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A  MESSIEURS 

DE  L'ACADÉMIE  ROYALE 

DES  SCIENCES 
ET  BELLES-LETTRES, 

«    de  eru.ssë^ 

Messieurs^. 

La  Cnftallographit  a  pour  objtt  Ta  cot^ 

noijjance  des  formes  propres  à  tous  Us  Corps^ 

dii  Règne  minéral.  Ces  jwmcs  font  le  rcfuUuX 

••• 

■ 
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v;    ÉPITKE  DÉDICATOIRE, 

de  la  cômbinaifon  de  principes  élémentaires 
ipie  leur  fimplkki  &  leur  foliditi  tmderu 
invariable^  &  indefintSiUes  s  V étude  de  ces 
mimes  formes^  idmrk  pûrtmt^fe  &  la 
fyruhèfe  chimiques,  doit  donc  nous  conduire 
aux  découvertes  Us  plus  réelles  &  les  plus 
fatisfaifames* 

En  effet,  Ji  nous  manquons  d^ organes 
affe{  déliés  pou^  appercevoir  &  d'injlrumens 
pour  faifir  les  premiers  principes  élémemai^ 
res  des  Corps,  au  moins  avons-nous  trouvé 
les  moyens  d^ arriver  à  des  notions  très-^f* 
tincles  de  leurs  principes  fecondaiys  ou 
çhimiques.  Or  nom  voyons  conftamment 
réfulter,  de  t intime  &  parfaite  combinai/on 
de  ces  derniers  principes,  des  compojes  &  des 
furcompojls,  doués  d'une  figure  polyèdre  ou 
géométrique  plus  ou  moins  parfaiu  ,  mçiis 
dont  les  angles  conferveo$  une  mefure  fixe  & 
déurminie  dans  chaque  efpèce  s  &  ce  font  ces 
mêmes  Corps  qui ^  fous  U  nom  de  CniSTAUX^ 
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xonjlimm  C€^  grandes  dinfions  du  Règne 
minéral,  appelées  $B.LS ,  PlERRES,  MINÉ- 
RAUX ,  MÉTAUX ,  étaprès  les  propriétés  qui 
les  difiingusni  &  Us  caraQérifentm 
.  //  n  *ejl  donc  aucune  des  fubftancesj>ropres 
m  Régne  fifinéral,  quipuijfe  fe  foufirairt  ausf 
lois  de  la  CRISTALLISATION  ,  fuite  nécep- 
faire  de  la  ColISIKAISON',  qui  dérh^  à  fm 
sourde  ce  grand phénomène  deila  Nature  que 
les  Phyjîciens  nomment  IMPULSION  ,  gra-^ 

Titation,  PESANTEUR»  attraâion. 

'    Ainjij  toutes  les  fois' que  la  combinaifon: 
des  mêmes  principes  élémentaires  viens  à  s*o^ 
.  pérér  dans  des  circonflances  &  dans  des  pro^ 
portions  exaSement femkUMes,  nom  voyons 
qu*U  en  réfulu  des  Corps  de  mêihe  forme  » 
de  même  denfité,  de  mime  dureté  ^  de  même 
faveur,  &c.  $  mais  comme  le  temps,  Cefpaec 
it  lafiùdiféfont  des  circonfiances  néceffaires 
à  J! arrangement  fymétrique  &  régulier  de$f 
moUcides  crifiâlUnes  entr'eUes    doit  arriper 


viij  ÉPITfiE  DÉDICATOIREL 
aujji  que^fauu  de  la  réunion  de  toutes  cei 
tirconjlanees  y  la  CRISTALLISATION  rtfiô 
fouvent  confufc ,  imparfaite  ou  troublée  ^ 
cejl'à'dire  quau  lieu  de  Polyèdres  à  facettes 
planes  déterminées ,  dU  nc^e  plus  alors 
*que  des  furfaces  courbes  y  des  végéfations^  des 
dcndrites^  &  des  majjes  mêmes  ahfobumru 
mform.es  y  où  Van  ne  di/Ungue  plus  quua 
tijfu  lamelleux  f  Jlrié j  granuleux,  cellulaire, 
ou  l'ajfemblage  de  molécules  prefque  imper^ 
ceptibles.  .  .  • 

Telle  efl.  Messieurs,  la  légère  diffé^ 
rence  qui  fe  rencontre  entre  un  Spath  calcaire 
ihomboïdal  &  un  .  Bloc -de  Stalaâlte  trtt  da 
Marbre  blanc  ;  entre  m  Criftal  régulier  de 
Sélénite  ù  une  Pierre  a  plâtre,  un  Albâtre 
gypr^ux;  erurt  un  Quartz  ou  Criftal  de 
lOche  hexagone  à  plans  triangulaires  ifo-r 
cèles ,  &  le  Quartz  informe ,  le  Grès , 
l'Aga$,e  ou  le  Caillou* 

Enfai,  fi  les  Montagnes  primitivçs j  lef^ 
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quelles  digèrent  autant  par  leur  firuSure ,  de 
celles  qui  doivait  leur  origine  aux  antiques 
dépôts  fous^marins^  que  ceUes-'ci  diffèrent 
elles-mêmes  des  Montagnes  volcaniques  ou 
des.  Collines  du  dernier  ordre  y  fi,  dis- je ,  Us 
Montagnes  primitives  font  y  comme  tout  le 
'  démontre,  un  produit  immédiat  de  la  CrIS* 
TALLISATION9  doit  ^  on  efpérer  de  donner 
une  bonne  théorie  du  Globe  ,  tant  quon  ny 
fera  point  intervenir  ceue'  admirable  opira^ 
tion  de  la  Nature  fur  la  matière  brute,  je 
veux  dire  fur  toute  matière  dépourvue  de 
germes  &  d* organes  propres  à  fe  développer 
par  intuffufccption? 

Ce  font-'là.  Messieurs^  Us  grands 
objets  vers  lefquels  peut  nous  guider  t étude 
des  formes  criflaUines  ^  nous  lui  devrons  très^ 
certainement  ,  un  jour  une  connoiffance  plus 

approfondie  des  matériaux  qui  compofent  la 
'  pmiefoUde  du  Globe  que  nous  luéitons.CeJl 

à  vous,  ILLUSTRES  ET  RESPECTABLES 
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Confrères  ^  à  propager  une  Science  encore 
naiffante  que  vous  me  permettej^aujourithm 
(Tenfeigner  fous  vos  aujpices,  mais  qui,  fi-- 
candie  par  vos  propres  travaux  ,  jouira  bien^ 
tôt  du  degré  de  confidiration  qu*elU  mérite, 
&  que  mcsfoihles  talens  s'efforceroient  envain 
de  lui  procurer» 

Je  fuis  avec  refpeS, 


MESSIEURS, 


Votre  très-humble  &  tfès^ 

Dfi  ROMÉ  D£  L'ISLS, 


PRÉFACE. 

Lorsque  je  fis  paroître,  en  1772^ 
fous  le  titre  d'EsSAl ,  la  premièrè  édition 
de  ma  Criftaliographie ,  "j'invitai  les  Natur 
ralilles  &  tous  ceux  qui  s'intéreflènt  aux 
progrès  de  nos  connoiflances ,  à  me  faire 
part  de  ce  qu  ib  croiroient  pouvoir  con* 
tribuer  à  la  perfeftion  d*un  ouvrage ,  où , 
profitant  des  matériaux  déjà  mis  en  œuvre 
par  ceux  qui  m*avoient  précédé ,  j'élevois 
fur  des  fonderjiens  plus  folides,  la  Science 
DES  Cristaux  ,  fans  laquelle; ,  j  ofe  le 
dire, la  ftruâure  apparente  de  notre  Globe 
eft  une  énigme  inexplicable. 

J'avoue  que  je  n'ai  point  été  trompé  dans 
mes  efpérances.  Les  inflru6lions  que  je 
foUicitois  me  (ont  arrivées  de  toutes  parts: 
des  Savans  diftingués  m'ont  honoré  de 
leurs  critiques  »  d'autres  (i)t  en  traduifaitf 


(1)  M.  Weiccl^  doâeur  en  médecine ^profeiièor  de 
Chimie  &  de  rharmacie»  démonflratear  dp  Botanique . 
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mon  ouvrage,  l'ont  enrichi  de  Commen- 
taires j  plufieurs  m  ont  adreffé  des  Obfer- 
varions  ou  demandé  des  éclairciflemens; 
quelques-uns  m'ont  envoyé  des  Criftalli- 
fations  nouvelles  ;  &  d'autres  enfin  m'en 
ont  procuré  des'deflîns,  des  modèles  & 
des  déve|oppemen& 

Je  ne  puis  témoigner  ici  qu'en  général 
combien  je  fuis  redevable  à  ces  Natura- 
liftes,  à  ces  Amateurs  &  même  à  des  Amis 
particuliers  qui  m  ont  aidé  de  leurs  lumiè- 
res &  de  leurs  confeifs ,  ou  procuré  des 
variétés  reftées  jufqualors  enfouies  dans 
les  entrailles  de  la  terre  ou  dans  l'enceinte 
d*un  Cabinet  j  mais  on  verra  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage  &l  dans  les  Notes  qui  Tac* 
compagnent,  les  noms  de  ceux  qui  m'ont 
permis  de  les  citer  j  je  le  devois  autant  par 


à  Gripfvald  dans  la  Poméiamc  Sucdoife,  de  la  Société 
Phyiîographi  ^ue  de  Lundcn  ,  connu  par  plufieurs  bons 
Ouvrages  de  Chimie,  de  Minéralogie ^i&c.  a  donné 
en  1777,  une  traduftion  élégance  de  mon  Eflài  de 
Griftallographie,  en  langue  allemande.  F"oyex  la  Table 
des  Auteurs, 
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leconnoiiTance ,  que  pour  conilater  l'exif* 
tence  de  certaines  pièces  encore  peu  con- 
nues, qui  fervent  de  bafe  à  mes  defcriptions. 

Si  Ton  ajoute  à  ces  fecours  particuliers 
les  fiches  Colleâions  de  Minéraûx  que 
j'ai  décrites  depuis  dix  ans,  les  excellens 
ouvrages  lithologiques  des  Pallas,  des 
DeBorn,  des  De  Lucides  De  Saussure, 
&c.  enfin  les  progrès  rapides  &  prefque 

inattendus  qu'a  faits  la  Chimie-physique, 

depuis  qu'une  foule  de  Savans  ,  répandus 
dans  toute  r£urope ,  en  ont  fait  l'objet  de 
leurs  recherches,  on  aura  l'idée  des  prin- 
cipales fources  oii  j'ai  puifé  les  augtnen- 
tations  qui  diftinguenf  cetfb  édition  de  la 
précédente. 

Entraîné  d'ailleurs  par  une  multitude  de 
phénomènes  qui  font  venus  fe  ranger  d'eux* 
.  mên>es  fous  les  lois  de  la  Criftallifation, 
j'ai  cru  devoir  donner  à  mon  plan  toute 
rétendue  dont  il  étoit  fufceptible ,  &  def* 
cendre  des  formes  les  plus  fimples,  les 
plus  régulières  &  les  plus  parfaites,  jufqu  à 


xîv  PRÉFACE. 

celles  qui  nous  paroiflent  s  éloigner  le  plus 
de  cette  étonnante  régularité  à  laquelle  la 
Nature  n'atteint  pas  toujours,  quoiqu'elle 
ait  en  elle  tout  ce  qu'il  faut  pour  y  arriver. 

Je  ne  parlois  dans  mon  Essai  que*des 
formes  polyèdres  à  facettes  planes  diter^ 
minées,  ce  qui  m'avoit  réduit  à  ne  faire 
mention  que  d'un  très -petit  nombre  de 
Corps  du  règne  minéral ,  au  lieu  que  j'em- 
braffe  aujourd'hui  ce  règne  dans  fon  entier, 
en  confidérant  les  fubftances  falines,  pier^ 
reufes  &  métalliques  dont  il  eft  compofé, 
fous  le  triple  point  de  vue  de  Cristallî* 

SATION  DÉTEgMIKÉE,  de  CRISTALLISA- 
TION INDÉTERMINÉE ,  &  DE  CRISTALLI- 
SATION CONFUSE  :  je  jette  même  un  coup 
d'oeil  rapide  fur  le  petit  nombre  de  celles 
qui  9  (ans  être  criftallifées ,  a&âenc  néan- 
moins une  figure  polygone,  plus  ou  moins 
diûinâe  y  qu  elles  ne  doivent  qu'à  la  re- 
traite ou  au  rapprochement  fur  elles-mê- 
mes des  molécules  non  diffoutes  qui  les 
conftituent. 
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L'Ouvrage  que  je  préfente  au  Public  n'eft 
donc  pas  feulement  une  CnftaUographU 
auffi  complète  que  le  comporte  l'état  ac* 
tuel  de  nos  connoiûances ,  mais  encora 
une  lÀthologie  qui ,  de  concert  avec  la 
Minéralogie ,  mène  à  des  idées  générales 
liir  la  Théorie  de  la  Terre  ^  dont  aucun  fyf- 
terne  ne  rendra  raifon ,  fi  les  Cristaux  ne 
font  pas  la  bafe  de  ce  fyûéme  &  fon  plus 
ferme  appui. 

Cette  affertion  paroîtra  fans  doute  un 
paradoxe  3  mais  j'efpère  en  porter  la  dé- 
monftratton  à  un  tel  degré  d'évidence,^ 
qu'on  aura  lieu  de  s'étonner  qu'une  vérité 
fi  palpable  ait  pu  reflet  inconnue  aux  Au* 
teurs  des  plus  brillantes  hypothèlés  fur  la 
formation  du  Globe  qvenous  habitons» 

En  effet ,  ces  mêmes  Montagnes  ptimi-* 

tives  où  l'éloquent  Hiftorien  de  la  Nature, 
l'immortel  Buffon  ,  n'a  vu  que  les  bonr* 
feufflures  d*une  mafle  de  matière  en  fuiion  j 
qu^jQf^nt-elles  autre  chofe^  iinon  des  maifes 
V^o^^Ê^  de  Cristaux  de  différent» 
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eipèce ,  nés  dans  un  fluide  que  rien  ne  dé- 
montre avoir  été  celui  du  feu?  Les  pro- 
duits de  ce  dernier ,  répandus  en  mille 
endroits  des  liles  &  du  Continenty&:  juir 
ques  dans  le  fein  de  nos  Provinces ,  font 
aujourd'hui  trop  connus  pour  quonpuifle 
déformais  les  confondre  avec  les  Granités, 

les  Porphyres  y  les  Jafpes  ,  le  Serpentin, 
le  Roc  vif,  &L  tout  ce  qui  conâitue  les 
chaînes  primitives. 

Réduire  toutes  les  Pierres  simples  à 
dix  genres  principaux,  dont  les  caraâères 
dillinftifs,  tirés  de  la  forme,  de  la  pefanteur 
&L  de  la  durtté  fpécifiques  ^  font  auffi  fa- 
ciles à  faifir  qu'à  retenir  f  diftribuer  en  trois 
ferions  les  Pierres  composées  ,  d'après 
le  rapport  plus  ou  moins  immédiat  qu'ont 
ces  roches  mélangées,  avec  les  pierres 
fimples  des  dix  premiers  genres  j;'  confi- 
dérer  enfin  chacune  des  Substances 

MÉTALLIQUES   &   DEMI  -  MÉTALLIQUES 

dans  fes  divers  états  de  métaUiiti,  de  Mùtt 

ancienne,  de  Mine  fecondairc  ou  tertiaire, 

&  de  A£m  de  tranfpon^  voilà  ce  qui  dii^ 

tingue 
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PRÉFACE.  xvi) 
tîngue  pamculièrement  cette  Minéralogie 
de  toutes  celles  qui  ont  paru  julqua  ce 
jour. 

Le  nouveau  point-de-vue  fous  lequel  je 
confidère  tous  les  Corps  du  Règne  miné** 

ral ,  m'ayant  obligé  de  fuivre  une  route 
aflez  différente  de  celle  qu'avoient  tracée 

les  Linné,  les  Wax.lerius,  les  Pott, 
les  WoLTERSDORFF,  les  Cartheuser^ 
les  Cronstedt^  les  Sage,  les  Scopoli^ 

les  DE  BoRN ,  &c. ,  j'ai  dû  d'autant  moins 
me  dîfpenTei  d'étayer.mes  delcriptions  de 
Tautorité  de  ces  habiles  Minéralogiftes  ^ 
que  leurs  ouvrages  paffent,  avec  railbn, 
pour  clai&ques  ou  fondamentaux,^  &  que 
le  mien ,  loin  de  dirpcnfcr  d'y  avoir  re- 
cours, ne  fait  en  quelque  forte  que  fuppléer 
à  ce  qui  leur  manque  dans  une  partie  qui  ^ 
par  le  jour  qu  elle  prête  à  la  Minéralogie , 
ne  peut  qu'en  diriger  la  marche  &  accé-* 
lérer  fes  progrès. 

Une  Science  auffi  récente  que  Teft  en- 
core la  Cristallographie,  une  Science 
iqui  a  contre  elle  le  préjugé  ^  la  méiiance 
ÇriftalL  Tome  /•  b 


S 
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même,  qu'infpire  natureUement  toute  nou« 
veauté,  &  qui  de  plus  fe  trouve  avoir 
à  lutter  contre  l'autorité  refpeûable  de 
quelques  Savans  qui  la  rejettent  comme 
iîlufoire  &  frivole  (i)  ;  une  telle  Science^ 
dis -je,  ne  doit  fe  préfenter  qu'avec  les 


(i)  Voyez  les  Notes  4^,47  &  49  de  l'IntrodiKflion, 
Au  moment  où  ceci  s'imprimoit,  je  reçois  le  premier 
volume  de  rHiiloire  naturelle  des  Minéraux  »  par  M. 
le  Comte  db  Buffon;  je  l'ouvre >  je  le  parcours,  & 
j'y  lis,  page  34}  de  rin-4'':  «  Quand  je  réduis  à  ces 
»  trois  formes  de  lames  ^  de  filets  &  grains  ^  les  Criir 
■»  tallilàtioDs  gyp&uiès,  c'eft  feulement  parce  qu'elles 
»  (è  trouvent  plus  communément  $  car  je  ne  prétends 
»  pas  exclure  les  autres  formes  qui  ont  été  ou  qui  lèronc 
99  remarquées  par  les  Obiêrvateurs^  puifqu'ils  trouve- 
»  ront  en  ce  geme  »  oomie  je  l'ai  moi-nîéme  obfenré 
a»  dans  les  fpaths  calcaires ,  des  variétés  prefque  în-f 
09  nombrables  dans  la  figure  de  ces  criftallifations ,  & 

qu  en  général  la  Forme  de  Cristallisation  n'est 

D>  PAS   UN    CARACTtRF.    CONSTANT  ,    MAIS    PLUS  ÉQUI- 

9»  voQUE  ET  PLUS  VARIABLE  qu'aucuH  autrc  des  ca- 
»»  raéU-rcs  par  leftiucls  on  doit  diftingucr  les  Minc- 
raux.  a>  Je  fens  combien  eft  impofantc  l'autorité  d'un 
I^omme  tel  que  M,  le  Comte  de  Buffon  i  mais  il  pro- 
duit Ton  Ouvrage,  je  produis  le  mien  :  c'eft  aux  Na-* 

turalides  à  (iécidcr  de  quel  côté  fe  trouve  rexieiir  ou 
b  véuté* 
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pièces  )uflificatives  de  Ton  exiilence  &  de 
fa  réalité.  Ces  pièces  font  les  Notes  &  les 
Citations  dont  mon  texte  eft  preique  par-^ 
tout  accompagné  :  c'eft  une  efpèce  de 
concordance  ou  de  fynonymie  que  quel- 
ques -  uns  de  mes  Leâeurs  peuvent  fans 
doute  s'exempter  de  lire  dans  fon  entier, 
mais  dont  le  plus  grand  nombre  avoit  be* 
foin  pour  favoir  le  degré  de  confiance  que 
méritoient  mes  principes  &  les  conféquen- 
ces  que  j'en  déduis*. 

D'ailleurs,  en  m'appropriant  tout  ce  qui 
dépendoit  de  mon  iujet,  j'ai  voulu  rendre  à 
chacun  ce  qui  lui  appartient  ;  &  mon  feul 
but  étant  la  vérité ,  je  n'ai  pas  été  moins 
attentif  à  la  faiiir,  lorfque  fai  cru  l'entre- 
voir, qu'à  la  débarraffer  des  nuages  qui 
l'obfcurcifient  quelquefois  dans  les  Ou- 
vrages les  plus  eftîmés. 

On  ne  connoiiioit  encore  qu'un  très* 
petit  nombre  de  formes  criftaliines  déter- 
minées, lorfque  Linné  conçut  le  projet 
d'affocier  à  la  Minéralogie  la  fciènce  des 
formes  criilallines ,  ik  d'en  faire  une  des 

b  ij 
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bafes  principales  de  fon  fyftême  lapidaire-r 
Ces  formes ,  dont  le  nombre  alloit  à  peine 
à  dix- huit  dans  les  premières  éditions  du 
Syflcma  Naturœ ^  montoient  à  quarante, 
lorfque  parut  mon  Eflai  de  Criftailographie 
qui  les  porta  jufqu'à  cent  dix.  Ce  fut  fans 
doute  à  cette  quantité  de  nouveaux  crif- 
taux  qu'il  faifoit  connoitre ,  que  mon  Ou- 
vrage dut  l'accueil  obligeant  qu'il  reçut  du 
Pline  du  Nord.  Quoique  je  ne  prétendifle 
qu'à  l'honneur  d'être  un  de  fes  plus  chers 
Difciples,  ce  génie  rare  &  prefque  univer- 
fel ,  fermant  en  quelque  forte  les  yeux  fur 
jfes  propres  travaux  criftaliographiques , 
voulut  bien  élever  les  miens  au  rang  où  fes 
Ouvrages  étoient  montés, en  plaçant  dans 
la  Lettre  qu'il  m'écrivit  à  ce  fujet  (}) ,  mon 


(5)  Viro  Notîflimo  Domtno  Db  Rom^  db  L'I$i.b» 
Acad;  Eleâ.  des  Se.  de  Mayence. 

S.  Pl.  D.  Car.  Linné. 

DefideratifTimam  diù  Cryl^aliographiani  tuam  nu* 
a»  per  cèXR  D.  Tr«iU  è  Galliâ  veibri  reduce  9  ttiâ  ex 
»  liberaliratc  rite  accepi  &  grates  quas  unquam  red- 
n  dere  pofium  calidiûiimis  nonç  defbro»  Mihi  giatiiU 
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Effai  de  Criftallographie  parmi  l'es  Pro* 


^  nihil  contingeret  quam  fi  teftaripoflcm»  quantum  tibi 
a»debeo>  quantdtn  te  colo  &  aixio. 

«Inter  0{>era  hoc  ftcvlo  elabortca  Mineralogica^- 
»  certè  Cryftallogaiphia  tua  prîmaria  eft.  Teft^tur  a- 
a»  cerrimum  tuum  ingenium ,  obfervationum  numerum 

immenfum,  Icélionem  ihipendam  ,  &  tamcn,  quoo 
»  RARUM  EST,  animuiTi  iîi  me  mitifllmiini. 

oi  Novi  optimc  parathcmata  mca  numcrofa,  qui  noa 

potui  me  Cryftallis  totum  tradcre ,  tua  anmia  can- 
»  didilTima  ad  hxc  non  icfpexit  ,  fcd  ea  omnia  placidi 
»  manu  obtegifti.  HaJbcs  qcrtc  Cryilallos  bcnc  muhas , 
a»  quas  ego  non  vidi ,  quzque  tamen  variccates  non 
»  Ç\int,  opère  tuo  «Uvino  decexiili>  Se  iu  delineadi  Se 
^  detexifti  uc  quivis  etiam  lufcus  eas  dignofcat,  eoque 
9»  authoritatem  dedUti  Cryftallographiaeanteànegledar 
»  ut  pofUiac  omnibus  in  deliciis  erit. 

an  Accepi  unà  cum  tuo  opère  etiam  D.  Sage  Ele- 
a»  nientaiV[inetalogtca>opns  certè  prx(bntiflîmum.Oro» 
o»  que>  quaefbque  meas  devottflîmas  grates  reddas  prxi^ 
»  tantiiCmo  ejus  Authori.  Hoc  opus  percurtam  &  de-- 
»vocabQ>  mihi  pofif  aliquot  diés  re4ditus«  dum  prx- 
»  dium  meum  petam  ut  xiHvem.  Tuas  omnes  novas- 
•  Cryftallos  hifce  diebu%curavi  formarî  è  ligno  (biido, 
9>  nti  anteà  omnes  meas  quo  intueri  qiieam  ovines  un^ 
a»  &  fimuhJMfc  in  numerum  Amicorum  tiionim  candi— 
ap  diifimoruin  recipias^  qui  tuus  dum  vixero  pecmuit^ 


duftions  Minéralogiques 
guées  de  notre  iiècle. 
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Je  fus  moins  fenfible  à  cet  élogé  qu^af- 
iligé  du  reproche  qu'on  me  fit  alors,  d'à* 
voir  indifpofé  contre  moi  le  dofteur  Hill, 
en  critiquant,  dans  mon  Essai,  la  nomen- 
clature &  la  diftribution  méthodique  qu'il 
avoit  données  des  Criftaux  quartzeux, 
'  fpathiques  &  féléniteux  ;  mais  ce  Naturà- 
lifte  me  fit  bientôt  connoîtrc  qu'on  lui 
avoit  prêté  des  fentimens  bien  éloignés  de 
fa  façon  de  penfer.  Il  a  même  prouvé  par 
fa  conduite  à  mon  égard  (4)»  que  la  cri,« 


»>  furus  fum  devotiflimus  cultor*  Dabam  Upfàliat  1773» 
B»Maji  10.  «t 

Quelque  glorieux  que  folt  pour  moi  le  fiiirage  du 
feul  homme  qui  jufqu  alors  eût  approfondi  la  Science 
des  Criftdux ,  i'ai  long-temps  héûté  fi  je  rendrois  pu^ 
bliqoe  une  Lettre  oû  mes  talens  font  appréciés  fort 
*  au-delà  de  leur  juile  valeur;  mais  l'amitié  quia  diété 
les  éloges  que  j'y  reçois ,  m'eft  fi  prccicufe ,  &  d'ail- 
leurs li  rare  entre  deux  hommes  qui  ccriveiu  fur  la 
même  Science,  que  j'ai  cru  devoir  en  configner  ici  la 
preuve  ,  où  ne  brille  pas  moins  la  modeftic  de  cet 
homme  célcbre,  que  la  candeur»  la  noblciTe  ^  i'clé*. 
vation  de  fes  ièncimens, 

(4)  Voici  Textrait  d'une  Lettre  ^u'il  m  ccfivit  de 
Londres,  k  30  juillet  1774* 
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tîque,  iorfqu'elle  eft  jufte  &  modérée^ 
loin  d'altérer  Teftime  que  fe  doivent  ré- 
ciproquement ceux  qui  courent  la  même 
carrière ,  ne  fait  que  les  exciter  à  de  nou^ 
veaux  efforts,  &  qu'une  telle  critique  ne 
déplaît  jamais  qu'à  des  efprits  fuperficiels 
ou  gâtés  par  les  éloges  outrés  de  leurs 
contemporains. 

Pour  moi,  loin  de  redouter  la  critique, 
je  la  foliicite  avec  inftance^  car  je  fuis. 
'  bien  éloigné  de  penfer  que  mon  Ouvrage 
foit  fans  défauts  :  quelque  attention  que 
)'aie  apportée  pour  en  bannir  Fecreur,  je 


a»  Vos  Ouvrages  ne  (ont  pas  itiffifkminefit  connus  ea 
■»  Angle teire.  Milord  Buce  m'a  remis  entre  les  mains 
•»  votre  Criftallographie ,  &  je  lui  en  ai  parlé  (comme 
a»  il  étoit  de  mon  devoir)  avec  admiration  &  gratitutle , 
»  en  homme  charme  &  inftruit  tout-à -la-fois.  Pcr- 
8»  mettez-moi ,  Monfieur,  de  vous  féliciter  de  cette 
»  gloire  que  vous  acquérez  fi  jugement  dans  lu  Rc- 
M  publique  des  Lettres,  en  pourfuivant  vos  propres  5c 
»  juftes  pcnfécs,  au  lieu  de  fuivrc  les  idées  des  autres. 
a>  Les  Auteurs  originaux  feront  toujours  admire; ,  &:c.<c 
Ce  ne  font  point  là  les  exprcfllons  d'un  homme  aigri 
par  la  critique  ;  &  ma  Correfpondaoce  avec  le  doreur 
HîU  a  duté  juiqu'à  (à  mort. 
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fens  trop  combien  il  lui  manque ,  &  com-^ 

bien  de  découvertes  il  refte  à  faire  en 
Criftallographie ,  pour  préfumer  avoir  en 
cette  fcience  tout  vu ,  tout  décric ,  tout  ap* 

profondi. 

Je  fais  feulement  qu'il  nous  refte  pea 

de  formes  nouvelles  à  découvrir  dans  les 
genres  du  Gypfe ,  du  Spatk  Calcaire ,  du 
Spat/i  pefant  on  filiniteux ,  du  Spath  fufi'^ 
ile^  de  la  Zéoliie,  du  Crijlalde  rvche  ,  du 
Grenat  &  du  Mica$  mais  ,  indépendam^ 
ment  des  nouveaux  g€;nres  qui  font  encore 
à  découvrir ,  les  Gemmes ,  tes  Schorls  Se 
les  Feld'Spaihs  ,  promettent  une  abon- 
dante récolte  à  çeux  qui  feront  à  portée 
d'en  (aire  Fob)et  de  leurs  recherches.  On 
en  peut  dire  autant  de&  Cristaux  mé- 
talliques 9  &  fur-tout  des  Cristaux 
SALINS,  dont  nous  ne  connoiffons  peut- 
être  pas  la  centième  partie ,  fans  compter 
ceux  qui  jufqu  a  préfent  n'pnt  été  décrits 
q.ue  d  une  maïuère  vague  ^  très-impar-* 
faites 

Mais  quand  je  di$.  qu'il  nous  refte  peu 
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de  formes  nouvelles  à  découvrir  dans  les 
fept  à  huit  premiers  genres  de  pierres  que 
je  viens  de  citer ,  j'entends  de  ces  formes 

qui  font  à  facettes  planes  déterminées  ^  & 
nullement  celles  qui  font  un  produit  de  la 
Criftallifation  confufe  ou  de  Tindétermi- 
née.  Ces  dernières  formes  varient  prefque 
àrinfini,puifqu  elles  dépendent  d  une  mul- 
titude de  caufes  fccondaires  ou  perturba- 
trices qui  viennent  déranger  plus  ou  moins 
la  difpofition  primordiale  &  régulière  des 
molécules  criftallines  entr  elles. 

En  un  mot,  la  forme  régulière  &  dif- 
lînftive  d'une  fubilance  quelconque  étant 
Une  fois  connue,  la  mcfure  de  fes  princi'^ 
poux  angks  étant  afflgnée ,  je  dis  qu'il  eft 
facile  d  y  rapporter  les  variétés  intermé* 
^iaires,  &  même  celles  qui  font  ençore  à 
découvrir  dans  Tintérieur  de  la  terre.  Je 
fuppofe,  par  exemple,  qu'il  exifte  beau-^ 

coup  d'autres  variétés  de  Fell-Spath  que 
celles  que  j'ai  décrites  &  repréfentées  dans 
ines  planches;  Je  foutiens  que  ces  variétés, 
^ue  je  nai  point  vues,  oilriront  des  OA-^ 
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gles  droits,  ainfi  que  des  angles  de  6j^J 
de  1 1 5^9  de  130^  ou  de  i  $0  degrés  :  il  y 
aura  peut-être  quelques  nouveaux  angles 
à  ajouter  à  ceux  que  nous  coimoiflbns 
déjà  dans  ce  genre  de  pierre  (  5  )  ;  mais 
je.  fuis  certain  que  ces  nouveaux  angles 
ne  s*y  rencontreront  jamais  fans^quelques^ 
uns  de  ceux  que  je  viens  de  citer  y  &c 
qu'on  pourra  par  ce  moyen  connoitre  ea 
quoi  la  variété  nouvelle  diffère  de  celles 
déjà  décrites. 

On  s*appercevra  facilement  ^  en  lifant 
mon  Ouvrage,  que  j'ai  moins  cherché  à 
rendre  raifon  des  procédés  de  la  Nature^ 
dans  la  métamorphofe  d'une  forme  primi-^ 
tive  en  plufieurs  autres Jecondaires  ou fubor^ 
données  y  faire  appercevoir  les  nuances 
&  les  rapports  plus  ou  moins  fenûbks  qui 


(5)  Voyes-cn  la  preuve  dans  les  nourelles  variétés, 
de  feid-ô^ath  qae'  j'ai  reçues  de  Roanne  en  Forez» 
depuis  l'împrefllion  de  mon  fécond  volume  &  des  figures 
de  la  troifieme  Planche.  Elles  font  décrites  à  la  fuite 
de  l'explication  des  figures  dc  cetce  même  PlaachC/i 
dains  le  ^uiitiiçme  Tome*.  ^ 
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tient  cette  forme  primitive  à  fes  dérivés. 
Ainfi  j'avance  &  je  démontre , /^ar  ^  con-^ 
cordance  des  angles  ^  qu'une  telle  forme  eft 
Vinverfe  d'une  autre  ^  qu*un  tel  criftal  eft 
du  nombre  de  ceux  que  j'appelle  Macles  , 
c  eft-à-dire  qu'il  eft  produit  par  l'inveriion 
en  feos  contraire  de  Fune  des  moitiés  de  ce 
même  criftal^  mais  je  ne  dis  pas,  ou  du 
moins  que  très-rarement,  de  quelle  façon 
je  préfume  que  la  Nature  s'y  prend  pour 
produire  ces  inverfions.  Je  dis  auâi  qu'un 

tel  criftal  eft  tronqué  dans  fes  angles  folides 
ou  dans  fes  bords  ^  quoique  je  fâche  très- 
bien  que  la  Native  ne  commence  point 
par  faire  un  criftal  entier,  pour  le  tronquer 
cnfuite  plus  ou  moins  (6)  dans  Tune  ou 


(5)  Des  Novateurs  en  Criftallographiè,  qu'on  peat 
avec  raiibn  oopimer  Cr^aUoelafiu  (brire-crlftattx)ji 
s'imaginent  avoir  fait  une  grande  découverte  en  nous 
annonçant  qu*//  n*y  a  point  de  troncatures,  fue  la  Na^ 
tare  ne  tronque  point ,  &c.  Mais  après  l'expltcation  très»» 
fcécife,  donnée  par  le  doreur  Démeftc  (vol.  I.  de  fès 
Lettres,  p.  338),  du  fcns  dans  lequel  an  doit  prendre 
CCS  exprcflions  tronquer  y  troncatures ,  ^c.  il  eft  aifc  de 
voir  (ju'il  n  eft  ici  qucftion  ^uc  d'une  di^ute  de  mo(s« 
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l'autre  de  fes  parues  i  j'exprime  feulement 
par  ce  mot,  l'apparence  fous  laquelle  ce 
criftal  s'offre  à  nos  yeux,  &  j'emploie  une 
expreffion  très-connue, pour  défigner une 
opération  de  la  Nature  qui  eft  encore  pout 
nous  le  myilère  le  plus  impénétrable. 

Je  n'ignore  pas ,  qu'à  l'imitation  du  cé* 
lèbre  Bergman,  quelques piiyficiens s'oc- 
cupent aâuellement  parmi  nous,  à  démon» 
trer  par  des  figures  &:  des  calculs  géomé- 
triques, le  mécamfme  de  la  conflruâioa 
particulière  à  quelques  criftaux  qui  fe  lai(^ 
fent  divifer  facilement  à  l'aide  d'un  inilru- 
mènt  tranchant  :  leurs  tentatives  méritent 
certainement  d'être  encouragées j  mais  je 
crois  qu'avant  de  chercher  à  pénétrer  le 
travail  fecret  de  la  Nature  dans  l'arrange- 
ment très-varié  des  molécules  d'une  fubC- 
tance  criftatline  quelconque ,  il  faudroit 
commencer  par  connoître  ôc  par  étudier 
toutes  les  variétés  de  formes  dont  une 
même  efpècc  eft  fufceptible ,  autrement 
on  s'expofe  à  donner  des  théories  qui 
quoique  applicables,  à  certaines  vaiié^.^ 
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peuvent  être  fur  le  champ  démenties  par 
d'autres  auxquelles  on  ne  s*attendoit  pas. 

Ceft  ainfi  que  M.  l'Abbc  Hauy ,  Pro- 
fefieur  au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  ^ 
ayant  obfervé  que  le  grenat  à  vingt-quatre 
facettes  (P/.  ly^fig*  'io),  provenoitde 
la  juxtapoiirion  de  lames  rhomboïdales 
toujours  décroinantes  fur  les  douz^e  faces 
du  grenat  dodécaèdre  à  plans  rhombes 
(^PL  IV yfig*  ^0^),  sert  hâté  d'en  con- 
clure que  ce  dernier  réfultoit  aufli  de  la 
juxtapofition  de  quatre  paralléiipipèdes 
rhomboïdaux  (P/.  If^^fig*  ^0-4*)  ;  tandis 
que  ce  même  grenat  peut  tout  auffi  bien 
réfulter  de  la  juxtapofition  de  fix  octaèdres 
furbaiffés,  femblables  à  celui  de  la  figure 
primitive  hypothétique  des  criftaux  d'é- 
tain  {PL  III yfig.  z5*).  Ce  qui  paroîtroit 
même  favorifer  cette  dernière  conjeâure, 
c'eft  que  je  poffède,  en  effet,  plufieurs 
grenats  dodécaèdres  à  plans  rhombes  , 
dont  les  ftries,  loin  de  préfenter  des  fuites 
de  rkombcs  toujours  décroijfans,  comme  on. 

en  voit  fiir  le  grenat  à  vingt- quatre  facet* 
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tes  trapézoïdales,  préfentent  au  contraire 
des  fuites  de  carrés  toujours  décroijfans  ^  ce 
qu'il  n*eft  point  aifé  de  concilier  avec  Tex* 
plication  donnée  par  M.  l'Abbé  Hauy  ^ 
laquelle  peut  convenir  aux  grenats  à  vingt- 
quatre  ou  à  trente-fix  facettes  (  PL  IK, 
fig.  10 j  &  fuiv.)  fans  qu'on  en  puifle  rien 
conclure  pour  le  grenat  dodécaèdre  à 
plans  rhombes  {lbià.Jig*  loG  )•  Cependant 
pour  qu'une  telle  explication  fut  fatisfai- 
faute  ^  il  faudroit ,  ce  me  femble ,  qu  elle 
iiit  applicable  à  tous  les  phénomènes  qui 
(è  rencontrent  dans  la  conllruftion  parti- 
culière au  grenat.  Cet  exemple  doit  fuf- 
iire  pour  nous  mettre  en  garde  contre  ces 
prétendues  démonftrations  géométriques 
dont  on  fait  tant  de  bruit  (7),  parce 

(7}  Croira- 1- on  que  dans  le  temps  même  oià  tous 
nos  Journaux  rctentilToient  de  l'annonce  des  Ouvrages 
<le  M.  labbc  Giraud  Soulavie ,  qui ,  à  la  vérité ,  font 
munis  de  l'Approbation  de  MM.  de  1  Académie  Royale 
des  Sciences  y  le  Journal  des  Savons  &  quelques  au- 
tres, gardoient  le  plus  profond  filence  fiir  la  PHYSiqtns 
i>u  MoMDB,  ouvrage  de  génie ,  dont  les  Auteurs  ont 
déjà  fait^entendre  kurs  juftes  plaintes  contre  re(pçc< 
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qu'elles  ont  reçu  l'approbation  d'une  Aca* 
demie,  dont  les  membres  très-refpe£bi- 
bles  font  aufTi  trop  éclairés  pour  croire 
avoir  reçu  la  fcience  univerfelle. 

Ceftprécifément  par  la  raifon  que  j  ai  vu 
beaucoup  de  criftaux,  que  je  ne  crois  pas 
que  nous  puiffions  de  fitôt  hafarder  au- 
.cune  théorie  fur  le  mécanifme  interne  & 
caché  de  leurs  métamorphofes.  On  y  ar- 
rivera peut-être  un  jour^  mais  ce  ne  fera 
point  en  mutilant  &  dépeçant  le  petit 
nombre  de  criftaux  qui  fe  prêtent  à  cette 
divifion  mécanique ,  pour  aller  chercher 
dans  leur  centre  un  prétendu  noyau  qu'on 
y  fuppofe,  &  qui  y  lors  même  quil  y  exiP 
teroit ,  feroit  encore  inexpUcable  par  la 
géométrie  feule,  ou  des  fpéculations  pure- 
snent  mathématiques. 

4e  àtfy6tSsDit  que  iêmblenc  vouloir  exercer  quelques 
Savans  fiir  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  avis?  Voyes 
la  Lettre  de  M.  le  Baron  de  Marivet\  à  M,  Bailly  y  de 

V Académie  Royale  des  Sciences  y  in-^",  lyZi  i  le 
Supplcraent  au  N".  113  du  Journal  de  Paris,  pour  la 
mcme  année  i  &  la  Lettre  intéreirante  du  Baron  de 
Mâiivcu  à  M.  le  Comte  de  la-  Cepède ,  fur  i  £ialhcicé. 
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En  attendant  qu'on  y  parvienne,  j'oP 
fre  aux  méditations  du  Philofophe  &  aux 
calculs  du  Géomètre,  la  férié  de  criftaux 
la  plus  nombreufe  qui  ait  encore  paru. 
Ma  feule  colleâion  en  ce  genre  eft ,  j'ofe 
le  dire ,  la  plus  précicufe  &  la  plus  com- 
plète qui  ait  jamais  été  formée  ^  auili  fans 
fon  fecours ,  fans  toutes  celles  qui  m'ont 
été  ouvertes,  ou  que  j'ai  eu  occafion  de 
décrire,  ne  m'eût-il  pas  été  poflible  de 
porter  à  quatre  cens  &  plus  le  nombre 
des  formes  polyèdres  déterminées,  fans 
parler  de  celles  qui  font  à  plans  curvili- 
gnes ou  à  facettes  indéterminées. 

Je  me  fuis  particulièrement  étendu  fur 
'  les  premières  de  ces  formes,  je  veux  dire 
celles  qui  font  à  facettes  planes  Jéterminées, 
parce  que  ce  font  les  feules  qui  foient  vrai- 
ment diilinâives  &  caraâériftiques.  Quel- 
que  grand  que  puiiTe  paroitre  leur  nom- 
bre dans  certains  genres,  il  m'eût  été  fa- 
cile de  l'augmenter  encore  ii  favois  voula 
m'appefantir  fur  une  multitude  de  petites 
modifications  intermédiaires ,  qui  ne  pro* 

viennent 
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viennent  que  de  l'inégal  accroiiTement  des 
plans  d'un  même  criftal,  ou  de  troncatures  ^ 
plus  ou  moins  profondes  qui  font  varier 
ia  forme  prefque  à  l'infinL  J'ai  penfé  qu'il 
fuffiroit  de  faire  connoître  dans  chaque 
efpèce  les  principaux  pailages  qui  lient  les 
variétés  les  unes  aux  autres ,  &  à  la  forme 
primordiale  dont  elles  dérivent,  perfuadé 
qu'un  obfervateur  attentif  connoiflant  ainfi 
les  deux  extrêmes,  faiiira  bientôt  les  nuan- 
çes  intermédiaires  qui  s'y  rencontrent.  J'au* 
«ois  pu ,  par  exemple ,  donner  un  plus  grand 
nombre  de  variétés  dans  les  Spatlis  calcaire 
&  fUéniteux,  dans  la  SélénUe,  le  Crifial  de 
roche,  X^Mincie  fer  de  Cile  d'Elbe,  &c.  ôcc- 

mais  l'attention  ^ue  j'ai  toujours  eue  d'al* 
1er  par  gradation  de  la  forme  la  plus  fîm* 
pie  à  la  plus  compliquée ,  rendra  défor- 
mais (\  facile  la  connoiflance  des  criftaux, 
quepourpeu  qu'on  s'y  applique,  on  pourra 
fans  peine  inférer  une  variété  nouvelle  à 
la  vraie  place  qui  lui  convient. 

Parmi  les  variétés  que  j'ai  décrites»  il  en 
efl  de  fi  fingulières  &  d'une  telle  régula- 
CriJlaU.  Tome  /•  c 
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rite  ,  qu'on  feroit  peut-ctre  tenté  de  les 
regarder  comme  imaginaires  X  8  ) ,  il  je 
n'avois  foin  de  citer  en  même  temps  le 
cabinet  qui  les  pofTède  ^  &  comme  le  plus 
grand  nombre  exifte  dans  ma  propre  col- 
leûion ,  j'invite  ceux  qui  auroient  à  ce 
fu)et  le  moindre  doute  ,  à  venir  s  aflfurer 
par  eux-mêmes  de  l'exaftitude  Se  de  la 
fidélité  de  mes  defcriptions. 

Quant  aux  perfonnes  qui,  ne  connoif- 
fant  du  règne  minéral  que  Tes  productions 
les  plus  groifières  ou  les  plus  informes  j  • 
auroient  peine  à  fe  perfuadcr  que  la  Na- 
ture y  fût  alTujettie,  comme  dans  les  deux 
autres  règnes,  à  des  règles  confiantes  & 
invariables  :  rien  n  ell:  plus  aifé  que  de  leur 
démontrer,  à  l'aide  du  goniomètre  ou  mefure- 

(8)  On  feat  quil  n'ert  point  ici  «.]iieftion  d'une  ving- 
taine (le  iîgures  que  j'ai  données  feulement  comme 
bjpothctiques  ou  ponîbles.  L'obiervation  n'en  ayant 
point  encore  conûaté  l'exillence,  j'avois  eu  foin  de 
les  diftinguer  dans  mes  Planches  par  un  afiériique  ; 
mais  y  depuis  TimpreiCon  de  ces  Planches^  j'ai  déjà  eu 
la  fatisfaâion  de  voir  fê  réalifêr  quelques-unes  de  ces 
formes  hypoihciiques. 
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angle  (9),  la  conftance  des  angles  Se  de 
la  forme  criftalline  dans  chaque  efpèce. 

Mais  comme  la  même  forme  criftalline 
appartient  fouvent  à  des  fubftances  très- 
différentes  entr'clles,  j'ai  fuivi  dans  mes 
Planches  &  dans  mes  Tableaux  criftallo- 
graphiques,  un  ordre  très-différent  de  celui 
qui  règne  dans  l'ouvrage  même.  Ainfx, 
le  Cube  &  VOclaèdre  fe  rencontrant  éga- 
lement dans  des  fels  folubles  dans  Teau, 
dans*  quelques  fubftances  pierreufes  & 
dans  plufieurs  criftaux  métalliques,  il  fal- 
loir, ou  répéter  ces  mêmes  formes  à  cha- 
que volume,  ou  n'en  donner  qu'une  feule 
figure ,  qui  dès-lors  ne  pouvoir  être  placée 
dans  l'un  de  ces  volumes  fans  manquer 
aux  deux  autres.  J'ai  donc  préféré  de  raf 
fembler  les  Planches  &  les  Tableaux  en 
un  volume  particulier,  qui  préfente  par 
ce  moyen  le  fommaire  ou  l'abrégé  de  tout 
4  

(9)  Voyez  l'ufage  &  la  defcription  de  cet  inftru- 
ment,  que  nous  devons  à  M.  Carengeot,  dans  Tex— 
plication  des  figures  de  la  huitième  Planche. 

CIJ 
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-l'ouvrage.  Ce  volume  pouvant  être  faci- 
lefaent  tranfponé  dans  les  voyages  &  dans 
les  courfes  oryftologiques ,  fera  pour  les 
amateurs  des  Criilaux,  ce  que  font  les 
herbarium  &  les  fiora  pour  les  amateurs 
de  la  Botanique. 

Ceft  encore  pour  rendre  plus  facile  Fé- 
tude  de  ces  mêmes  criftaux ,  que  j'ai  fait 
exécuter  par  un  de  t^os  meilleurs  Ârtif- 
tes  (lo),  les  reliefs  ou  modèles  en  terre 
cuite  de  tous  ceux  qui  font  repréfentés 
dans  les  Planches  de  la  Criftallo  graphie* 
On  aura  dans  ces  reliefs  un  avantage  qui 
ne  fè  rencontre  pas  toujours  dans  les  cril* 
taux  naturels ,  ceux-ci  n*étant  que  très- 
rarement  libres  &  ifoiés  de  toutes  parts , 


(zo)  Le  iîeur  Desfontaines,  grareiur de M<^  Comte 
d'Artois  9  rue  du  ïàxahomg  Saint-Martin ,  chez  lequel 
on  peu%fê  procurer,  pour  le  prix  de  i%q  liv..la  fuite 
complète  de  ces  reliefs  en  terre  cuite ,  au  sombre  de 
quatre  cents  trente-huit  pièces  numérotées  ,  confor- 
mément aux  Flanches  de  la  Ciiftallographie,  lefquelles 
ont  été  deffinées  ti  gravées  par  le  même  artifie»  d'aprèa 
les  origine  de  mon  Cabinets. 
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au  lieu  que  le  modèle  préfente  la  forme 
criûalline  dans  toute  fon  intégrité. 

Ceux  qui  ne  feroient  pas  familiarifés 
avec  le  petit  nombre  de  termes  géométrie- 
ques  qui  entrent  nécefiairement  dans  mes 
deferiptions,  feront  bien  de  commencer  la 
leâure  de  ce  traité  par  l'explication  des 
figures  de  la  huitième  planche*  J'y  ai  ra£> 
femblé  les  définitions  &  les  notions  les 
plus  iimples de  la  géométrie  élémentaire^ 
(ans  lefquelles  il  eft  impofltble  de  feire  un 
feul  pas  dans  la  connoiiTance  des  formes 
criftallines. 

Les  planches,  compofées  de  plus  de  cinq 
cens  figures  de  criftaux  falins ,  pierreux  & 
métalliques,  font  accompagnées  de  Ta- 
bleaux CrifiaUographiques ,  où  je  donne  les 
rapports  de  cluique  criftal  avec  la  figure 
primordiale  dont  il  dérive,  1^  nombre  de 
fes  an^s  folides ,  &  de  fes  arêtes  ou  bords, 
les  différentes  figures  des  faces  ou  plans 
qui  le  terminent ,  le  nombre  des  plans  dans 
chaque  criftal  &  la  meiure  de  fes  prin- 
cipaux angles.  Après  un  Tableau  féparé 
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des  principaux  angles  que  préfentent  les 
crillaux,  j  indique  dans  des  tables  parti* 
culières,  le  nom  des  lubftances  où  la  même 
forme  crillalline  fe  fait  remarquer  ,  quoi- 
que CCS  fubiiances  diffèrent  entre  elles  à 
tout  autre  égard. 

£nân,  je  crois  n'avoir  rien  épargné  de 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  étendre  parmi 
nous  le  goût  d'une  fcience  exade ,  qui  man- 
quoit  aux  découvenes  en  tout  genre  dont 
s  honore  le  dix-huitième  fiècle,  &  à  Taide 
de  laquelle  j'eipère  qu'on  donnera  par  la 
fuite ,  les  notions  les  plus  précifes  du  fol 
&  des  minéraux  de  nos  Provinces*  Heu- 
reux !  fi  fans  fortune ,  &  prefque  au  mo- 
ment de  perdre  la  vue  par  l'afliduité  du 
travail  &  de  Tobfervation ,  il  me  reile  au 
moins  la  douce  fatisfa£Uon  de  pouvoir  dire 
avec  Horace  : 

Exegi  Monumcmum  (ère  perennius. . . . 
Non  omnis  moriar. 


I 


APPROBATION. 

J*Ai  lu,  par  ordre  de  Monfeignciir  le  Garde  des  Sceaux, 

la  Crijhll  frjphie  ou  Dejcrlprion  des  Formes  propres  à  tous 
les  C*irp>  ,iu  Rè^ne  minéral ,  Oc.  ,  par  iM.  De  RomÉ  de 
lIslf.  Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puilFc  empêcher  Timprel- 
fion  cle  cet  Ouvrage  important,  auc  je  regarde  comme  un 
des  plus  utiles  pour  l'étude  des  Minéraux. 
A  Paris,  ce  13  novembre  1782, 

SAGE. 
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Louis,  TA»  tA  (;iiAC«  nt  Diiv,  Itoi  01  FRAWct  iT  oa 
Kavariii  ,  A  nos  amés  6c  fc^ux  ConfctUers ,  les  Gens  tenans  aoa 

Cour*!  de  Parlcncnt  ,  M.d:rcs  des  Rrquîtes  ordinaires  de  notre 
Hâtel ,  Grand-Confeil,  Pr«:vdt'dc  Paris,  Raillifs,  Sénéchaux,  leurs 
Xieuienans Civils ,  sucres  nos  JufHciers  qu'il  sppartiendra  ;  Salut. 
Kotre  amc  le  fif'ur  T>e  Romt  dï  î.'Islk,  N<^us  a  fait  cxpnf  r  q  l'il 
ikfireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  de  fa 
compoftcion ,  Indcalé  :  Criflattographie  ou  ZhfcriptioH  def  Formes 
propres  A  totif  Us  Corps  du  Jffgie  minéral,  &-c.  s'il  nous  plaîToîclui 
accorder  nos  Lettres  de  Privilège  ^  ce  néccllàires.  A  cts  Causes  , 
voulant  f.ivoraM'*m*nt  traiter  l'Fxpofant,  nous  lui  avons  permis  Sc 
pcriTirtt''ns  de  t  'irt-  impri  r  ledit  Ouvrage  autant  de  foM  que  bon 
lui  femblcra,  &  Je  1':  vendre,  faire  vendre  par  r  vit  notre  Roy,iiime. 
Voulons  qu'il  jouide  de  i't-ifct  du  préfeut  Privilège,  pour  lui  &  Cc9 
hoirs  \i  perpétuité ,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  )i  perfi>nne  ;  li 
cependant  il  jugmii  s  propos  d*en  faire  une  ccfTinn  ,  l'Afte  qui  Îm 
contiendra  fera  enrcgiftrc  fn  la  Chambre  Syndicale  de  Pari^ ,  n  pcîne 
de  nullité ,  tant  du  Privilège  que  de  la  crflîon  ;  &  alors  par  le  fait 
feul  de  la  crifirin  cnrcgi/lrée  ,  la  durée  du  préfent  Privilège  fera 
réduite  'à  celle  de  la  vie  de  rpxoofant,  ou  à  celle  de  dix  annt^cî  ^ 
compter  de  ce  jour ,  fi  F  Expofant  décède  avant  l'expiration  defdites 
dix  années.  Ijc  tout  conformément  aux  articles  IV  &  V  de  l'Ariét 

Al  Confeil  du  3''  Aoflt  i  ,  porrnnt  Rcglement  fur  la  durée  det 

Privilèges  en  Librairie.  Fakons  dcfcnfcs  a  tous  Imprimeurs , 
I.ibrsires,  &  autres  personnes  de  quelque  qualité  Se  condici<»i 
qu'elles  (bîent ,  d'en  introduire  d*imprefl\on  étrangère  dans  aucun 
lieu  df  notre  obéifiance  ;  comme  auffi  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
vendre ,  f^ire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflë  êiie,  fans  la  pepnilRon  expielè  te 


pn  iah  éuétt  Fxpnfanc ,  ou  de  celui  é(ui  le  repréièmera ,  }i  peine 
de  ftific  &:  de  coiit'lr.uion  dcsncempliircî:  contrcfair?  ,  de  fix  mille 
livres  d'ameâde,  qui  ne  pourra  être  modérée,  pour  U  preniiirc  fois, 
de  pareille  amende  St  de  déchéance  dTécac  en  on  de  récidive ,  &  de 
tous  dépens  ,  domm  ç^' Se  incLrèrs  ,  conformément  a  l'Arrêt  du 
Confcil  du  Août  1777,  concernant  lc«  Contrefaçons.  A  la  charge 
que  ces  Prcfentcs  feronc  enregiftréet  tout  au  long  fur  le  Regillre  de 
la  GDmmunjutc  des  ImprilUors  de  Libraires  de  Paris ,  dans  trois 
mois  de  b  date  d'iccUes  ;  que  VimprefTion  dudit  Ouvragc-fera  f^ite 
dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon  papier  beau  caraâere  , 
conformément  aux  Règlemens  de  la  Librairie ,  ^  peine  de  déchéance 
du  pr^fent  Privilèj^c  ;  qu'avant  de  l'cxpcfcr  en  vente  ,  le  manufcrît 
qui  aura  fervi  de  copie  a  l'imprciTion  dudit  Ouvrage  fera  remis,  dans 
le  même  étac  où  l' Approbadon  y  aura  été  donnée ,  èt  mains  de  noue 
crès-dier  &  ftal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  fieur 
HuK  DK  MrROWKVir. ,  Commandeur  de  nos  Ordes  ;  qu'il  en  fera 
enfuiie  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliotlièque  publique,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre  crè»- 
clicr  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de  France,  le  fieur  dk  Maupiov, 
&  un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  di  Miromkvil.  Le  touti  peine  . 
de  nullité  des  Préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  Se 
enioienons  de  faire  iouir  ledit  Expofant  &  fes  hoirs  pleinement  & 
paifjbîcment ,  f^ns  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ,  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  Copie  des  Préfentes ,  qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  a  le  fia  dudit  Ouvrage» 
foit  tenue  pour  ducmcnt  fignitice  ,  &  qu'aux  copies  collationnées 
par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers-Sccrétaiics  foi  fait  ajoutée 
comme  ^  Toriginal.'  Commaudows  su  .premier  notre  HuifTier  fur 
ce  requis ,  de  faire  pour  l'exécution  d'iceîles ,  tous  Aftes  requis  & 
n^celFaires,  fans  demander  autre  permiliion,  tc  nnoobâant  clameur 
de  Haro ,  Charte  Normande ,  U  Lettre»  ¥  ee  coiwaires.  Car  tel  eft 
notre  plaîfir.  Donni  ^  Pmt  le  db-lmîtiime  jour  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux,  &  de  notre  Règne 
le  neuvième.   Far  le  Roi  en  fon  Confcil. 

L  E  B  B  6  U  E. 

Rêçiflr'  fur  le  Beptjîre  XXI  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  n».  1698 ,  fo!'*   831 ,  con- 
JhmimÊttt  aux  Jifpofîtions  énoncées  dans  tc  préfent  PtiviUge  ;  &  â 
la  charge  de  remettre  à  ladite  Chambre  les  huit  Exemplaires  prc f  rits 
far  r article  CKJJI  du  Jiéglcment  de  X723.  A  Patis  »  ce  ag  Fé» 

^  LECLERC,  SyndJC« 
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CRISTALLOGRAPHIE, 

o  u 

DESCRIPTION 

DBS  FORMES  PROPRES  A  TOUS  LES  CORPS 

DU  PvÈGNE  MINÉRAL, 

dans  l'état  de  combinaifon  faline ,  pierreufe 

ou  métaliique. 

INTRODUCTION, 

Sur  Us  CnJIaux  en  géniroL 

L  A  CriilalUfation  des  corps ,  c^efl  -  â  -  dire  »  là 
propiiété  qu*ont  prefque  toutes  les  fubffauices  du 
règne  minéral ,  d*affeâer  une  figure  polyèdre  , 
conilante  8c  déterminée  dans  chaque  efpèce ,  eâ 
Jomt  /•  Â 
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un  des  plus  curieux  phénomènes  de  la  Nature^' 
£c  Tun  de  ceux  dont  on  peut  dire  que  la  décou* 
verte  eft  due  à  notre  fiècle,  parle  grand  nombre 

d'obfervations  qui  en  confîatent  la  réalité. 
' .  Les  Anciens  connoifToient ,  à  la  vérité ,  la  forme 
angulaire  du  mfialdtroclu  &  de  quelques  autres 
pierres  tranfparentes  ;  mais  ils  ëtoient  bien  éloi- 
gnés defoupçoniier  que  cette  propriété  de  prendre 
une  fomie  angulaire  déterminée  ,  fût  commune 
â  la  plupart ,  pour  ne  pas  dire  à  toutes  les  fubf- 
tances  dont  notre  gl<H>e  eft  compofë.  Le  nom 
même  de  CRISTAL  (i)  porte  avec  lui  la  preuve 
de  la  feufie  idée  qu'ils  avoient  de  la  formation 
de  cette  pierre  tianfparente.  Us  s'imagmèrent 
qu'elle  n*ëtoit  qu'une  mu  congelée  (2)  ,  que  b 

(  I  )  Quoiqu'il  foît  plus  conforme  à  l'tîtymologie  d'&rite 
eryjlû/  par  un  y ,  comme  ce  mot  &  fes  dérivés  iwlendiOBt  fou- 
vcnt  dans  ic  cours  de  c«t  ouvrage ,  j'ai  cm  devoir  adopter  l'or- 
thographe ia  plus  fimple  ^  ia  plus  conforme  tu  génie  de  notre 
langue ,  en  éclîvant  ainfi  ttt  Biou  :  Cr^U/,  cnftdafer^  cri^llir 
fêiion ,  Mme,  te.'  Si  je  ne  fins  pas  le  mène  changement  pour 
les  mou pl^fiqiiê,ffmmiitf  êcc.  c'eft  que  ces  rennes  confervent 
encore  aujourd'lnâ  ia  même  fignification  qu'ils  avoient  parmi 
les  Grecs;  tandis  que  la  C*Miic  &  la  Criflalhgraphie  font  des 
Ibiences  nouveHes,  inconnues  à  toute  l'Antiquité.  Le  mot 
lùt«»A^nedéfignoit  chez  les  Anciens  que  de  la  glace,  ou  une 
«lu  durcie  jufqu'à  la  confillancc  d'une  pierre  diaphane.  Le  mot 
cri/îa/ne  répond  plus  aujourd'hui  à  de  pareilles  idées,  quoique 
la  glace  &  le  crijio/  </e  roche  foient  de  vraies  criftallifatlons. 

C»)  Cette  opinion  des  Anciens ,  mal-ré  Ton  peu  de  funde- 
jnent,  aéléfenottveiée  de  nos  jours,  reiauvement  au  diamant, 
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faite  des  temps  avoit  fendae  plus  folîde  &  plas 
durable  que  la  glace  ordinrire.  Il  efl  probable 
qu'ils  ëtoient  tombés  dans  cette  erreur,  non-feu- 
lement par  i'efpèce  de  reflemblance  qài  fe  trouve 
cnttre  ce  corps  diaphane  &.  Teau  durcie  par  le 
fioid,  mais  aufH  par  la  pofition  des  lieux  où  le 
CfMal  fe  rencontre.  Alors,  comme  aujourd'hui, 
les  Alpes  &  d'autres  montagnes  très-élevéesrece- 
Ipient  dans  leurs  cavités  des  maflès  confidërables 
de  i»tfaldi  roche  (3)  ;  &  eomme  les  plus  hautes 
de  ces  montagnes  font  perpétuellement  couvenes 
de  neiges ,  ils  crurent  pouvoir  déduire  de  k  ief<* 
femblance  des  circpnfiances,  l'identité  des  caufes: 
c'eft  du  moins  ce  qrfbn  peut  conclure  de  ce 
paffage  de  Pline  le  Naturalise ,  où ,  après  avoir 
parlé  des  effets  de  k  <^ur(4),  il  ajoute  :  Un€ 

par  M.  de  Morveau,  de  l'Académie  de  Dijon.  Ce  Phyficien 
trés-verfé  dans  la  chimie,  d'après  les  expériences  qui  nous  ap* 
prennent  que  le  diamant  s'évapore  lotfqu'on  l'ezpofe  à  un  cer- 
tain degré  de  feu,  croit  pouvoir  conjeâurer  que  cette  pierre 
fym^^vérMUmuitq^unt  taa  pun^eOi'k'àat,  fi^wée  de  tout 
M  les  corps  étrangers  qu'elle  dent  ordinairement  en  diflbfu-* 
»»tion,  fie  privée  de  cette  portion  mcme  du  principe  inflam« 
»»  mabie  qui  la  rend  fluide  à  un  degré  de  chaleur  capable  d« 
»»  la  difibudre.  »  Voyez  fa  Dijfenation  fur  la  di£blatwa  6*  /« 
<riftallifation,^  la  fuite  des  Digrejfions  Académiques,  pag.  368. 

C3)  Voyez  Scheuchzer,  Itin,  Alp,  Gnmer ,  Mfi^  Mtt.  it$  gl^ 
tiers  it  la  Suife.  Bertrand  ,  Dia,  oryaoL  &CW 

(4)  C'cft  h  Poccafion  de  ia  matière  des  vafcs  Marrhim^  qui 
îî'eft  autre  chofe  que  la  Sardome  orientale.  MM.  Mariette, 
Pefmareft'^  d'At»ji'auroiem  pat  pris  ces  vafes  piéaeux  pM 
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auifc  contraire  produit  U  crijial^  qui  ncjl  quané 
eau  cottgtUcpar  Ufrpid  U  flus  txuffif;  on  n'en 
tromt  certainemiru  point  aUUurs  que  dans  Us 
lieux  où  la  neige  fe  convertit  englaci  (5),*  aujp 


des  vafts  de  porcelaine  ,  s'ils  euflent  lapproché  ce  paflagc  de 
Piine  :  Hiriiaincai  ^tMtfik  unâ  eabn  dcnfari,  ftc*  de  ce  qu'il 
i^ouce  enfuhe  :  Contraria  Aaic  cai^  et^^allMmfadt^  êcc*  Mine 
dtoit  trop  inflnih  pour  placer  un  pfodnii  de  î'aRt  tel  que  b 
porcelaine  9  au  lang  du  criflH  de  roche  &  des  autres  pierres 
pTécieu(ès  qu'il  décrit  dans  Ton  trente-feptième  fine.  Voyez  I» 
note  6  fur  ie  cbap.  IX  du  Traité  des  Bienfaits  de  Sdnèque» 
touk  m  9  pag.  402  &  fuiv.  de  ïa  traduûion  françoifc  de  M.  La 
Crange;  &  i'excellenre  Diflertation  de  M.  i'abbé  Le  Blond, 
de  l'Académie  royale  des  Infcriptions ,  fur  Ut  vafes  Murrhins, 

(£)  La  neige  n'eft  qu'un  amas  de  petits  gîaçons,  pour  la 
plupart  de  figure  oblongue.  On  a  remarqué  que  ces  filamen» 
de  vapeurs  criftaHifces  dans  fa  moyenne  région  de  l'air ,  étoienc 
fouvent  rameux,  &  quelquefois  raflemblés  autour  d'un  centre 
commun  ,  en  forme  d' étoiles  à  fx  rayons  QPU  Vlll^  fig.  i ,  K  P, 
LN,  OM).  Cette  propriété  qu'ont  les  particules  de  l'eau  qui 
fc  glace  de  s'aflembter  entre  eilct  Ibua  un  angle  de  60° ,  ou 
de  iso"**  qui  en  eft  le  complément  à  den  droits  ,  ne  parott 
démontrer  que  la  figure  des  poties  Int^gnuiies  ou  fimilaires  de 
la  glace,  eft  le  triangle ^quaatécai  (  J*^  f^Uffig*  i,  ABC)  » 
paâqif  elle  tend  à  former  de  petits  oSoèim  QFL  Ili»  fig^i')» 
dont  l'asr^tiott  produit  ces  élégantes  vbofifiitioas  qu'on 
obferve  quelquefois  fur  les  vitres  de  nos  appartemens  quand 
f  I  gèle ,  ou  à  la  furface  des  vafes  remplis  d'eau  qui  commence 
à  fe  congeler.  Voyez  les  différentes  figures  des  crijlattx  furcom- 
fofés  en  étoiles  ftcxagortes  branchues ,  tant  de  fa  nei^e  que  de  ta 
j^îace,  dans  la  favanie  DilTertation  de  M.  de  Mairan  ^part.  IT^ 
chap.  9,  /j.  160;  &  ibid.  chap.  //,  p.  jii  , /»/.  i  ,  a ,  3.  La 
figure  des  cioiUs  à  rayons  branchus  de  la  neige,  ( trés-anatogue 
h  celle  des  régules  métalliques)  a  aufli  été  donnée  par  Erafme  Bar- 
5i»>iin  9  ilâus  uflfi  DilTcrucion  qu'il  publia  fur  ceilyct  en  i66i« 
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^tfi-ilqut  de  ta  giace^  comme  fin  nom  grec  le 
timoîgnc  (6). 

Cette  opinion  Aes  anciens ,  adoptée  par  quel« 
ques  modernes  (7) ,  s'eft  diffipée ,  comme  plu- 
iieurs  autres ,  aux  première»  lueurs  du  âambeau 
de  Texpérience.  On  ne  tarda  pas  à  s*appeiceFoir 
qne  les  climats  les  plus  chauds  nVtoient  pas  moinà 

-  abondans  en  Criftal  de  roche  que  les  régions  les  plus 
froides  ;  que  Feau  pouvoit  bien  être  un  des  princi- 
paux agens  de  fa  formation»  mab  qu*eile  n*y  én*. 
tioit  point  comme  parde  conAituante  ;  &  qu^enfin 
s'il  fe  trouvoit  communément  dans  les  plus  hautes 

'  montagne»»  c*eû  que  ces  montagnes  font  de  gra« 
fiite  9  dont  un  des  principaux  ingrédiens  efl  » 
comme  Ton  Dût  »  le  quaxtz  ou  enflai  de  roche. 
 — I   % 

(6)  CMttaria  kuieÇcaM')  caujpx  cryjïal/umfacity  gtlu  pthe* 
mmthn  cMCffta.  Ni»  aUtiii  etnè  nftntt»  «  ^ «oai  ahl.  maxîmà^ 
àgfhnut  mm  ngutt  gtâtUa^qM  4^  cfrfviit  ^  ^'uAêf  nomm 
Orétti  deHru  Pfhk  Nat.  Hift»  lib.  37  »  csp.  a,  §.9.  Staeedk,  en 
purhoit  du  crillai  de  roche  :  Reraque  long^vis  nhibus  cryfiailA 
§tlari.  L'opinion  populaire ,  que  le  criiUI  eft  une  glace  duras 
par  le  froid,  eft  difcut^efon  au  long  par  Browne,  dans  fon 
Traité  des  Erreurs  populaires.  Voyez  la  Table  des  Auteurs» 

(7)  Entr'autm  par  Jofias  Simler ,  l^allefii  defcript.  Des  chi- 
tniftcs  modernes  ^  qui  adnwttenc  la  polfibilicé  de  la  tranfmuta' 
îion  de  reau  en  terre ,  croient  qv.e  la  Nature  opère  ce  changement 
par  ta  combinaifon  avec  d'autres  particules.  Telle  eft ,  fui\  ant 
eux  ,  l'origine  des  pierres  criHallines,  de  celles  du  moins  qui 
font  diaphanes  :  elles  diffèrent  des  fels ,  en  ce  que  de  ceux-ci  - 
on  peut  extraire  l'eau  coagulée,,  &  des  autres  on  ne  le  peut  pas^ 
Voyez  WaileiiuSy  Otipnt  du.  monde.,  urad^franç.  p.  gu 

A  iii 
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La  forme  angulaire  du  criflal,  du  diamant  8cde 
quelques  autres  corps  diaphanes,  fut  doncapper* 
par  les  Âncîeiis  ;  mais ,  trop  peu  avancés  dans 
la  connoîiTance  des  <fiffi&ens  mixtes ,  ils  regar- 
dèrent cette  forme  comme  une  fingularité  qu'ils 
ie  contentèrent  d'admirer,  lans  ei^  chercher  la 
ciufe. 

Les  Modernes  ayant  tencontîi  ces  Ibimes  angn* 

laires  dans  un  très-grand  nombre  de  fubftances 
falines  ,  pitrrtufts  &  métalliques ,  commencèrent 
^  foupçonner  une  loi  fondamentale  de  la  Nature  # 
^n  vertu  de  laquelle  Us  parties  intégrantes  ou  Jimi^ 

laires  (8)  d'un  corps  ,  at ténu,! es  ,  dijfoutcs  &  /épa-» 

(8)  M.  de  Mon'cau  définit  îa  Crijîallifation  ,  *<  une  opéra- 
>»tion  par  laquelle  une  infinité  de  parties  fimilaires  ^  qui  fe 
f» trouvent  aâuelicment  en  équilibre  dans  un  fluide  quelcon- 
ft  que,  font  déterminées  à  fe  rapprocher  par  la  fouHraétion  d'une 
••certaine  portion  de  ce  fluide.  ft*ftfofner  avec  la  portion  qui 
«•demeure  des  maflfet  r<gnliéret ,  tellet  que  la  figure  de  cet 
«parties  le  déqde  oonlbinineiit,  par  l'amaâion  prochaine  ré- 
M  dproque  »  quand  elle  n'eft  pas  vaiBcue,  ou  par  quelque  per* 
svc^ffion,  ou  par  la  gravitation  centrale  »  «^eft-à-dlre,  de  psAn<* 
ttteur**»  Effai  fur  la  Dijjolution  &  la  CrijlallîfûUM p  pûg.  314* 
L'Auteur  emploie  i'exprelfîon  de  parties  flmiUUm  comme  géné- 
ralement plus  jude  que  celle  de  parties  intégrantes  ;  »  car ,  ajoute* 
»»t-i!,  pour  que  l'on  pût  les  nommer  ainfi ,  il  faudroit  que  fe 
jî  fluide  n'entrât  pour  rien  dans  la  produdion  de  la  mafl^e  crif- 

.    f»taliinc  J'entends  donc  par  parties  fîmi laires  ^Vkomogé- 

»»néiié  réfuîtante  d'une  môme  denfiié  ou  d'une  même  confi- 
•»guration  des  molécules  :  il  n'importe  que  ces  parties  foicnt 
»>fimples, compofées  ou  furcompofées  en  quelque  ordre  que 
ntt  foit«  »  IhUi  pag,  325  &  327.  U  cil  Tcai  que  dans  coK 
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'riis  lei  wus  dès  autres parMmtrpoJition  d^un  fluide^ 

font  déterminées  a  fe  rejoindre  &  à  former  des  majfes 
folideSyd* une figurç^poLyïdre ^  rcgufàre  &  confiante^ 
&  c'eft  ce  qu*ib  nommèrent  CfaSTALLiSATiOK. 

Dè84oi8  le  nom  de  cristal  prit  une  fignificdi- 
rion  plus  étendue  :  la  tranfparencc  ropacitc  des 
fubflances  furent  regardées  comme  abfolumcnt 
Uuiifférentes  à  Tarraiigement  régulier  de  leurs  par- 
tties  conffituahtes,  &  Ton  mit  au  rang  des  CRis-  ' 
tTAUX  tous  les  corps  du  règne  minéral  auxquels 
on  trouva  une  figure  polyèdre  &  géométrique  » 
c^eft-à-dire ,  compofée  de  plufieurs  faces  planes  » 
^  de  ceitauns  angles  déterminés  ,foit  que  ces^corps 
iuflènt  diaphanes  ou  non  ;  enforte  qu'on  dit  aujour- 
d'hui des  pierres  opaques  ,  des  pyrites  &  des  miné' 

formes  régulières,  qu'ils  foniéïiy^LtlSÉs» 
comme  on  le  dîToit  autrefois  des  piems  tranfpa-^ 

renies ècàes  fc/s.  Mais,  avant  que  de  parler  des  phé* 
oomènes  de  la  criibdliiation ,  qui  embraHent  pour 
mn&  dire  tout  le  règne  minéral  »  &  qui  tiennent 
defi  près  aux  principes  élémentaires  des  corps ,  il 
eft  â  propos  de  jeter  un  coup  d'oeil  fur  ces  mêmes 
principes,  &  fur  les  rapports  qu'ils  ont  entre  eux* 

• —  — — — — : 

crifiatMn^^Iuble  dans  l'iran,  fe  p^rodjpe  acpi^  fait  une 

^  ^'^^^l^^'^^  Is  ciMlHSiâQii^À&  d^^^  ca 
dire  autant  cm^^ux,  qui ,  après  avoir  pris  naiSancc  dlBfrCifr 

fliiHr  1  n'y  I  iiiifiti^uliiii  I  lilTiiliiliiliii  ^ 

Ai? 
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I^cs  EUmens, 

Il  faut  d'abord  avouer  notre  ignorance  fur  lar 
nature ,  le  nombre  &  la  figure  des  éUmens  primU 
tifs  des  êtres  ;  ëlëmens  fimples ,  indiviiibles  (9) ,  & 
d'une  telle  ténuité»  que  Leibnitz a  cm  devoir  les 
dëiigner  fous  le  nom  de  monades^  comme  des 
êtres  inéundus  &  fans  figure»  Il  ne  fera  donc  ici 
queilion  que  des  éUmens  fccondaïres ,  compofés  da 
'  ces  premieis  pxincipes  inacceffibles  â  toutes  noe 
recherches  9  &  qui ,  dans  cet  état  d'élëmens  fecon- 
daires ,  font  tellement  unis ,  que  tous  les  efforts  de 
l'art  font  impuiiTans  pour  les  décompofei  ou  y 
Importer  la  moindre  altération. 

(9)  «  Cet  principes  comme  primidft ,  dit  trés4>îeD  WaKerius  , 
»»lbiit  BéeeMrAnemfimpfes ,  n'admettent  aucune  compofidoDf 
f»mKUii  mélange  de  particules  hétérogènes,  ^  conftqiianmeiit 
«•aucune  divifion.  Ils  font  aulTi  néceflairement  homogènes,  & 

»»c'cfl  ce  qui  leur  a  fait  donner  îe  nom  d'élémens  De  îa 

»»lîmplicitc  de  ces  principes  fuit  naturellement  leur  fubtilité; 
>♦&  cette  fubtilité  cl\  li  grande,  que  l'œil ,  armé  des  mciUeurs 
»»infirumciis,  ne  fauroit  les  apperccvoir ,  quoiqu'ils  cxiftenc 
»»dans  tous  les  corps....  Ces  principes  ne  pouvant  ccrc  divi- 
9»fés  par  aucune  fince  naturelle ,  il  eft  clair  que  leur  eflcnce  Se 
»•  Um  caraâéie  ne  peuvent  écie  changés ,  tMré»  ou  diminués , 
••de  quelque  manière  que  ce  Toit;  car  li  cet  principes  écoieni; 
Mfiqets  à  une  divifion  ^  mutation  eu  altération  quetconqoe»  let 
91  corps  qui  en  font  comporés,&  qui  leur  doivent  feoreflèncty 
fifevoîent  eflenrieilemcttc  muables  :  les  terres ,  les  eaux  &  let 
s>  autres  corps  naturels  ne  feroicnt  pas  aujourd'hui  de  mène 
>»  nature  qu'autrefois  ;  or ,  Pexpérience  démontre  Je  C01ltndie«i» 
J^û  i' (Jusque  du  mttdc,^a§,  136  4«  U  ttai^frag^ 
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Suivant  Topinion  la  plus  généralement  feçue» 

tant  des  Anciens  que  des  Modernes ,  les  élémen? 
vulgaires  ou  fendbles  font  au  nombre  de  quatre» 
le  FEU  9  Taia  ,  la  tsrie  &  Teau.  Rien  ne  nous 
«mpécheioit  d'adopter  cette  opînbn ,  fi  les  deux 
premiers  de  ces  ëlëmens  ëtoient  aufli  indeftru6liblef 
^ue  les  deux  derniers  paroiiTent  Tétre.  Mais  quel^ 
^uesAnciens  entsevizent,&  lesChimiftes  modemee 
ont  enfin  démontré  que  /W&  le  fiu  dépendoient 
de  la  réunion  de  certains  principes  encore  plus 
fubtils  9  qu^on  pouvoit  défunir  &  recombiner  i 
volonté  (lo).  Ces  deux  élémens  defbuâibles  ont 
alors  été  remplacés  par  deux  autres  vraiment  indef-* 
truâibles»  que  les  Chimifles,  auxquds  nous  ea 


(lo)  Voyez  les  Lettres  du  DoSeur  Dimtfle  au  DoSeur  Ber^ 
nari,  fur  la  Chimie  ,  la  Docimafle ,  la  Cri^alb graphie ,  6'c, 
volume  I,  I  ctire  1»  VIII  &  JX  ;  Eller  ,  Mémoires  ét 
l'académie  dt  Berlin  ;  Wallerius ,  Origine  du  monde  ;  les  ou- 
vrages de  MM.  Sage,  Pricftley  ,  Lavoifier  ;  &  le  Traité  chi" 
mique  de  l'Air  &  du  Feu,  par  M.  Scheele,  avec  une  Introduc- 
tion de  M.  Bergman ,  traduit  de  l'allemand  par  M.  le  Baron 
de  Dietrkh ,  in-i2,  Paris ,  1781.  L'Auteur  de  ce  dernier  Traité 
conclut  d'une  longue  tiàxt  d'expériences,  que  ¥mr  9c  le  feu^ 
Joîo  d'écre  des  fubftancci  (impies ,  Tont  au  contnice  conpolës 
de  dhen  fluides  éiiftiques,  que  i'andyfe  parvient  à  défiinfr^ 
nnigré  leur  extiéme  fUbtilicé.  En  un  mot,  quoique  les  Chî« 
miftcs  que  je  viens  de  cher  aient  des  opinions  trés-difTérentet 
fur  la  nature,  le  noniire&  h  proportion  des  fluides  élaHiques 
&  fubciis  qu'ils  font  entrer  dans  la  combinaifon  de  l'air  &  du 
feu  ,  ils  s'accordent  du  moins  tous  à  refufcr  à  ces  dernièrei^ 

Aibftançu  la  lioif  ^cicé  qui  cuaâ^€  lu  vériubies  Ûémoh 
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devons  la  conDoiflànce,  ont  appelés  Vadd^lclâ 

phlogîfiique. 

Les  quatre  ÉLÉMENS  SECONDAIRES ,  ou  les  der-» 
nîers  réfultats  de  ranalyfe  chimique,  font  donc» 
1^  l'AClDS  ou  principe  delà  cohéiion  des  corps  ^ 
St^  le  ratOGlSTiQUE  ou  principe  inflammable  » 
qui  e/l  peut-être  auffi  celui  de  toute  fluidité  & 
de  toute  volatilité  ;  3"".  le  PRINCIPE  terreux,  que 
je  déiignenû,  dans  Tétat  le  plus  fimple  où  noue 
puîifions  Tobtenir,  feus  le  nom  de  t€m  ûhfcr^ 
ianu  (i  i)  ;  4°.  enfin  le  PRINCIPE  AQUEUX ,  dont 

(11}  Je  dois  prévenir  ici  que  j'emploie  cette  cxprefilon,  non 
•  dans  le  fens  vague  qu'on  !ui  donnoit  autrefois ,  mais  dans  le 
trèl-précis  que  lui  a  iaiiTc  M.  Sa^^e.  J'entends  donc  par 
'  çrmr  aèforiûHUf  une  terre  vierge  ou  élémentaire  >  qui  n'eitts 
|)oînt  pure  &  irolée  dans  la  Nature  9  nais  qui  fert  de  bifis  à 
^iffiîrena  felt^  terret^  pierres»  &c,  de  même  qu'à  la  piopart  des 
fUbftances  anin»lei&Téeétalet.TeHe  eft-  ia  terre  hianhe  qu'on 
«i>tient  des  ot  caidnés,  après  qu'on  eni  dégagé,  par  des  IcT» 
fivcs  &  des  caîcinaiions  répétées,  tout  îe  narroit^fc  la  majewtt 
partie  de  l'acide  phofphorique  animai  qu'elle  contenoit.  Dans 
cet  état,  c'eft  fa  plus  fixe  &  la  plus  réfraûaire  de  toutes  les 
terres  ;  elle  eft  abrofument  infufible  &  inviirifiabic  ,  &  n'a  nf 
laveur  ni  odeur.  Si  l'on  verfe  de  l'eau  deflus,  elle  s'en  imbibe 
Se  l'abforbe  avec  avidité ,  mais  fans  s'échauffer  comme  fait  ia 
tkaux,  ni  fans  fe  durcir  comme  fait  le  plâtre.  Elle  ne  dccom- 
|>ofe  point  le  fcl  ammoniac,  à  moins  qu'elle  ne  retienne  en- 
core du  vatron  ;  fie  dans  ce  cas ,  celui-ci  décompofe  une  partie 
dufci  ammoniac,  dont  l'alkali  volatil  paflRe  fous  fonne  concrète  ^ 
ce  qui  fuffit  powrdânomrerqnececteterrcrn'eftpomtàfétatd» 
cftanr.. Combinée  avec  Pactde  nicreuX)  cette  même  teiie forme 
un  fd  qui  ne  fuTe  point  for  les  charbons  ardens ,  comme  celui 
qui  réfultc  de  l'onion  du  nêms  addsmc  b  «m  caMew 
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U  prétendue  converfibilité  en  terre  n'efl  rien  moins 
que  démontrée,  malgré  les  expériences  multipliées 
desBoyle,  desWallerius(ii)  &  des  MargraflF(i3). 

Enfin  cette  terre  fimple  cft  unie  à  l'acide  phofphorique  atiimal 
dans  les  fabjlances  ojfeufes  &  les  coquilles  d'auf  ;  à  !*a'cide 
mdphitique  dans  la  terre  calcaire  &  les  coquilles  des  icftacées  ; 
à  Pacide  igné  dans  la  chaux  vive  ;  ù  l'acide  vitriolique  dans  le 
gypfe  ou  féUnite ,  fans  parler  d'une  infinité  d'autres  combinai- 
fons  où  eUe  entre  comme  principe  conftituant,  fouvent  avec 
des  modifications  très -particulières.  Voyez  ma  Lettre  à  M.  de 
Morveau  ,  fur  les  terres  Jimples,  àins  le  Journal  de  Phyfique, 
mai  1781 ,  pag.  353  &  fuiv.  Voycî  aufli  le  Mémoire  de  M.  Ber^ 
tiiard ,  fur  la  terre  des  os  ^  ibid,  janvier  1782,  p.  40.  Ce  Chi- 
mifte  y  démontre,  ainfi  que  l'avoit  déjà  fait  M.  de  Morveau  y 
l'identité  de  la  terre  fimpie  qui  exifte  dans  les  fubftances  ani- 
males &  végétales ,  dans  ie  gypfc  &  dans  le  fpath  calcaire.  Si 
je  ne  donne  pas  avec  lui  le  nom  de  terre  calcaire  îi  cette  terre 
Hmple  &  primitive,  c'eft  qu'il  me  paroît  abfurdc  de  dire  que 
le  fpath  calcaire  réfulte  de  la  combinaifon  de  l'acide  méphi- 
tique avec  la  terre  calcaire.  M.  Sage  a  d'ailleurs  démontré , 
dans  fa  Réponfe  à  M.  Berniard ,  inférée  dans  le  cahier  fuivant 
du  même  journai    page  125  6*  fuiv.  )  que  la  terre  abforbante 
avoit  des  caraélères  diftinétifs  qui  ne  permeitoient  pas  de  la 
confondre  avec  la  terre  compofée  que  nous  appelons  calcaire. 
En  effet ,  la  lelfive  de  la  cendre  des  os  bien  filtrée ,  ne  produit 
point  de  pellicule  à  fa  furface ,  mcmc  après  avoir  été  confervée 
plufieurs  jours.  Cette  IcflRve  alkaline, étant  verfécdansde  l'eau 
de  chaux,  la  trouble  &  la  décompofe  aulfitôt.  Cette  même  lef- 
five  de  la  cendre  des  os  donne  à  la  teinture  bleue  des  vio- 
lettes ,  une  couleur  verte  qui  ne  fe  dégrade  point  comme  celle 
produite  par  l'eau  de  chaux,  qui  devient  jaune  au  bouc  de 
vingt-quatre  heures ,  &c.  &c. 

(12)  Recherches  fur  la  nature  de  la  terre  qui  fc  tire  de  l'eau, 
des  plantes  &  des  animaux ,  dans  le»  Mémoires  de  l'Académie 
royale  de  Stockholm  y  année  1760,  vol.  XXI,  p.  39  6*  fuiv. 

Ol)  Voyez  fon  Examen  chimique  de  l'eau,  dans  les  Ménu 
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Ces  êtres,  les  plus  fîmples  que  nous  connoiflîon» 
aans  la  Nature ,  n'exiftent  point  en  mafles  pures  & 
ifolëes,  mais  ils  exiftentpar-tout  coinl)in&,iiiodH 
fies,  mélangés  les  uns  avec  les  autres»  en  difiK* 
mtes  proportions  &  dW  infinité  de  manières  ; 
obfervadon  dont  je  tire  une  conclufion  direde- 
ment  oppofée  à  celle  de  M.  le  Comte  de  Buf* 
fon,  qui  prend  pourÉLÉMENS  (14)  les  giandet 


de  VJcaiémit  it  Berlin  y  tom,  VU,  ann,  1751  ;  &  h  Mc'moir« 
fur  h  converfion  de  l'eau  en  terre,  par  M.  Vahhé  Fontana, 
émis  JêanaUt  fhyfiqut»  mars  1779.  Ce  même  Phyficîen 
Tient  enfin  de  coaflater  par  une  expérience  décifîve ,  rapportée 
éu»  le  Jounitl  de  PhyOque  (  Mâîcr  A  mai  1783 ,  p.  396  ) ,  que 
la  terre  qu'on  trouve  dans  les  mstnB  de  criftal ,  rempIU  d'eau 
outillée,  êc  fermés  hennédquementt  api^  qii*Hs  ont  été  ez« 
yofôs  au  feu  pendant  long-temps  ^pmûtat  U  1m  MfilMdêa  ù  Im 
matUre  ia  verre»  opàfëe pir  l'tetu  diflillée,  dcnOB  pas  de  Peaa 
même  changée  en  cvre,  comme  taoi  de  Pfiyficieni  iToat  cna 
jufqu'à  préfent. 

C14)  «  Les  quatre  élémens,  dît  M.  de  BuSm»  ont  été  bleia 
»»raifis  par  les  philofophes ,  même  les  plut  anciens.  Ctnefonê 
9y jamais  que  les  grandes  mafes  qu'il  faut  confîdérery  fôrfqu'on 
»»  veut  définir  la  Nature.  Le  foîei! ,  l'atmorphère,  la  mer  &  I» 
>» terre, font  les  grandes  mafles  fur  lefqueHes  ifs  Jes  ont  établis. 
»»S'ii  exifloit  un  aftre  de  phlogijîique,  une  atmofphère  d'aUali^ 
f»un  océan  d'acide  y  &  des  montagnes  de  diamant  y  on  pourroii 
stators  ies  regarder  comme  les  frincip£S  généraux  &  réels  de 
^  mou  lt$  CÊFpt;  mets  ci  ne  font  au  contraire  que  des  fûhftancet 
'  nfërtUuSères ,  produita^  csmm  HNTCM  lu  mutm»  par  la  combi* 
f*am^éttpiriuAkiéUmaun  latnâ.k¥BStL  des  Minéraux» 
tom.  I,p.iaodftriii-4*  C'eftattcoKnîre>pQuiToit-<Midiieè 
M.  de  Buffoiiypar  la  nafon  que  les  rnUu  »  b pÂlopJt^ui  èt  les 
•tfs^nefe  troimKpoîiitsnanires  dîftîiiâcs  k  ifolécs  àmh. 
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mafies  rëfultantes  de  la  combinaifon  des  éU* 
mins  fecoiulaires ,  qui  ne  font  eux-mêmes  que 
des  tëfuitats  de  la  combinaifon  des  yéntaUes 

élémens. 

C'eft  donc  de  la  combinaifon  des  élcmens  fécond 
'Joins  ou  chimiques  »  les  feuls  que  nous  connoif- 
,  fions  9  que  xéfultent  non-feulement  Voir  aun^fy 
phiriqut  &  le  feu  aSuêl  ou  développé^  mais  encore 
les  fubftances  infiniment  variées  qui  compofent 
ce  que  nous  appelons  le  r^gne  minéral.  Les  moins 
compolies  de  ces  fubâances,  tdles  que  l»fimfi$Si 


Nature,  que  ces  principes ,  répandus  par-tout  fans  paroître  nulîe 
part ,  doivent  être  cenfés  véritablement  élémentaires.  L'eau  do 
l'océan  n'eft-elle  pas  imprégnée  d'acide ,  de  phlogiftique ,  & 
de  la  terre  bafe  des  fels  que  cette  eau  tient  en  diflbiution  ? 
Elle  ne  feroit  pas  même  fluide,  fans  le  principe  igné  qui  !uî  eft 
iuii.  Il  n'exige  point  ,  il  eft  vrai ,  d'atmofphére  d'acide  ou 
é'alkûlii  mais  l'alkaii  n'eft  pas  même  un  principe  fecondaire, 
fuirqu^on  le  décompofe  ;  &  l'air  que  nout  telpiiofis  nfeiifiefoic 
pu, finit  fteide  qui iôniie  une  de  fes  pinict  ctAlticaKites.  Cm 
ne  font  donc  pMitignnideintIbt  9  eonnetelletfqall  finie 
confidârer,  lorlqu^ïii  veut  s'élever  ^qu'aux  âémem^cw  le 
j^,  qui]  ne  faut  pas  confondre  atee  la  iumîéte ,  n'exiflie  peut* 
écre  pas  dans  le  foleii;     Ui  um  néine ,  coniSdérée  comme 
dlémentaire,  ne  fe  trouve  nulle  part  en  mafie  dans  la  Nature  ^ 
quoique  îe  plus  grand  nombre  des  corps  folides  en  contienne. 
Au  refte ,  puifque  M.  de  Buffon  regarde  Vaciée  &  le  phlogif- 
tique comme  des  fubftances  particulières  produites  par  la  com- 
binaifon de  ee  qu'il  appelle  les  véritables  élémens ,  qu'il  noua 
indique  un  moyen  pour  foumettrc  à  i'analyfe  ces  deux  fubf- 
tancesy.^  pour  en  extraire  iefw^        la  tcrrt  Qti'iOUt  qyi^ 
fuivam  lui  I  les  coaliauenc« 
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&  les  alkalisy  n'admettent  en  elles  que  deux  prin-  ^ 
cipes  confHtuans  »  qui ,  venant  à  fe  combiner  avec 
m  troifièoie  ou  quatrième  prinôpe ,  forment  dès- 
lors  un  8EL9  ou 9  ce  qui  revient  au  même,  une 

PIERRE  ,  un  MÉTAL,  un  MINÉRAL  ,  &C. 

Les  différences  très-marquées  qui  fe  rencontrent 
entre  les  divers  compofés  &  furcompoies  du  règne 
smnërai,  ont  engagé  les  Natnralîfles  &  les  Chi- 
nnftes  à  ranger  ces  fubUances  fous  des  claffes  pré- 
cifeà&déterminées  par  des  caraâères  plus  ou  moins 
tianclians  ;  mab  des  obfervateuis  profonds  ont  déjà 
Moaarqué  que  ces  dafles ,  deflinëes  â  mettre  de 
l'ordre  dans  nos  connoiffances ,  n'exiftoient  point 
dans  la  Nature.  On  peut  dire,  en  effet,  que, 
Inivant  Tintimité  de  la  combinaifon ,  elle  va,  par 
nuances  infenfibles,  du  fel  le  plus  foluble  &  le  plus 
déliquefcent  â  la  pierre  la  plus  dure  &  la  plus  info- 
luble  (15).  Un  criHal  de  tarue,  un  fel  genune, 
uné  félénite,un  fpath,  un  quartz,  un  diamant» 
idiffirent  fans  doute  par  les  prindpes  qui  les  conf- 
tituent;  cependant  la  combinaifon  plus  ou  moins 
intime  des  principes  conftituans  de  ces  différentes 
iîibâances  ,  eft  le  réfultat  d*un  mécaniime  abfo* 


(15)  Au  fond  ,  dit  tr-'s-bien  M.  Bcrpinan  ,  les  fels  forment 
•tavcc  les  terres  une  fuite  continue,  tellement  qu'il  (croit  diffi- 
ttdle  de  ne  pas  confondre  les  anneaux  qui  fc  louchent  dans  fa 
Hcbfeiiie naturelle, fi  la  méthode  ne  !es  féparoit  par  fies  limites 
WQfideUcs.  n  JwtmU  de  PA^fiquc ,  fejptqnire  1781 ,  p.  210, 
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lument  femblable ,  qui  iloit  faire  envifager  tous 
ces  corps  fous  un  point  de  vue  plus  général  qu'on 
ne  Ta  fait  jufqu'à  préfent. 

On  reftreignoit  le  nom  de  SELS  â  certaines  fubf- 
tances  folubles  dans  Teau ,  &  douées  d'une  faveur 
plus  ou  moins  marquée  :  on  nommoit  PIERRES 
d'autres  fubftances  infolubles  dans  l'eau ,  &  gêné* 
Xâlement  infufibles  par  elles-mêmes  :  enfin  l'on 
appeloit  MÉTAUX  &  MINÉRAUX  celles  qui ,  plus 
pefantes  que  les  pierres ,  n'exigent  qu'un  degré 
de  feu  plus  ou  moins  vif  pour  entrer  en  fufion^ 
Mais  ces  divifîons ,  vulgairement  bonnes ,  font  au 
fond  très-fuperfîcielles ,  &  bien  éloignées  d'avoir 
le  degré  de  précifion  qu'on  leur  fuppofe  »  puif- 
qu'il  exifte  des  fels  proprement  dits ,  qui  font  info- 
lubles dans  l'eau  ,  tandis  que  certaines  pierres  y 
telles  que  le  gypfcy  s  y  diffolvent  parfaitement, 
&  que  d'autres ,  telles  que  les  fchorls ,  font  ftifibles 
par  elles-mêmes,  tout  auili  bien  que  les  fubiiances 
métalliques. 

S'il  eft  donc  vrai,  comme  je  l'ai  avancé  plu» 
haut  (  page  13),  que  dans  le  règne  minéral  tout 
foit  un  réfultat  de  la  combinaifon  plus  ou  moins 
intime  des  principes  fecondaires  &  de  leurs  com- 
pofés,  pourquoi  ne  regarderoit-on  pas  comme 
autant  de  fels  les  fubftances  pUrrcufes ,  minérales 
&  métalliques  ,  fur-tout  fi  l'on  entend  par  ce  mot 
SEL^  i\  tout  mixte  9  foie  naturel  >  foit  aniÛQÎcl,  qui 
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ptékike  àc  la.combinaifon  d'un  ou  deplufieuri^ 
naddes ,  avec  uae  ou  pluâeun  fubfbinces  propres 
M  à  let  neutialifer  (i6)  ?  Or ,  en  partant  de  ce 
principe  général  &  inconteftable ,  le  phofphorCy  le 
foufre ,  le  gypfr  »  les  diiférens  fpaths ,  le  quan^^ 
le  fchorl^  le  diamant  ^  font  autant  de  fels,  &  ron 
ne  doit  pas  plus  en  excepter  le  vtm  &  les  amat» 
jgameSf  que  les  mtnes  métalliques  &  leurs  régit  les, 

Faudra-t-il  donc  renoncer  à  ces  grandes  divi* 
fions  du  ligne  minéral,  con&crëes dans  toutes  les 
langues ,  &  par  Tulage  de  tant  de  fiedes?  Non, 
fans  doute  ;  mais  en  les  confervant,  ne  perdons 
pas  de  vue  que  les  nuances  qui  les  diiÛnguent 
Ibnt  tràs-flégèresf  puilqu*un  peu  de  phlp^fique 
ùk  pafler  rapidement  Parfenic  de  réutfalin  à  Yéut 
jnétallique,  fans  que  fa  forme  précédente  en  foit 
altérée,  &qu*une  vapeur  de  foie  de  ibufre  fu& 
pour  revinfier  une  chanxiiiétaUiqae,oa  du  moias 
pour  la  minéralifSer*  En  unjnot,  quel  que  puifle  être 
rintervalle  qui ,  dans  Tordre  des  fubftances  natu- 
relles f  fépare  un  fel  d'une  pierre ,  d'un  mniral  ou 
d*ttn  mitai  f  ces  diverfes  fiibiiances  ont  ceci  de 

commun,  qu*BLLSS  SONT  TOUTES  SUSCBFnBLBS 

DE  CRISTALLISATION,  c'eft-à-dire ,* de  prendre 
une  figure  régulière  &  confiante ,  lorfqu  après 

(i6)  Sa^je  ,  Mémoires  de  Chimie  ^p,  93.  I.e  mcme,  dans  fei 
Elémtns  de  MinéraiQfit^  ifOi,  l^gf  Q^i^  Démefte>  vqU  /, 

avoit 
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.  Avoir  été  diilouces  dans  un  tiuide  quelconque  » 
leurs  principes  viennent  â  fe  rapprocher  par  le 
refioidiffement  ou  révapoiatîoii  du  fluide  qui  les 
cenoit  difToutes. 

Phénomènes  de  la  Crifiallifation. 

Examinons  prëfentetncnt  les  principaux  phé« 

nomènes  qui  dérivent  de  cette  grande  loi  de  la 
Nature  »  â  laquelle  font  fournis  tous  les  êtres  qui 
nefe  leproduifent  point  par  des  organes,  â  la  ma-* 
nière  des  ammaux& des  végétaux  (i  7) .  Ces  phéno- 
mènes font  fi  merveilleux,  que  des  Pliyllciens  très- 
inibuits  n'ont  cru  pouvoir  les  expliquer  qu'en  ad- 
mettantydans  le  règ^ie  minéial»  des  femences  (x8)» 

 -   • 

C17)  L'iUuftie  Von-Iimié  «voie  ainfi  détenniné  fes  limites 
^  trois  lègues  de  la  Nature  :  L^Pintê  wjknti  yM^wr^Btiut 

€ttfiitiit  &  iwanti  AniMMtA  ertfeuatj  phmt  &  pmtiënun  II 
fine  feroit  pis  diÉcHe  de  proinrer,  dit  VL  Bayen ,  que  tout  ce 
Mque  Douscminoiflbns  de  miniralifi  ou  de  lapiilfU  a  pris  un 
»»amnfeiiieilt  conforme  aux  lois  de  la  criflailifation.  On  dit 
ficoninuiiéinent  :  Les  animaux  vivent^  les  Plantes  végè^ 
a  tait;  on  pourroit  dire  de  même  :  Les  Minéraux  crijlal' 
»i  lifent^  ce  qui  exprimcroit  en  un  feul  mot  leur  manière  de  S*!- 
»fgréger.  »«  Journal  dt  Phyfique ,  juin  1778,  p.  497. 

(18)  Tel  étoit  le  feniiment  du  célèbre  Peirefc ,  au  rapport  de 
Gaflendi,  qui,  dans  la  Vie  de  ce  Savant,  s'exprime  en  ces 
termes  :  »«  Quippe  in  tâ  non  fuit  ftnttntià  (  PeîreTcius  ) ,  ut  exijli" 
9fmant  omnes  lapiéet  ah  hith  maadi  formata  ;  fii  poImù  ttSH 
»iporis  progrejfu  pUrofque  ita  fUri  ut  finguli  originem  ieèeailt/ëm 
nmaterieifpnprufque  feminUus»  auifiganMiKM  mti  partim  ai 
ffnmTom^pwûm  td  ujkm  nfirtun  aatputm»  Hâm  ckm  ssifim 

Tome  L  B 
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des  graines  Ôcdes  œufs,  comme  dans  les  deux  autres 
règnes  ;  mais  cette  idée,  qui  paroît  fpëcieure  au 
premier  coup  décrit,  &  iimplifier  même  le  plan  de 
la  Nature ,  n'eft  pas  mieux  fondée  que  celle  de 
quelques  Penfeurs  (19)  qui,  regardant  la  forma* 

fi  materies  fit  âqna  feu  liquoraiit  fucais ,  cxiflirnavit  varin  in  Incis 
>»  contincTi  varia  renim  fcmiiia  ôc  fpeciatim  lapidcum  ,  qiiod  liquori 
9*  immijluni  f  laàii  infiar  ipfum  coaguUt  ,  fpecialemque  imprimat 
ytfomam,  Heine  cryfiûlium ,  adamanttm ,  amtthyfLum ,  pmilcfqitê 
9t  lapides  fieri ,  eùm  Uhram  femiaa  limpidum  liquorem ,  cujufmoii 
f/hlèm  perfkin  foffkntf  hûSû  futrint,  e^tttroL  perA  cum  fimiM 
»t  eorm  ma^i  tuMam&^bfintfnm}  &  qntnim  liqmr  flme  cov- 
fttintri  eoaquiefcertqut  in  eavitate  qKâéam^  (f  quafi  vafe  feu 

conceptaculo  Jehet,  indè  effici  ut  prttiofi  etiam  illi  UpUes^ 
nfundëm  habeânt  w£um  ohfcurumque ,  tttm  fui»  eonceptacahm 
9*nrnMm  immumbmqae  utplMrimùm  eft ,  tum  quia  qnidqaid  ejl  in 
f*liqaore  craffîtm  fuhfidiî ^coaguîationemqne  proindèin  fundo  facit 
»♦  hebaiorem.  Cxtcrùm  iyfos  durn  congulantur  di^ndi  &  miiltiplicari 
>»uc  ^r.ina  fpicx  intra  vaginam  '  futyirc  auiem  cry<^allitm  fi^anim 
yi  oblong.im  hexaedricam ,  fmaragdiim  doiccahrdricam  ,  adamavtun 
rubinum  oCfa/ialricam  ,  6*  ita  di  alti.i  ;  propter  fpccialia 
«fcmina  juxta  qua:  iûpidcs  non  mir.us  conftanter  regulariicr- 
9' que  quam  fttrpes  atque  animalia  futrum  rmit  configuratio*- 
Mmim.  M  GafTendif  /n  Viti  Peinfc.  p.  346. 

C19)  M.  de  la  Metberie  ^dam  fes  Fites  far  torganifaticn  mi' 
mnlt  éf  »égitaU,  QParii  1781)  dît  que  les  amoiaux  6c  les  vé- 
gétaux Jbnt  produits  par  k  erifitlUfathn  Je  leurs  Jkmentes ,  & 
que^  par  la  même  force,  ils  font  noums  &  prennent  Paccroitre- 
ment.  Jonm.  de  Phyf  mars  1781 ,  p.  236.  Voyez  auflr  fbn  Mé' 
noir:  far  la  Criflallifaiion ,  dans  le  même  Journal ,  a-vrii  1781  , 
p.  25J.  M.  Gucncau  de  Montbélliard  n'a  pas  été  fi  loin;  mais 
jl  admet  dans  îe  rcsiiC  mima!  dc<;  ^cncratinns  Cpnrranécs  ,  qu*iî 
repiardc  comme  de  iirr.pîes  ci  li^ialliruiors  de  la  maticre  viv^^nte. 
Vr  VC7  l'Av  rrifil'mem  du  tome  V  de  laCoilcûioa  acadiimiquc, 
parus  wLrinijgre. 
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don  du  fœtus  &  la  fécondation  des  plantes  comme 

une  vraie  criftalliration ,  n'ont  pas  craint  de  rabaifr 
ier  les  productions  aaimales  &  végétales  au  niveait 
des  fimples  crifbux. 

En  vain  TAuteur  du  livre  intitulé  De  la  Nd" 
turc  (20)  s'appuie-t-il  de  l'exemple  du  crillal  de 

(se)  Voîd  la  préietuiiie  dénumlfaracioii  mcmphylique  «tout 
Jtf.  Robinet  fe  fert  pour  prouver  l'impofiibilité  de  la  formation 
du  crifta!  par  la  fimple  agrépaiion  de  Tes  molécules  ini(;^;ranrcs. 

»'Je  prends,  dit-il ,  un  morceau  de  criftal  ;  c'tfl  une  gerbe 
>»dc  quatorze  quilles,  toutes  de  la  même  forme  ,  toutes  hcxa- 
Mgones  :  je  dis  qu'il  cft  impoffible  qu'elle  fe  foit  formée  par 
»»une  addition  fucccfllve  de  particule;  icrreufescriftallines,  Cha- 
»ique  aiguille  a  une  figure  beiagone  régulUrt  :  contre  un* 
f»  figure  hexagone  il  y  a  une  hifiiiité  dfaulKs  figur  s  poiSMet 
«tà  plot  ou  noiiit  de  cAiés  &  d'angles;  voilà  d^a  rinfini  k 
»*  parier  contre  un  ^ae  les  parties  criflallinct  l'arrangeront  fous 
Hune  aotrt  fimne.  m  ^  Omi,  fi  r%n  fiippêfi  f«t  lu  §vût*  cri/m 
taUinti  ne  foMtpùt  déterminées  ^  par  Ufi^n  qui  ittirêfi  pnmitiir 
vemtnt  iu^rtMU,  à  i'ajjemhkr  &*  fz  réunir  éun  mr  certain  ordn 

fous  an  certain  angle.^  »»Conire  un  hexagone  régulier ,  con* 
»»tinue  M.  Robinet ,  il  y  a  une  infinité  d'hexagones  irréguliers  J 
«voilà  encore  l'infini  à  parier  contre  un ,  qu'une  aiguille  de 
>»  cette  gerbe  n'aura  point  la  forme  qu'elle  prend  conftam- 

ment  »» .  (  /iu[fi  n'ell-il  pa^  vrai  que  la  forme  conflammait  htxa* 
gonc  du  criftai  de  roihc  foit  conjlammeat  régulière.^  »»Que  fera* 
*«ce,  ajuute-t-il,  fi  Ton  fonge  que  ce  criftai  eil  de  quatorze 
f»  aiguilles  fttéUAUi  ;  que  toot  le  criftai  des  Pyrén^s  eft  en 
■tqvÎBIet  beiagonet  rignUèm  ;  ^'on  en  a  tiré  des  nillien  9t 
ni»  fliSHîaflfet  de  mîlliâflct  d'aigiiHIet;  qu'on  en  tiren  à  PIih 
ffffinî.  Voilk  doue  l'infinitiéme  puiflance  de  l'infini  à  paries 
tt  contre  l'exiilence  de  cet  figurée  fiexagoMS  réguUinSy  c'cft-k» 
«•dire  qu  elles  fiuit  de  la  plus  grande  i»pofiibilité  ioiaginabie,  m 
J)ê  U  Nnttn^  par  J.  B.  Robinet» comt  1,  part,  a,  p.  aoç  % 
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roche,  pour  établir  que  les  cnilaux  proviennent  de 
germes ,  ainfi  que  les  plantes  &  les  animaux  :  la 
forme  conilamment  hexagone  de  ^fU-^pitm 
nWre  rîen  de  plus  extraordinaire  que  celle  du 

fl*iO|  édit.  d'Amderd.  in- S*  1763.  Une  réflexion  bien  fimple 
fuffit  pour  anéantir  tout  ce  beau  calcul.  Je  conviens  d'abord 
que  la  forme  du  tribal  de  roche  eft  toujours  hexagone  ,  comme 
celle  du  vitriol  de  mars  eft  toujours  rhomboïdale,  &  celle  do 
IVm/j  o^laédre.  Je  prouverai  même,  lorCqu'il  fera  queftion  de 
cette  pierre,  que  l'angle  formd  p:ir  chaque  face  du  prifme  avec 
la  face  qui  lui  eft  conti;;uë ,  eft  conftamment  de  120",  de 
même  que  l'iiiclinaifon  des  i'aces  de  la  pyr.imitlc  fur  ic  prifme  , 
cft  conftammentde  142°.  Cependant  y  loin  de  trouver  dans  un 
même  groupe  decrifid  de  rocbe  <]tnttorze  aiguHles  régulières  y 
Je  foucieni  qo'il  n'en  exifte  peut-être  pas  une  feule  qui  Ipk  dant 
les  proportions  géométriques  d'un  bei^gone  r^uiîer  9  Je  veux 
dire  ,  qui  ait  les  1ht  faces  de  Ton  prifme  d'une  égalité  parfiiice* 

11  y  a  plus,  c'eil  que  le  criftal  de  roche  n'ell  pas  tot^ours  pril^ 
fliitique  :  fa  forme  fa  plus  (impie  confifle  en  deux  pyramide» 
àeieHdrtS  <à  flans  trUitguIaires  ifucèles ,  jointes  hafe  à  baft  fans  • 
aucun  prifme  intermédiaire  ;  Qc  quand  le  prifme  s'y  rencontre,  if 
varie  confidérablemoni  dans  fa  longueur ,  fa  largeur  &  les  dimen- 
fions  rcfpcdtives  de  fcs  faces  ,  quoique  l'inciinaifon  refpeâive 
de  ces  mcmes  faces  n'éprouve  d'ailleurs  aucune  altération. 
J'ajoute  i]ue  des  dt-ux  pyramides  qui  doivent  le  terminer,  if 
n'y  en  a  fouvent  qu'une  feule  d'apparente ,  &  que  ir»is-fouveni 

,  l'inégilîlé  des  faces  de  la  pyramide  eft  telle  qu'elle  parolt  être 
trièdKyOïiméme  tronquée  de  biais.  On  voit  par  là  combieD.U 
criftal  de  rocbe  s'éloigne  de  cene  parfaite  régularité  qu'on  lui 
Aippofe.  Quant  à  fil  ftrme  eon^uanm  àatagoiff  il  n'eft  pat 
plus  difficile  d'en  rendre  nûfon  9  par  l'intime  réunion  des  molé- 
cules (imllaires  &  dtijn  figurées  qui conftituent  fes  crillaux,  qu'il 
ne  i'cd  d'expliquer  ta  iigure  confiamment  cubique  dufei  marin f 
par  l'agréa  >tion  des  molécuks intégrantes cITentieilemeBt  cubi- 
ques doAt  il  compofé. 
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tartrt  vitriole  y  que  nous  voyons  fe  produire  tous 
les  jours ,  dans  nos  laboratoires ,  par  la  fimple 
combinaifon  d'un  acide  avec  un  alkali ,  par  Tin- 
termède  de  Teau.  Cet  Auteur ,  d'ailleurs  très-ingé'» 
nieux ,  ne  pouvoit  plus  mal  choiiir  que  l'exemple 
de  Vajîroïte  &  celui  de  la  numifmaU ,  qui  font  des 
pétrifications,  pour  prouver  que  les  pierres  ont 
des  vaifleaux  fibreux,  des  glandes  miliaires,  enfin 
un  appareil  organique  propre  à  fe  nourrir  &  à 
croître  par  intufiufception ,  tandis  que  rien  n'eft 
mieux  démontré  que  l'accroifiement  des  fubfiances 
du  régne  minéral,  par  la  fimple  agrégation  de  leurs 
molécules  entre  elles  (21). 

La  VIE ,  comme  Ta  très-bien  obfervé  le  célèbre 
Baron  de  Haller ,  eft  un  degré  plus  haut  que  la 
VÉGÉTATION ,  &  celle-ci  un  degré  plus  haut  que 
la  CRISTALLISATION.  »  La  formation  la  plus 
i>  fimple  que  nous  connoiflions ,  dit- il,  c'eft  celle 
»  des  fels ,  dont  la  firufture  reflcmble  à  celle  des 
»  crijîaux.  Dans  une  folution  de  fel  expofée  au 
»  frais ,  il  fe  fépare  de  l'eau ,  malgré  fon  unifor- 
5>  mité  apparente ,  une  multitude  de  parties  angu- 

leufes ,  qui ,  félon  la  diverfité  des  fels ,  forment 

(21)  Rejicienda  ejl  opinio  eoram  qui  aatumant  cryjlndos  ve- 
getaiiio^  crefcere  Ù  Hatrimentam  attrahtre  quo  latert  matrici  aâJne^ 
rent;  ubi  enim  ^  quafoy  in  cryPallis  adfunt  partes  organica:  vtC 
fitcciim  nutritium  vehentts ,  vel  diflendi  opta?  ubi  adfunt  pnri  veb 
canaliculi  per  quos  nutriri  vd  augerî  pojjtty  plantarum  if  ani~ 
malium  injlarj  cryjlallus  ?  Schcuchzer,  Iliii.  Alpin,  tome  II,  p.  257- 

Biij 
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I»  des  crifkux  triangulaires ,  quadrangulaires  »  &  i 
»> piufieufs  angles.  Ces  crifiaux  forment»  par  leoi 

attachement  mutuel  &  par  leur  c<^rence , 
>♦  ftrentes  efpèces  de  corps  réguliers.  Dans  cette 

partie  de  la  Nature  »  on  voit  des  particules  com- 
»»  pofer  un  tout  dont  la  formatton  eft  confiante 
régulière»  fans       h  moituin  foupçon  d$ 
f» femences  &  de  germes  puijfe  s'y  glljfcr  (22).  <♦ 

Les  germes  étant  inadnulFibles  pour  expliquer 
la  formation  des  crifiaux ,  il  faut  nëcenairemenc 
fuppofer  que  les  molecuies  intégrantes  ou  fimilains 
des  corps  ont,  chacune  fuivant  la  nature  qui  lui  eft 
propre  9  une  figure  confiante  &c  déterminée  par  la 
figure  même  des  pr'uuipts  confiitmns  de  ces 
mêmes  molécules. 

Mais  il  ne  feut  pas  croire  »  avec  plufieurs  Pfiyw 
(îciens,  que  la  figure  particulière  &  cnclice  des 
principes  conjiiiuans  des  corps  foit  prédfiément 
ia  même  que  celle  des  molécules  intégrantes  oit 
Jimîlaîns ,  qui  réfukent  de  la  combtnaifon  de  ces 
premiers  principes.  M.  le  Comte  de  Buffon,  par- 
tant d'une  obfervation  très-juiie  de  Leeuwen- 
hoeck»  qui  avoir  remarqué  qu*un  ctée  de  fel  marim 
rifultoit  de  Voffimblage  £uru  infinité  de  eûtes  plus 
petits  ,  dit  »  que  les  feb  &  quelques  autres  mîné- 

Rcflcxions  fur  îe  fyftiîme  de  î.i  péndration  cîe  M.  de 
Buffon,  d^ns  la  préface  de  l'édition  allemande  de  Tes  ŒuTlcij 
par  .M.  de  HjJicr,  p.  18  de  Id  uraduûion  fraoçoiik. 
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a  raux  font  compoftîâ  de  parties  femblables  entre 
I»  elles  f  &  fembUbles  bxl  tout  qu'elles  oompofenc 
i>  On  ne  peut  guère  douter  9  ajoute-t-il  9  que  les 

»  PARTIES  PRIMITIVES  ET  CONSTITUANTES  de 

»>  ce  /cl  ne  foicnt  auffi  des  cubes  d'une  petiteiTe 
»  qui  échappera  toujours  à  nos  yeux,  &  même  à 
i/>  notre  imagination  (23). 

Cette  méprife  de  M.  de  BufFon  vient  de  ce 
que  cet  illuilre  Naturalise  n'a  pas  diitingué  avec 
aSez  de  foin  les  partus  Jîadiains  ou  intégrantes 
des  corps,  de  leurs  principes  primitifs  ou  coo^f* 
ittfnx.  Les  parties  intégrantes  ou  (knilaires  cPua 
cube  de  fel  marin,  font  en  effet  de  petits  cubes 
iemblables  au  grand  qui  réfulte  de  leur  aiTemblage; 
mais  les  parties  primitives  &  confiituantcs  de  ce 
même  fel  font  Tadde  &  Falkalî  marin ,  qui  n^ont» 
rï\  Tun  ni  Tautre ,  la  forme  cubique  ,  quoique 
cette  forme  puifTe  léfulter  &  rëfuke  en  effet  de 
kur  combinaifon  par  Pintermède  de  Teau. 

Ici  s*ëlève  une  queffion  très- dëficate  &  très* 
Importante.  La  figure  des  élcmens  fecondaires  ou 
chimiques  (  qui ,  comme  je  Tai  dit  plus  haut ,  font 
Tacide  «  le  phlpg^tique  >  la  terre  primitive  &  le 
principe  aqueux  )  nous  étant  prefque  auffi  pet^ 
connue  que  celle  des  élimens  primitifs  de  la  Na- 


C^i3)  Hiftove  NmireHe  génénle  ^  pinlculiére,  toI. 
chap.  a>  pag.  19  y  éik.  in-4*« 

Bi? 
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ture  (14) ,  on  demande  ii  la  figure  des  molécules 
intégrantes  ou  fimilaires  des  corps  ell  déterminée 
par  Tun  de  leurs  principes  chimiques  conflituans» 
exclufiTement  â  tout  autre;  ou  fi  plufieurs  de 
ces  principes  conflituatls  concourent,  par  leur 
£gure  particulière,  à  la  production  de  la  figure 
moyenne  qui  réfulte  néceflàirement  de  leur  com- 
binaifon? 

*  Cette  queffion ,  qui  ne  peut  être  réfolue  que 
par  les  faits,  me  paroît  mériter  d'autant  mieux 
d'être  approfondie ,  que  des  Mine'ralogilles  célè» 
bres»  tels  que  Wallerius  {1^)  &  Cronàedt  (26)» 
ont  prétendu  qu^îl  felloit  faire  une  diftinébcMi  entre 
ce  qui  caufoit  la  figure  d'un  Tel  »  &  ce  qui  caufoit 

(94)  M  0  Q'ell  m»  dtos  fa  Nature,  dit  créf4Meii  M.  Grr* 
M  gnon  ,  qui  ne  fe  caraélc'nTe  par  une  forme  dTeaddie  » 
MÎndividuclle^^fur  laquelle  le  ha&rd  n'a  aucun  empire.  Cba- 
»»quc  cire  a  une  figure  déterminée,  caraâér iftique ,  qui ,  de 

concert  avec  la  quali:d  de  la  Tubftance,  &  aufli  invariable 
M  qu't'He ,  dctennine  fa  propriété.  La  figure  procède  de  Pef- 
»t  fonce  de  la  fubftance;  ôc  de  la  fîpure  jointe  IVl]encc  pro- 
»*ccde  la  propriété  de  cette  fubftance.  Elles  ont  reçu  l'cxiftencc 
M  dans  le  m^me  ioftant;  car  la  matière  ne  P£UT  exister 
»8AK8  roRME,  &  fa  Quitiére  douée  d'une  fonne,,  a  eu  déf 
»»le  premier  itiAant  une  propriété,  m  Mimira  dt  Phy^que  (f 
êt  Mit9lhirgtt,fa$^  69. 

C35>  Obrcrrattons  fur  iet  Criflaus  &  let  Picrm  piécieufèf  -  » 
iSans  la  première  édition  de  ft  Miuâalogie^  toK  1>  ^  2aS  d» 
la  traduâion  françoifô. 

C26)Obfervations  fur  les  Sois, dans foBËffiu  d^w  i^ftâneda 
HinMoiie,  S,  XI  &  CXUU, 
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fil  criftallifatîon  (27) ,  celle-ci,  fuîvant  eux,  étant 
produite  par  Tackle»  qu^ils  adurent  être  £ans  figure  » 


'  '  1^  paflîige  de  Wkilerhis ,  qui  parott  en  «voir  re- 

connu lui-même  le  peu  iPcnâîcodeypoîfîiu'H  hi  retnnché  de 
i'édîcîon  latine  de  fil  nouvelle  Minéralogie,  m  Nous  répon- 

V  drons ,  dit-ii ,  en  peu  de  mots  à  la  queftipn ,  fi  fes  crilîaux 
f*&  les  pierres  précieufes  font  redevables  de  leur  figure  à 
>♦  quelques  fels,  avec  les  criftaux  defquefs  i!$  ont  le  plus  de 
»»rcnembfance.  Il  faut,  avant  toutes  chofe^  ,  faire  une  diftinc* 
»'tion  entre  ce  qui  eft  la  caiifc  de  la  criflallifation ,  &c  ce  qui  ell 
cafije  de  la  figure  des.  criftaux.  On  a  toujours  confondu  ces 
>»dcux  objets;  &  comme  le  fel  (  par  ce  mot  fel ,  Walicriua 
>» entend  l'acide,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  la  fuite  de  cette  re- 
wmirque)  eft  fans  contredit  ia  caufe  de  la  criftallifation  ,  fans 
f»entrer  de  plus  grandes  ledwicbes,  on  a  prétendu  que  is 
«•fel  étoh  suffi  fa  caulb  de  la  Qguie  des  oifiauz  des  pieriet 
M  précieufes*  •* 

(Je  répondrai  d'abord  à  Waflerius,  que  le  ftl  ou  l'acide  n'efk 
pas  plus  la  caufe  de  h  Cliftallifation  ,  que  la  bafe  alkaline,  ter- 
reufe  ou  pblogiftique  avec  iaqueiie  il  Te  combine.  L'un  8e 
l'autre  principe  concourent  également  à  la  criftallifation.  La 
bafe  fans  acide,  &  l'acide  fans  une  bafc  quelconque,  ne  pro- 
duiroient  jamais  un  feul  criftal.  En  fécond  lieu  ,  fi  le  fel  oa 
l'acide  eft,  comme  l'aflure  Wallerius,  la  caufe  de  la  cr'tjlalli^ 
fatioti ,  dès-lors  il  n'exifte  aucune  fubftance  criftallife'e  qui  foit 
fans  acide  ou  fans  fel;  car  fans  cela,  fa  forme  criftaliine  fcroit 
un  effet  fans  caufe,  puifqu'elie  ne  dépend  pas  feulement  de  la 
bsfe,  ainfi  que  nous  le  verrons  plus  bas.  Walleihis  pouifuit 
•infi:) 

M  H neparott ndlemenc  douteux qneles  criftaux  de  rocbe 
^  &  les  criftaux  de  ftl  né  lôient  formés  jNir  la  emêùiaijim  /me 
**fiêpÊnu  ttmftn  &  Zens  futftûKU  ménailique  ;  un  acide  ne 
»)  pouvant  former  des  criftaux  avant  d*êire  uni  à  une  bafê«  Ibit 

wierreufe,  foit  méullique.  «<  Ibid. 
C  J'avoue  qu'il  ne  m't(k  pas  poffible  de  concevoir  ia  conbt* 
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tandis  que  la  figure  eiî  déterminée  par  la  bafe  quî 
iature  cet  ackie.  Si  cette  opinion  étoit  fondéet  il 


millm  d'une  faifiaiKi  tem^  avec  une  faèfUim  métallique  y 
fins  le  concouis  d'im  acide  quelcon^.  On  aura  beau  entsiflèr 
des  fiibifauices  Un^ru  &  mitaUt^tt^  elles  ne  fe  cumbîneronc 
jamais,  fi  dks  n'ont  préalaldement  diflbutes  par  on  nicnl* 
crue  acide,  ou  faîfanc  ies  fonâions  d'acide  y  ceis  qute  cercaina 
cas  rarfenic ,  ie  mercure,  &c.) 

»*  La  Chimie  nous  apprend,  die  Wallerius ,  que  cous  les  Tels 
>»&  leurs  criftauxfont  produits  par  différentes  combinaifons  de 
n  l'acide  vitriolique  ou  fulfureux,  quoi<|ue  cet  acide  n'ait  point 
wde  ligure  par  lui-mcmc.  "  IbiJ, 

(La  figure  de  l'acide  vitriolique  n'eft  point  perceptible  à 
pos  fens ,  non  pîus  que  celle  du  phlog'.ftiquc  ;  cependant  la 
ligure  odaèdre  rhomboïdaie  du  foufre,  qui  réfuUt  de  la  com- 
J>inairon  de  ces  deux  principes,  doit  nous  faire  prc^fumer  quA 
i'un  &  l'autre  de  ces  principes  ont  une  figure  particulière  dont 
cet  Qâaàdre  eft  le  râùltat.  WaHerius  paroft  fuppojèr  ici  que 
lès  acides  nitrewt  &  marin  ne  Ibnt  que  des  modifications  de 
l'acide  vitriolique, comme  il  ie  dit  espreflénent  à  la  page  319^ 
f»Le  ftl  acide ,  dit-il ,  ne  peut  qu'être  unique  dans  Iba  efpéce  , 
eniîiiement  le  mdme;  ainG  l'acide  qui  fe  trouve. dans  le 
9>fel  commun ,  le  vitriol  &  ie  nitre ,  eft  de  la  même  nature ,  &c.  «< 
.Voyes  suffi  l'obTervâtion  5'  de  !a  page  i  du  même  volume. 
Il  ne  dit  rien  .de  l'adde  du  piKirpbore  y  qui  étoit  alors  pets 
.  eonnu.) 

>»  2".  Pour  prouver  d'une  façon  plus  convaincante,  ajoute 
w  WaHerius ,  que  les  criftaux  de  fel  ou  de  roche  dépendent  j 
>»  fuhflance  tene^re  6"  métallique ,  il  fufTu  de  donner  ici  l'exemple 
»»  de  lUfprit  de  inue.  Si  on  unit  cet  efprit  avec  un  alkali  végé- 
9ttal par  y  il  fe  forme  un  fel  d'une  figure  prifmatiquc  hexagone  , 
tt  qu'on  appelle  «ne  ou  falpêtn»  Si  on  unit  le  mène  efprit 
M  nitic  avec  dufti  marin  ou  avec  un  Mali  miaéraif  îi  fe  forme 
*ittn  fel  cubiqiUf  èmt  U  figure  tft  fiaàltbU  à  ctBt  At  fil  mêfith 
nNe  feroiM  pmnt  b  tene  ou  M  alkilÎBe  qui  pfodmt  les 
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ne  femble  qi>*en  changeant  d'acide»  la  baie  rei- 
tant  la  même  »  là  figura  du  M  neutre  où  devient  pas 

>i  variétés  que  nom  remarquons  dans  les  crifiauz  de  ces  fels  ?  u 

Ibid. 

(  La  figure  du  nitre  dit  improprement  cubique ,  n'eft  poir>c 
fcmblable  à  celle  du  fei  marin ,  piMfquc  celle-ci  eft  un  cube 
partaiicment  reâaiigulaire  (P/.  Il  1-4) ,  tandis  que  l'autre 
cft  un  pvalléiipipède  ûmkMà  (M  ir,  fig,  i).  Maie  de  et 
qae  la  forme  du  M  ciaiig»  avec  &  natoie  ,  iorfqonh  un  m^nie 
acide  on  joint  vnebafe  diffitoite,  il  ne  s'enfuit  paa  foelmbalê 
feule  foit  ia  caaib  dé  ee  cbangeMAt  de  foraie»  comme WaKe- 
rhis  mdroit  linfiaufr;  qifaîni  la  forme  refte  ia  mêoM 
loilqtt'on  joint  \  une  même  bafe  un  acide  difGârtnt.  En  (ifb^y 
les  formes  du  tamt  vitriolé  ÇPL  VI ,  fig.  1-14)  ,  du  nitre 
(Pl.  111 ,  fig.  43-50) ,  &  du  /«/  féirifugi  (PL  II,  fig.  1) , ne  font 
pas  femblablcs ,  non  plus  que  celles  dufcltU  Glauber  (Pl.  Uf^ 
fig.  33-42) ,  du  nitre  dit  improprement  cubique  (Pl.  /K,  fig.  1) 
&  du  f;l  marin  (Pl.  II.,  fig.  i) ,  quoique  les  premières  foient 
le  réfultat  du  même  alkali  fixe  i-Jsrétal,  joint  à  trois  diffJrens 
acides,  &  que  les  fécondes  foicnc  le  réfultac  du  mùmc  alkali 
ftx9  minéral,  joint  ù  chacun  de  ces  mênws  acides.  11  eil  donc 
évident  que  la  forme  des  crifianx  n'eft  produite ,  ni  par  la  bail 
itHik}  ni  par  l'adde  foui ,  maia  pa^it  concourt  da  i'mi  da 
fauira.  Si  h  haSh  ftnie  dosnoic  ia  fonne»  ica  diSâpenaaddfa*, 
«n  la  fttuianc,  nV  apponefoicnt  aeeva  diangemait.  SI  cetia 
forme  étoit)  an  contraire,  le  produit  de  l'acide  fetd,  9n^ 
auroit  pas  mw  aufll  grande  divetfité  de  foimet  dans  les  Ma 
vitrioliques ,  par  exemple  y  oA  le  mémo  acide  eft  làturé  par 
différentes  bafes  ;  d'où  l'on  peut  hardiment  conclure  que  fi  )a 
forme  cachée  de  l'acide  cft  modifiée  par  la  bafe  avec  laquelle  il 
fe  combine,  celle  de  la  bttiê  l'cft  auffi  de  foo  coté  par  l'acide 
qui  h  Pâture.  ) 

Wallcrius ,  après  avoir  dit  que  itjns  les  crijîaux  réfultans  de 
la  dijjulaiiun  de  l'argent  cf  du  fer  par  l'eau-forie  ,  cet  acide  demea- 
tini  Hl  qu'il  tioit  wfuravûHt,  ajoute  :  n  Ce  qui  prouve  cncoie 
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changer;  auflî  Wailerius  aflure-t-il  qu'elle  ne 
çliange  pas^  mais  il  eft  aifé  de:s'aâuier  du  con-» 
tnùxe. 


nvoiim  que  ce  ne  ftint  point  lei  Telt  (let  addei)  qui  pro- 
wdiûfent  h  Tariété  que  nous  ranarquont  dans  les  alfiaux^ 
MflMcs  qa^tlk  ntnt  ia  mêttm»  f  c^cft  qu'un  ftui  8s  mime  métal 
«tdiflous  dans  diffifrens  acides,  eoKferwe  ioajom  iênt  fi»  erij^ 
ntMX  la  figMre  qu'il  a  adoptée  ,  &  n'en  change  point  pour  prtnirt 
9^  celle  des  fels.  C'eft  atnfi  que  le  euivre,  foic  qu'on  le  hSe  dif- 
9»  foudre  dans  i'acide  nitreuzy  dans  i'adde  vitriolique  ou  dans 
»»  l'acide  du  vinaigre ,  produit  toujours  conibmment  des  crif- 
»»taux  paraHéiipipèdes.  De  même,  continuc-t-H ,  fi  on  fait 
ï'diflbudre  du  plomb  dans  du  vinaigre  ou  dans  de  l'efprit  de 
>»nitre,  on  obtiendra  des  criftaux  polygones  de  la  même  figure. 
»»La  même  chofe  arrive  à  tous  les  autres  métaux  qui  foi>t 
9'folubles  dans  difftirens  acides,  &  qui  peuvent  s'y  criflaiii- 
wfer.  tt  Ihii, 

(  Quoiqu'3  Ibk  vrai  de  dire  que  la  plupart  des  ibîutiooi 
métalliques  par  les  acides ,  affèâent  y  lorlqu'elles  criftaUirent  y 
le  parail^pipède  obliquangfe  ou  rbombofdai,  on  lis  trompe- 
loit  beaucoup  fi  l'on  crof oit  que  ce  paialf^ipède  eft  lu 

même  dans  tous  ces  criftaux ,  &  qu'il  s'y  préfente  avec  la  mine 
indinaifon  dans  lès  ûces ,  &  la  mime  direâion  dans  Tes  tron- 
catures. 11  fuffit ,  pour  fe  convaincre  du  contraire ,  de  comparer 
les  crijîaax  de  Vénus  avec  ceux  du  nitre  de  cuivre  &  du  vitriU 
bleu.  Les  paraliélipipèdes  rhomboïdaux  du  fcl  de  faturne  ne  ref- 
fcmblent  point  non  plus  aux  précédens ,  ni  à  ceux  du  vitriol 
martial^  ni  même  aux  oâaèdres  aiuminiformes  plus  ou  moin« 
complets  du  nitte  de  plomba  ) 
»>  3^.  On  voit  dans  h  Nature,  dit  encore  Wailerius que  les 

.••métioz  mimes  aMent  une  %;ttve  déceiminée;  ft  l'on  ne 
tipeut  dl^pier  aucune  raifon  de  croire  que  le  fildoifc  plus  y 
neoBiribuer  qnli  h  génération  d'antres  métaux  gai  ifijl^^tiit 

■  $* point  ét  fyan.  w  (j'avoue  que  ceux-ci  me  font  inconnos^> 
wLe  jion^,  pas  eiemplei  apour  l'eidioaiBeuiie  figurexid»^ 
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U  eft  vxaû  que  la  figure  ainfi  que  la  nature  du 
Sel  change  toutes  les  ibis  qu'un  même  acide  eft 
faturë  par  une  nouvelle  bafe ,  ce  qui  pourroit  faire 
croire  que  dans  ce  cas  la  bafe  du  fel  neutre  eil  la 
caufe  déteraûnante  de  la  figure  qu'il  poilede;  mais 
fi  »  d^autre  part*  nous  prëfentons  i  une  même  bafe 
des  acides  différens,  la  forme  &  h  nature  du  fel 
feront  également  changés.  La  bafe  n'eft  donc  pas 
la  feule  caufie  déterminante  de  la  figure  des  ait* 

H  que,  comme  on  peut  le  voir  dttn  toutes  les  galènes  ou  mines 
M  de  plomb  :  eft-ce  une  raifon  pour  'dire  que  dans  touiet  les 

f» galènes  ii  fe  trouve  du  felf  ulkid. 

(H  eft  évident , par  tout  ce  qui  précède 9  que  par  îe  mot  fd, 
Wallerius  n*entend  qu*un  acide  quelconque  :  or,  non-feule- 
ment la  galène  ou  mine  de  plomb  fulfureufe ,  mais  le  plomb 
mt3me  à  l'état  métallique  ou  de  régule ,  contient  un  acide.  Dans 
le  premier  cas ,  c'eft  l'acide  du  foutre  ;  dans  le  fécond ,  c'eft  i'a- 
cîde  du  principe  mécaiiifant.  Les  mines  de  plomb  blanche  & 
verte  contiennent  de  l'acide  méphitique ,  plus  connu  fous  le 
nom  à'air  fixe,  U  eft  donc  vni  de  <Ûie  non-linilement  qu'il 
entre  un  fel  dans  la  cerapofition  de  iagalètteymais  encore  ^ 
la  galène  eft  un  corps  coropoiSS  à  la  manière  des  lels»  &  pour 
trancher  ic  mot ,  que  la  galène  eft  elle-même  un  fel  dont  la 
forme  criftallioe  eft  iecube  ou  Toâaèdre.  En  effet,  fi ,  comme 
Wallerius  en  convient ,  le  fel  eft  la  caufe  de  toute  crijlallifatioit ^ 
de  cela  même  que  la  galène  eft  criftallifée,  j'ai  droit  d'en  con- 
clure qu'un  acide  ou  fel  quelconque  s'y  rencontre;  car  on  no 
doit  pas  s'arrêter  îï  la  diftinâion  futile  que  l'acide  eft  feulement 
caufe  de  la  criftallifation  ,  tandis  que  la  bafe  feule  eft  la  caufe 
de  la  forme.  Ces  deux  phc'nomcnes  font  infcparabics  l'un  de 
l'autre ,  puifqu'un  crijlal  n'eft  autre  cbofe  qu'une  figure  polyèdre 
réTuftante  de  la  combinaiTon  plus  ou  moins  înâme  des  prindpes 
eonfticiiuit  des  corps.) 
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taux,  Se  Tacide  y  contribue  pour  le  moins  autant; 
d'où  Ton  peut  conclure  que  la  forme  polyèdre  des 
fels  &  des  criâaux  en  général  »  eft  un  réfultat 
moyen  tancdeTackle  confiituant  que  du  principe 
aqueux ,  phlogilliquc  ou  terreux  auquel  cet  acide 
efl  uni. 

Quant  â  la  fnanieie  dont  s^opèie  la  crifialliia- 
âon,  elle  dépend  de  plufieurs  cîrconfhmces  eflen- 

délies,  fans  lefquelles  cette  opération  de  la  Nature 
ne  peut  avoir  lieu  ^  ou  du  moins  fe  manifeiier  que 
d'une  manière  tràs-ponfufe  &  très^imparfiiite.  Cet 
drconfiances  dérivent  «  ou  de  la  nature  même  des 
principes,  ou  des  intermèdes  néceflàires  à  leur 
combinaifon. 

Plus  les  principes  conftituans  des  corps  appro? 
client  de  leur  éut  de  (implicite  primitive  «  plus  ils 
tendent  â  fe  combiner ,  ou ,  en  d'autres  termes , 
plus  ils  ont  entre  eux  à' affinité  ;  auiTi  les  principes 
ficondairiSf  les  ieuls  donc  nous  puidions  parler^ 
font-ils  prefque  toujours  combinés^ibît  entre  eux^ 
foit  avec  leurs  compofés  &  furcompofés. 

U acide ,  par  exemple ,  a  tant  d'affinité  avec 
Vtau  f  qu*il  faut  le  garantir  avec  le  plus  grand  Coin 
du  conttft  de  Fair ,  pour  le  conferver  dans  cet 
état  de  pureté  que  Ton  appelle  eonuntrmiion  ; 
mais  alors  même  Tacide  n'eft  point  exempt  de 
phiogiJiiquCf  dont  il  efl  plus  ou  moins  avide»  fielon 
les  diiféiences  modificarioflsquileconâicuenttf(/is 
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yltnoUqw ,  nitrtux  ,  marin ,  &c.  D*uii  autre  côté  » 
le  principe  terreux  a  beaucoup  d'affinité  avec  les 

acides  &  avec  l'eau ,  ce  qui  fait  qu'il  eft  prefque 
împoITible  d'avoir  cet  élément  terreux  parfaite- 
ment dégagé  de  toute  autre  fubibnce. 

Cette  extrême  tendance  des  addes  &  des  autres 
principes  élémentaires  à  fe  combiner  entre  eux , 
donne  naiiïance  à  des  MIXTES ,  dont  les  plus 
(impies  que  nous  connoiffions ,  fous  fonne  con- 
crète ou  criftallifée*  font  les  ^Ukalis ,  le  foufn  & 
le phojphore^  lefquels ,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  remar- 
qué »  n'admettent  dans  leur  confiitution  particu- 
fière  que  deux  principes  élémentaires.  On  doit 
ranger  dans  le  même  ordre  les  acides  conents  (28), 

.  tels  que  l'acide  du  fucre ,  celui  du  tartre ,  Xhuilt 
de  vitriol  glaciale ,  &  même  l'eau  criâallifée  par 
le  froid  ou  à  l'état  de  glace;  car  il  ne  faut  pal 

'  croire  que  Teau,  dans  cet  état,  poflede  la  fim* 
plicitë  primitive  du  principe  aqueux. 

Auflitôt  qu'un  mixte  falin  ,  tel  qu'un  foufre  f 


(39)  SU  étoh  vrai,  comme  M.  Macquer  èt  é'mm  Chf- 
mifles  l'ont  avancé,  que  VacUe  fût  compofiS d'cau,  de  tetr» 

fie  de  feu,  W  pcrdroit  fon  titre  d'élément  fecondaire ,  pour  entrer 
<lans  la  cladc  des  mixtes  ;  mats  juHiu'îd  tous  les  efforts  de  l'ana* 
lyfc  ont  été  impuifians  pour  extraire  un  feul  atôme  de  terré 
<î'un  acide  bien  rc6ific,  &  i*cau  que  cet  acide  contencit  ne  !uï 
étoit  pas  cflcntieHc  ,  puifqu'au  contraire  elle  en  affoiblKTolt 
réncr  .i  ',  qui  suRmv-ntc ,  r-infi  que  fa  pefanteut  fpecifîque,  k 
,  proporiion  qu'il  eft  dcfiegmd 
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un  alkali  ,  une  hafe  unmfi  quelconque»  nenti 

fe  combiner ,  à  Taide  de  la  difTolution ,  avec  quel- 
que principe  acide,  ou  propre  à  faire  les  fondions 
d'acide  ,  il  en  réfulce  un  compoféy  &  fouvent  même 
un  furcompofi^  s^il  arrive  que  les  acides  ou  les 
bafes  fe  compliquent  &  fe  multiplient,  comme  on 
le  voit  dans  les  foUs  de  foufrc ,  les  fubjlanccs  mctal- 
iiquics^  &c.  Ce  compofé  ou  furcompofé  »  qu'on 
nomme  y</f  pUm ,  minéral  oi)  métal  »  (îiivant  la 
nature  différemment  modifiée  des  principes  qui 
le  conftituent,  n'eft  foluble  dans  Teau  qu'en  raiion 
de  la  quantité  plus  ou  moins  grande  du  principe 
aqueux  que  l'acide  a  retenu  dans  l'inâant  de  Sa, 
combinaifon.  Dans  ce  cas  fed.  Peau  entre  dans 
la  comporuion  du  fel ,  comme  une  des  parties 
confHtuantes  9  non  pas  du  fel  même  ,  quant  à  Tef- 
ience  iSdine  $  m»s  de  la  forme  de  fes  criilaux* 

UéSet  îmmëdktt  de  k^çnflaUi£uion  JjBjir^ 
comme  on  l'a  vu  précédeiwfWBÎ^IiH^iâfo 
molécules  intégrantes  ou  fimilaires  des  corps  en 
inafles  polyèdres  &  déterminées,  les  principales 
drconlhnces  de  ce  phénomène  font  : 

1°.  Que  ces  molécules  ont  Tadmirable  pto*- 
priété  de  s'unir  plufieurs  enfemble  ,  en  gardant 
entre  elles  un  ordre  fymétrique ,  tel  qu'elles  for* 
ment  des  corps  réguliers  ,  &  diifiéremment  figutà^ 
fuivant  la  nature  de  chaque  feL 

a®.  Que  cette  réunion,  (fuivant  Tancien  axiome 
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Corpora  non  agunt  nifi Jint  foluta  )  ne  peut  s^opé- 
ler^  fi  .ces  molécules  n'ont  été  préalablement 
dijfoutts  (29)  &  réparées  les  tmes  des  autres  pat  - 

rinterpofition  d'un  fluide  (30). 

-  3°.  Que  c'eft  par  rëvaporation ,  le  refroyifle- 

ment  •  la  Ibuftraâion  ou  même  la  combinaifon 

'  _     _  \j 

(39)  J'entendijM»-«emot  une  vnâe  Mffobaiùa^  &  non  un 
Biélange  mécanique  de  molécules  affe-/  légères  pour  relier 
quelque  teint  fuTpenducs  dans  un  fluide  avec  lequel  elles  n'ont 
que  peu  ou  point  d'affinité.  Ces  dernières  ne  peuvent  jamais 

criftallifer  dans  un  tel  fluide,  quoique  ie  célèbre  Bergman  ait 
avancé  le  contraire.  »»  Scd  non  tantum  ,  dit-il ,  i-  crc  foluta  in  aquâ 
yyJetenninatas  aiquirunt  formai ,  vcTum  ctiam ,  ni  fallor  ^  immixta 
ytfatis  aftenuata.  Scilicet  materia: ,  qu<e  aqnam  refpuunt,  in  eàdem 
yytamtn  fufpenfa  /tarent ,  fi  jujlo  diiufionis  gradu  talem  adquifive- 
9*rint  refpcfJu  tnajftc  ampiitiidinam  ,  ut  fiuidi  ambieiiiii  grai-ita- 
M  Um  amuUntur.  Talts  moUcuU  mutuâ  fine  dubio  gaudeiit  attrac- 
»f  twnt  y  Hêuffûnà  wMUutH  9  cer  jioji  cry^Ilot  éahtun  f  Et  ptrû 
rnniemr  fimUUuum  piutimas  urrâi  qmét  im  ngn  ouMirmt  w'jvt- 
frûU  »  /ymmetricà  (f  nffiian  préuUtus  formâ  »  hâc  nâ  coe- 
nlaiffi,  u  De  form.  cryfiillor.  p.  15.  Voyez  U  contraire  étaMî 
daneVîDtroduâion  de  la  féconde  partie ,  qui  traite  dei  criffaïus 
pierreux,  ainfi  qu'h  l'article  des  gemmes ,  dans  le  volume  fuivant. 

(30)  Quoique  Veau  foit  de  tous  les  fluides  celui  qui  four* 
nifle  les  criftallifations  les  plus  répulières  &  les  plus  com- 
plètes ,  &  qu'il  paroifle  être  celui  dont  la  Nature  a  fait  le  plus 
fréquent  ufage,  cependant  le  fiuide  igné,  le  mercure  ,  les  fluides 
aériformes ,  Se  généralement  tout  fluide  qui  peut  tenir  fufpen- 
dues  des  molécules  criftaiiines  ,  ou  du  moins  leur  permettre 
de  s'approcher,  font  des  agens  propres  h  la  criftaiiifation  ;  mais 
les  fluides  gras  &  vifqueux ,  tels  que  les  eaux  mires ,  les  àui/es  , 
îtÊgraiJIh  9^  les  hitttmes ,  y  font  let  mob<  propres  de  tous ,  3c 
et^f  iims  doute,  à  cauTe  de  leur  ténacité,  qui  gèat  l'attrac- 
.  don  procbune  ririproque  des  molécalet  catm  eMei. 
Tom  /«  C 
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d'une  partie  de  ce  fluide»  que  ces  molécules  (e 
'  nppfocheiit^  &  parviennem  k  ie  touchet  &  i 
•*unir. 

4°.  Que  par  confëquent  le  concours  de  Tair 
ambi^At»  cçlui  du  chaud  &  du  froid  »  fom  oïdinai- 
IjwMf  ni^âàîrcs  à  la  ciiftallifacion, 

5^.  Qiè  la  réunion  des  molécules  intégrantes 
ou  fimilaires  a  lieu  lorfqu'elles  font  parvenues  â  un 
tel  degré  de  proximité  »  qu'elles  puiifent  aifémenc 
fianchir  Tefpace  qui  les  £épaie»  par  h  tendance 
quVles  ont  entre  elles. 

6*.  Que  ces  molécules  forment  des  mafles  d'une 
figure  confiante  &  régulière,  ior^u'eiles  ont  le 
temps  &  la  liberté  de  joindre  les  unes  aux  autrei 
par  les  &ces  ^  ibnt  le  plus  di%olées  i  cette 
union. 

7**.  Que  ces  mêmes  molécules  forment  des 
mafles  îrrégulières  &  variées  à  Tinfîni ,  lorique  la 
Ibuâraâion  du  fluide  înterpofé  fe  lait  fi  prompte- 
ment ,  que  les  parties  qu*il  fépare  fe  trouvent  rap- 
prochées &  dans  le  point  de  contad  avant  d'avoir 
pu  prendre»  re^âivement  les  unes  aux  auues» 
h  pofiôon  vers  laquelle  dles  tendent  luttorelle*  ^ 
ment. 

8**.  Enfin,  qu*un  effet  femblable  peut  provenir 
de  Tagitation  qu*auroit  éprouvée  le  fluide  dans  le 
temps  de  la  criflaUiiation;  car  alors  les  molécules 
fe  fiûit  jqinses  flndifiinflaaent  gar  les  faces  que  le 
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hafârd  prëfentoit  Tune  â  l'autre  d^ns  ce  cpntaâ 
forcë. 

Ces  molécules  intégrantes  des  cprps  font  homo- 
gènes entre  elles  ;  car ,  quoiqu'à  proprement  parler 
il  n'y  ait  rien  dans  la  Nature  d'intrinfèquement 
homogène  que  les  feuls  principes  primitifs^  puif- 
que  les  iUmens  fecondains  font  déjà  compofés,  & 
que  ceux-ci  font  la  bafe  de  tout  ce  qui  exifte,  on 
regarde  comme  homogènes  ^  c'eft-à-dire  de  même 
nature,  les  molécules  intégrantes  des  corps,  tandis 
que  les  molécules  primitives  ou  confiituantes  de  ces 
mêmes  corps  font  en  effet  très-hétérogènes,  c'eft-à- 
dire  de  nature  très -différente  entre  elles.  Si  la 
matière  ëtoit  homogène ,  comme  quelques  Phi- 
lofophes  l'ont  avancé ,  il  n'y  auroit  ni  aÔion ,  ni 
réaâîon,  ni  affinité,  ni  pefantçur,  ni  combinaifon^ 
ni  criflallifation  (31). 

(31)  »»Confidérons,  dit  Wallerius ,  îe  nombre  prefque  infini 
»ides  corps  naturels,  la  diverfité  de  leur  caraâère,  les  parti- 
»»cuïes  très-hétérogénes  qui  les  compofent  ;  ces  corps  ne  peu- 
>»vent  tirer  leur  origine  d'une  matière  fimpîe,  homogène  dans 
>»fon  efpèce.  En  effet ,  une  matière  fimple  &  homogène  ne  peut 
»»  produire  que  des  corps  homogènes,  qui  ne  fauroient  êireregar- 
»'  dés  comme  mixtes  ou  compofés ,  mais  feulement  comme  fox- 
»»més  par  agrégation.  H  n'exifteroit  alors  qu'une  différence 
»♦  numérique  entre  les  corps  naturels ,  ce  qui  répugne  à  i'exp^ 
»'ricnce.  Fn  obfcrv'ant  enfuite  qu'il  y  a  des  corps»  dont  les  qufï- 
"litës  font  abfolumcnt  contraires,  nous  ne  pouvons  raifonna- 
»j  bfement  dériver  ces  affedions  &  qualités  d'une  feule  &  même 

matière.  Nous  favous  de  plus,  par  l'expérience,  qu'on  obtient 
V  des  corps  des  principes  qui  ne  peuvent  mutueUement  fc  cpnr 
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Toute  la  matière  ,  prife  en  général,  étant  donc 
efTentiellement  hétérogène, Ton  homogénéité  n*eft  < 
Telative  qu*aux  parties  de  cette  matièie  qui  con- 
'^ennent'entre  ettes  par  la  cotnbinaîfon  des  mêmes 
principes  conftituans ,  foit  que  ces  principes ,  hété- 
rogènes entre  eux,  foient  primiti£i  ou  déjà  modi- 
fié par  un»  combinaifon  fubfëqueme  i  leur  exif- 
tence.  Ôr  Tunion  des  principes  primitifi  eft  telle 
dans  Y  acide ,  le  phlogijliquc  ,  la  terre  abforbante  & 
iVâif,  qui  font  nos  élémens  fecondaires  ,  qu  elle  ne 
peut  être  rompue  ni  diflbute  par  aucun  procédé 
connu.  ' 

D'un  autre  côté ,  l'union  des  principes  fecon- 
daires entre  eux  &  leurs  dérivés ,  telle ,  par  exem- 
ple, que  celle  d*un  acide  avec  une  bafe  aqueùfe» 
phlogiftîque,  alkaline  ou  terreufe,  ou  bien  celle 
d'un  foufre  avec  un  alkali ,  &c.  quoique  moins  par- 
faite que  la  précédente,  efl  cependant  ii  intime, 
'  que  leur  i^paratîon  devient  impoilible  par  tous  les 
moyens  que  Ton  nomme  mécaniques  ^  &  qu'elle 
ne  peut  être  opérée  que  par  les  divers  degrés  d*a£- 
~      ■  — — 

fivwrtir  l'un  dans  l'autre.  Concluons  donc  qu'un  feu!  princrpe 
»»ne  fuflii  point  pour  expliquer  cette  difft'rcnce  des  corps."  De 
tOrigine  du  monde  ^  trad.  franc;,  p.  139  6*  I40.  Wailerius  penfe 
qu'il  ne  peut  y  avoir  ni  plus  ni  moins  que  deux  principes  des 
corps  naiurels,  l'un  fixe  pajfif  ,V^\x\.xq  a&if&'  volatil  :  if  con- 
Tieni  néanmoins  que  tous  les  corps  fe  réfolvent ,  par  l'analyfe, 
en  principe  terreux,  infiammahU,  falin  &  aqueux ^  mais  ii  croit 
cet  deux  denûen  converfiblet. 
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fînîtë,  ou  les  rapports  plus  ou  moins  grands  que 
Texpérience  a  fait  trouver  entre  les  principes  conf- 
tituans  des  corps.  Ainfi ,  tant  qu'on  n'aura  point 
recours  à  l'analyfe  ou  dëcompolition  chimique , 
les  molécules  inte'grantes  d'un  corps  quelconque 
pourront  être  atténuées,  divifées,  diflbutes  même 
jufqu'à  la  plus  extrême  petitefle,  fans  ceffer  pour 
cela  d'être  homogènes  entre  elles,  puifque  leu« 
homogénéité  réfulte  de  leur  compofition,  &  nuU 
Jement  de  leur  agrégation. 

Mais  fi  l'on  a  recours  a  la  décompofition ,  bien 
différente  d'une  fimple  divi/îon  des  panies,  qui 
n'eft  qu'une  folution  de  continuité  ^  le  nouveau  ' 
compofé  qui  en  réfultera  ,  de  même  que  celui 
qui  exiftoit  avant  la  décompofition ,  n'efl  point 
une  agrégation  de  particules  hétérogènes,  douées 
chacune  de  la  propriété  qui  les  caraftérife  comme 
telles  ;  c'eft  un  nouveau  mixte,  un  nouveau  corps , 
qui  diffère  effentiellement,  tant  par  fa  figure  que 
par  fes  autres  propriétés ,  de  chacune  des  fubf-* 
tances  élémentaires  qui  le  conilituent.  Si  c'cft, 
par  exemple  ,  un  fel  neutre ,  il  n'a  plus  les  pro- 
priétés acides  ni  alkalineSy  mais  celle  d'une  fubf- 
tance  faline  particulière ,  qui  n'exiftoit  point  avant 
la  combinaifon  :  dès  lors  les  molécules  intégrantes 
de  ce  nouveau  fel  font  homogènes  entre  elles  ^ 
quoique  formées  par  la  réunion  de  principes  vrai- 
ment hétérogènes. 
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Enfn  tous  le$  compofës  fie  furcompoTë^,  quells 
que  foit  leur  nature  faline  ,  pieneuft^fulfureufi  ou 
métallique ,  oht ,  avec  leurt  congénères ,  Thomo- 
généité  qui  rëfulte  d'une  même  combinaifon, d'une 
fnême  denfité  ,  d'une  même  configuration.  S'il 
ârrive  donc  qu'un  nombre  plus  ou  moins  grand 
de  ces  différentes  fubftances  fe  trouve,  à  l'aide  d'un 
Su  de  plufieurs  intermèdes ,  en  difTolution  dans  un 
même  fluide,  elles  tendront  généralement  à  s'agré- 
ger, à  fe  réunir  chacune  à  celle  qui  lui  eft  homo- 
gène; &,  félon  les  divers  degrés  d  affinité  qu'elles 
auront  avec  le  diflblvant  commun ,  elles  forme- 
ront plus  ou  moins  rapidement  des  maffes  criftal- 
lines  particulières  ,  qui  fe  précipiteront  fuccedi- 
vement,  k  mefure  qu'elles  cefieront  d'être  équi- 
pondérables  avec  le  fluide,  de  manière  que  chaque 
efpèce  de  fel ,  de  pierre  ou  de  minéral ^  fera  très- 
diftinfte  de  celle  qui  lui  cft  hétérogène.  Delà  ces 
mafles  mélangées  de  différens  criftaux,  fouvent 
contenus  les  uns  dans  les  autres ,  &  que  la  Nature 
nous  préfente  ,  depuis  la  fimple  géode  &  les 
groupes  de  toute  efpèce  qui  tapiflent  les  cavités 
des  filons,  jufqu'à  ces  énormes  mafles  granitiques 
qi/i  fervent  de  bafe  à  nos  continens. 

Nulle  criftallifation  ne  pouvant  s'opérer  fans  le 
r;oncours  d'un  fluide,  qui,  par  fon  interpofition , 
mette  les  molécules  intégrantes  des  fels  à  ponée 
de  s'unir,  tantôt  par  toutes  leurs  faces  indiïHnc- 
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tetnent,  tantôt  par  celles  de  ces  faces  qui  peuvent 
âyoir  entre  elles  le  contaé^  le  plus  abfolu  &  le 
f\us  immédiat ,  il  arrive  de  deux  chofes  Tune  :  ou 
le  fluide  conferve  une  affinité  plus  ou  moins 
grande  avec  les  principes  condituans  des  fels  qui 
s'y  forment  ;  &  dans  ce  cas  il  entre  en  différentes 
proportions  dans  la  compofition  de  leurs  criflaux  : 
ou  ce  fluide ,  par  le  concours  d'un  nouveau  prin- 
cipe hétérogène ,  perd  l'affinité  qu'il  avoit  avec 
les  molécules  diffoutes  ;  &  alors  le  nouveau  com- 
pofé  qui  fe  produit  venant  à  perdre ,  dans  l'aâe 
môme  de  la  combinaifon,  le  principe  à  laide  du- 
quel une  de  fes  parties  conftituantes  étoit  foluble 
dans  le  fluide,  celui-ci,  loin  d'entrer  dans  un  tel 
xompofé  comme  partie  intégrante  &  fubfidiaire , 
ne  fert  plus  que  de  véhicule  aux  deux  principes 
Jiétérogènes  ,  qui ,  une  fois  combinés  ,  l'aban- 
donnent ,  foit  en  le  furnageant ,  foit  en  s'y  précipi- 
tant ,  fuivant  le  nouveau  degré  de  denfité  qu'a 
acquis  le  criilal  réfultant  de  leur  combinaifon. 

Selon  que  les  criflaux  fe  font  formés  de  l'une 
ou  de  l'autre  manière ,  ils  font  folubles  ou  non 
dans  le  fluide  où  ils  ont  pris  naiflance.  On  doit 
ranger  dans  la  première  clafTe  tous  les  criilaux 
falins  folubles  dans  l'eau,  quelques  criftaux  pier- 
reux ,  tels  que  le  gypfe  ,  les  criflaux  métalliques 
produits  par  l'amalgame ,  &  même  ceux  qui  ont 
été  produits  dan^  le  feu  par  un  refroidiffement  lent 
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&  gradué  des  molécules  métalliques.  On  doit  re- 
marquer, â  Tëgard  de  ces  derniers,  que  le  prin- 
cipe igné  s'y  trouvant ,  &  comme  partie  intégrante 
de  la  forme  criftalline ,  &  comme  partie  confti- 
tuante  de  la  fubftance  métallique  ^  fon  aâion  ne 
fe  borne  pas  à  rompre  feulement  l'agrégation  réci- 
proque des  molécules  intégrantes,  (ainfi  que  Feau 
le  fait  relativement  aux  fels  qui  y  font  folubles  ) 
mais  que  cette  aÔion  du  fluide  igné  va  de  plus , 
excepté  dans  les  métaux  parfaits ,  jufqu'à  détruire 
la  combinaifon  des  molécules  métalliques,  tant 
par  le  dégagement  du  phlogiilique ,  Tune  de  leurs 
parties  conftituantes ,  que  par  Tintroduâion  d'une 
plus  grande  quantité  acide  igné;  ce  qui  change 
le  compofé  métallique  en  un  autre  très-différent , 
dans  lequel  le  métal  eft  réduit  à  Fétat  de  chaux. 

Dans  la  féconde  clafle  doivent  être  compris 
tous  les  criftaux  qui ,  produits  dans  l'eau ,  ou  par  ^ 
le  concours  de  l'eau  6c  des  vapeurs  aériformes, 
y  demeurent  infolubles  après  leur  formation.  Telles 
font  la  plupart  des  pierres,  ainfi  que  les  foufires , 
les  pyrites,  les  différentes  mines  métalliques,  & 
même  les  criftaux  produits  parla  revivification  d'une 
terre  métallique  en  diffolution  dans  une  eau  char« 
gée  d'acide ,  tels  que  font  ceux  qu'on  obtient  des 
taux  cémentatoircs  ^  auxquels  on  peut  ajouter  le» 
criflaux  formés  par  fublimation ,  foit  dans  l'air  y  foit 
dans  tout  autre  fluide  aériforme.  • 
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'    Ceft  alnfî ,  par  exemple ,  que  le  fpath  calcaire  ^ 
produit  dans  Teau  par  la  combinaifon  de  racide 
méphitique  avec  la  terre  (impie,  que  M.  Sage  dé- 
figne  fous  le  nom  ^ahforbante ,  n'eft  point  foluble 
dans  Feau  tant  que  cette  combinaifon  fubfiile  ; 
mais  vient  -  on  â  la  détruire  par  la  calcination  , 
]  acide  igné  remplaçant  alors  Tacide  méphitique 
chadé  par  le  feu,  forme,  avec  la  terre  bafe  du 
fpath  ,  un  nouveau  compofé  ,  qui  prend  le  nom 
de  chaux  vive ,  &c  qui  fe  diflbut  parfaitement  dans 
Teau.  Cependant  fi  l'acide  igné  vient  à  fe  dégager 
de  cette  bafe  terre ufe  qu^il  mettoit  à  Tétat  de 
chaux  ^  &  qu^il  foit  à  fon  tour  remplacé  par  de 
l'acide  méphitique ,  le  fpath  calcaire  régénère  qui 
réfultera  de  cette  nouvelle  combinaifon  ,  fera , 
comme  auparavant,  infoluble  dans  leau.  AufTî , 
lorfque  cette  régénération  fe  fait  lentement  &  peu 
â  peu  ,  par  le  feul  contaft  de  Tair  de  l'atmofphère 
avec  Veau  de,  chaux ,  voit-on  ce  fpath  criftallifer 
confufément  à  la  furface  de  la.diffolution  ,  fous 
la  forme  d'une  pellicule  que  l'on  appelle  crème 
de  chaux  ^  tandis  que  fa  féparation  d'avec  le  fluide 
en  trouble  la  tranfparence  jufqu'à  l'entière  pré- 
cipitation des  molécules  calcaires ,  (i  la  combinai- 
fon fe  fait  rapidement  par  Tintroduâion  d'une  fuf- 
fifante  quantité  d'acide  méphitique. 

Nous  avons ,  dans  les  eaux  cémentatoires ,  un 
autre  exemple  non  moins  frappant  de  criftaux 
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formés  dans  un  fluide  «  fans  avoir  retenu  dans  leur 
compofinon  la  moindre  partie  du  fluideqai  tenoit 
leufB  mdëcnies  en  diilbkitioik  Dans  cm  etinc» 
qui,  par  l'intermède  d'un  acide  ,  tiennent  une 
terre  métallique  en  difTolution ,  on  voit  le  cuivie 
féduic  &  piécipitë  par  le  fer,  ou  l'argent  par  le 
cuhne  ;  &  tandis  que  la  terre  du  mëtal  précipi- 
tant refle  diiToute  dans  la  liqueur,  celle  du  mé- 
tal précipité  s'y  criflaliife,  en  s*emparant  du  prin- 
cipe de  la  métallëité ,  dégagé  par  Tacide  diflbl- 
vanc  Or  les  cnflanz  dn  métal,  ainâ rerwifié  pa« 
la  voie  humide ,  ne  retiennent  pas  la  moindre  por« 
tion  du  fluide  dans  lequel  ils  fe  font  formés  :  auffi 
fi^y  font-ils  point  iblubles;  &  fi  ces  criftaux ,  de 
cnême  que  ceux  qui  muflenc  dans  le  Auide  îgpé^ 
(ont  au  contraire  foluUes  dans  ce  dernier  fluide , 
ce  ne  peut  être  qu'en  raifon  du  phlogi^tique  qu'ils 
comiemieat ,  lequei  eû ,  comme  l'on  ûac  ,  une  des 
parnes  conffituantes  du  fluide  igné. 

Mais  6  les  criflaux  métaHiques  fiwwës  par  h 
Voie  humide  font  immédiatement  folubles  dans  le 
fluide  ig^é,  il  n'en  efl  pas  de  même  des  cnâaiiK 
piamoïc,  qui  eue  ^pfoduitségalenMiitparli 
rtic  humide.*  Ceux  -  d  mnefit  1>eaucoBp  é  cet 
ëgard ,  en  raifon  des  principes  qui  les  concluent. 
Les  uns ,  tels  que  le  gypfe»  Vy  oempofteot  à  la 
tnanièie  des  Ms,  6c  y  peideiie  leur  eau  de  ccif- 
lallifiiâon,iàii8  être  pour  cela  décompofes  <f ao^ 
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très  9  tels  que  le  fpath  calcaire  &  le  fpath  pefiaiit 
ou  fëlëmcenx,  s*y  dëwmpofent  par  h  calcinaâon, 
pour  former,  avec  leihnde  igné  ,<le  nouvelles  coin* 
binaiibns  qu^on  nomme  chaux  ^  phofphore  de  Bo^ 
logne,  &c  D*autiai  t  teb  «fue  k  diamant ,  s  y  vo« 
ladUfeiitlk  «Y  confunent:  d^antm,  tds  que  le§ 
atmamia,  les  grenats,  les  fehoils,  &c.  y  entrent 
en  fuiion  fans  intermède,  &  ibrment  de  nou- 
veaux composés  qu*on  nomme  vcm ,  iméûl  *  &c* 
D'autm  onfin^ «risque  ia  plupait  cks  geÉBoaes» 
les  quartz  &  criftaux  de  roche  liomogènes  ,'les 
grès  purs,  les  fpaths  fiifibles  ou  vitreux  non  mélan- 
gés (31)  3  y  fubiidem  fans  altération ,  &  ne  (lafieut 
k  la  oomtrîpMifon  tîmde  ^ÂiVttde  de  <|uelqiiei 
intemoèdes  «ppeles  fiux  ou  fondons. 


(32)  M.  Bofc  d'Antic,  dons  Ton  M^îmoirefur  fa  faulfe  émo- 
raude  d'Auvergne,  drt  que  M.  Pott  s'cft  trompé,  en  aflurant 
que  le  fpath  fufible  ou  vitreux  n'entrait  point  en  fufion  à  un  feu 
viottnt.  Pour  !e  prouver,  i!  objcifte  h  M,  Pott  que  !n  faulTe 
émeraude  d'Auvergne  entre  feule  &  fans  addition  en  une  fufion 
parfaite.  Mais  M.  Pott  a  parié  du  fpa^  fufiblc  pur, tandis  quç 
la  'GudTe  émenude  d'Auvergne  eft  un  fpath  fufible  mélangé  de 
qtturt»,  dé  inline  que  cdui  de  Lang^ac  Se  de  Ghromaji^y.  AulK 
M.  itÉOBiùit  gfcftrwe-c«g  que  ùl  ftiUfe  -âmmade  fak  ftù  mm  h 
hiqatti  d'oA  il  s'cft  cru  en  drok  de  leprochir  encore  àMM.  Peifc 
&  Wallcrios  d'avoir  donné  comme  un  des  caraâéres  du  Ipaih 
luflbie  ife  ne  point  fàin  feu  «rac  tèeier.  Cependant  M.  Poit 
%vnit  mmd  (liÉiogeog.ToI.  II ,p.  qu'il  fatloit  du  (jfÊ^ 
iufibte  pur  y    BOB  de  ^ui  qui  «ft  allé  de  «nies. 
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n  eft  eflèntiel  de  diffinguer,  dans  tonte  côfbK 

lifation ,  Tunion  qui  réfulte  de  Tagrcgation  des  mo« 
lecuies  intégrantes  entre  elles ,  d  avec  celle  que 
produit  b  combifudfon  des  molécules  piinùtives 
ou  conilîtuances.  La  première  peut  cefler  par  fuia* 
bondance  ou  par  dcfaut  de  l'un  des  principaux 
i^ens  de  la  ciiihlliiiation.  Ainii  Teau,  dans  les  crif- 
taux  iâlins  »  peut  les.  diflbudre  de  nouveau  »  û  eUe 
excède  la  quantité  néceflàire  au  contift  maai^ 
diat  des  molécules  intégrantes  de  la  fubftance 
laline  ;  &  cette  même  eau  peut  encore  rompre 
Tagr^ation  de  ces  molécules,  lorsqu'elle  les  aban* 
^  donne  pour  fe  porter  aSleurs.  L*nn  on  l'autre  effet 
a  lieu  dans  plufîeurs  fels ,  par  le  feul  contaô  de 
l'air  extérieur  »  qui  tantôt  abforbe  Peau  de  leut 
laMalti^iâpii  lm  point  de  les  réduire  en  cet  état 
|îiitvéhilèint  que  Ton  nomme  tfflonfim»^  &  tan- 
tôt introduit  dans  ces  fels  une  humidité  furabon- 
dante  à  leur  agrégation,  d*où  réful^  cet  état  de 
Solution  que  Ton  w>n«n»  iMfiif>ilWitf  Dana  Tua 
OU  dans  Pautiê  cas,  biJrfi  iWirpaMif'décompog 
Funion  de  fes  molécules  intégrantes  eft  feulement 
rompue ,  tandis  que  celle  des  ^sncipes  conitituans 
iubMe.daai^lM^^^  Os  peut  donc  restituer 
â  £Bk4iiÉÉiibf''^9riftdfine  qui  leur  efi  propre^ 
.en  débarraflant  les  uns  de  cette  humidité  fura*^ 
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bondante,  &  en  reftituant  aux  autres  celle  qui 
mnqae  à  rinômké  du  contaâ  des  molëculei 
£otxe  elles. 

*  Il  en  eft  â  peu  près  de  même  9  fur-tout  dans 
les  méuux  parfaits  »  de  Tagrégation  des  molécules 
métalliques  :  elle  peut  être  rompue  par  furabon- 
dance  de  fluide  igné»  &  rétablie  par  la  ibuflnic- 
tion  de  la  portion  de  ce  fluide  excëdente  à  leut 
agrégation  ,  fans  que  Tunion  des  principes  conâi* 
Hnans  de  la  fubâance  métallique  ait  été  feufible* 
•ment  altérée  par  cette  défunioii  des  molécules  iitcé* 
•grantes.  Mais,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  Tac- 
tion  du  feu ,  qui  d*abord  n'opère  que  la  défunlon 
-de  ces  molécules  intégrantes,  ne  tarde  pas,  fi  elle 
cft  aidée  du  concours  de  Fair,  &  que  le  métal  foit 
du  nombre  de  ceux  que  Ton  appelle  imparfaits^ 
à  détruire  Tunion  môme  des  molécules  confti- 
tuantes,  en  portant  ce  métal  â  Tétat  de  chaux  ^ 
puis  à  l'état  vUnux^  par.  la  volatiliiation  de  ion 
phlogiftique ,  &  la  lamnàon  de  fil  terre  avec  Vacidê 

igné. 

Quoique  le  fluide  aqueux  feul  ne  puifle  parve^ 
flir  à  rompt  Tagrégatîon  des  molécules  métalli- 
ques, (i  ce  n^eft  par  la  voie  mécanique  du  ftot» 
tement  ou  de  la  trituration ,  cependant  ce  même 
fluide ,  aidé  du  concours  de  Tair ,  parvient  au(& 
ians  pcane  à  détruite  Tunion  de  combinâfon  des 
métaux  ânpaxfiûts.  Le.phlogiilique  eft,  par  ce 
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moyen ,  dégagé  de  la  furface  du  métal  ;  &  Tacide 
méphitique»  qui  s^j  iotroduit  en  même  temps ^ 
feraie,  avec  la  portion  décompofëe  àa  métd» 
cette  nouvelle  combinaifon  qui ,  dans  le  fer ,  prend 
le  nom  de  rouille ,  &  que  les  Antiquaires  nomment 
féuUu  fur  les  bronzes  antiques. 

Quant  à  Yadhinnu  iCagrégaiion  des  moUcolei 
homogènes  des  fluides,  elle  ne  cède  m  force  qu*à 
^adhérence  de  combinaifon  ,  qui  produit  Thomo- 
^énéité  ;  mais  Tune  &  Tautre  de  ces  forces ,  réu# 
aies  dans  Taâe  de  ia  criflaiiifarien  »  font  bien  fiip^ 
TÎeures  â  Vmdkinme  de fimplt  juxtapofaion»  Dans 
celle-ci ,  des  molécules  ou  des  maiîes  non  dif- 
ibutes»  &  déjà  combinées ,  entaâees  tiimulmaiie" 
mnc  par  la  feule  foice  de  b  gravitation  centtab 
ou  de  la  pefanceor ,  ne  peuvent  avoir  entre  eliet 
qu*un  contad  très-fuperficiel.  C'eft  cette  dernière 
ibm  d'adhérence  qu'on  w^tkotmttmÀÊfmàes  dépôts 
teneiix  &  iablooneux,  fimn^Es  par  cooehes  hori- 
sontales ,  tant  par  les  eaux  de  focean  ^  que  par 
celles  des  fleuves,  des  lacs,  des  torrens,  &  généra- 
lement par  toutes  les  cau£es  qui  ont  boukverfé  ou 
modifié  la  fuiâce  de  aos^  concîïieas  ;  encore  panns 
ces  dépôts  de  matières  acaimuiées,  s'en  rencon<^ 
tre-t-il  un  grand  nombre,  tels  que  les  marbres  jeconr 
daim  on  co^tUlUrs  ,  its  àreckes  ,  les  poudingues  & 
nattes  foches  ooncriies ,  dont  les  pardes,  d'abocd 
juztapfifëes  y  omt  dc^ ,  dçpuis  leur  accumulacion  « 
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cimentées  &  réunies  en  xnaûes  fblides  plus  ou  moins 
CQofidéiahleSf  par  une  matièft  di&ute» qui»  apràt 
aYolr  pënétrë  &  rmpK  leuis  interffices,  s*y  eft 

criilallifëe  d'une  manière  plus  ou  moins  confufe  , 
comme  j'efpèie  le  démoiuier  dans  ïêpptndïu  à  la 

Tranfparencc  des  Crifiaux. 

Uhomogénëité  des  molécules  intégrantes  qui 
eonfliaae  la  tian^iaienct  de  cettains  fluides ,  eft 
ayiB  ce  qui  conffitue  h  iranfpànna  des  crifimm 
qui  s'y  forment.  Ainfî ,  de  cela  feul  qu'un  crîftal 
eâ  diaphane»  j'ai  droit  de  conclure  que  fes  molé* 
aiktimégiaiiMiûntlicwwgànes  eot^  Sif 
au  comiaiie»  ce  onflal  eft  opaque  9  je  ne  fiiis  pat 
également  fondé  à  en  conclure  l'hétérogénéité  de 
fies  molécules  intégrantes»  &  cela,  pour  trois  rai- 
fens  principales*  La  prenûite»  c'eft  qu'U  exifle 
plufieuis  corps»  tdb  que  le  mercure  te  les  auttee 
fubflances  métalliques ,  les  foufires  9  les  huiles ,  les 
graiflesy  les  bitumes»  &  généralement  tous  les 
coipe  âmchaigét  de  pfabgiflique»  à^m  leiqueb 
les  molécoks  intégrantes  »  quelque  hamogènet 
entre  elles  »  n'ont  cependant  que  peu  ou  point 
de  tranfparence  dans  Tétat  de  fluidité.  Lafeconde» 
c'eâ  qne  les  fluides  même  les  pins  oanfpaien» 
peuvent»  ftas  dum  peniie  Je  leur  homogénéité, 
fcnner  des  cnfiaux  plus  011  moins  opaques  »  pax 
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une  agrégation  rapide  &  confufe  de  leurs  mole» 
cules,  comme  on  le  voit  dans  plufieun  fels  dont 
on  a  trop  accëlërë  la  cnAallifation.  La  troîHème» 
c'eft  qu'un  criftal  diaphane  dans  l'inftant  de  fa  for- 
mation ,  peut  f  avec  le  rempli ,  acquérir  de  Topa- 
dtë  par  la  perteouied^agementderunedefes 
parues  intégrantes  ou  confHtuantes. 

L'opacité  d'un  crilîal  n'indique  donc  pas  tou- 
jours l'hétérogénéité  de  fes  molécules  intégrantes; 
&  cette  jpenuunqoe  a  lieu  fur-tout  dans  tout  ciîâal 
mëtalliqde  ou  feitement  phlogifliquë,  &  même 
dans  tout  criftal  falin  qui  s'effleurit  en  perdant  l'eau 
de  fa  aiihdliiation  ;  mais  à  l'égard  des  criâaux 
pierreux ,  on  peut  regarder  leur  opacité  comme 
généralement  piodoite  par  des  molécules  hété- 
rogènes déjà  concrètes  ou  non  diHbutes,  qui  fe 
trouvoient  interpoiees  ou  fufpendues  dans  le  fluide» 
au  moment  ou  fee  patttcs  k  font  rapprochées  pat. 
h  cnftalliiation. 

Que  ces  molécules  foient  aqueufes, aérées,  ter- 
reufes  »  fulfureufes  ou  métalliques ,  fi  elles  font 
dans  des  circonftanecs  peu  favorables  â  leur  com- 
binaîibn  avec  d'autres  molécules  diflbutes,  ou 
qu'elles  foient  déjà  combinées  de  manière  à  ne 
pouvoir  faire  un  tout  homogène  avec  le  diilol- 
vant  ;  &  que  de  plus  h  criâaUi£itîon  s'opère  trop 
npidemem  pour  qu*elles«puiffent'fe  féparer  de  la 
iQafley  en  obéiâànt  aux  loi;>  de  la  peféuiteur*  elles 

feront 
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feront  interceptées  par  les  molécules  criâaliines  y 
dont  elles  troubleront  phis  ou  moins  la  tranfpa- 

rence ,  fans  rien  déranger  dans  la  forme  extë- 
lieure  9  excepté  dans  le  cas  où  les  molécules  hété- 
rogènes feroient  trop  abondantes  ;  car  alors  la 
forme  de  la  mafle  crifiaHine  refteroit  confuiie»  ou 
ne  pourroic  même  fe  manifcfter. 

C'eft  ce  qu'avoit  très-bien  obfervé  Zimmer- 
man,  loriqu'ii  dk,  dans  fes  Notes  fur  Henckels 
I»  La  criftallifimon  qu'opère  la  Nature  eft^  ou  en- 
»  tièiement  parfaite  ,  comme  on  voit  dans  toutes 
)»  les  pierres  criflallifées  &  garnies  d'angles  &  de 
»>«ôtés  ;  ou  elle  fe  fait  impaifaitement ,  lorfqu^il 
»  s*efl  jomt  une  trop  grande  quantité  de  matière 
»  étrangère  au  fuc  lapidifique.  ....  Ces  dernières 
»>  pierres  ne  diitèrent  des  autres  que  par  leur  fur- 
»  bcé  non  anguleufe  :  telles  font  les  agates ,  la 
»>  calcidùine  ,  le  caiilou  iP Egypte  &  les  vrsûs  jbot- 
>»  Bres.  La  fubftance  de  ces  pierres  eft  toujours 
»  criifalline ,  quoique  la  forme  ne  ibic  point  angu« 
»leufe  &  criâallifée  (33)*  « 

Il  ne  bm<f  pour  fe  convaincre  de  la  vérité  de 
cette  obfervation ,  que  jeter  les  yeux  fur  un  de 
ces  cailloux  en  mafles  fpiiéroïdales ,  qui  portent 
le  ùom  de  gcodcs  (34).  On  trouve  d*abord  une 

(33)  Remarques  de  M.  Zimmerman  Tur.  un  paiïj<;e  du  Traité 
de  l'origine  des  pierres  de  Hencke! ,  prî»».  418  de  la  irad.  franç. 

(34)  Ces  géodes  quameuTes,  crilUllifées  pour  l'ordinaire 
Tomêl^  D 
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croûte  groflîère ,  raboteufe»  &  comme  falie  par 
les  matières  hétérogènes  qui  lui  (ont  unies.  On 
reconnok  enfuite  la  pâte  du  JI/ex^  plus  ou  moins 
opaque  8c  colorée  »  niais  à  peine  âifcepcible  d'un 
poli  vif.  En  avançant  vers  le  centre  de  la  géode , 
cette  patefe  raffine, s'épure, &  prend  les  qualités  du 
caillou  fin  ou  à\x  caillou  d'E^pu,  quelquefois  du 
jafpt  ou  de  Voi^fx  :  elle  eSi  alors  fufceptible  d*un 
poli  très-vif ,  quoiqu'à  peine  douée  de  quelque  trant 

,  parence.  Cette  pâte  du  lilex,  en  s'approchant  du  cen- 
tre» peut  s'affiner  encore* du  moins  par  imervalles» 
&  prendre  alors  les  noms  de  jafpê''à^aH  oo  à^agêU 
jafpic  y  fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  parties  opa- 

•  qucs  qui  s'y  rencontrent.  Enfin  l'opacité  difpa- 
roit ,  &  Ton  a  la  calcédoine ,  V agate  ,  la  cornaline  , 
la  fardoint ,  &c.  Les  parties  colorantes  cèdent  à 
leur  tour,  &  il  ne  refte  plus  qu'une  maflè  bouil- 
lonnée,  avec  un  œil  un  peu  gras,  qui  prend  le 
nomài  agate  d'orient.  De  cette  agate  à  ïaméthijic^ 
au  quart^^  au  cri^ de  roche ,  la diiiance  efl  très- 
petite  «  &  le  fluide  n*exige  alors  qu*un  degré  de 
plus  d'homogénéité ,  pour  prendre  la  forme  po- 
lyèdre &  déterminée  qui  lui  eil  propre,  û  lien 


dans  leur  intérieur  9  ont  été  long-cempt  célèbres  fous  b  firaffe 
dénomination  de  me/ojt«  pétrifies  éu  Mont  Cûmel^  parce  91e 
les  premières  qu'on  a  remarquées  ont  été  trouvées  fiir  cecce 

montagne.  Voyez  la  DliTt  riacion  de  Breynius,  it  mikniku* pétri" 
fa&U  Muuiê  Cmtti  imlgj^  ertditit^  Lippée,  1723^  ith^\ 
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ne  gêne  &  ne  contrarie  Tattraiflion  réciproque  cfes 
molécules  entre  elles. 

De  la  pierre  à  chaux  la  plus  groŒère  au  marbre 
le  plus  fin  ,  de  celui-ci  à  X albâtre^  &  de  1  albâtre 
au  fpath  ,  on  peut  fuivre  la  même  gradation.  Il 
en  eft  de  même  de  largile  à  la  pierre  ollaire^  de  la 
pierre  ollaire  â  la  ferpentine ,  à  Xashefie^  à  X amiante^ 
au  talc^  au  mica.  On  pourroit  fuivre  la  même  pro- 
grefTion  naturelle  depuis  le  trapp  ou  la  pierre  de 
touche^  jufqu'auyWg,  au  /cAor/,  à  la  tourmaline  y 

grenat;  mais,  quoi  qu'il  en  foit  de  ces  derniers 
paflages ,  il  eft  certain  que  Ton  trouve  plus  fré- 
quemment qu'on  ne  le  croyoit  autrefois,  des  mo- 
lécules d'air  &  d'eau  interpofées  dans  les  crlftaux 
les  plus  diaphanes.  Tantôt  un  criftal  homogène  & 
tranfparent  dans  une  partie  de  fa  longueur,  eft 
terne  &  fali  dans  l'autre  par  les  matières  hétéro*- 
gènes  qui  s'y  rencontrent  ;  tantôt  cette  matière 
hétérogène  eft  répandue  dans  toute  fa  mafle,  & 
pour  lors  l'opacité  devient  complète. 

Toutes  les  ftalaf^ites  ou  concrétions  quart^eufes^ 
fpathiques ,  gypfeufes  ,  léolitiques  &  même  métal- 
liques ,  font  dans  ce  cas.  Le  mouvement ,  foit  de 
progreŒion  ,  foit  de  ftillation  du  fluide  qui  con- 
court à  les  former,  ne  permet  pas  aux  molécules 
hétérogènes  non  diffoutes  d'abandonner  le  fluide 
homogène  qui  tend  à  fe  rapprocher  par  la  crif- 
lalhfation.  Elles  y  reftent  donc  interpofées ,  &  k 
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coagulent  avec  lui  fous  la  forme  de  mamelons ,  de 
cènes,  de  cylindres  ou  de  maflès  ondulées»  dont 
la  criftallifation  confiife  &  troublëe  ne  pië&nte , 

au  lieu  d'un  corps  polyèdre  à  facettes  détermi- 
nées, qu'une  ébauche  de  criilalliiation ,  c'eil-à- 
dire  un  tiffu  lamelleux ,  fibreux  ou  flrié  »  ou,  tout 
au  plus,  quelques  pyramides  &  des  aiguilles  plus 
ou  moins  déliées,  difpofe'es  par  rayons  divergens 
autour  d*un  ou  de  plufieurs  centres. 

Si  les  molécules  terreufes  hétérogènes  &  impré^ 
gnées  d*humidité  qui  reflent  interpofées  dans  ces 
ftaladites ,  ne  font  m  métalliques ,  ni  phlogifH- 
quées,les  mafles  opaques  qui  en  réfulteront  feront 
fans  couleur ,  ainû  qu'on  k  voit  dans  la  plupaf 
des  congélations^  dans  les  fios^^feni,  quelques 
4igates ,  &c.  Mais  fi  ces  mcJécules  hétérogènes 
font  métalliques  ou  phlogîffiquées  ,  les  dépôts 
feront  colorés,  &  prendront,  fuivant  leur  nature» 
le  nom  d*albâtie  gypfcnx^  calcaitt^pefam  ,  vitreux^ 
^lolitiquc  ;  &  dans  le  genre  du  quartz ,  les  noms 
agate  onyx ,  de  cornaline  ,  de  fardoine  ,  &  enfin 
les  noms  à!hcmaiiu^  de  malachuc^  &c.  fi  ces  dé- 
pôts ne  contiennent  que  la  terre  métallique  du^itr» 
du  cuivre^  &c.  / 

Les  criftallifations  pierreufes  en  grandes  mafles 
font  auili  généralement  opaques;  ficTon  ne  fauroit 
douter  que  Feau  qui  rencontre  ne  foit  étran- 
gère à  leur  criftallifation,  puifqu'on  n'en  obtient 
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point  de  celles  de  ces  pîenes  qui  font  tranfpa- 
lentes.  Aînfi  »  par  ejcemple  »  le  mfial  dt  foeig pur 

ne  perd  point  au  feu  (a  tranfparence  »  tandis  que  le 
quart^  impur  y  V  agate  y  la  cornaline^  la  calcédoine^ 
&  même  Vamdthifie^  y  deviennent  ternes  ou  d'un 
Uanc  mat  9  &  quelquefois  sy  ëdatent  par  la  dif* 
fipation  de  Peau  qui  s*y  trouToît  înterpofëe.  A 
Tegard  des  fpaths  tranfparens ,  quoiqu'ils  décrë- 
pitent  au  feu  (35)»  la  difbllation  peut  bien  en 

C35)  ^  éieripitathn  n'eft  pat  tOQjoors  un  indke  de  Peau 
dans  un  IH  ;  car  le  nitre,  le  fel  de  Giauber,  le  borax,  qoi 
I  contiennent  beaucoup  d'eau ,  fondent  au  feu  fan»  déci^pâier  » 
forfqu'on  les  y  ezpofe  dans  un  creufet ,  tandis  que  le  fel  maria 
y  décrépite.  Le  gypfe  groffitr  êc  Vmikâtn  gypfiux  Te  calcinent 
fans  décrépicer ,  quoiqu'ils  ne  contiennent  pus  moins  d'eau  qus- 
!a  fèlénire  pure,  qui ,  fuivant  Margraff ,  en  contîcnt  un  peu  pfus 
d'un  fixième.  H  cft  vrai  que  ics  criftaux  de  félénite  y  décré-* 
pitent ,  mais  beaucoup  moins  que  le  fpath  pcfunt  ou  féldniteux, 
dit  pierre  de  Bologne^  dont  le  même  Chimiftc  n'a  pu  extraire 
une  feuie  goutte  d'eau.  (Voyez  fes  OpufcnUsy  tome  J,  p.  155 
de  la  trad,  franq,")  H  en  eft  de  mûmt  du  fpath  calcaire  uanfpa- 
rent  :  M.  Saj|e  en  ayant  mis  dans  une  cornue  de  vene  lutée  y 
qu'il  a  tenue  rouge  pendant  quînae  beures,  ce  fpacb  n'a  perd» 
quArès-peu  de  fon  poids 9  &  a  pris  une  couleur  bleuâtre,  qu'il 
attribue  à  la  combuftîon  de  la  matière  grafle  du  fpath ,  lequel , 
dans  cette  opération ,  devient  opaque ,  mais  fans  fe  calciner  ni 
fe  déformer.  La  décrépitation  ne  feroit-eilc  pas  due  à  ia 
raréfaâion  de  l'air  înterpofé  entre  les  lames  ou  feuillets  de 
certaines  fubftances  crift  dlines ,  &  qui  fouléve  ces  lames  en 
s'cchappant,  lorfqu'on  n'en  facilite  pas  le  dégagement  par  une 
exaâc  pulvérifation  de  la  fubftance  avant  de  rcxpofcr  au  feu? 
Voyez  ce  que  j*en  ai  dit  dans  ia  fcconde  partie,  reiativcmcnc 
iixfeid-fpatA. 
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dégager  Tacide  conffituant ,  nais  pas  une  ieule 

goutte  d'eau ,  non  plus  que  des  ertfiaux  gemmes  » 
tandis  qu'on  en  obtient  des  fpaths  opaques  ou  en 
Jialaclius^  des  alhdtns  &  des  marbres ^  ainfiqoe  des 
^éo/iuSfferpauintSffckorlSffiid'JjHuhSf  de  tous  les 
granités^  ferpentîns  ^  porphyres  yhcc,  (s^)*  L'eau,  fi 
eHenticUe  à  la  forme  crlilalline  des  fels  proprement 
dits»  (dans  le  nombre  defquels  on  doit  ranger  le 
gypfe)  eft  donc  étrangère  à  la  cnilalii(atîon  des  fubC* 
tances  pierreufes ,  fulfureufes  8c  métalliques ,  & 
celle  qui  s'y  (encontre  doit  être  mife  au  nombre 
des  matières  hétérogènes  que  ces  AibiUnces  retien- 
nent en  ciifiallifant. 


#  (36)  M.  Bayen  a  miré  par  la  dinillation  du  VÊarbn ,  envi- 
ron demi-gros  d'eau  par  once;  de  fa  ferpentine^  un  gros  par 
once;  des  pranifes  Se  porphyTo^^  quatre  à  fix  gouttes  d*eau  par 
once.  M.  Rerpman  a  obtenu  de  certaines  icoUtea  un  peu  plus 
d'un  gros  d'eau  par  once  :  le  fchorl  lui  en  a  fourni  moins;  mais 
il  convient  n'en  avoir  point  obtenu  des  ^crimes ,  &  il  n'en 
obtiendroit  certainement  pas  davantage  du  cTÏftal  de  roche  , 
quoiqu'il  le  confidére  comme  une  eau  coagulée  par  des  vapeurs 
f  acide  fluor  ou  fpathique.  On  a  tu  d-defliis  (  page  2 ,  noie  2  ) 
que  M.  de  Morveau  regardoit  auffi  le  iiamant  comme  une  cas 
puTt  crifialUfée»  Si  cela  eft ,  il  eft  bien  étonnant  que  la  paaira 
ie  diamants  dont  on  ne  peut  extraire  une  goutte  d'eau  par  h 
diflillation  ,  brûle  &  fe  confume  dans  le  feu,  à  la  manière  du 
phofphore  oui  du  charbon.  C'eft  d*après  cette  dernière  prcpriéti 
que  M.  Fourcroy  place  le  diamant  dani  la  claflè  det  matières 
combullibies,  avec  le  fouTre  &  les  mèuuz. 
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Eau-mère  &  matière  grajje  des  Crijlaux.  . 

L'homogénëitë  des  molécules  intégrantes  d'un 
fluide ,  ou  de  la  plus  grande  partie  d'entre  elles  , 
étant  abfolumenc  eflentielle  à  la  criflallifation  , 
la  portion  de  ce  fluide  la  plus  chargée  de  molé- 
cules hétérogènes  efl  néceflairemcnt  incrijîalli" 
fable.  Telle  eft  cette  portion  du  fluide  qui  refte 
après  la  criftallifation  des  Tels ,  &  qui  eft  connue 
fous  le  nom  â^eau-mhe.  Ce  rélidu  de  la  criftallifa- 
tion, chargé  de  molécules  huilcufes  ^  nées  du  rap- 
prochement &  de  la  combinaifon  des  fubftances 
falines  qu'il  tenoit  en  diflblution  (37),  n'eft  plus 
propre  à  fournir  des  crlftaux  ;  mais  il  peut  fe  coa- 
guler en  mafles  informes  ,  par  l'évaporation  de 
l'humidité  furabondante  (38)»  &  même  pafler  à 

(37)  tîLorfq  l'un  fcf ,  dit  Doâeur  D(îmcfte,  eft  tenu  en 
"  »»  diiroluiion  dans  de  l'eau ,  &  que  cette  dinblution  eft  aflez  con- 

♦» centrée  pour  que  fe  fel  puiffe  criftallilèr,  les  parties  confti- 
»»  tuantes  de  la  fi  bftance  faline  font  aflez  rapprochc'es  pour 
>»  qu'elles  puifTent  réa^;ir  l'une  fur  l'autre  de  manière  h  produire 
>»des  molécules  huileures;  celles-ci  prennent  alors  nailfance 
»»aux  dépens  des  molécules  fjlines,  dont  la  quantité  diminue  11 
t«  proportion  de  l'huile  qui  s'eft  airfi  produite  ;aufli  obrervons- 
MDOus  que  plus  on  fait  diffoudre  &  criftallifer  un  fel,  plus  fa 
»\quantué  diminue  ;  &  nous  remarquons  aulïï  que  les  taux- 
y-  mères  de  toutes  ces  dilTuluiions  contiennent  de  la  matière 
.t^rjj/7<,c\ft-îi  dire,  de  l'huile  gralTe,  qui  refte  dilFoute  dins 
l'eau  ,  à  la  faveur  d'une  petite  quantité  de  molécules  fdlinei.  « 
Lettres  fur  la  Chimie ,  b'c.  vol.  /,  pag.  585. 

(38)  Les  eaux-mère»  reftantcs  après  la  criftallifation  duvitriof 
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ïiîat  de  bkwnc ,  par  la  réaâion  de  quelque  acide 
ibr  la  matière  grafle  qu^il  contient. 

Plufieurs  cnilaux  paroiffent  devoir  leur  infolu* 
bilité  dans  Teau  à  une  portion  de  matière  ^ajfe 
qu^tb  ont  retenue  en  crtAaUi£uit»  ou  qui  s^y  eft 
introduite  'poftëneurement  â  leur  criflatli&ttoiu 
C'eft  alnfi  que  les  criRaux  d'^^w;-  ik  cuivre  ,  obte- 
nus d'une  dilTolution  de  ce  métal  par  Talkali  vola- 
til» font  folubles  dans  Teau  tant  qu*ils  confervent 
leur  beUe  couleur  bleue  ;  mais  lorCqu'ils  fëjournent 
àTairlibre,  leur  alkali  volatil  fc  didipe  &  fe  dë- 
compole,  &  la  matière  g^aile  qui  rëlulce  de  cette 
d^compofition  s^uniflànt  â  la  terre  métallique  du 
cuivre  9  lui  donne  cette  belle  couleur  verte  propre 
â  la  malachite;  6c  dans  cet  état,  ces  crillaux  font 
pai&icement  infolubles  dans  l'eau. 

tnarriaî,  dans  îcs  fabriques  en  pirand  «ie  ce  Tel ,  font  évaporefos 
de  nouveau  avec  une  partie  de  prcmicrc  iefllve,  &  autant  de 
fois  que  l'on  prévoit  pouvoir  en  retirer  du  vln  ioi  :  mais  il  arrive 
que  plus  la  leflivc  eft  recuite,  &  que  plus  elle  a  fubi  une  ébuï- 
liiion  &  uce  évaporation  rdtérées ,  plus  le  vkriol  devient  pâle 
&  les  crifiaux  moins  {tros.  En  fa  faifiuit  couler  de  defTus  le 
vitriol  qui  s'y  eft  formé,  cette  leffive  moulTe  beavcoup,  &  il 
fe  forme  à  là  furface  une  matière  blanchâtre  &  épaifle,  qui  * 
fuivant  robfervation  de  M.  Hermann^de  Stnu(boufg,y^/iidU 
lentement  &  Jtffieiltment  à  tair,  (f  qui,  après  ^tlqut  tempK, 
jette  des  excnijfunccs  en  forme  de  petits  cLvnpt^nons  ou  d'kétni- 
fphères  cottvern  de  filameas  dhergens ,  femblables  à  urtaines  x4»* 
lites.  II  s'en  forme  Je  parei/fa;  fur  le  vltriul  martial  provenant  de 

cette  l'iEiLLE  lEssifF.  ^c[u\  contlciu  un  mélange  de  vitriol  de 
aine  9  de  vitriol  martial  &  d'alun. 
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On  arrête  également  l'adion  dîflblvante  de  l'air 
fui  les  fubilances  métalliques  qui  perdenf  le  plut 
facilement  leur  phlogiftique,  en  les  couvrant  d*uii 
vernis  ou  d*une  couleur  à  VhaWe ,  ou  en  les  far- 
chargeant  du  phlogiftlque  de  quelque  corps  gras, 
qu*on  y  inuoduicpar  le  moyen  du  feu. 

Enfin t  toute  matièie  g^e  étant,  comme  Fa 
démontré  M.  Sage ,  une  efpèce  de  phofphore  ter- 
reux, fluide  ou  concret,  c'eft-à-due  ,  une  comhi- 
nailon  particulière  de  Tacide  élémentaire  ou  phof- 
ptiorique  avec  du  phlogiftique  &  de  la  terre  abfor- 
bante,  elle  doit  entrer  comme  principe  conftîtuant 
dans  la  compofition  de  plufieurs  fcls  ;  &  c**e(l  fans 
doute  à  une  telle  matière  graHe  ou  phlogiiliquée 
que  plufieurs  criflanx  falins  cités  par  Henckel  (39) 

(39)  Voyez  Ta  Pyritologicj  pag.  148  3c  fuiv.  de  !a  trad.  franç. 
Il  y  rapporte  ia  manière  dont  il  a  obtenu , de  l'urine  fraîche  d'un 
adulte,  des  criftaux  oblongs,  prifmatiques ,  de  la  grolîcur  d'un 
grain  d'avoine  dépouillé  de  Ton  enveloppe,  terminés  également 
en  pomce  de  part    d'antre,  n*ayaiit ni  goût ,  ni  odeur,  deoii- 
tmilparent ,  combuftiMet ,  mais  ne  fendant  point  au  Ibu ,  cra- 
quant fous  les  dents  comme  la  fiSéilte,  &  mfolubfes  dans  Peau 
boutihme.  La  même  expérience    trouve  encoie  rapportée 
«  plus  au  long  dans  fon  Tnité  dà  Foripue  des  pierres ,  p.  4:^3  §f 
Jaip»  M.  Zimmerman,  dans  fa  note  fur  cepajBTage  d'Henckel  , 
rapporte ,  dans  le  plus  grand  détail  9  une  expérience  qui  lui  a 
auffi  procuré  des  criflanx  pierreux^  au  moyen  de  la  pyrite  cuî- 
vreufe,mireendip;eftiondansuneroîutiona!kalinc.  Ihid^p.  434 
6*  fuiv.  Le  môme  Henckel  alFure  (  ibid,  p.  448  )  qu'on  peut 
faire  des  criftaux  pierreux  en  prenant  pour  bafe  une  terre  cal- 
caire, &  on  fei  qui  y't'rte  d'intermède  pour  unir  la  Utn  ^  l'eau, 
"    &  Ofénrpâr  ce  moyen  la  crifiallifatioa. 
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&  Wallerius  (40)  doivent  leur  infolubilitë  dans 
Veau. 

Dureté  ffccijlque  des  Crijlaux. 

La  dureté  fpécifique  des  crlftaux,  qui  n'eft  autre 
chofe  que  la  réiiflance  qu*ils  oppofent  à  la  divifîon 
mécanique  de  leurs  molécules  intégrantes,  parott 
dériver  de  Ja  nature  &  des  proportions  relatives  des 

principes  qui  lient  ces  molccules  entre  elles.  Ces 
principes  font  »  en  général  »  Teau  »  Tacide  &  le 


(i^o)  M  5"!  on  mcle  exaâcmcnt ,  dit  Wallerius ,  rîu  f  )urrc  réduit 
»»cn  poudre  &  de  fa  chai-x  vive, que  l'on  f  ITe  bcHiillir  ce  mé- 
wlar.;»c,que  l'on  llltre  la  foîution  roupe  que  l'on  aura  obtenue 
*»par  fa  cuiflbn,  &  qu'un  la  falTe  évapotcr  dans  un  endroit 
M  chaud,  il  fe  formeni  des  crilhux  parfaitement  fembiables  à 
M  ceux  du  Ipach  «  &  quî  ne  Teronc  point  Tolubles  dans  Tean,  ce 
'«qui  fufli^pour  prouver  qu^iis  font  de  la  nature  des  ptenes.  m 
Minéralogitf  trûé,fraii^  lomt  p.  126 ,  o^/Is.  Os  peut  vo'r  un 
autre  procédé  pour  faire  des  eri/Itfirjrpierrearxinfbiublcsdans  l'eauf 
Idoontf  par  Lehmann  9  dans  fon  7V«îf^  de  la  formation  des  métmat, 
p.  178  &  280  de  la  trai.  franç,  M.  rlli«! ,  (dars  les  TraiifaSU 
phihf,  voLLIX.^^zïh  auffi  d'un  fei  indiiruiuble  obtenu  de  l'in- 
fi'fion  d'une  demi-once  de  chenevis  dans  environ  deux  onces 
d'eau  fraîche  de  rivière ,  couverte  d*un  papier  p  iur  empêcher  la 
poulTîèrc  d'y  entrer.  C  s  criftaux  ont  curmiencc  h  parohre,  au 
tout  d'un  mois,  dans  iV'cume  vifqucu^c  qui  sVtoit  formée  à  la 
furface  de  l'eau  corromruc.  Une  exp.'ri  ncc  de  Boyle,  r.p- 
poriée  dans  les  Mc'mrlre^  tic  i'  Jca  h-m  c  de  Berlin  {  vol»  FI"), 
relativement  des  ci  iftai  x  pierreux  de  nature  félénitcufe ,  vient 
encore  à  l'appui  des  préttdcntes.  On  peut  ei:finconfirftcrk petit 
Tnaté  de  M.  le  Pro'fidm  de  Robién ,  qui  a  pour  dtie  :  Non- 
velks  Idées  fur  UformatÎM  des  FoJfUes. 
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phlogiftique.  L'eau  n'opère  qu'une  adhérence 
très-foible,  comme  on  le  voit  dans  les  crijlaiix 
falins.  Dans  les  cnjlaux  pierreux ,  au  contraire  , 
où  l'acide  jouiflbit  de  toute  fon  énergie  dans  Tinf- 
tant  de  la  combinaifon ,  l'adhérence  d'agrégation 
peut  devenir  très-confidérable.  Enfin ,  dans  les 
crijlaux  métalliques ,  la  folidité  paroît  provenir  de 
l'union  des  molécules  intégrantes  par  furabondance 
de  phlogiftique. 

Mais  comme  la  dureté  ne  dépend  pas  feule- 
ment de  la  nature  du  principe  qui  produit  l'agré- 
gation ,  mais  encore  de  fes  différentes  propor- 
tions, &  de  fon  affinité  plus  ou  moins  grande 
avec  les  principes  confHtuans  de  la  fubftance  où 
il  fe  rencontre,  delà  proviennent  les  différens  de- 
.  grés  de  dureté  que  l'on  obferve  entre  les  fubf- 
tances  d'un  même  ordre,  c'eft-à-dire ,* entre  les 
différens  fels ,  entre  les  différentes  pierres ,  les  dif- 
férens produits  métalliques ,  &c. 

Ainfi,  par  exemple,  dans  les  crifbiux  falins,  le 
principe  aqueux  s'oppofant  à  la  concentration  de 
l'acide,  l'union  que  contrafte  un  tel  acide  avec  une 
bafe  quelconque  fera  d'autant  plus  foible ,  que  la 
portion  d'eau  qui  lui  eft  néceflaire  pour  contrader 
cette  union  fera  plus  confidérable. 

Dans  les  criftaux  pierreux ,  au  contraire ,  où 
le  principe  aqueux  n'a  point  altéré  la  pureté  ni 
la  concentration  de  l'acide  qui  s'y  rencontre  ,  la 
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combinaifon  de  cet  acide  avec  une  bafe  qael* 

conque  fera  d'autant  plus  forte ,  que  la  fimplicité 
&  conféquemment  TaHinité  des  principes  fera  plus 
grande»  &  leur  facuiaoon  plus  parfiûte.  Au(fi  dans 
le  diamant^  la  plus  dure  de  toutes  les  pierres  »  les 
principes  conftituans  approchent-ils  tellement  de 
réut  de  iioiplicité»  que  .le  feu  les  volatilifc  â  tra- 
vers les  pores  de  la  porcelaine»  ians  qu'il  en  reâe  le 
moindre  vedige.  Dans  les  autres  mfioMix  gemmes  » 
les  principes  conftituans  approchent  moins  de  cet 
état  de  iimplicitë  primitive  :  leur  combinaifon  eft 
néanmoins  û  intime  »  que  ces  pierres  ne  cèdent  ' 
en  duretë  qu*au  diamant»  &  réfiflent  générale» 
ment ,  quand  elles  font  pures ,  â  Talion  du  feu 
le  plus  violent. 

On  en  peut  dire  autant  du  quarti  ou  cnfiai  d§ 
foehe  pur  :  l'acide  qui  entre  dans  ûl  compofidofi 
n'eft  pas  moins  intimement  combiné  que  celui 
des  cri{^aux  gemmes  ;  mais  la  moindre  pefanteuc 
&  la  moindre  dureté  fpécifiques  de  cette  piene» 
indiquent  aflez  que  fon  acide  s^-éloigne  un  peu  de 
la  fimplicité  de  l'acide  primitif,  le  pluspefent  de 
tous.  Cet  acide  primitif»  plus  ou  moms  modifié» 
^  combiné  en  différentes  proporôons  avec  un 
principe  terreux  plus  groffier  que  celui  des  gem- 
mes, donne  naiffance  aux  différens  fpaths,  dont  la 
pefanteur  &c  la  dureté  font  déterminées  par  les  pro 
poftion$  relatives  qui  exiflent  entre  Tacide  prînû« 
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tif ,  (impie  ou  modifié  ,  &  la  terre  plus  ou  moins 
compofëe  qui  lui  fert  de  bafe.  ' 

Si  des  criilaux  pierreux  nous  paflbns  aux  crlf 
taux  métalliques^  nous  leconnottions  que  dans 
ceux-ci  la  dureté  ne  dépend  pas  feulement  de 
rintime  combinaifon  d*une  terre  particulière  avec 
le  principe  métalllfant,  puifque  Toi»  où  cetre  com- 
bînaiibn  eû  très-indme  &  très-par£ùte»  eft  beau- 
coup moins  dur  que  le  fer  «  dont  les  molécules 
terieufes  n'ont  qu'une  adhérence  très-foible  avec 
le  piindpe  do  la  métalléité  :  mais  ù  l'on  en  jug^ 
par  la  dureté  que  la  trempe  donne  â  ïacicr^  il  y 
a  lieu  de  prëfumer  que  la  dureté  d*un  métal  eft 
^en  raifon  de  la  quantité  de  phlogiilique  dont  fes 
molécules  intégrantes  peuvent  fe  charger  au-delâ 
de  ce  qui  eft  néceflSûîe  à  la  combinaifon  métal* . 

lique.  •  • 

Ces  notions  générales  font ,  je  crois ,  fuffi- 
fantes  pour  établir  que  hi  dureté  particulière  à  toute 
fubAance  cnâallifée»  bia  de  lui  être  acddentelle  » 
lui  eft»  au  contndre,  auflî  eflèntlelle  que  fa pefati- 

ttuT  &  fa  forme  ;  qu  clic  efl  également  fpécifi" 
^XK  (41^) i  en  un  mot»  qu'elle  ne  dépend  pas» 


(4O  II  eft  ^  que  M.  Monnet  pirle  d'un  »  quaiti  unùt  erif» 
ntaltifé  pyrgmUalemtat  ou  en  aigaillts  pba  qu  moiffi  dures  ^  dout 
ttUM  poTtéié  triftaUift  aiiiqumut  ou  en  tarré-hng.  Ef  qui  fc 
dwife  en  partits  €uhiqu«t  'uffe^  fucUcmerit.  a  Nouveau  fyftcmc  de 
Mîtiénaogie,i7799p.  094.  Mais  U  eft  «fé  de  voir  queceMir 
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ainfi  que  d*habiles  Chîmiftes  l'ont  penfë ,  des  dif- 

férens  degrés  d'un  deflechement  (42)  plus  con- 

nérafo^lfle a  pris  pour  un  qnurr-^  rendre  les  fluors  vcrf;  mêlés  âc 
quarrz,  de  Langcac  en  Auveriine  &c  tic  Giromiî^jny ,  qu'ii  cite  en 
cet  endroit.  C'cfl  iKMiiinoins  d'après  de  tels  morceaux  qu'il 
nous  alTure  »»que  le  même  corps  peut  paroîire  foui  des  formes 
»  trcs  t'.iïFérenlcs,  &  foureni  oppofées  à  celle  qu'il  a  dans  une  autre 
fjpofition  &  dans  une  autre  circonftance ;  cnforte ,  ajoute-t-il, 
qu'en  voulant  établir  une  diftinâion  encre  eux  de  cette  ma- 
9*  nière ,  on  ne  6it  que  ies  confondre  yéritablement  enfendile.  •« 
Jhié.  p.  38. 

(42}  »  Quelle  cidîccation ,  dit  M»  Bergman,  n'É-t-fl  pu  fidia 
*  f»pour  durcir  ces  matières  (  les  gemnies)  au  point  où  nous  let 
f»  voyons  ?  La  chaUur  qui  règne  dûfu  Us  eontriu  fituUt  entn 
n  les  tropiques  u'eft  pus  fvfflfuuU  ;  il  a  futlu  telk  des  luies  ,  (f  ptu$ 
fteouHuue  &  plus  piuL  Lu  eouieufation  u  fuiri  teuiurtiffemeai^  . 
w&  U  gravité  fpécifque  enaiU  ajugmeutée»  Telle  e/l  la  caufe  qui 
nu  donné  à  ces  Jkifiances  une  dureté  &  uae  pefaateur  qui  remporté 
n  fur  tous  Us  «iffmcri/lairx.<«  Recherches  chimiques  fur  la  terre 
des  pierres  précieufes  ou  gemmes.  Opufcules ,  ddit.  îat.  voLlI^ 
p.  lyS'  ;&  Journal  de  Phyfique,  oélobre  1779,  p.  271. 
.  IVl.  Bergman  n'a  fans  doute  pas  fait  attention  que  l'Afrique, 
où  la  chaleur  n'eft  pas  moins  excelTive  qu'aux  Indes,  eft  fan» 
mines  de  diamant;  que  la  topaze  de  Saxe  ^  l'/iyacinte,  le  faphir^ 
l'ûigue-maritiey  ôcc  fe  trouvent  ailleurs  qu'entre  les  tropiques; 
que  le  grenat  des  Indes  n*eft  pas  plus  dur  que  celui  de  Bohême  ; 
que  \€  gypfe,ù  tendre  en  comparaHbndu  guur/^,  à  côté  duquel 
fl remontre, a  dû  fe  trouver  expcfé  au  mime  dcfré  de  chaleur 
que  ce  dernier;  que  témeraude  a  fouvent  pour  gangue  un  fpatk 
fukaire  qui  lui  cède  beaucoup  en  dureté.  Tout  prouve  enfin 
que  ce  n'eft  point  dans  une  ezficcatton  plus  on  moins  parTafte, 
mais  dans  la  combinaifon  même  des  principes  conftituans  des 
gemmes  &  des  autres  criftaux ,  quM!  faut  chercher  la  caulè  de 
leur  dureté,  de  ieur  pefànteur  fpécifique  &  de  leurs  autiea  pro*  . 
pnét^ 
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SiétMe  entre  les  tropiques  que  par-tout  ailleurs  ; 
"car  fi  la  chofe  etoit  ainli ,  le  criital  des  Indes  ou 
de  Madagafcai  leioit  plus  dur  que  celui  d'Ëurope» 
&  ron  ne  trouveroit  pas  du  ipach  très-tendre  à 
côtë  de  la.  pierre  gemme  h  plus  dure. 

Au  relie,  il  ne  faut  pas  croire  ,  avec  M.  Berg- 
man (43)  ,  que  dans  les  ciiltaux  la  condcnfation 
fià¥4  Vtndurcijimnt ,  &  que  la  ffrav  'aé  fpkifiqiu 
tn  fait  aupnentée  ;  car  il  en  rëfulteroit  que  la  plus 
grande  dcnjiic  fe  rencontreroit  toujours  avec  la 
plus  grande  dureté,  ce  qui  eâ  formellement  con- 
traire à  Texpéfience.  Le  diamant  e&, ,  fans  con* 
tredit ,  la  plus  dure  de  toutes  les  pierres  ;  mais  il 
t'en  faut  de  beaucoup  qu'il  foit  la  plus  pefante  :  il 
cède  le  pas»  à  cet  égard,  non-feulement  aux  rubis.» 
laphirs  &  topazes  d'Orient»  mais  même  à  la  topaze- 
de  Saxe«  au  grenat  de  Bohême,  à  l^yaeinte  du 
Puy ,  qui  font  des  pierres  bien  éloignées  d'avoir 
fa  dureté.  D'un  autre  côté ,  le  fpath  pelant  ou 
féléniteux»  qui  a  fi  peu  de  dureté,  remporte  en 
peianteur  fpédfique  fut  toutes  les  pierres  con« 
nues ,  au  point  que  l'on  peut  dire  avec  vérité, 
que  fi  le  diamant  e(l  la  pluii  dure  de  toutes  les 
'  pierres ,  c^eH  le  fpath  féléniteux  qui  en  eft  la  plus 
pelante.  L*or ,  qui  eft  la  plus  denfe  des  fubflances 
métalliques,  n*a  pas ,  â  beaucoup t près ,  la  dureté 


C43)  Voyez  ia  note  précédente. 
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du  fer  ou  de  Tader.  Le  plomb ,  le  plus  mou  des 

métaux ,  n'en  eft  pas  le  plus  léger.  La  progref- 
fion  de  la  dureté  n'eft  donc  point  en  rapport  avec 
celle  de  la  denfoé;  mais  ces  deux  qualités,  de 
même  que  la  fonne  crifbllîne»  ëtant  un  produit 
immédiat  de  la  combinaifon ,  doivent  exifter  dans 
le  corps  criliallifé  dès  l'inllant  même  de  fa  combi- 
naifon, quels  que  foient  d'aiUeuis  le  climat  qu^il 
habite  &  la  température  de  ce  climat» 

Conjlance  de  la  forme  dans  Us  Crijlaux. 

Mais  il  la  dureté  &  la  peianteur  fpécifiques  font 
des  caraâères  conibuis  dans  les  criÂaux,  la  forme 
polyèdre  qu^affe^lent  ces  mêmes  crifbux  n*eil  pas 
moins  conitante  dans  chaque  efpèce  (44).  H  eft 
vrai  que  ces  figures  font  plus  ou  moins  parfaites, 
plus  ou  m<»ns  régulières ,  feloA  les  circonftances 
qm  ont  &voriS  ou  dérangé  le  rapprochement 
des  molécules  intégrantes,  &fuivant  le  plus  ou  le 


C44)  Salomon  pwott  avoir  annoncé  cette  rérité  dans  ce  paf* 
fàge  du  Livre  de  la  Sagefle  :  OwmU  U  mtnfuTA  &  ponJtre  (f 

numéro  difpofuifli.  Cap.  XI,  t.  2i.  Le  favant  Père  Cafte!  en  a 
fait  i'applicarion fuhrante :  '«L'uohrera,  dit-ii,n'fft  qu'un  nom' 
rthre  de  corps  proportionnés  avec  mefurt ,  &  qui  fe  tiennent 

n  dans  une  cfpcce  d'équilibre  félon  les  lois  de  la  pefanteur.  Ainfi 
"le  monde,  pris  dans  toutes  fes  Jiincnfions  ,  dans  tous  fv-s  nfpcds 
dans  toutes  fes  parties ,  eft  l'objet  unique^  complet  dcs 
>' Maibémaiiqucs,  «<  MatL  uniturf.  1726)  in-^", 

•  moins  ^ 
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moins  d'homogénéité  du  fluide  qui  les  tenoit  en 
diflblutlon. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c'eft  aux  variétés 
qui  fe  renconuent  dans  la  criftallifation  d'un  même 
fel,  qu'il  faut  attribuer  le  peu  de  progrès  que 
Ion  a  fait  jufqu'ici  dans  la  connoiflTance  des  formes 
propres  &  effentielles  à  cliaque  efpèce  de  fol.  On 
a  cru ,  &  des  Savans  illuftres  l'ont  répété,  que  des 
formes  fi  variables  étoient  peu  dignes  d'attention  , 
&n'influoient  en  rien  fur  la  nature  de  cesfels  (45): 

(45)  M.  Bergman,  dans  fa  DilTertation  de  terrâ  gemmarum, 
emploie  ù  peu  près  les  mêmes  raifonnemens  que  ceux  de  Wa!- 
lerius  (voyez  ci -deiïus ,  noie  27),  pour  prouver  que  dans  Us 
fels  la  figure  n'tjl  déterminée  ni  par  un  acide  ,  ni  par  la  baft  qui  y 
r/î  jointe.  »♦  Qui  falinis ,  dit-il  ,  gemmai  adnumerant  rurpori- 
*ybus  ,  figuram  potiffimum  refpiciunt,  fed  non  confideranc  deter- 
>f  minaus  formas  nullo  modo  à  falinà  indole  pendcre,  quamvit 
>» pr^  aliis,materi<e  aquà  folubiltSy  cryjlallis  fuperbiant ,  etenim  ^ 
timetalUae,  phlogijlica ,  6*  terre'^res  taies,  tafque  non  raro 
fyegregias,  prxbent,  6*  generatim  cryjldlli  fandi  faculfas  omni  cor- 
»» pori  folido  competere  videtnr,  modo  adeà  fubtiliter  fuerint  divifte  , 
ftfuj'penfaque  particule,  five  humidâ ,  fwe  ficcâ  hoc  fiât  viâ ,  ut  y 
*>dum  iterùm  concrefcunt .  mutuà  attraPlione  fttum  i'ynmetricum  am- 
tybire  qiteant.  In  iplîs  falibus  fip;urae  fpe  ies  nec  ab  acido,  nec 
»»  a  bafi  l'idem  adunata  decerminatur ,  &c.  ««  Opufc.  vol.  Il .  p.  73. 
Voyez  auflî  fa  Differiation  de  figuris  cryjlallor  ibid.  p.  16  &  fuiv. 

Le  célèbre  Cronficdt  nie  pareil lemenc  que  les  fels  aient  quel- 
que influence  fur  la  forme  des  criftaux  pierreiix;  &  il  alfure, 
ainfi  que  M.  Bcrpnnan,  »»  que  les  terr^'s  peuvent  fe  criftallifer 
>»fans  le  fccours  des  fels,&  qu'il  fulîit  qu'il  y  ait  des  corps  mé- 
»talliques  qui  criftallifent  par  la  fulxon,  po*ir  démontrer  que  'a 
»t  forme  des  criflaux  n'ejl  point  toujours  dépendante  de  celle  de* 
'  tffels.  t<  Auflî ,  dic-il  eb  pariant  du  fpatb  calcaire  :  »♦  Les  figurw 
Tome  /.  E 
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on  n'a  pas  diflingué  avec  aflez  de  foin  les  formes 
primitives  des  cridaux  »  de  celles  qui  n'en  étoient 

ndet  criAaux  dans  ce  genre  font  bien  plut  variées  dans 

»»tout  autre  ,  fans  qu'on  fâche  en  donner  une  niibn.  On  «'o)i 
>»  la  chercher  dans  Us  fels ,  où  jamais  perfonne  ne  pourra  proûver 
>t  leur  préfencc  (^'acide  du  fpath  calcaire,  dont  on  ne  fe  doutoit 
»»pas  du  tcms  de  Cronftedt ,  cft  aujourd'hui  bien  connu  );  & 
>»au  contraire  on  cft  très-porté  h  s'imaginer  que  beaucoup  de 
>»  corps  minéraux  ont  du  prendre  ,/'i:r  ûccz^/tv/r,  une  figure  aii- 
«iguleufe  à  leur  furface.  Au  refte,  ajoute  Cronftedt,  l'exaSe 
n^fuimlhii  de  ces  figures  fert  étawtnagt  à  fatisfêUt  U  curiofité, 
nq^à  procurer  4»  tutilitLu  Eflài  d'une  nouvelle  Minéralogie , 
traduite  du  Suédois,  p.  a6  8c  a?. 

Lebmann  répète  à  peu  près  la  même  choft.  mH  Faut  avouer, 
9fdit>î!,  que  CCS  recherches  géométriques  ne  font  point  d'une 
Mgrande  utilité  dans  la  Minéralogie  &  la  Métallurgie ,  attendu 
n qu'elles  ne  ptitPHlt  conduire  â  aucuns  principes  dans  Vhijioire 
finatrtreUe  dis  corps  foutcrrains.  a  Traité  de  la  formation  des 
métaux  ,  p.  148  de  la  trad.  franç.  J'efpère  que  la  prévention 
infpirée  par  d'aulTi  graves  autorités,  contre  l'étude  des  formes 
criftalliiies ,  cefTera  par  la  ledure  de  ce  Traité.  Il  cft  fâcheux 
que  des  Chimiftcs  aulîi  verfés  dans  leur  art  que  le  font  ceux 
que  je  viens  de  citer ,  aient  prononcé  auflî  légèrement  fur  une 
matière  qu'ils  dévoient  par  état  connottre  mieux  que  toute 
ttitre,  &  qu^  aient  atnfi  retardé  les  progrés  d'une  Icience 
quils  étoient  faits  pour  approfondir.  STH  en  faut  croire  M.  Mon- 
net ,  mon  fyftéme  fur  les  cridaux  »»a  été  fbrtinunt  combattu  par 
M  M.  l'abbé  Rosier,  dans  un  de  fcs  Journaux  de  FhyOque,  pour 
n\t  mois  de  mars  1771  ;&  cette  m>i9Xfe/b&'/e,ajoute-t-i],  nt 
»*  contribua  pas  peu  à  faire  apprécier  cet  ouvrage ,  &  à  prémunir 
>»  r efpnt  dci  denii-fai  ant ,  qui ,  n'ayant  pas  alfez  de  connoif- 
r»fance  en  Minéralogie,  pourraient  par-là  être  induits  en  erreur 
»»  aifiment,  *«  Nouveau  Syftéme  de  Minéralogie ,  1779 ,  p.  36-40. 
J'ignore  fi  mon  ouvrage  a  induit  en  erreur  quelque  demi- 
fkvant;  mais  je  fais  bien  que  les  irraif  fanant  ont  été  peu  (àtis- 
Mts  de  ce  qui  concttne  kt  ctillauz  dans  la  Minéralogie  dé 
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que  des  dérivés  ou  de  très-légères  txiodifications* 
Aînfî ,  quoique  dans  nos  laboratoires  les  crifbut 

de  Tel  marin  fe  prëfentent  fouvent  fous  la  fyme  de 
pyramides  quadianguiaires  creufes  &  renverfées  9 
la  figure  cubique  n^en  eH  pas  moins  la  forme  pri^ 
mîtive  &  eflêntielle  de  ce  fel ,  puifque  ces  pyra- 
mides font  toutes  formées  par  la  réunion  de  plu- 
fleurs  prifmes  quadrangulaires,  qui  font  eux-mêmes 
compofés  de  cubes  appliqués  fuccedivement  fur 
les  côtés  d'un  prenûer  cube  (46).   .  ^ 


(46)  Voyez  le  Mémoire  de  M.  Rouelle  l'aîné  Tur  le  ftl  ma- 
rin &  fa  çriftallifation ,  dans  les  Mémoires  de  l'Jcadtmt  royûk 
des  Scrcrrces^  année  17^5;  Hombcrp  ,  fur  l;i  figure  pyramidale 
du  fel  marin  ,  Hifttnre  de  l'Académie  royale  dos  Sciences ,  année 
3702,  p.  18  ;  JunkcTus  confpc&ui  chimidt  ^  6c  le  Dictionnaire  de 
Chimie  de  M.  Macquer ,  au  mot  Crijîallijation.  M.  Rouelle  a 
démontré ,  dans  le  Mémoire  que  je  viena  de  citer ,  que  les  crir» 
taux  ée  fel  marin  ne  prennent  une  forme  pubique  qtM  dant 
i'évapontion  infenfible ,  parce  qu'alon  Im  criftaux  ne  nagent 
point  à  la  fuifiice  du  Huide  qui  les  tient  en  diltolution  9  mais  s'y 
précipitent  è  mefiire  qu1Is  fe  forment ,  cnforte  que  les  prt- 
miières  unions  falines  ou  le  cri(hl  primitif  étant  csbique^lii 
molécules  nouvelles  qui  s'y  uoilfeot  étant  également  cubiques» 
îl  doit  toiyours  réfultcr  de  ces  unions  des  criftaux  cubiques 
plus  nu  moins  régulier?.  M.  de  Ilaikr  dit  auffi  ,  dans  fa  Def- 
cription  des  falines  du  gouvernement  d'Aelcn  ,  p.  85  ,  que  la 
folution  de  fci  évaporée  lentement  fe  criRaliife  en  cubes,  & 
que  celle  qui  cû  évaporée  par  le  moyen  du  feu,  forme  des 
f  'yramidcs  creufu.  M.  de  Hallcr  ,  k  l'endroit  cité  ,  dunne  la 
defcripcion  de  ces  crifiaux  ;  il  y  démontre  que  plus  on  évapore 
lafaumure  ayec  violence,  &  en  employant  Je  feu,  plus  elle 
perd,  de  fon  acide.  Or ,  !e  ftl  coiaman  fe  formant  tu  citUt  km^ 
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De  même  «  quoique  la  ibmie  eflênôelle  &  pri- 
mitive des  criftaux  d'alun  foit  Yocla^drc  à  plans 
triangulaires  équilatéraux ,  on  a  fouvent  piis  des  . 
fegmeÉs  ou  des  ponions  plus  ou  moins  avancëet 
de  cet  oâaèdre  pour  autant  de  fbranes  particu^ 
Gères  qui  n^avoient  rien  de  commun  entre  eDes. 
ïl  eft  vrai  que  l'alun  faturé  de  fa  terre  criftallife 
en.  cubes  ;  mais  cette  forme  étant  un  rëiultat  mar 
nifeile  de  la  différente  proporrion  de  fes  principes 
flpIKtuans,  on  n*en  peut  rien  conclure  contre  la 
conllance  de  celle  qu'il  affefte  dans  fon  état  ordi- 
naire, c'eft-à-dire,  lorfqu'il  eft  avec  excès  d'acide. 

Une  autre  particularité  qui ,  malgré  la  confiance 
de  la  forme  dans  chaque  efpéce,  empêche  fou* 
vent  de 'S*y  arrêter,  ce  font*  les  tnmeatmts  ou 
facettes  multipliées  qui  dérivent  d'une  forme  pri- 
mitive quelconque ,  &  qui  la  malquent  plus  ou 
xnoins. 

En  effet  9  tontes  les  fois  que  les  angles  d*un 
polyèdre  font  tronqués  ,  le  nombre  de  fes  faces 
augmente  &  fa  figure  change.  Or ,  on  doit  con- 
fidérer,  dans  les  polyèdres  ou  criâaux ,  deux  fortes 
d'angles»  qui  font,  x^.  les  angles  foiides^  for- 
més par  la  rencontre  ou  Tincidence  de  tro» , 

*   

qu'il  n'a  Ibldfeit  que  peu  de  chaleur ,  Se  en  pyramides  lorfqu'il 
a  éçinmé  un  grand  degré  de  cfaaieur ,  il  parotcroit,  dit  M.  de 
Bom ,  que  cet  demie»  criftanz  fe  nomrent  dsnt  le  tM  oû  une 
■loliiidbe  qunché  d'acide  aunn  ^ 
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quatre,  cinq  ou  fix  faces,  &  même  d'un  plus  grand 
nombre,  en  un  feul  point;  2°.  les  angles  fimpUs^ 
qu'on  appelle  arctts  ou  bords ,  &  qui  ne  réfultent 
que  de  la  rencontre  de  deux  feules  faces  ou  côte's. 

Ceci  nous  mène  à  diftinguer  les  troncatures  ou 
feâions  des  angles  folides  de  celles  qui  fe  font  aux 
angles  fimples ,  quoique  les  unes  &  les  autres  ne 
foient  que  des  variétés  fubordonnées  à  la  forme 
primitive,  &  qu'elles  difparoiflent  communément 
lorfque  le  criftal  atteint  le  plus  haut  degré  de  per- 
feâion  poflîble.  Dans  un  criftal  d'alun ,  par  exem- 
ple, Yoclahdre^  terminé  par  huit  triangles  équila- 
téraux  lorsqu'il  eft  complet  ou  fans  troncatures , 
ell  fouvent  tronqué  plus  ou  moins  profondément 
dans  fes  Jix  angles  folides ,  ou  dans  fes  dou[c  bords  ^ 
&  quelquefois  dans  les  uns  &  les  autres  en 
même  temps  ;  ce  qui  modifie  la  figure  de  fes  huit 
faces  principales ,  &  leur  ajoute  fix  ,  douze  ou 
dix-huit  petites  faces  furnuméraires,  aifées  à  recon- 
noître  dans  les  criftaux  complets ,  mais  qui ,  dans 
les  fegmens  de  ces  criftaux ,  font  très-difficiles  à 
diftinguer  des  faces  principales.  Si  l'on  ajoute  à 
ces  variétés  l'état  plus  ou  moins  avancé  des  feg- 
mens de  l'o^îaèdre ,  leurs  différentes  inclinaifons, 
&  les  différens  côtés  fous  lefquels  ils  fe  montrent 
dans  la  capfule  où  ils  ont  crifîallifé,  enfin  leurs 
agrégations  mutuelles ,  &  les  végétations  qu'ils 
produlfent  en  s'implantant  les  uns  dans  les  autres  y 

uj 
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on  concevra  la  difficulté  qu*U  y  a  de  reconnottm 
au  premier  coup  d*ceil ,  dans  cet  aflemblage  en 

apparence  bizarre  &  confus ,  la  vraie  forme  de 
Vcclaedrc,  Il  n'efl  donc  pas  étonnant  que  d'ha- 
biles Chimiftes  n'aient  rien  vu  de  confiant  jnt  de 
déterminé  (47)  dans  Tes  formes  criftalline» ,  tandb 
qu'il  n'en  ell  aucune  qu'on  ne  puKTe  ,  avec  ua 
peu  d^âttencion ,  rapporter  à  la  figure  ëlémentaiie 
oc  primordiale  dont  eUe  dérive. 

Mais*  au  milieu  des  variations  (ans  nombre 
dont  la  forme  primitive  d'un  fel  ou  d'un  criflal 
quelconque  eft  fufceptiblc,  il  eil  une  chofe  qui  ne 
varie  point ,  &  qui  reâe  coniiamment  la  même 

(47)  J'entends  réy<?ier  tous  îes  jours,  &  par  des  pcns  d'.iil- 
ïeurstbri  inftruiis,  qu'on  peut  obtenir  le  tartre  vitriole  fous  plus 
de  cinquatut  formes  différentes ,  8c  qui  partent  de  là  pour  nier 
la  confiance  de  la  forme  dans  les  crirtaux.  Mais  fi  ces  per- 
fonnes,  au  lieu  de  fronder  la  fcience  des  criftaux ,  vouloicnt  fô 
donner  la  peine  de  l'étudier  ,  elles  ne  tarderoient  pas  à  s'ap- 
peroevoir  qiie  tomet  ki  Riraief  <!«  mm»  nnioU»  de  nlnie 
que  celles  du  enftûl  iê  nekê  »  dérivent  d'un  doiicaiin  A  pku 
triattguiains  iJhêèUt ,  formé  par  deux  pyramides  hexaèdres 
iéisaxÊ  bafe  à  bafe»  ou  fépaiées  par  un  prifine  mtermédnifs 
phis  ou  moins  loog;  U  n'cft  pat  pins  donnant  de  voir  fa  Na* 
ture  donner  une  forme  cunftante,  quoique  variable  jufqu'à  un 
certain  point ,  à  un  /è/,  à  une  pierre  ,  à  un  minéral ,  ii  un  métal 
même,  que  de  lui  voir  donner  une  faveur  conft-anii*  &  détermi- 
née ù  celles  de  ces  fubftances  qui  font  folubles  dans  l'eau.  & 
à  toutes  une  dureté  ,  une  dcnfité  ,  qui  font  les  mêmes  dans  chaque 
cfpéce,aux  légères  diiTcrcnces  prés  que  peut  y  apporter  le  mé- 
lange de  molécules  hétérogènes  qui  s'y  rencoiiuenc  fuuvenc 
XD.terpoTées. 


INTRODUCTION.  71 

dans  chaque  efpèce  ;  c'eft  Vangle  d*inctdtnce  ou 
V inclinai/on  refpccUve  des  faces  entre  elles,  Ainfi  , 
par  exemple ,  quoique  dans  Talun  ,  le  fucre  &  le 
nitre  ,  la  forme  primitive  foit  un  o^laèdre  reftan- 
,  gulaife  (  PL  JH^fig,  / ,  Jj  ,  43  ) ,  cet  oftaèdre  a 
fes  faces  différemment  inclinées  dans  ces  trois  fels. 
Uoclaèdre  de  Valun  {Pl.  III ^fig,  /)  ayant  les  faces 
de  fes  pyramides  inclinées  de  55°,rangle  obtus 
formé  par  la  rencontre  des  bafes  de  chaque  pyra- 
mide elî  conftamment  de  no**.  Ce  même  angle 
eft  de  1 20**  dans  V  octaèdre  du  nitre  (Pl.  Ill^fg.  43), 
dont  les  faces  font  conflamment  inclinées  de  60®  ; 
il  n'eft,  au  contraire  ,  que  de  lOO®  dans  V octaèdre 
du  fucre  {PI,  Illyfig,  jj),  dont  les  faces  font  incli- 
nées de  50^.  Ainfijdans  \e\riflal  de  roche  {PL  VI  ^ 
fig.  /j)  ) ,  l'angle  du  fommet  de  la  pyramide  hexaè- 
dre, pris  fur  deux  faces  oppofées,  eft  conftam^ 
ment  de  76°,  ce  qui  donne  104°  pour  Tangle  obtus 
formé  par  la  rencontre  des  bafes  des  deux  pyra- 
mides, lorfque  le  criftal  eft  fans  prifme  intermé- 
diaire; mais  lorfque  le  prifme  s'y  rencontre  {PL  VI ^ 
fig.  2/-j3),  fangle  d'incidence  de  chaque  face 
de  la  pyramide  fur  ce  prifme  eft  de  142° ,  c'eft- 
â-dire  l'angle  droit,  plus  Tinclinaifon  primitive  des 
faces  de  la  pyramide,  qui  eft  de  52°.  L'angle  aigu 
des  triangles  ifocèles  de  ce  même  criftal  de  roche 
eft  conftamment  de  40^  {PL  VIII ^  fig.  ;  tandis 
que  dans  le  tartre  vitriolé^  dont  la  forme  primitive 

Eiv 


^  INTRODUCTION. 

eft ,  ainfi  que  dans  le  criftal  de  roche ,  un  iode* 
cakdrc  à  plans  tri  ûtj  gui  aire  s  ifoceUs  (  PI.  VI  ^fig*  i), 

Tangle  aigu  des  triangles  ifocèles  n*eft  que  de  36^» 
Tangiedu  fommet  des  pyramides  de  70°,  l'angle- 

formé  par  la  rencontre  des  bafes  des  mcmcs  pyra- 
mides de  I LO^,  &  conféquemment  langle  d'in- 
âdence  des  ^ces  de  dsaque  pyramide  furie  priiine 
intermédiaire  (PL  Vl^fig*  2  ,  6*,  10 ,  /  /  )  de  14$**, 
cVft-à-dire  l'angle  droit ,  plus  rinclinaifon  pnmi- 
tive  des  faces  de  la  pyramide,  qui  eft  de  55*. 

Ce  peut  nombre  d*exemples  fuffit  pour  démon- 
tier  qne  *  dans  les  criâaux  »  Tinclinaifon  refpeâive 
des  faces  entre  elles  eft  vraiment  caraUèrljilqut , 
puifqu'elle  eft  toujours  la  même  dans  chaque 
efpèce  9  fans  que  les  diAienfions  leCpeôives  &.  très- 
variables  des  faces  entre  elles ,  les  nouveaux  angles 
produits  par  les  troncatures  (48)  »  Se  la  multi- 


(48}  H  tft  bon  d'obfervcT  ici  que  les  nouvelles  facei  ^  pro- 
duites par  les  ironcaiiircs ,  s'accroilTent  rouveni  aux  ddpcns  des 
faces  ptimiriies  ,  u  point  que  ceîlcs-cTdf  viennent  alors  linéaires 
OU  fort  étroites,  &.  qu'elles  ciifpurc  illcnt  même  tout-à-faii.  Dans 
ce  dernier  eas,  r^fuiiani  do  la  ruperpofiiion  de  molécules  criftal- 
lines  toujours  décroiflânterjui^u'au  dernier  de|(ré  de  petiteffe,  la 
Ibraie  criftalline  primitive  difparoii  pour  &ire  place  à  fon  înitryi. 
On  verra  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  des  exemples  muldpliéi 
de  ces  noovelies  faces  êc  de  ces  nouveaux  angles, produits  par 
l'afrrtgalion  en  feus  contraire  des  mCmes  moldculcs  criltallines. 
C'eÛ  ainfl  que  \*9&ûèdrt  alummformt  eft  l'invcrfedu  cube  dans 
ïa  galène,  les  marcaflites,  &c.  ;  que  dans  ces  mêmes  marcaflîtes 
Visofaèirt  à  plaa$  truutgKiaim  eft  l'inveife  éiiéodéuiinàpkÊ$ 

N 
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pllcitë  même  de  ces  troncatures  ou  facettes  fubor- 
données,  puiffe  y  apporter  aucun  changement(49). 

Il  importe  d^autant  plus  de  diflinguer ,  dans  les 
criftaux  des  fels,  les  formes  primitives  de  celles  qui 
ne  font  que  ftcondairts  ou  fubordonnus ,  que  le 
changement  des  premières  fuppofe  néceflairement 
une  différence  de  combinaifon  dans  les  molécules 
intégrantes ,  &  par  conféquent  des  propriétés  dif- 
férentes dans  les  feb  ou  criilaux  produits  par  leur 
agrégation.  La  forme  elfentielle  ou  primitive  d'un 
fel  ou  d'un  criflal  change  donc  non  -  feulement 
toutes  les  fois  qu'un  même  acide  fe  combine  avec 
une  bafe  différente ,  mais  encore  toutes  les  fois 
qu'une  même  bafe  efl  faturée  par  un  acide  diffé- 
rent (50).  Il  y  a  plus ,  c'eft  que  la  combinaifon 
de  deux  principes  hétérogènes  pouvant  être  ou 


pentagones  ;  que  îe  grenat  à  vingt-quatre  facettes  trapéxoïdalet 
n'eft  qu'une  très -légère  modification  du  grenat  dodécaèdre  à 
plans  rhombes  ;  que  le  fpath  calcaire  lenticulaire  à  pyramides 
trièdres  obtufes  ,  de  même  que  le  pyramidal  à  double  pyramide 
hexaèdre  aiguë  »  ne  font  qu'une  agrégation  différente  des  parai- 
Ulipipèdes  rhomboidaux  du  criflal  d'iflande ,  &c.  &c. 

(49)  La  forme  criftailine  extérieure ^eft  donc  caraâériftique , 
quoi  qu'en  dife  fe  célèbre  Bergman  ,  qui ,  trompé  par  cette  in- 
conflance  apparente  de  la  figure  des  criftaux  d'une  même  fubf- 
tance,  s'écrie:  "5/  igiturhac,  inter  externas  notas  fine  dubio 
9^  principalis ,  adeà  efl  liibrica^quid  valebunt  relique?  &  quo  fuc' 
fcejpi  taiibui  totam  Mineralogiam  fuperjlruere  liccbit?i*De  for- 
mis  cryflailorum,  Opufc.  II.  p.  lo. 

(50)  Voyez  ci-deffu8,  noie  37. 
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padâîte ,  comme  dam  toiie  M  neutre  9  ou  împaiw 

faite,  c'efl-à-dire ,  avec  excès  de  bafe  ou  avec  excès 
d'acidet  la  forme  primitive  eil  également  modifiée 
par  cet  diffiérent  degrés  de  btiuidon.  Ceft  ainfi 
<|ae  h  forme  oâaèdie  de  Talun  avec  esoès  d*adde 
devient  cubique  lorfque  ce  fel  eft  avec  excès  de 
bafe  i  ainfi  la  forme  du  fel  fédatif  n'eû  point  la 
même  que  celle  du  borax,  &  la  forme  du  mereoie 
doux  n^efl  point  e^  dn  mercve  fabGmë  conofif. 

En/în,  les  formes  primitives  des  crifbux  (51)  ♦ 
quelque  multipliées  que  puiflent  être  leurs  modi- 
fications, peuvent  être  réduites  à  iix  principales , 
qui  font  le  i^roèiÉ^  (P/. I  ),  le  oK^i  (iP/.  i/t 
fig.i)y  Yoaahkt  (Pi.  ill.fig,  /  )  ,  le parMlipî^ 
pkdt  rhomboïdal  (^Pi.  IV^fig,  1  ),  Vociahdre  rkom^ 
hoidaL  (  PL  fig,  /  ) ,  &  le  dodicàkdn  à  planâ 
triangulaires  (PL  Fl^fig.  /).  Pour  fimplifier  Tétude 
des  crilbux  par  le  rapprochement  des  fermes  les 

plus  analognes ,  j'ai  cru  devoir  ranger  fous  les 
quatre  dernières  de  ces  formes  primitives  quel- 
ques formes  qui  portent  le  même  nom ,  &  qui  pa- 
roiflènt  les  mêmes  au  premier  ce  mp  d*œii*mais 
èflèntiellement  différentes  par  rinclinaifon  des 


II  ne  faut  point  oubKcT  que  par  /orme  primitiim  on  n'en- 
tend ici  que  la  figure  des  moléaUet  iatigrmKUM  d'un  compofé , 
&  non  ceUe  des  moIéatUs  constituantes  .  qui  mus  vft  partaite- 
ment  inconnue,  quoique  génératrice  de  la  figure  des  moUcukt 
iniégrantec^ 
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faces  qui  les  terminent ,  &  qu^on  doit ,  par  cette 
raifon,  regarder  auflî  comme  primitives»  En  effet» 
quoiqu'il  ne  puifle  y  avoir  qu'un  feul  tétraèdre  & 
qu'un  feul  oHahdre  primitifs  à  plans  triangulaires 
ëquilatéraux,  de  même  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  cube 
ou  paralUUpiphdc  rectangle  primitif  k  plans  carres 
ou  refhngulalres,  il  exifte ,  au  contraire, un  grand 
nombre  octaèdres  reHangles  (52)  ou  rhomboi- 
daux  (53)  à  plans  triangulaires  ifocèles  ou  fca- 
lènes  ;  un  grand  nombre  de  paralUlipiphdes  rhom- 

êldaux  (54)?  &  m^mc  plufieurs  dodécaèdres  à 
ms  triangulaires  ifocèles  (55);  &  cela,  par  la» 
raifon  que ,  dans  le  nombre  des  figures  poffibles, 
il  n'y  a  qu'un  Ceul  triangle  ëquilatéral  contre  un 
grand  nombre  de  triangles  ifocèles  ou  fcalènes, 
&  qu'un  feul  parallélogramme  reHangle  contre  un 
grand  nombre  de  p:irallclogrammes  obliquangles 
ou  rhomboïdaux.  Quant  à  la  forme  fphcriquc  ou 
globuleufc ,  quoiqu'elle  foit  très-parfaite  .&  qu'elle 
convienne  à  tous  les  corps  dans  Tctat  de  fluidité, 
quelle  que  foit  d'ailleurs  la  figure  de  leurs  molé- 
cules intégrantes,  il  s'en  faut  bien  qu'on  puifle  la 
regarder  comme  fimple  &  primitive  dans  les  crif- 

CS2)  Voyez  pl.  m  .  fis.  1 ,  35 ,  33 ,  43 ,  52 ,  53 ,  62 ,  81  &  89. 

(53)  Voyez  p!.  V,  fig.  i ,  lo,  19 ,  34  ;  &  pl.  VII ,  fig.  10, 
1 1  ,  &c. 

(54)  Voyez  pl.  IV,fig.  1-5,  45, 70 ,  80,  89 ,  96,  104,  &e. 

(55)  Voyez  pl.  Vi ,  fig.  i ,  19,  39,  &c. 
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taux  ,  puifqu'une  fphhc  n'eft  autre  chofe  qu'un 
polyèdre  d'une  iniinitë  de  cotés,  &  conféquem- 
ment  lepliis  compofë  de  tous  les  polyèdres*  Auffi 
tous  les  criftaux  fphlnqtus  ne  fonc-ib  que  des 
groupes  qui  apparnennent  â  la  ciiftallifation  coft' 
fijfe ,  ou  ,  tout  au  plus ,  à  V indéterminée. 

Comme  la  pluprc  des  formes  dont  je  viens  de  • 
parler  fe  rencontrent  en  même  temps  dans  un 
grand  nombre  de  fubflances  très-diffêrentes  entre 
elles,  on  a  jugé,  avec  raifon ,  que  ce  feroit  pro- 
duire les  afTociations  les  plus  bizarres  que  de  s'a^|^ 
teter  â  la  forme  feule  pour  claiTer  les  fubilanceiV 
du  règne  minéral;  mais  cela  n^empêche  point  que 
ees  fermes  ne  puiiTent  être  confidërëes  comme  un 
des  principaux  caradèrcs  diftinftifs  de  chacune  des 
fubâances  où  elles  fe  manifeflent*  puifqu^elles  dé- 
rivent de  la  nature  même  de  ces  fubfbuices,  & 
de  la  combinaifon  plus  ou  moins  intime  de  leur» 
principes  conftituans. 

En  effet,  on  a  remarque  que  la  forme  cubique^ 
&  fon  inverfe  qui  efl  VoSa^re ,  annonçcnent  toiv- 
jours  une  lâturation  parfiiite  de  Tacide  avec  ùl  haie  » 
ou  du  moins  une  combinaifon  très-intime  dans  les 
principes  coniîituans  (56).  C'efl  ce  qui  fait  que 
Tune  ou  Tautre  de  ces  deux  formes  primitives  le 

(56)  M  Dans  les  fels  ,  dit  Zîmmcrman  ,  plus  l'acide  ell  forrc- 
>»ment  combiné  avec  la  terre,  moins  les  criftaox  ont  de  côtés; 
»»c'eft  ce  que  prouve  le  fel  marin ,  6cc.t*  Remarqua  fur  Utat^  . 
ktl,p,  418)  trad.fianç. 
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rencontrent  dans  le  diamant,  le  rubis  fpinelle,  le 
fpath  fuiible  ou  vitreux ,  le  fei  marin  ,  l*alun ,  piu« 
fieurs  smnes  fulfuieufes»  les  pyrites»  les  métaux 
natifs  &  tous  leufs  régules  ;  tandis  que  les  formes 
prîfmatiqucs  &  rhomboïdales  annoncent,  pour  l'or- 
dinaire ,  une  union  moins  forte  de  Tacide  avec  fa 
baiis,  ou  la  ptéfence  de  quelque  principe  volatil, 
en  un  mot  ,  une  faturation  peu  par&ite  (57). 
Voilà  pourquoi  la  plupart  des  fels  ammoniacaux , 
Talkali  de  la  foude ,  le  nitre ,  le  borax ,  le  fel  de 
GJauber ,  la  félénite  »  tous  les  vitriols  &  fels  métal- 
liques f  les  fpaths  calcaire  &  féléniteux  »  les  fchoib 
&  tourmaline»  le* grenat,  pluiieurs  gammes,  le 
feld-fpath  &  le  mica,  prennent  une  forme  prifma- 
tique  ou  rhomboïdale.  Si  les  petits  criâaux  de 
loche  à  deux  pointes,  connus  fous  le  nom  4» 
fattx  Mamans  j  font  plus  durs  que  le  criilal  de 


(57)  »»  Le:  criftaux  des  fels  qui  font  en  aiguiîles,  dit  encore  Zim- 
>»merman ,  annoncent  une  fuibic  union  de  i'acideavec  la  terre, 
•♦ou  une  terre  extrêmement  déliée,  &  qu'il  n'y  en  a  qu'une 

petite  quantité.  C'eft  CC  qu'on  voit  dans  le  nitie  &  le  fel 
99 ammanUe:  au  contraire,  les  erifiauz  des  feis  peu  élevés  & 
MrannlKs  annoncent  une  combinaifon-  eiade  des  fubftances 
•»dont  ils  font  compofés.««  Le  même  oblèrve  encore  que  dans 
ia  oriAaUifàcion  des  fels ,  comme  dans  ceUe  des  pierres  9  plus 
les  matî^  Ibnt  groffiiires  9  pias  les  criRaux  qui  en  léfultenc 
font  grands  &  nombreux  :  maïs  le  bafalte  de  Stolpen,  qu'il  cit^ 
pour  exemple,  ne  prouve  rien ,  parce  que,  ainfi  qu'on  !e  fera 
voir  ailleurs,  les  pnfmes  de  ce  bafaice  ne  peuvent  étte placés 
au  nombre  des  yériuibles  criftaux^ 
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roche  â  long  prifnie  ioteimédiaire ,  on  doit  tn 
chercher  la  caufe  dans  une  agrégation  plus  par- 
faite de  leurs  molécules  intégrantes ,  peut-être 

même  dans  une  combinaifon  plus  intime  des  prin- 

.  cipes  conflituans. 

Si  Ton  excepte  les  cnfiaux  métalUquiS  &  pUr^ 
nmx  des  rôches  feuilletées  granîtoîdes,  &  les  crif- 
taux  pyrîteux  enfevelis  dans  les  ardolfes  ou 
fchiiîes ,  il  eft  aflez  rare  d'en  trouver  qui  foient  foli" 

'  taires  ou  complets  ;  car  il  £aut  pour  cela  que  ces 
criâaux  reftent  ifolés  pendant  tout  le  temps  de 
leur  accroiffement ,  &  un  grand  nombre  de  cir- 
GOnftances  s'oppofent  à  cet  ifolement.  On  obtient 
facilement  dans  nos  laboratoires,  â  Taide  d'un  ou 
de  f^ulieurs  fils  ûifpendus  dans  la  diffolution  «  les 
criffaux  complets  des  fels  qui  ciiftallifent  par  la 
voie  humide  ,  &  fur-tout  par  Févaporation  infen- 
fîble.  La  fublimation  donne  auiîi  quelquefois  des 
criftaux  folltaires  ou  peu  engagés ,  dont  la  forme 
eft  très-diitinôe  ;  mais  il  n^en  eft  pas  de  même 
dçs  crilbux  produits  par  le  refroidîflement)  &  fup- 
tout  de  ceux  qu'on  obtient  par  la  voie  fèche  :  ces 
derniers  font,  à  la  vérité ^ d'autant  plus  complets 
&  plus  réguliers  que  k  refiroidiflèment  s^eft  fait 
avec  plus  de  lenteur  ;  mais  9  eft  très-rare  de  les 
avoir  folitaires  :  aufli  voyons-nous  que  les  régules 
métalliques ,  de  même  que  les  criilaux  de  la  glace, 
font  preique  toujoucwnmifiés  m  compofés  de 
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tiès-pedts  criÀaiiz  implantés  les  uns  dans  les  autres, 

de  manière  à  imiter  des  arBriffeaux  du  genre  des 
conïfkns^  des  feuilles  de  fougire^  des  barbes  de 
plum^  &  mille  autres  figures  fîucompofëes,  qull 
fiiut  bien  fe  garder  de  prendre  pour  des  formes 
particulières  &  dilHnôives  de  refpèce  où  elles  fe 
rencontrent. 

Différentes  époques  dans  la,  formation  <Us 

Crijlaux. 

Les  criflaux  pierreux ,  fulfureux  &  métalliques , 
£b  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre»  folicaires  ou 
g^pët  d*une  manière  plus  ou  mdns  confiife» 
felon  que  les  moMfcnles  qin  leur  ont  donné  naif- 

fance  ont  été  chariées  par  les  eaux ,  élevées  par  des 
exhalaifons  fouterraines  ,  ou  fufpendues  dans  un 
fluide  tranquille ,  où  ces  molécules  ont  eu  la  liberté 
d*obéir  aux  lois  de  leur  attradion  mutuelle  ($8), 
c^efM-dtre»  de  cette  tendance  i  Tunion  qui  efl 

(58}  »  Ces  criftauz  tnuir|iaieDi^t  HeoEkei,  fouveot  pénéoréi  U 
M  colorés  par  différans  iîics  in^taliiques ,  tirent  leur  origine  d'une 
n  eau  qui  a  long-temps  figournë  dans  les  cavités  où  elle  éioit 

M  renfermée ,  &  ces  cridaux  ne  fint  ^  des  efpéoes  de  fds  qui 
*•  s'y  Tont  criftaf  lifés  ;  différentes  vapeurs  minér^es  ayant  enfuite 

»»  pénétré  dans  ces  fentes  ou  cavîtL-s  par  toutes  fortes  de  routes^ 
»» elles  y  ont  porté  les  matières  propres  à  former  les  mines, 
>'&  fur-tout  les  pyrites.»  Pyritologie  ,  traJ.  frivn^,  p.  59.  Ce 
palfage  n'efl  applicable  qu'aux  criftaux  pierreux  ,  fulfureux  âc 
métalliques ,  qui  remplinfent  les  âiuns  ou  ^  tapiUent  les  cavi- 
tés des  recfaes  primiuTes.  / 
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d'autant  plus  forte ,  que  les  molécules  approchent 
davantage  de  leur  {impUcité  primitive. 

Si  nous  jetons  les  yeux  fur  ces  mafles  énormes 
de  granité  9  ou'  fur  ces  roches  feuillette  piîmor- 
diales  qui  compofent  les  chaînes  les  plus  vafles 
&  les  plus  élevées  de  nos  continens,  nous  n'y 
diftinguerons ,  au  premier  abord»  rien  de  régulier 
ni  de  bien  déterminé  ;  mais  fi  nous  examinons 
avec  attention  le  tiflu  de  ces  granités  &  de  ces 
roches  feuilletées  granitoïdes  ,  nous  ne  tarde- 
rons pas  à  nous  appercevoir  que  ces  mafTes  ne 
.  ibnt  autre  chofe  qu'iMi  amas  plus  ou  moins  confus 

crifiaux  dt  iUffénns  genres^  leiquels  ont,  duh 
cun  en  parâcuHer,  leur  forme  difKnffîve  très- 
reconnoiflable ,  fur-tout  lorfqu'à  la  faveur  de  quel- 
que vide ,  les  molécules  jcrifbllines  ont  eu  la 
liberté  de  prendre  la  forme  qui  doit  nécefiaire- 
snent  réfulter  de  la  combinmfon  de  leurs  principes 
conftituans.  Nous  y  reconnoîtrons  alors  les  formes 
criflallines  du  quart^^  du  fcld-fpath  ,  du  mica^  du 
fchorl^  du  grenat 9  du  fw.  même ,  &c. 

Mais  les  principes  qui  compofent  ces  difierens 
criftaux  n^ont  pu  fe  combiner  que  dans  Tétat  par- 
fait  de  fluidité;  &  fl  Ton  ajoute  à  cette  clrconf- 
tance  la  réunion  très-intime  dans  un  même  bloc 
de  pluiieurs  efpèces  très-différentes  entre  elles  »  il 
ne  fera  guère  poffible  de  douter  que  toutes  n'aient 
été  tenues  en  diflolution  dans  un  même  âuide  : 
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or  ce  duide  ne  peut  avoir  ëtë  que  YtauSt  chaos  ^ 

imprégnée  de  principes  acides  qui  tendoient  â  fe 
combiner  ;  car  des  mailes  auili  prodigieuies,  au£& 
univerfellement  répandues  que  le  font  les  gia^ 
nites  &  les  roches  qui  les  accompagnenc,  ne  peu- 
vent être  le  produit  de  Huides  locaux  &  parti* 
culiers. 

Les  premiers  criflaux  qui  réfultèrent  de  la  corn* 
binaifon  des  prlndpes  hétérogènes  répandus  dant 

ce  fluide  primitif,  étoient  fans  doute  encore  fuT- 
pendus  dans  ce  fluide  au  moment  où  fes  portions 
les  plus  dénies  &  les  plus  faturées  vinrent  â  ià 
rapprocher  fubîtement  par  la  criilalliiatîon.  Ces 
premiers  criftaux  furent  donc  failis  de  toutes  paits 
&  comme  enveloppés  par  les  féconds  qui  fe  for* 
mèrent  ;  &  les  mafîes  hétérogènes  infinimeot  va* 
nées  qui  furent  le  produit  de  cette  agrégation 
rapide  &  tumultueufe,  font  celles  que  nous  defi- 
gnons  fous  les  noms  de  granius  ^  Jcrpcntins  ^  por» 
pkyres ,  &C  &  qui  compofent  les  roches  prinû* 
tives  les  plus  anciennes  ou  du  prmUr  oraru 
■•  Cè  rapprochement  en  mafles  confufes  hétéro- 
gènes des  différens  crilkux  qui  conftituent  iejf 
;hes  granitiques ,  &  la  précipitation  qui  iuivit 
leur  agrégation  tumultueufe,  ne  purent 
(ionner,  dans  la  maff^méme  de 
ces  roches ,  des  interfliçes ,  des  vides ,  des  cavités 
dIus  ou  moins  fwaaH»*  k  ^^«nJa^g^^ii^o  des  portions 
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du  ûuiât  primitif  refièrent  fans  cloute  interpofëes* 
Ceft  â  la  réparation  lente  &  tranquille  des  molé* 
cules  criftaUînes ,  encore  fufpendues  dans  ce  fluide 
sinli  renfermé  dans  Tintérieur  des  granités,  qu'on 
peut  rapporter  Torigine  de  ces  mafTes  plus  ou 
ipoîns  régulières  de  crifiaux  dt  rocht  »  Idquelles 
adhèrent  aux  parois  de  ces  cavités.  Delà  ces  grou« 
pes  de  criftaux  à  pyramides  hexaèdres ,  fëparëes 
par  un  prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long, 
&  quelquefois  fi  volumineux  »  qu*on  en  vdc  de 
plufieurs  pieds  de  longueur  fur  un  pied  &  plus  de 
diamètre  (59).  D'autres  fois  le  volume  prodigieux 
de  ces  crifiaux  eft  compenfé  par  leur  nombre  ;  ce 
qui  prouve  en  quelle  aix>ndance  la  matière  quart- 
.  zeufe  étoit  difibute  dans  ces  cavités  primordiales. 

Cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  y  ait  des 
montagnes  entières  de  criflal  de  roche ,  comme 
on  a  prétendu  qu'il  s*en  trottvoit  à  Madagafear. 
Cette  opinion  n^eft  due  qu^aux  blocs  confidérables 

(59)  M.  Bertrand ,  daps  Ton  Dîâionnairc  des  Foffiles, parle 
d'une  quille  de  crifiai  de  roche  du  poids  de  douze  quintaux , 
de  fcpt  pieds  de  contour  &  de  deux  pieds  &  demi  de  iiauteur, 
trouvée  prés  de  yisbach  ,  dans  !c  haut  Vallais ,  dans  les  mon- 
tagnes du  côté  du  Milanez.  Le  môme  Auteur  obfervc  nuffi 
qu'on  a  trouvé  autrefois  dans  VOberland,  au  canton  de  Berne,  '  **" 
des  quilles  de  criftal  de  deux ,  de  trois,  de  quatre,  de  cinq  & 
jufqu'à  huit  quintaux.  Les  fragmens  irréguliers  du  crifia!  de 
MadagaTcar  peuvent  donc  provenir  de  quilles  fbmblables.  Voyex 
un  «une  eieoiple  de  ces  qidUeuBûiiftnieufes  ,4  Parcicle  du  crif» 
tgl  M  ncktf  dans  la  (bconde  ymie  de  cet  ouvrage* 
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de  crlftal  qui  nous  viennent  de  cette  île ,  la  plu- 
part defquels  font ,  il  eil  vrai ,  fans  le  moindre  vef- 
tige  d*une  forme  polyèdre  déterminée  ;  mais , 
parmi  ces  maïïes  irrégulières ,  il  en  eft  qu'on  ne 
peut  méconnoître  pour  des  fragmens  de  prifme 
ou  de  pyramides,  à  en  juger  par  certaines  faces 
planes ,  lifles  ou  cannelées  qui  s'y  rencontrent  : 
d'ailleurs ,  le  fluide  quartzeux  renfermé  dans  les 
cavités  des  roches  primitives ,  peut  Jes  avoir  rem- 
plies au  point  que ,  faute  de  refpcfce  néceflaire  à 
rifolement  des  criftaux ,  ceux-ci  fe  font  trouvés 
confondus  en  une  feule  mafle  irrégulière,  comme, 
il  arrive  dans  l'intérieur  de  certaines  boules  d'agate 
en  géodes ,  &  dans  le  refroidiflement  accéléré  des 
régules  métalliques. 

La  féparation  lente  du  criflal  de  roche  d'avec 
le  fluide  qui  le  tenoit  en  diflblution ,  efl  donc 
prouvée  par  la  grandeur ,  la  régularité ,  la  tranf- 
parence  &  l'homogénéité  de  fes  crifiaux.  Cepen- 
dant cette  homogénéité  du  criflal  de  roche  n'efl 
pas  toujours  fl  parfaite ,  qu'il  ne  s'y  rencontre 
quelquefois  ,  non -feulement  des  bulles  d'air  & 
d'eau  interpofces  dans  fa  fubflance ,  mais  fouvent 
encore  d'autres  criftanx  de  diflerens  genres ,  anté- 
rieurs à  fa  formation,  tels  que  du  feld-fpath,  du 
mica ,  du  fchorl ,  de  l'amiante ,  de  l'asbefle  ,  en  un 
mot,  toutes  les  fubftances  qui  entrent  communé- 
ment dans  la  compofition  des  roches  primitives, 

Fij 
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Si  des  motttagtt€S  granitiqms  nous  paflbm  à 
é^aattes  montagnes  non  moins  élevées,  mab  d'une 

formation  poftérieure  au  granité ,  puifqu'elle  lui 
font  fuperpofées  »  nous  reconnoîuons  des  roches 
fmliiûa^  qui  puoiâenc  être  les  produits  d*une 
criffalliiâtion  fublequente  i  la  prëcipitadon  des 
maffes  granitiques ,  &  qu'on  doit,  en  conféquence , 
regarder  comme  primitives  du  fécond  ordre. 

£n  elFet ,  ces  roches  feuilletées  font  en  partie 
compofées  de^  mêmes  fubfiances  hétérogènes  que 
le  granité  ;  mais  les  madères  fcld-fpathique  &  qtuart* 
^eufc  y  dominent  beaucoup  moins  :  elles  s'y  trou- 
vent même  comme  enfevelies  »  ainii  que  le  gre^ 
nat^  le  fchori^  &c«  entre  un  grand  nombre  de 
nouvelles  fubflances  plus  molles  &  plus  grodières» 
dont  la  produ6lion  fut  vraiiemblablement  poflé- 
lieure  à  la  crifiallifation  des  granités ,  puifque  ces 
derniers  en  font  généralement  dépourvus.  Ces 
nouvelles  fubflances  fi>nt  les  terres  argileule  & 
calcaire,  la  magnéfieou  terre  fedlitzienne,  les  dif- 
férentes terres  métalliques ,  Ôc  fur-tout  la  ferrugi- 
fieufe. 

Toutes  ces  matièies ,  foit  terreufes ,  foit  criftal* 

lifées,  étoient  alors  plutôt  fufpendues  que  diflbutes 
dans  le  fluide  aqueux  qui  les  contenoit  :  leur  pré- 
cipitation lente  &  fucceilive  a  dpncpioduit  les  fer' 
pentims^  les  fiiadtts  h^rm  diaires ,  les  fcborls 
argileux,  dits  rochts.ék  corne ^  les  irapp  ou piems  dê 
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touche  y  diiïéTcns  marbres,  ici  colorés  &  entremêles 
de  matières  argileufes,  là  très-purs  &  fans  couleur; 
enfin  toutes  les  roches  feuilletées  granitoyes  y  plus 
ou  moins  mélangées  de  molécules  ferrugineufes 
attirables  à  Taimant ,  de  quart^  en  mafle  ou  grenu ,  de 
feld-fpathyàiQ  fchorly  de  micaj    amiante  ^  âiasbejle^ 

grenats  y  d'hyacinte  &  d'autres  crijianx  gemmes. 

La  plupart  des  criftaux  interpofés  &  comme 
Gratifiés  dans  ces  roches  feuilletées ,  y  font  peu 
volumineux  ;  mais  communément  ils  y  font  foli- 
taires  &  comme  enchatonnés  de  toutes  parts  ;  ce 
qui  prouve  d'une  manière  inconteftable  que  ces 
cri/îaux  n'y  font  point  nés ,  mais  que  les  molé- 
cules hétérogènes  qui  les  enveloppent  étoient  fuf- 
pendues ,  conjointement  avec  ces  crifîaux ,  dans 
le  fluide  primitif,  où  leurs  molécules  intégrantes 
fe  font  raffemblées  en  petites  mafles  polyèdres 
très -complètes ,  &  que  c'eft  de  la  précipitation 
plus  ou  moins  confufe  de  ces  différentes  fubflances^ 
que  font  réfultées  les  mafles  hétérogènes  &  feuille- 
tées dont  il  s'agit. 

On  en  doit  dire  autant  des  criflaux  de  fer  o£ïi&* 
dres ,  attirables  à  l'aimant ,  qui  fe  rencontrent  dans 
ces  mêmes  roches  feuilletées ,  ainfl  que  des  mar- 
caflTites  folitaires  en  cubes  lifles  ou  ftriés ,  fi  répan- 
dues dans  les  fchifles  purement  argileux  qui  fe 
formèrent  p©ftérieureme/it  au  dépôt  de  la  matière 
grafîe,  fulfureufe  &  bitumineufe,  dont  abondoient 
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le»  eaux-^nhns  des  €jiâaili(atbn$  primmves.  Ces 
çriâaux  de  fer  non  fulfurës  «  fi  communs  dans  les 

ferpentines ,  &  ces  marcalfites  fulfureufes  des 
fchiltes  argileux  »  avoient  déjà  leur  forme  criftal- 
liné  dans  le  temps,  mâme  où  ces  ferpentines  & 
ces  fehiâes  étoienc  encore  fluides;  &  les  molé- 
cules de  ces  dernières  pierres ,  précipitées  conjoin- 
tement avec  ces  criftaux  mctalUques,  n'ont  £aic 
^ue  les  faiiir  en  fe  {blidifiant. 

C*eâ  encore  en  jiaâant  de  Tëtac  de  ûvâdké  à 
l*état  foUde  &  pierreux ,  moins  par  comUnaifon 
que  par  delFiccacion ,  que  les  matières  fchiUofo- 
argilc'jfes  6c  quelques  autres  fubflances  hétéro- 
gènes éprouvèrent  cette  condeniation ,  cette  re- 
traite fur  elles-mêmes,  qui  les  divila  en  maiTes  po- 
lyèdres plus  ou  moins  irrégulières.  Mais  nous  exa- 
minerons ailleurs  ces  formes  pfcudo-criflalllnes  ^ 
qu^il  ne  faut  pas  confondre  avec  celles  qui  ré&ikei^ 
d*uiie  crtftalliiation  proprement  dite. 

Les  matières  pyntcufes  &:  bitumlncufcs  qui  ré- 
fultèrenty  foit  des  derniers  produits  de  la  cridalliia- 
tion  pninitive.^  foit  des  fubfiances  animales  fie  vé- 
gétales dépofées  dans  le  fein  des  mers ,  ont  été  , 
comme  l'a  très-bien  obfervé  le  do6lcur  Pallas  (60), 

(60)  M  L'ibcndancc  des  pyriies  dans  ccruincs  glaifes  noires 
»♦&  ardoifecs  tft  ,  dit-il,  fi  prodigicufc,  qu'on  les  voit  p;'ri"uis 
»»furpaflrer  en  mniTc  la  ^laifc  qui  les  contient:  mr.is  cette  abcn- 
9;dance  d'un  miRââi  iuEâinmabie  par  i'humidiic>  jointe  au$ 
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le  yëritable  foyer  des  volcans  &  des  explofions 
fouterraines.  Ce  font  ces  feux  qui ,  conjointement 
avec  les  eaux  ,  ont  modifie  &c  bouleverfë  la  furface 
primitive  du  globe,  au  point  que  les  montagnes  exif- 
tantes  p.lors,  &  fur-tout  les  roches  feuilletées,  moins 
folides  que  celles  de  granité ,  ont  éprouvé  des 
ruptures,  des  foulèvemens  &  des  affaiflemens  mul- 
tipliés, qui  ont  changé  la  direftion  primitivement 
horizontale  t!e  leurs  couches,  en  une  autre  plus  ou 
moins  verticale,  ou  du  moins  fort  inclinée. 

Ce  fut  alors  que  les  molécules  terreufes  &  mé- 
tall  iques ,  atténuées  &c  divifées  par  les  fluides  vola- 
tils qui  fe  trouvoient  en  expanfion  dans  les  cavités 
fouterraines ,  s'infinuèrent  jufques  dans  les  moin- 
dres interftices  des  fentes  &  des  ruptures  de  ces 
montagnes ,  où  elles  criftalllfèrent  en  maffes  po- 
lyèdres &  fouvent  ramifiées.  Ces  maffes  grofliffant 
infenfiblement,  tant  par  les  molécules  homogènes 
qui  venoient  s'y  réunir,  que  par  d'autres  hétéro- 
gènes qui  s'y  trouvoient  interpofées,  remplirent 
peu  à  peu  ces  fentes  ou  cavités  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  filons  ou  veines  métalliques. 

Mais  tandis  que  des  fluides  aériformcs,  tels 
qu'une  vapeur  de  foie  de  foufire,  un  phofphore 

>♦  puiflantes  couches  àç  fchiOe  bitumineux  &  charbonneux  qui 
Mfe  trouvent  ordînaircmcni  (Iratifiées  dans  le  même  lit  d'ar- 
»»RiIe  ,  ne  laiflTc  aucun  doute  fur  la  dcfrivation  des  incendies 
»t  volcaniques.  «  ObfcT^aÙQHs  fur  la  formation  des  moiuagacs  , 
f.  54  de  l'édit,  in- 12. 
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volatil 9  ou  toute  autre  vapeur,  foit  aifénîcale» 
foît  acido-phlogifliquée,  produifoient  cesefpèces 

de  fublimations  minérales ,  pyriteufes  &  métalli- 
ques, le  Huide  aqueux  laiTemblé  dans  ces  cavités 
condenfoit  une  partie  de  ces  vapeurs ,  &  donnoîe 
defon  côté  naiflbnce  à  des  criftalUiàôons  pierreufes 
de  toute  efpèce  ,  entre  autres  â  différens  fpaths  cal- 
caire 9  vitreux ,  féléniteux  ;  â  des  félénites  ou 
gypiies,  â  des  quartz  &  criftaux  de  roche,  enfin  à 
toutes  ces  drufes  mélangées  de  criftaux  de  diffif* 
rente  efpèce ,  &  qui  tapiflent  les  cavités  des  filons. 

Ces  criilaux  qui,  pour  Tordinaire,  adhèrent 
entre  eux  &  aux  différentes  mines ,  auxquelles  îb 
fervent  de  gangue^  font  groupés  de  manière  que 
fouvent  on  n'apperçoit  qu'une  partie  du  polyè- 
dre ,  fur-tout  Textrémité  qui  porte  le  nom  de 
fiyramide  ou  de  fommct  :  le  refte  eft  fouvent  engagé 
ou  implanté  dans  la  mafTe  au  point  qu'il  hm  Toeil 
le  plus  exercé  pour  reconnoître  la  ferme  totale 
du  polyèdre ,  par  le  petit  nombre  des  facettes  qu'il 
montre  à  découvert. 

£nto  »  des  molécules  cdibllines  châtiées  pat 
des  eaux ,  fe  dépofôrent ,  8c  fe  dépofent  encbre 
aujourd'hui  dans  les  fentes  ou  cavitcs  des  mon- 
tagnes ,  ou  dans  des  grottes  fouterraines ,  où  elles 
forment,  fuivant  la  nature  des  fubllaneesdifibutes». 
ki  des  ftalaÔites  métalliques  «  telles  que  la  maUn 
chite ,  Thématite ,  ëcc.  \  là  ,  des  iUladites  falinçs 
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ou  pierreufes ,  telles  que  les  vitriols ,  les  albâtres 
de  toute  efpèce,les  fios-firri  ^  les  incruftations , 
les  tufs  ou  dépôts ,  les  géodes  &  ludus ,  les  guhrs 
métalliques  ou  terreux,  &c.  &c.  toutes  fubftances 
où  la  criftallifatlon,  ainfi  que  je  Tai  déjà  fait  obfer- 
ver ,  n'eft  qu'ébauchée  ou  extrémem.ent  confufe. 
Delà  ces  formes  fphéroïdales  ,  coniques ,  cylin' 
driques  ,  hémifphériques  ,  lenticulaires  ,  glohu- 
Uufes  ,  protubérancées  ,  mamelonées  ,  granule ttfes  , 
ramifiées  ^  fijluleujes  ^  ondulées  ^  &c.  &c.  que  des 
Criftallographes  (6i)  ont  rangées  parmi  les  crif- 

(61)  Cappdlcr ,  dans  Ton  Prodromus  CryftallograpkU ,  a  divifé 
tous  fcs  criftaux  ,  t.'.nc  naturels  que  fadtices,  en  neuf  clafles,  & 
chaque  claiïc  en  trois  r.'âions  ,dont  la  première  eft  pour  les  crif- 
taux  pierreux .  ia  féconde  pour  les  crifiaux  métalliques ,  &  la  troi- 
lîème  pour  les  crijiauxfalins.  Voici  les  titres  de  ces  neuf  clafles: 

I.  Globofa ,  TOtundata  ,  fph^roidea. 

II.  Conica  6*  conoidea ,  ac  fufiformia. 
jll.  CyUndrica ,  fnlida  aut  tubulata. 

IV.  Pyramidalia  cuneif'ormia, 

V.  Prifmatica  ,  paralUlipipeda ,  rhoitthoïdea»  trapeioïdea.  ' 

VI.  Polyedrica  &*  polygona  mgularia  ,  6*  minus  regularia. 

VII.  Hacemofa  ,  arbufcularum  in  modum  filamento/oj  fi/otum 
AUt  cnpillorum  infiar  nafccrifia ,  6"  jiriatim  contexta. 

VIjI.  Criifiis ,  fquamis ,  lamellij'que  contexta  j  fine  vel  cumfigurA 
proprià. 

IX.  Corpora  quorum  cum  cryjlallo  affinitas  in  pelluciditate  potif» 
fmnm  confij]it,  6*  eorum  figura  natii'O  t  el  incerta  eft ,  vel  noiidun 
perfpeffa. 

C'tft  aulTi  ^our  n'avoir  pas  diflinpiK?  les  formes  cfl>niielles  5c 
primitives  des  criftaux  d'avec  leurs  formes  accidentelles,  que, 
tout  r(Jcemment ,  M.  Scopoli ,  dans  fa  Crypallographia  Hunga- 
ri(a ,  divife  les  criftaux  calcaires  en  dix  ordres,  qu'il  caraâcrife 
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taax  f  parce  qu'elles  font^  en  effet,  autaot  de  pio* 
dans  de  la  crifbUtfaâon,  maïs  d'une  criibnKktîon 

rapide  &  confufe ,  où  la  forme  primitive  de  la 
fubfbnce  eû  à  peine  indiquée  par  des  lignes  »  des 
fines,  des  feuillets  ou  quelques  facettes  fupetfi* 
délies. 

Ce  feroit  s'écarter  du  but  de  la  crlftallographîe, 
que  de  faire  entrer  dans  lenumération  des  figures 
polyèdres  qui  diftinguent  une  efpèce  d'une  autre» 
les  groupes  infiniment  variés  qui  réfultent  d'une 
agrégation  rapide  6c  confufe  des  mêmes  criftaux. 
Le  criflal  de  rociie,  par  exemple»  oi&e»  dans  les 
mines  de  Schemnitz,  un  grand  nombre  d'agréga* 
tions  incomplètes  ou  interrompues ,  très-curieufes 
en  ce  qu'elles  peuvent  nous  conduire  à  une  con- 
noinance  plus  parfaite  du  mécanifme  de  la  criilalli- 
iâcion;  mais  il  ne  faut  les  donner  que  pour  ce 
qu'elles  font»  &  fur* tout  éviter  d'en  faire  des 
efpèces  nouvelles ,  fi  l'on  ne  veut  tout  confondre 

Stnii  :  TitbcTofe ,  fihrofx ,  turricx  ,  leproja  ,  fquamofe ,  peltata  , 
hmellofe ,  rugofcc ,  tnbulofe ,  anomaU.  Les  criffaïuc  gypfeux  y 
tonpolènt  fepc  ordres  ,  Tous  fe$  dâMmrfiiadoiit  de  profit , 
HomUét  »  lamdhfét ,  etifiûtét ,  cuUut,  Aexagotiét  •  frifmafkét.  Les 
crîftna  de  roche  (impies  ou  non  groupés  y  font  divUîfs  en  pt/fi 
miatîcét,  eUpotétt  pyrmidalet,  vtntrieofit  ,dBt,  Or  9  de  toutes  ces 
fivmes^îi  n*y  en  a  qu'un  trés>pettt  nombre  qui  piÉBhit  être 
legardées  comme  fpécifiqites  &  vraiment  diftbfâiyès  ;  toutes  iet 
autres  ne  font  dues  quh  des  circoAAances  locafeSjqui  ont  acc(?- 
lérd  ,  retardé  »  ioterrempu»  Âvorifé  on  dérangé  la  cnftaiU- 
fiition.  ^' 

/ 
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en  multipliant  le  nombre  des  efpèces  jufqu'a  Tin- 
fini.  Il  en  doit  être  de  ces  accidens  ou  de  ces 
jeux  de  la  criftallifation  dans  le  règne  minéral  , 
comme  des  monflns  ou  des  accidens  de  Torgani- 
fation  dans  le  règne  animal.  Les  Anatomiftes  diflc- 
quent  avec  foin  ces  derniers  pour  étudier  la  na- 
ture jufques  dans  fes  ébauches  ou  fes  écarts  ;  mais 
ils  n'en  font  pas  pour  cela  des  efpèces  diftmttes 
dans  le  genre  de  Tanimal  qui  a  produit  ces  monf- 
truofités. 

La  fcience  criflallographique  ne  confiiîe  donc 
point  à  décrire  fcrupuleufement  tous  les  accidens 
des  formes  criftallines  ;  mais  à  fpécifier  ,  en  décri- 
vant ces  formes,  les  rapports  plus  ou  moins  im- 
médiats qu'elles  ont  entre  elles  (62).  C'eft  pour 
parvenir  à  ce  but  que  je  vais  préfenter  aux 
Naturaliiles  un  petit  nombre  d'axiomes  ou  de 
principes  généraux ,  qui  font  le  fruit  d'une  étude 
approfondie  des  phénomènes ,  &  de  l'obfervation 
la  plus  afliduc  depuis  plus  de  vingt  ans  que  je 
m'occupe  de  cet  objet. 

(62)  ti  AV/i  hx  formée  ,  qtm  non  ineptè  primitivx  vocantuT ,  ritè 
viii^efligentur  f  in  pojhrùm  ficut  kucnfque  tofa  d&  cryjlallis  doc- 
**trlna  majfam  conjïiiint  chaoticam  ,  operamquc  £5*  olcum,  ut  d'ici- 
'»  tur  ,  ilU  perdent ,  qui  earum  dcjcriptiones  vel  fyflematicam  mcdi^ 
M  to!ititrdigci\imiiii,M  Bi;r;^m.  ibrmis  cryftallor. Opufc.  toi.  Il , 
page  2. 
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Axiomes  &  principes  généraux. 

I.  Tout  feLou  compofë  quelconque ,  réfoltant 

de  Fîntîme  combinaifoa  de  deux  ou  d'un  plus 
grand  nombre  de  principes  hétérogènes ,  eû  lui^ 
ceptible  de  crifhilli^tion  {ci'dejfus^p.  tS&  ly). 

U.  Ët  confequemment  tout  polyèdre  angulaire  , 
ou  toute  fubftance  criftallifée ,  eft  un  Sel  dans 
l'acception  la  plus  étendue  de  ce  terme 
&  pag.  2c^  ), 

UI,  Tout  criâal  formé  par  deux  pyramide» 
jointes  bafe  à  bafe ,  fans  aucun  prifme  intermé- 
diaire, peut,  fans  changer  de  nature,  fepréfen- 
ter  avec  un  priûne  plus  ou  moins  long  entre  fes 
deux  pjriamîdes. 

IV.  Par  la  même  raîfon ,  tout  criftal  dont  le 
prifme  efî  terminé  par  une  pyramide  à  chaque 
extrémité,  peut,  fans  changer  de  nature ,  exiiler 
&n$  prifme  intermédiaire  ;  &  pour  lors  les  deux 
pyramides  font  jointes  bafe  à  bafe  ou  oppofées 
par  leur  bafe. 

V.  Tout  criibl  dont  le  prifme  n  offre  qu'une 
feule  pyramide ,  en  ofiîiroît  une  féconde  à  Tautrj^ 
extrémité ,  fi  cette  extrémité  n*étoit  point  enga* 
gée  dans  la  baie  du  groupe  ;  ainli ,  de  l'exifîence 
d'une  pyramide ,  l'autre  jjt^ut  fe  conclure  ;  mais 
l'exigence  du  prifin^uM  iuppofe  pas  toujours  k 
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pofnbUité  de  rcxiftence  des  pyramides  dans  T^f- 
pèce  où  ce  prifme  fe  rencontre. 

VI.  Tout  criftal  groupé  a  ntceirairement  quel- 
ques-unes de  fes  faces  mafquces  par  le  corps 
auquel  il  adhère.  Il  ny  a  de  crirtaux  complets, 
que  ceux  qui  font  foUtaircs  ou  iibles  de  toutes 
parts. 

VIL  Les  faces  d'un  cridal  peuvent  varier  dans 
leur  figure  &  dans  leurs  dimenfions  relatives  - 
mais  l'inclinaifon  refpeftive  de  ces  mêmes  feces 
eft  conftantc  &  invariable  dans  chaque  efpèce. 
(  ci'dejfus  p.  yo  &  fuiv,  ) 

VIIL  Quand,  dans  un  criftal  quelconque,  il  fe 
trouve  un  ou  plufieurs  angles  rentrans ,  on  doit 
en  conclure  que  ce  n'eft  point  un  criflal  fimple, 
mais  un  groupe  de  deux  ou  de  plufieurs  crif- 
taux,  ou  môme  de  deux  moitiés  retournées  d'un 
même  criftal.  Ce  crifbl  prend  alors  Je  nom  de 
Macle.  Le  gypfe,  Thyacinte  ,  la  pierre  de  croix, 
le  fchorl ,  le  feld  -  fpath  ,  le  rubis  fpinelle  ,  les 
marcalTites  &  les  criftaux  d'étain  en  fourniflent 
des  exemples. 

IX.  Un  criftal  quelconque  peut  être  tronqué 
dans  fes  angles  folidts  &  dans  fes  aréus  ou  bords  ; 
&  les  nouveaux  angles  ou  bords  qui  en  réful- 
tent,  peuvent  encore  être  tronqués,  fans  qu'on 
doive  cefler  pour  cela  de  regarder  ce  criftal  tron- 
que  comme  une  feule  &  même  efpèce  avec 
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celui  de  même  nature  qui  n'eft  point  tron- 
qué. La  preuve  que  ces  troncatures  ou  fitrtran" 
^  tatum  font  purement  accidentelles  »  c*eft  qu^on 
^  obferve  fouvent  des  criihux  dont  une  partie  eft 
tronquée  plus  ou  moins  ,  foit  dans  fes  angles 
foiides»  foie  dans  fes  bords  »  ou  même  dans  tout 
les  deux ,  tandis  que  Tautre  partie  de  ces  mêmes 
crifhux  eil  parfaitement  régulière  &  complète. 

X.  Plus  un  criftal  approche  de  fa  forme  élémen- 
taire ou  primitive ,  moins  les  £ices  en  font  multi- 
pliées ,  plus  elles  font  planes  ou  reâilig^es  :  au 
contraire,  plus  un  criftal  s*é1oigne  de  (a  forme 
élémentaire ,  plus  fes  faces  fe  multiplient ,  plus 
elles  approchent  de  la  ligne  courbe  ;  ce  qui  doit 
être  ainfi ,  puiique  le  cercle  n'eâ  qu*un  poly- 
gone d'une  infinité  de  côtés. 

XI.  Tout  criflal  arrondi ,  globuleux  (  63)  ,  ou 


C63>  La  fijiffe  irwu  eft'pirtîcuiièreiiieiit  af^âée  au  KàONB 
MINÉRAL,  te»  cnfiatix  ne  prennent  la  Jipine  courbe  que  par 
leur  réunion  en  groupes  pins  ou  moins  confus.  En  effet ,  (1  l'on 
excepte  ces  fortes  de  groupes ,  les  corps  arrondis  p  ir  le  frota- 
ment,  &  enfin  les  corps  fluides  ou  prdcédrmmcnt  en  ulion  , 
cout  autre  qui ,  dans  ce  rèf^nc  ,  oftrc  une  forme  arrondie ,  rIo- 
bulenfe,  ovoïde,  finucufe  ou  contournée,  ne  la  doit  qii'.uix 
fubftances animales  ou  végétales  q  ''H  a  pjnétrces,  ou  dr.ns  IcP- 
que.'les  if  s*cft  moulé.  Dans  le  rkgne  végétai-,  la  ii^jne 
droite  fe  rencontre  encore  aïfcz  fréquemment ,  mais  toujours 
accompagnée  de  la  ligne  courbe.  Ainfi,  pat  exemple,  on. ob- 
ferve des  cylindres  ou  cône»  trjiMongds  dans  la  plupart  des 
ù^ti.  des  prifiii»  triangijw^  dinaie»  /tiwAsct*  ^pisdrangiH 

•  r 
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même  lenticulaire ,  lorfque  les  arêtes  des  faces 
ont  difparu  ,  doit  être  conlidére  comme  un 
groupe  confus  d'autres  cri/îaux  plus  petits,  dont 
la  forme  eft  angulaire  ou  polyèdre  à  facettes  planes. 
Voyez  les  pyrites  en  globules  y  le  gypfe  cuneifor' 
me ,  les  fpaths  &  quarti  en  crêtes  de  coq  ,  &c. 

XII.  Toute  ftalaftite ,  foit  pierreufe  ,  foit  faline 
ou  métallique  ,  eft  un  groupe  de  criftaux  qui 
forment  le  plus  fouvent  un  folide  lameUeux  ou 
flrié ,  dont  la  concrétion  rapide  &  fucceffive  a  ra- 
rement permis  aux  molécules  qui  le  compofent , 
de  s'arranger  fuivant  les  lois  de  leur  figure  & 
de  leur  gravité  fpécifîques  :  dès-lors  la  criftallila- 
tion  en  eft  prefque  toujours  confufe  &  rarement 
angulaire. 

laires  dans  les  labiées .  pentagones  ou  polygones  dans  ies  brio- 
ues,  les  mauves,  &c.  mais  les  tiges  anj^ulcufes  de  toutes  ce» 
plantes,  ont  leurs  arrêtes  moufies  &  leurs  faces  chargées  de 
cannelures  cylindriques  plus  ou  moins  fenfibles.  Enfin ,  dans  les 
SUBSTANCES  ANIMALES , encore  pius  compofées  que  les  vé- 
gétales, la  ligne  courbe  cft  la  dominante  ;  &  quand  la  ligne  droit© 
s'y  rencontre ,  elle  eft  toujours  revêtue  de  la  ligne  courbe.  S'il  cft 
donc  vrai,comme  l'obferve  M.  Bonnet  Ç^fecovd  Mtm.  fur  la  repro^ 
àuSion  dis  membres  de  la  falamandre  aquaiique^,  »»  que  la  forme  ori- 
"ginelle  ou  primitive  des  germes  foit  fphérique  ou  elliptique,»* 
il  n'en  doit  pas  être  ainfi  de  la  forme  originelle  des  êtres  élé- 
mentaires, les  moins  compofds,  puifque  leurs  premiers  réful-. 
tats  font  toujours  des  polyèdres  rcâiligncs  ;  ce  qui  n'empêche 
pas  que  ces  mêmes  êtres  dicmentaires,  quelle  que  foit  d'ailleurs 
leur  figure  ,  ne  prennent  tous  la  forme  fphérique ,  iorfqu'ils  font 
4uu  Vêtit  de  vapeur  ou  de  fluidité. 
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Xni.  Tout  criflal  renfermé  ou  comme  en« 

chatonné ,  foit  dans  un  autre  criilal ,  foit  dans 
une  pierre  quelconque ,  étoic  formé  avant  que 
la  pierre  ou  le  criilal  qui  le  renferme  eût  reçu 
fa  confifiance,  puifque  autrement  le  ciîflal  inté* 
rieur  n'auroit  point  eu  la  place  néceifaire  â  Tar- 
rangement  régulier  de  fes  nnolccules  entre  elles. 
Voyez  les  granUcs  »  les  roc/us  ftmlUUcs  granit 
icides^  &c 

XIV.  Il  n'en  efl  pas  de  même  des  criftaux  raf- 
femblés  en  groupes  dans  les  fentes ,  les  interilices 
ou  les  cavités  d^une  pierre  quelconque.  Ceux-ci 
peuvent  être  d'une  formation  bien  poâérieure  à 
celle  de  la  pierre  ou  du  rocher  qui  les  renferme. 
C'eft  ainfi  que  les  ^éolites  &  les  fpaths  calcaires  crif- 
tallifés  dans  les  cavités  de  certaines  laves,  y  ont 
pris  naiflànce  poflérieurement  à  Téruption  &  au 
refroidifflement  de  ces  produits  volcaniques.  C*e(l 
encore  ainfi  que  tous  les  criftaux  pierreux ,  mctal- 
Lques  &  pyriteux  qui  tapiiTent  les  filons  »  font 
d*une  origine  bien  poâédieure  à  la  roche  qui  ren- 
ferme ces  filons. 

XV.  Lorfqu'un  fluide  tient  en  diflblution  dif- 
férens  fels  »  chacun  de  ces  Tels  criiialliie  à  la  xna* 
nière,  plus  ou  moins  rapidement,  de  façon  que 
ibît  par  rëvaporation^  foit  parje-veteidiiïement 
du  fluide,  les  fels  fe  précipitent  plus  ou  moins 
confiiiement  »  &  la  jaafle  criiMine  qui  en  réfulce 

eft 
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eft  alors  un  mélange  des  différens  (els  que  le  fluide 
tenoît  en  diflblution. 

XVI.  Toute  fubdanci  faline  dont  les  parties 
conftituantes  font  parfaitement  faturées  6c  combi- 
ne'es ,  affefte  la  forme  cubique  ou  fon  inverfe  qui 
eft  ïoBahdn  (64)  ;  tandis  que  les  Tels  qui  ne  Ibnt 
pas  neutres»  ou  dont  les  parties  conitituantes  font 
moins  exadcment  combinées,  afFeâent  une  forme 
pri/maiifuc  ou  rhomboidaU  (  ci^dcffus ,  pag.  jG 
677). 

.  XVII.  Si  un  criftal  de  quartz»  de  fpath ,  de  py- 
rite, &c.  fe  préfente  fous  une  forme  peu  analogue 
â  celle  qu^il  affeâe  d'ordinaire ,  il  faut  examiner  (î 
la  matière  quartzeufe,  fpathique  ou  pyriteufe ,  &c« 
ne  fe  feroit  pas  dépofée  fuperflciellement  fur  quel- 

*  • 

C64)  On  compte  dans  lè  cirje  6  faces,  8  angles  folides  &  ts 
bords;  dans  l'oafisèilre, au  contraire,  il  y  a  8  faces,  5  angles 
ibiîdes  &  19  bords  :. il  eft  donc  i'înîfeife  du  cube,  pui(que  les 

huit  faces  ont  pris  la  place  des  8  angles  Tolides  du  cube ,  &  que 
les  6  faces  de  ce  dernier  font  rcmpiacces  par  les  6  angles  folides 
de  l'oûaédre.  En  effet,  le  cube  dont  les  8  angles  folides  font 
tronqués,  offre  ,  au-dcl;t  de  fes  6  faces  ,  8  petits  triangles 
équilatéraux,  qui  font  les  8  faces  de  l'oûicdrc  ;  &  celui-ci,  lorfque 
Ies6anqles  folides  en  font  tronque'c,  offre,  au-delà  de  fes  8îiices, 
6  petits  carrés  qui  font  les  6  faces  du  cube.  Il  en  eft  de  même 
de  Vicofaèdre  ,  retativemenc  au  dodécaèdre  à  pians  pentagones  ; 
ces  deux  figures  font  tnvecfes  l'une  de  Pautrc,  puifque  l'on 
compte  dans  ie  dodécaèdre  ii  pians,  90  angles  foiîdes  &  go 
bords;  &  dans  Vicofiiédre,  ao  pians,  la  a^es  foiides  &  30 
bords  :  auflî  les  troncatures  de  celiii-cî  Tont-dles  pentagones  , 
^  celles  de  l'autre  triangulaîies. 

Tom  /•  G 
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que  autre  crillal  d'une  nature  tout -à -fait  dîfFé- 
rentet  que  cette  matière  auroit  enveloppée  de 
toutes  parts.  Dans  ce  A»  »  oa  le  criâal  hétéro- 
gène exifte  fous  la  croûte  quartzeufe ,  fpathique 
ou  ^yrlteufe  qui  en  a  retenu  la  figure  ;  ou  ce  crif- 
tal  intérieur  a  été  détruit ,  tandis  que  la  croûte  qui 
Penveloppoit  fubfif^e,  en  confervant  la  figure  du 
crifbl  fur  lequel  elle  s*ëtoit  moulée.  Ce  font  de 
pareils  aifiaux  creux  ou  à  empninas  intirittuts^ 
qui  ont  fait  croire  à  d*habiles  Minéralogiftes  que 
le  quartz  affeâoit  quelquefois  la  forme  cubiqut  o|i 
la  rhomboidaU  ;  mais  ces  fermes  font  abfoluaieot 
étrangères  au  quartz ,  &  il  ne  la  doit  qu^i  des 
cubes  de  galène ,  de  pyrite  ou  de  fpath  vitreux 
qu*il  avoir  précédemment  inciuilés,  ou  même  à  des 
rhombes  de  fpath  cMcairè  »  de  nûne  de  fer  fpa^ 
diique ,  &c.  qui  9  pareillement  incrufiés  par  ce 
quartz,  ont  fini  par  fe  décompofer ,  en  laiilànt  TÎde 
refpace  qu'ils  occupoient  auparavant. 

XVIII.  £nfin ,  lorfqu'un  criftal  offre  un  priixne 
entre  deux  pyramides ,  ce  n*eft  point  afles  d 'énon- 
cer (a  forme  totale  par  le  nombre  des  6ces  qui  fe 
rencontrent,  &  fur  le  prifme,&  fur  les  pyramides  ; 
il  faut  encore  indiquer  les  figures  particulières  de 
ces  £ices«  ou,  ce  qui  revient  au  mâme  »  déterminer 
le  rapport  qui  exifie  entre  le  prifme  &  les  pyrand* 
des  ;  autrement  la  defcription  qu'on  en  feroit  feroit 
vague  &  infuffifante.  ^  ne  fu&t  donc  pas  de  dire  9 


INTRODUCTION. 
par  exemple,  qu'une  telle  fubftance  criftallife  en 
prifmcs  hexaèdres  terminés  par  des  pyramides  hexa}~ 
dres  :  il  faut  de  plus  énoncer  fi  les  faces  des  pyra- 
mides alternent  ou  correfpondent  avec  celles  du 
prifme  ;  car  ce  rapport  des  plans  du  prifme  avec 
ceux  des  pyramides,  eft  inhérent  â  la  nature  même 
du  criftal,&  détermine  la  figure  qui  lui  eft  propre. 
Ainfi ,  quoique  le  criftal  de  roche  &  le  fpath  cal- 
caire criftallifent  fouvent  en  prifmes  hexaèdres  ter- 
minés par  des  pyramides  hexaèdres,  on  ne  peut 
pas  dire  que  ces  deux  fubfîances  afFeftent  la  même 
figure ,  puifque  dans  le  crîftal  de  roche  les  plans 
des  pyramides  correfpondent  aux  plans  du  prifme; 
ce  qui  donne  des  reciâng/es  pour  ceux-ci ,  &  des 
triangles  ifocUes  pour  ceux-là  ;  tandis  que  dans  le 
fpath  calcaire  les  plans  des  pyramides  correfpon- 
dent aux  angles  du  prifme  ;  ce  qui  donne  des  hexa-^ 
gones  pour  ceux-ci,  &  des  trapézoïd^s  pour  ceux- 
là.  Il  peut  arriver  aufli  qu'un  prifme  hexaèdre  foit 
terminé  par  des  pyramides  trièdres  obcufes,  tantôt 
à  plans  pentagones,  fi  les  plans  des  pyramid-s  cor- 
refpondent avec  ceux  du  prifme ,  &  tantôt  à'plans 
rhombes ,  fi  ces  plans  font  alternes  avec  ceux  du 
prifme:  dans  l'un  &  l'autre  cas,  les  pyramides 
font  alternes  entre  elles  ;  cependant  elles  produi- 
fent,  dans  le  premier,  le  dodécaèdre  à  plans  pen- 
tagones, &  dans  le  fécond ,  le  dodécaèdre  â  phm 
rhombes. 
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Au  furplus, quoique  la  figure  des  polyèdres  élé- 
incntnîrcs  ou  primitiÊs  qui  échappent  à  notre  vue 
foie  d*une  prëcilion  vxaîinent  mathémattqae»  3  ne 
iEsiut  pas  croire  qu'il  en  foit  de  même  des  polyè» 
dres  fecondaircs  qui  rtfultent  de  l'agrégation  de 
ces  polyèdres  élémentaires ,  ni  qu'on  puiiTe  expli- 
quer cette  agrégation  par  des  fpéculations  pure* 
ment  géométriques  (65).  Ainfi«  qumqu'on  puiflê 
démontrer  en  géométrie  que  le  euh  eft  compofê 
de  lix  pyramides  quadrangulaires  égales,  le  dodJ'' 
cahdre  de  douze  pyramides  pentagones,  &  Vico^ 
fakdn  de  vingt  pyramides  triàngulaires  équilatë- 
lales ,  dont  les  Commets  fe  réunifient  au  ceiftre  du 
polyèdre,  il  ne  faut  pas  croire  qu'un  criftal  cubi- 
que, dodécaèdre»  icoiaèdre,  &c.  foit  le  produit 
de  la  juxupoiidon  d*un  certain  nombre  déterminé 
de  petites  pyramides  carrées  (66),  pentagones  ou 

(65)  Boursutc  ,  clans  fes  Lettres  îi  Cappeficr  ,  s'exprime 
ainfi  :  »»  Formatio  corporum  quainetcumqut  regularium ,  ut  cjl ,  t».  g, 
ficrypallus,  nunquam  ab  aliquo  geomttrâ  per  purû priucipia  geo^ 
tgkefrM  iemnjlrari  poterit,»,»  Dmn  corpufculU  cryjUUorum  $f 
nfklium  figMrâm  gtomttrkam  ttihao ,  id  minimè  feauidam  r/f»* 
fffCHi  QrMsurùim  wulligo,.»*  Cow^lam  opdmonm  pkyfieonim 
99&  geomttnirBm  jam  oUm  juditarant  quoi  iu^ffiiU»  fit  JpeeuU- 
nMHium  ffùmetricaritm  optphécnomenaformation'n cryftalH  txpW- 
ntare,  OuuwKHt  qtùdem  ptrmalta  in  hoc  univerfo  exempU  corpo^ 
f*TUm  figuram  geometricam  rcftrtnÙMm»  fti  nu^ÊOm  /ffWffffl 
n  Ttgonm  taîis  depreheiiditur.  »« 

(66)  C'eft  ainfi  que  M.  de  Mniran  explique  h  formation  des 
marcaflitcs  cubiques  &  des  cubes  du  fel  marin ,  dans  fa  Difftr^ 
uaioa  far  la  gia£t,part.  U,f>isg&  fm»  pL  a. 
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triangulaires;  car  alors  il  n*en  réfulteroit  jamais  les 
troncatures  multipliées  que  nous  remaïquons  fur 
pla(ieur$  de^ces  crifbux. 

Dans  le  fel  marin,  par  exemple ,  dont  les  molé- 
cules intégrantes  font  efientiellement  cubiques, 
les  petits  cubes ,  en  fe  réunifiant  pour  former  un 
autre  cube  plus  coniidérable ,  ne  s*appofent  pas' 
toujours  en  nombre  fuffifant  pour  former  des 
cubes  parfaits,  de  forte  qu'il  ne  refulte  très-fou- 
vent  de  leur  agrég^on  que  des  parallélipipèdes 
leâangles  plut  ou  moins  la^^ ,  plus  ' ou  moins 
ëpais.  De  f^us»  ces  cubes  ou  parallélipipèdes  fbr-^ 
mes  de  cubes  élémentaires  d'une  régularité  par- 
faitfi  y  étant  fufpendus  dans  un  fluide  dont  toute 
la  mafle  tend  à  criftallifer ,  participei^|pà  fai  t'en* 
danee  générale  de  ce  fluide  ;  &  quelles  que  pui^ 
fent  6tre  leur  grofTeur  &  leur  pofinon  refjpe^e» 
à  rinflant  du  contad,  ils  n'en  concourent  pas 
moins  à  la  compofmon  du  grand  cube,  dans  lequel 
âs  paroifTent  moins  fe  juxtapofer,  que  le  pénétrer 
PunTautie. 

Mais  fi ,  par  une  proportion  différente  dans  les 
principes  conilituans ,  la  figure  des  molécules  inté* 
pantes  éprouve  une  modification,  ou  li,  par 
qudque  drconftanee  locale,  la  pofition  rerpeôive 
des  molécules  dans  le  fluide  vient  à  changer ,  alors 
le  criftal  réfukant  de  l'agrégation  de  ces  molécules 
fera  lui-même,  plus  ou  moins  modifié ,  &  fe  pi^ 


10»  IHTROPUCTION. 

•TOC  d6$  troncatums,  foît  dani  fet  angle» 

Iblides ,  foit  dans  fes  arêtes  ou  bords ,  c'cft-à-dirô 
avec  de  nouvelles  faces  plus  qu  moins  nQfpbt^id^f 
irais  tou jouis  fubordonnées  i  la  di^pofitiop  prioû* 
tive  des  b(xs  principak^  4e  os  mime  cnhL 

Quant  aa  oiécamfme  interne  &  caché  d«  la  cnf- 
tallifation ,  nous  fommes  encore  bien  éloignés  de 
pouvoir  ^  rendre  compta  ;  c'eft  un  myftère  de  la 
tim^fqmfd^wèmcqmhgiinéxdàottdm  lu 
mamx  &  la  végétation  dbms  les  plantes,  échappe 
i  la  curiofité  de  nos  regards.  Nous  voyons  une 
plante  ,  un  animal  ciQtîçre  &  développer  ,  iana 
que  nous  pui (lions  voir  cA^nfent  la  lève  ou  le 
çbyle  ie  métamorphofent  en  la  fuUiance  piepre 
â  cet  étre^rganifés.  Le  mécanifme  de  la  criftallifa- 
tion  ,  quo^ue  beaucoup  plus  fimpie  ,  ne  nom  eil 
guère  mieux  connu.  Trempez  un  fil  dans  unç  dîf* 

iolmon  4*aiun  t  au  momm  a»)  ft^  nft  jifliir  jn?- 
procbée  pour  doiiiier  des  crîftaux,  vous  le  leti- 
,  lerez  chargé  de  petits  oâaèdres  d'une  régularité 
d'autant  plus  parfaite ,  q^'iis.ieront  plus  impercep- 
tibles â  Tq^il  nu.  Keplqngf^fçit^àk  dans  la  diffo- 
ludpn  y  2p  retiiez-le  prefque  aumlme  inftantt  voua 
leconnpîtrez  que  les  oôaèdres  ont  augmenté 
volume ,  fans  avoir  fenfiblement  perdu  de  leur 
xégularité  i  mais  }ç  meilleur  microfcopelie  vo^ 
ibra  point  vpir  la  manière  dcgit  8*eil  opérée  cettie 
»igmçiitack)ii.  La  taifoA  en  efi  fimple,  c'e$  que 
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les  molécules  élémentaires  &  mime  les  molécules 

primitives  intégrantes  >  qui  font  les  matériaux  que 
la  Nature  emploie  à  la  conftrudion  de  tous  les 
corps  9  (ont ,  comme  je  Tai  déjà  dit  9  inaccefllhies 
i  nos  fens  ;  &  que  la  plus  pedte  paiceUe  de  ma- 
tière que  nos  yeux  puiÂent  appetcevoir  i  Vaide  du 
microfcope ,  loin  de  pouvoir  être  regardée  comme 
un  être  (impie ,  e&  déjà  très-compofee.  Tenons- 
nous-en  donc  à  ce  que  Tobfervatîon  nous  pré- 
fente  9  fi  nous  ne  voirons  pas  fuhffituer  les  lîves 
de  notre  imagination  au  filence  majeftueux  de  la 
Nature  fur  ^^  pi^emiers  principes* 


première  partie, 
dës  cri&taux  salins. 

Daprè  S  ce  qui  a  ëtë  dit  dans  Tlntroduélion 
(page  15)  fur  l'acception  plus  étendue  qu*on 
doit  donner  â  ce  mot  Sel  ,  on  peut,  à  la  lîgueuTf 
confidérer  tous  les  polyèdres  qui  fe  rencontrent 
dans  le  règne  minéral  comme  autant  de  CRISTAUX 
SALINS ,  puifque  tous  rcfultent  de  la  combinaifon 
d'un  ou  de  plufîeurs  principes  acides  avec  des 
bafes  aqueo&s,  phlogiitiques  ou  terreufes^diverfe- 
ment  mo<i^ëes.  Cependant ,  pour  ne  pas  heurter 
de  front  les  dénominations  reçues ,  je  continuerai 
â  regarder  comme  des  CRISTAUX  SAIJNS  vulgai- 
KEMENT  DITS  »  ceux  qui  font  folubles  dans  Teau  « 
&  qui  impriment  une  laveur  plus  ou  moins  mar- 
quée fur  Torgane  du  goût.  Je  nommerai  CRISTAUX 
PIERREUX, ceux  qu'on  range  communément  parmi 
les  fubilances  appelées  pUms  ;  &  C&ISTAUX  mé- 
TALUQUESt  ceux  qui  nous  prëfentent  un  métal  ou 
i^i-m^to/ quelconque  â  Tëtat  métallique  ou  miné* 
lalifé,  &  même  à  Tétat  de  chaux. 

Mjais ,  comme  je  ne  regarde  point  ces  dénomi*- 
nations  comme  intrinfèques  &  vrament  diflinc*^ 
lives  »  &  que  je  ne  les  emploie  que  pour  rendre 
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plus  facile  l'étude  des  criftaux ,  en  me  conformant 
aux  dénominations  reçues,  je  n'hëfitçrai  pas  à  rap- 
procher de  la  clafle  des  fcls  vulgaires  certaines 
fubftances  peu  compofées  ,  mais  infolubles  dans 
l'eau  ,  tejles  que  le  foufre  &  le  phofphore  ;  &  je 
laiflerai  dans  la  clafle  des  pierres  la  féUnite  ou  pierre 
'  à  plâtre  pure^  quoiqu'elle  foit  en  effet  foluble  dans 
une  grande  quantité  d'eau.  Je  rapporterai  de  même 
à  la  clafle  des  fels  folubles  fes  fubftances  métal- 
liques combinées  avec  les  divers  acides,  ou  réduites 
artificiellement  à  l'état  de  verre  ou  de  chaux ,  ne 
laiflant  dans  la  divifion  des  dfijlfiux  métalliques  que 
les  métaux  &  demi-métaux  natifs ,  ainfl  que  leurs 
régules ,  &  les  différentes  mines  métalliques  que 
nous  tirons  du  fein  de  la  terre  fous  une  forme  po- 
lyèdre plus  ou  moins  déterminée  9  &  même  en 
inafles  abfolument  confufes. 

Pour  en  revenir  aux  fels  vulgaires  ,  qui  font  le 
fujet  de  cette  première  partie ,  comme  leur  crif- 
tallifation,  de  môme  que  celle  de  toute  autre  fubf- 
tance ,  dépend  de  la  combinaifon  plus  ou  moins 
intime  des  principes  qui  les  conftituent,  il  eft  évi- 
dent que  ceux  de  ces  fels  dont  la  combinaifon  fera 
foible,  imparfaite  .ou  momentanée,  ne  pourront 
fe  trouver  que  difficilement' fous  une  forme  con- 
crète &  criftallifée.  A  plus  forte  ralfon,  les  prin- 
:ipes  élémentaires  &  conftituans  de  ces  mêmes 
":;!s ,  quoique  doués  chacun  en  parûculier  d'une 


io6  Cristaux  salins. 
Sgue  qui  leur  efi  inhérente  (x) ,  &  dont  la  form 
•  cnfialline  eft  le  rëfultat ,  ne  pourront  manifefler  à 
nos  yeux  leur  figure  élémentaire ,  tant  que  ces 
principes  refieront  ibus  forme  fluide  oy  non  corn- 
bioé»;  &  lor»  même  qu'ils  viencfaont  à  b  combi» 
ner  avec  quelque  autre  principe  hétérogène ,  éga- 
lement doué  d'une  figure  propre,  inacceilible  à 
nos  organes  trop  groiTiers  pour  rappercevoir  »  co 
ne  fera  point  la  fi|yre  d*aucun  de  ces  principes 
conflituans  que  nous  appercevions,  mais  une  fipm 
produite  par  la  combinaifon  de  ces  mêmes 
principes  ;  &  c'eft  cette  figure  polyèdre  réfultante 
de  la  figure  primitive  it,  inienfible  des  prinçipes 
élémentaires  hétérogènes  %  que  nous  défignoi|S 
feus  le  nom  de  CRISTAL  »  dès  que ,  par  h  léuniôii 
de  plûfieurs  molécules  intégrantes,  homogènes 
entre  elles ,  la  maiTe  crifialline  a  ^m.  9SS1SII  de  fffol''. 
fcur  pour  (are  perceptible  à  bos  fe%,  ^ 

Ce  fbpc  ces  fermes  crifblGnes  jMiolipm^  1 
nos  fens,  que  je  me  propofe  de  faire  connoître 


(0  Les  premiers  principes  de  tout  ièl  lb«t  CtRttMMKyw* 
fiitcment  limples ,  folides ,  &  floués  d'une  figure  quelconque, 
Ifdnératrïce  de  celle  que  les  fubftancet  il^ines  nous  préfenient 
dans  leur  éiat  de  combinaifon  ;  mais  convnc  ces  premiers  prin- 
cipes ne  peuvent  être  faifis  par  aucun  de  nos  Tens ,  nous  femmes 
réduits  ù  ignorer  ieur  figure ,  &  nous  ne  pouvons  connoître  que 
k figure  fecondaire  qui  réfulic  de  leur  combinaifon,  c*tft-ù- 
4îre,  ceHe  dea  fds  neutre» ou  prefque  neutres,  qui  font  d<j» 
tr^Kompofék 
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4am  le  com  de  cet  ouvrage.  Je  commeiice 
jeter  un  coup  cTœtl  npide  Air  les  divers  muHu^ 

qui ,  dans  leur  dtat  de  plas  grande  puretë  «  font 
vraiment  incrifiallifables  ,  mais  fans  lefquels  1 
n*exifle  point  de  criilaUifation.  Je  paHe  enfuice  a«K 
aikalis ,  dans  plitfieun  deiquels  la  cOmbinailbn  des 
principes  ëUmentsûres  eft  aflèz  parfaite  pour  qu% 
foient  fufceptibles  de  criftallifer.  Enfin  j'examine 
les  feis  neutres ,  qu'on  obtient  par  la  combinaifon 
des  dîvefs  acides  aveclephloi^iftiquef  ficlesdiffé- 
rences  bds^  alkalinest  terrâufes  fie  noétattiques  ())• 
J'ai  cru  devoir  aufli  faire  entrer  dans  l'énuméra- 
tien  des  iels  artificiels ,  ngn-feulement  ceujt  àçnt 
k  £orine  e4diilinâe& connue,  ifuûs  emiOlt ceint  ' 
qu^on  obtient  à  peine  Ibus  forme  CiMierite»  on 

(2)  On  ^eut  ▼oÎTy  dans  tous  les  Ihnws  de  chimie ,  les  procédés 
particuliers  qu'on  emploie  pour  obtenir  les  criftaux  des  diflRtoH 
ftis  :  c'en  en  général  par  h  diflotution,  ia  filtradon ,  IVnpo- 
fation  êt  le  reftoi4îÂTO)t  gradués  de  différentes  fubftince» 
Talines.  Mon  gbjet  n'étant  point  de  rapporter  ici^  procédés, 
maïs  d'indiquer  les  rapports  qui  peuvent  exifler  entre  les  for- 
mes en  apparence  fi  multipliées  des  fubftances  falines ,  ceux 
qui  dedreront  connoître  plus  paniculiérement  comment  chaque 
fei  fe  comporte  en  criftallifant,  peuvent  avoir  recours  au  Traité 
Je  Stah!  fur  les  fcls  ;  h  deux  excelfens  Mémoires  de  M.Rouellc 
)*afné,  l'un  fur  les  fels  neutres  ,  l'autre  fur  la  crijlallifation  éa 
fil  marin ,  inférés  parmi  ceux  de  l'Académie  royale  des  Sciences  , 
années  1744  &  1745;  à  VEJJai  pAyficQ^iimique  de  M.  de  Mort 
▼eau  fur  la  diTelutioa  Se  la  crifiallifiicion  ;  enfin  aux  ouvnvres 
^•cbînileda  MM*  Maifrair|.Beiigman,8ag9*  Baumé,  IÎk* 
qucr,  4^S^. 


zo8    .  A  C  I  D  s  9. 

qu'on  n'a  pu  parvenir  jufqu*â  prëfent  â  faire  crîf- 
talUfer.  On  verra  par  ce  moyen,  d*une  part  ce  qui 
eft  connu,  de  Tautre  ce  qui  refte  à  découvrir  pour 
donner  autaUeau  des  formes  criilaUines  le  d^jré 
dtpet&âion  qu^  dxÀt  avoir  un  jour. 


DES  ACIDES  EN  GÉNÉRAL. 

Les  acides,  qu'on  n'obtient  ordinairement  que 
fous  forme  âuide ,  font  les  plus  (impies  de  toutes 
les  fubilances  Mnes.  Je  dis  les  plus  (impies  ;  parce 
que  les  acides  étant  des  principes  fecondaiies,  il 
n*en  enfle  point  qui  ne  foit  déjà  cooibinë  avec 
quelque  molécule  aqueufe ,  phlogiftique  ou  ter- 
xeufe,  vu  l'extrême  tehdance  qu'ont  entre  eux  ces 
divers  élëmens.  * 
*  H  eft  vràifemblable  que  tous  les  addes  dëfivent 

d'un  feul  acide  primitifs  élémentaire ,  ou  plutôt 
d'une  cerume  combinaifbn  de  premiers  principes 
inconnu^ ,  qui ,  fuivant  qu'elle  fe  modifie  »  c'eft- 
â-dire  qu*elle  change  de  forme  &  de  proportions 
dans  ie^  divers  cômpofës  que  nous  connoiflbns , 
prend  des  qualités  &  propriétés  diverfes ,  qui  ont 
£ût  adopter  »  pour  les  déiigner ,  autant  de  noms 
particuliers  9  tels  que  ceux  à* acide  ignd^  acide 
phofphoriqtu  animal ,  végétal  &  minéral^  iHaàde 
m^hitiqucy  aérien  ou  atmo/phériquCf  ^ acide  arjc^ 
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nîcal ,  enfin  Saddu  ritriolique ,  nàreux ,  ma- 
rin^  &c.  &C. 

Avant  d'examiner  les  combinaifons  de  ces  diven 

addes  avec  diffireotes  baies ,  il  eft  â  propos  de  iet 
confid&er  chacun  en  particulier,  en  conunençant 

par  celui  qui  paroît  être  le  plus  univerfellement 

répandu  dans  la  Nature ,  puifqu'il  léfide  efTentîel- 

lement  dans  la  iumièie  &  dans  ratmofphèrey  *fa«T 

toutes  les  fubflances  aninmles  &  végétales,  A^ê^ 

toutes  les  fubfbnces  métalliques ,  enfin  dans  un. 

grand  nombre  d*autres  produits  du  règne  m'fiéiaL 

Acide  phofphorique  ou  univerfcL 

\^ acide  phofphorique  ou  la  lumière  paroît  êtxe 
celui  qui  doit  porter  à  jufle  titre  le  nom  d*ACIDB 
UKIYIRSBL  f  &  donner  naiiiance  à  tousies  autres 
acides.  L'univerfalitë  de  cet  acide  eft  prouvée  par 
les  effets  de  la  lumière  &  du  feu  (i)  ;  par  la  dé- 
compofition  &  la  régénération  de  Pair  (2)  ;  par 
i'analyfe  comparée  des  difFërens  mixtes  des  règnes 
animal  &  végétal  (3)  ;  cat.Yaetde  animal  &  Vaeidt 
yigétai  ne  font  autre  chofe  que  l'acide  phofpho*^ 

(1)  Voyez  CCS  preuves  raffemblées  dans  les  Lettres  du  doc- 
teur Démefte  au  doi^eur  Bernard,  vol.  l,  Ictne  FIJI,  depuis 
ia  page  99  jufqu'à  la  page  104- 

(1)  Ibid.  Lettre  IX  b  X,  depuis  ia  page  105  jufiju'à  la  p^n 
/45-  ^ 
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lique  différemment  modifié  dans  les  fubflances 
animales  &  végétales  (4).  C*efl  encore  ce  même 
«ctde  phofphonque  qui ,  d^agé  do  feu ,  fe  com- 
bifief  fotis  le  nom  d*AciVe  igné  y  avec  différentes  bafes 
terreufes  qu'il  conftitue  chaux (^^^^  &  qui  com- 
.  biné  plus  étroitement  &  en  plus  grande  quantité 
airee  ces  même»  terref ,  prôdutt  le  phénoflâèiie  de 
h  ▼itrificàcion  (6).  Eiififi  c'eft  ce  môtfie  adde  phof- 
phonque qui,  dépouillé  d'une  portion  de  fon 
phlogiitique ,  prend ,  avec  un  caraâère  nouveau  » 
des  pfopfiétés  funefles  âux  animaux  qui  le  re^î> 
leiit;  ce  qui,  dans  cet  état,  lui  a  fidt  donner  le 
nom  Saàdt  mfylùûqm  (7). 


(4!)        dbfistvsdon  tréi *  iaiportiiiw  de  M»  BcifgiuAft 
vient  à  Pa^i  de  cene  aftnbm  Cet  habHe  ^  ftfofond  Chi'« 

mîlhî  a  fait  remarquer  que  les  acides  fpathiqae  ou  du  fpath/wy?iZe 
.  (ci-après  XV),  pAoJpAorique  (ci-aprés  I  ,  II)  ,  arfenical  (ci- 
aprés  XIV  ) ,  ainfî  que  ceux  du  hûmx  (  cî-après  XIll  ) ,  du  fucre 
(ci-aprês  VI)  ,  du  tartre  (ci-aprés  Vill),  de  VofeilU  &  du 
citron  (ci-aprèfV)  fereirembIoienttous,en  ce  que ,  combiné* 
avec  fes  terres,  ils  ne  font  prefque  point  folubles,  &  qu'Ifs  ne  !e 
deviennent  qu*à  l'aide  d'un  excès  d'acide,  tandis  que  cette  pro- 
priété ne  fe  trouve  pas  dans  les  autres.  M.  Bergman  auroit  pu 
Joindre  à  fbn  énmnénition  la  combtnulbn  de  l'acide  méphitique 
avec  la  terre  ablbibapte  daos  le  fpath  ukmn,  celle  de  l'acid« 
vhriofique  avec  cette  mâne  terre  dans  la  féUaiu»  ceOe  qui 
eonftîtiie  lej!^  oufiUmius. 

(5)  DémeAe^^  poI.  I»  p.  255^5160  ;  &  rdl  //,  p.  13-16. 

C6)  Ibid.  yol,  7 ,  p.  199  ;  &  foL  7/ ,  p.  17  ,  44. 

(7)       i*4 F.  JSi»  160;  ae     //f  14. 
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Les  modifications  les  plus  connues  de  cet  ^^î^f 
mûvexfel  font  donc  : 

DAKS  LM,  AàGN£  ANIMAL^ 

J®«  L*aade  obtenu  par  divefs  procédés  »  tant  de 
rurine  patréfiée  »  que  des  fubftances  oflèufes ,  des 
coquilles  d*œui& ,  &c.  lequel ,  combiné  jufqu^i 
laturation'  parfaite  avec  le  phiog^tique ,  donne  un 
^A  neutie  inflammable  »  connu  iam  le  nom  de 
phofphortm 

11°.  L'acîde'obtenu  par  la  décompofition  â  l'air 
libre  de  ce  même  phofphore ,  &  qui  porte  le  nom 
Saddt  phofpkonqm  pût  diUqUêfcmu  »  parce  çpiA 
attiie  rhunoîdîté  de  Tair  au  point  de  pefer  deux 
fois  plus  que  la  quantité  de  phofphore  qu'on  avoir 
employée.  Cet  acide  eft  fufceptible  de  concen- 
tration jufqu'â  (iccité,  par  le  moyen  du  feu  ;  maïs 
comme  il  eft  alon  exttômement  avide  de  rhudû- 
dité  deTair,  il  ne  tarde  pas  â  reparoî A  foot  b 
forme  d'une  liqueur  blanchâtre  &  fans  odeur.  En 
un  mot ,  c*efl  le  plus  pelant  fie  le  plus  iixe  de  toua 
les  acides  (8). 

IH^.  L*acide  obtenu  par  la  déflagration  de  ce 
même  phofphore ,  a  pour  caraâère  particulier  de 
corroder  le  verre  »  &  la  prçpriété  de  fe  fixer ,  dans 
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les  vaiflèau»  fermes  »  aux  paioisdes  rëciplens  ,  fout 
ferme  concrète  demi-tranTparente.  Il  doit  ces  pro- 
priétés ,  ainfî  que  (a  volatUité,  à  une  certaine  quan* 

tité  de  phlogiilique  à  laquelle  il  eft  uni.  Cet  acide, 
qui  ne  peut  reiler  fous  forme  concrète  â  Tair 
fibre  »  eft  Vactdê  phofphoriqut  volatil  fumant  de 
M.  Sage  (9)  :  il  eft  i  Facide  phofphorique  pur,  ce 
que  Tacide  fulfureux  eft  à  l'acide  vitriolique. 

IV*,  L'acide  qu  on  retire ,  par  la  diftillation , 
des  fourm'is ,  des  guêpes ,  des  abeilles ,  &c.  (lo). 
Ceft  Vacidt  formicin  de  MM.  Margraff,  Berg- 
man ,  &c.  On  peut  y  rapporter  Tacide  qu^on  retire 
du  lait,  du  beurre ,  de  la  graifle  ,  du  chylc,  du 
fptrma  ceii^hc,  (il);  Tacide  volatil  qu'on  obtient 

par  la  difbUation  de  quelques  fubllances  animales 

^   ~  .  

(9)  Sage  )  Mimoiiu  ét  Chîmiâ,  p.  ^0-37;  EUmtu  A  Miai- 
M/ogfe>  vol. I,  p.  5. 

(10)  Voyea  les  expénences  <3e  M.  Pott  fur  Pexiftence  de 
l'acide  dans  !es  animaux,  tome  II  dejes  Differuaimu  cHmqutt, 
traduites  pai^T^U  de  Machy,  page  469  &  Aûy. 

(i  i)  M.  i'abbé  Fontana ,  dans  un  Mémoire  Tur  la  nature  de 
Tacidc  des  animaux ,  des  végétaux ,  &  des  fubftanccs  ^^ommeufes 
&  rcfincvifes,  où  H  examine  aulTi  fa  nature  de  l'acide  des  fourmis 
&dc  quelques  autres  fubftances  animales,  fouiicnt  que  cet  acide 
des  fourmis,  de  même  que  celui  qu'on  relire  du  fait,  de  la 
grailTe ,  du  chyfe,  du  beurre,  du  J'penna  ceti ,  &c.  ne  font  que 
de  Vùciit  méphitique  ;  &  que  celoi-ci  eft  1»  dernière  modification 
de  l'acide  phorpborique  anhnal  &  T^étal.  Voyex  Jovnai  dê 
Phypque  JttiUtt&fqitiién  1778  la  réponTe  de  M.  Deyetix  » 
Apocbicairey  àce  Mémoire  de  M^l'abbéFontai»}  dans  le  vb^» 
Joranal»  innmkn  iffi* 

d*Hne 
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d'une  odeur  exaltée ,  telles  (juc  X ambre  grfs ,  le  caf- 
toreum ,  le  mufc ,  &c» 

Al  L*acKie  redré  des  calcub,  tant  des  reins 
qae  de  k  vedîe  9  eft 9  ftiîvant  M.  Bergman  (i  2) , 
analogue  à  Tacide  du  fucre.  La  laine  &  la  foie  don- 
nent auili  »  par  la  diilillation ,  un  acide  concret  qui 
^  en  rapport  exaâ  avec  celui  du  fucre.  * 

Dans  le  règne  végétal. 

V**.  Les  acides  végétaux  naturels  &  non  fermen* 
êls ,  tant  des  fruits  que  des  plantes  aigres  »  tek  que 
les  fucs  SoftilUy  d^aiiéluiafd&âtnnf  de  samarins^ 
de  grofeiiUs ,  À' épine^vinetu  9  &c.  Ces  divers  acides 
peuvent  s'obtenir  plus  ou  moins  facilement  fous 
forme  concrète  ou  criiiallifée ,  à  raifon  d'une  por- 
non  plus  ou  moins  g^de  de  tecre  abforbante  â 
laquelle  ils  font  unis.  Ik  exiftent  plus  ou  nuMis  d^ 
veloppés  dans  tous  les  fruits  acerbes ,  ou  qui  ne 
(ont  point  encore  parvenus  à  leur  maturité  (i  3)^  6c 

(iq)  DilTertation  fur  l'acide  du  fucre,  voL  I ,  p.  273  dt  U 
tradu^ion  fran<ioifc  de  fts  Opufcules  ^  par  M.  de  Morveau, 

(13)  On  trouve  dans  le  iroifième  volume  des  Elémens  de 
Chimie  de  l'Académie  de  Dijon  .  une  fuite  d'expériences  fur  fc 
priaàpe  afiringent  végétal,  qui  fembient  afllmiier  cette  fubftance 
nixacidei.  Bti  «ffis,  ce  principe  aftringent,  tel  qu^  ic  ren- 
contre dans  llafafloii  de  MÙt  de  galles ,  les  décoâioi»  de  njh» 
fMTfu,  de  fawue,  ke^  rougit  let  couleort  bleuet  végétales  ^ 
t'unit  aux  alkaiis ,  décompofe  les  ibies  de  foufre  ^  diflTout  -Bc  pa* 
roît  neucralifei  les  métaux ,  décoin|>ore  coûtes  les  diffolutions 
méca  liques  avec  des  phénomènes  parciculicil^  s'élève  à  ia  dif« 

Tome  L  Pari.  J.CnJLfaUns.  H 
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ils  font  en  général  beaucoup  moins  chargés  de  m> 
lëcules  huileufes  que  les  acides  fermentât.  Le  pli» 
connu  de  ces  acides  yégjkawL  efi  celui  qu*on 
trouve  dans  le  commerce ,  fous  le  nom  impropre 
de  fel  iTafcilU^  puifqu'on  le  retire, par  expreflion 
.des  feuilles  de  Falléluia  (^oxalis  autofella.  Linn«)» 
Sa  ciifialljiation  n*a  point  encore  éxé  bien  déter- 
minée (14). 

VI**.  Vacidc  du  fucrc  efl  un  acide  concret  dont 
nous  devons  la  connoiilànce  au  célèbre  Berg- 
man (15)  •  &  qu'on  obtient,  par  rintemède  de 


tîlfation  fans  (>er<lre  Ton  aâion  fur  les  métaux ,  &c.  Voyez  i'uu- 
vrageiméme  qu«  je  viens  de  citer,  p.  403-431  j  &  le&  obferva- 
tionsdeM.  FnL  Aui^  Cmhtuftry  fur  ia  précipicadon  des  mé- 
taux par  le  moyen  des  v^étaux  «ftringens ,  dans  le  fitppUmtm 
fm  Jênnud  it  Fiyfiqiu  fur  t^/mé»  1778. 

(14)  CryftaUi  nftnèttut  tobuiMê  Mnmfimâtf  lofigituAê  ém 
iMCOf  ^MJtii»  «AÛvf  iwran  ftt  aium  âÊtmmMtimg  êbtm  iH 

Urgwrm  fupufiùm  tgeamt»  Savarf  «  Di£in,  défait  tfiatiàUaw 
taftlUy  1773 ,  iff-4*.  p.  9.  Ces  lames  m'ont  paru  être  des  parallëlf* 

pipédesrhomboïdaux  fort  alongés.Voyesia figure  de  ces  criftam^ 
obfervés  au  microfcope  par  Cappeller ,  Proér* erij^.  tab.  1 ,  fig.  155 
Ht  par  LedermuHers ,  A  nuftm.  mkrofc.  part.  Illy  pl.  50 ,  fig.  1, 
Au  refte ,  quoique  M.  Savary  prétende  n'avoir  remarqué  aucune 
dilTérente  entre  l'acide  retiré  par  expreflion  de  l'alléluia ,  âc 
celui  qu'on  vend  dans  les  houciqucs  fous  le  nom  de  ftl  ejftntitl 
4'ofeilie ,  M.  Sage  penfe  que  la  plus  grande  partie  de  ce  dernier 
n'eft  autre  cbdfe  qu'un  tartre  Mtrioié  opec  exi^s  d'acide,  qu'on 
obtient  en  diftillam  k  un  feu  gradué  parties  égales  d^aeiéi  finio^ 
iîque  de  de  tartre  vitrioU  :  il  enift  dma  la  préparaium  dt  la 
fimoattdtfleÂ0.  Ce  fel  cilcMrlt  à  Taiiii 

Os)  Voyez  pag.  ijo&lWvi  du  preoiitrvolaBleéeliiiidii» 
ttonfiangoife  daftaOpiifeglta»parM.dtMaifmL 
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l'acide  nitreux  concentré  ,  de  toute  fubâance 
Ittciëe,  même  des  gommesy  &c.  Cet  adde  n*efl 
point  pur ,  maïs  combiné  avec  une  légère  portion 
de  terre  abforbante  à  laquelle ,  fans  doute,  il  doit 
la  propriété  qu'il  a  de  cnilalllTer.  Comme  fes  crif- 
taux  offrent  la  même  forme  primitive&Ies  mémet 
Tariétës  que  les  criflaux  de  fecre,  ce  que  je  dirai 
de  ces  derniers  fera  applicable  »  au  volume  près  ^ 
â  ceux  de  facide  du  fucre  (i6). 

Vir.  VacUU  du  vin.  Toute  fiibfbnce  fucrée  eft 


(16)  IV?.  Bergman  les  décrit  ainfi  :  "  Ces  criftaux  offrent  des 
«prifmes  qui  divergent  communément  autour  d'un  même 
«centre  ;  chacun  de  ces  prifmes  a  quatre  côtés  pofés  oblique- 
M  ment  comme  dans  le  fpath,  dont  Jes  deux  alternes  font  plus 
Méaoks  :  les  deux  pians  quadrilatères,  fouvent  inégaux,  fe 
«f  WBiîueBt  aux  deux  ocrinkéi,  ou  à  onefeafe,  par  on  fbm- 
vinet  ediiniie  de  toit ii€Êmfigftn ^  U  mim  pu €êUê  Mctm 
nâ-aprèt,  $.  f^I,  var.  il  s'y  trouve  quëlquefob  dei  priimea 
fificouns, qu'ils  reflemblent  parfaitement  aux  criftaux  de  Ipathà 
>»  angles  aigus  tronqués  paiaildement  (  PL  Vlil,  fig.  30  €f  31)  ^ 
Md'uû  l*on  peut  aifément  juger  de  leur  forme  primitive. 

"Quelquefois  le  prifme  eft  orthogonal  (^c'eji-à-dire  que  les 
*y côtés  fe  joignent  à  angles  droits^  ^  Se  les  plans  du  fommet 
>f  égaux  :  la  figure  du  fommet  varie  aufli  par  les  anf;les^uc  fes 
f» plans  forment  avec  les  côtés  du  prifme.  Lorfque  la  liqueur  a 
«été  troublée  dans  fa  criftaltifation ,  ou  qu'elle  n'a  pas  été  fuf- 
»fi&mnent  dnrgée ,  on  n'obtient  que  des  prifmes  tronqués , 
wiirégulier.s,  h  cinq  ou  fix  câctfi***  iUd.  p.t274.  »La  diflbiution 
wde  cet  criftaux dMH  fcTpritde  vin  défient  un  peu  trouble, 
Mdonne^parlerefiroîdiflêxient,  des  oîftaux  en  M//ct  Irrifii- 
**  Uères ,  d'une  od«r  «pAMe,  fc'quillaiKhiffoit  en  Maot.  m 

Hij 
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fuibeptible  de  la  feimenution  vineufis*  Durant 
cette  fenneatatkm,  Tacidet  qui  fomioît  une  des 
parties  conflituames  de  la  matière  fucrée, ëpioitve 

une  double  modification.  Une  partie  fe  volatilife 
fous  formç  à^air  &  à^acidc  mcpkuiquc  :  Tautre 
acquiert  les  propriétés  êiaddc  vineux^  &  c*eft  cet 
acide  particulier  qui  réfide  dans  le  vin.  Son  aci- 
dité cil  peu  fenfible,  à  caufe  des  molécules  huî- 
leufes  du  vin ,  dont  il  eft,  pour  ainfi  dire,  enve- 
loppé. Ledermuilers  (17)  &  quelques  autres  ont 
ôbfervé  dans  le  vin,  à  l'aide  du  microfcope»  d# 
petites  lames  rhornooidalès ,  qui  paroîflènt  être 
des  portions  de  cet  acide ,  devenues  concrètes  par 
leur  union  avec  des  molécules  de  terre  abforbante. 

VIII^  UacùU  du  tartrt  «  nonuné  crimt  ou  cnf^ 
taux  dê  tann^  lorfqu^il  efl  purifié  »  eft  encore  u» 
acide  concret ,  qui  fe  fëpare  par  dépôt  &c  far  crif- 
talliiation  des  liqueurs  qui  ont  fubi  la  fermenta- 
don  vineufe  (18).  Cet  acide  végétal  .eft  fufcep- 
tible  de  crifblliiation ,  â  caufe  d*une  portion  dà 


Çi7jJ|  Voyez,  dans  Tes  uimufemcns  microfcopiqucs  ^  part.  I  , 
pl.  43 ,  ia  configuration  des  crilLuix  obrervés  dans  le  vin  de 
Bourgogne  &  dans  le  vin  de  Franconie  :  ce  font  des  rhombes  ou 
riiomi>oV(fet  pliu  ou  raoînt  lîgus. 

(18)  M.  Rouelle  le  jeune  die  en  avoir  trouvé  de  tout  formé  dans 
le  moût  &  dint  le  verjus ,  &  nie  en  contKquence  que  le  taree 
fpît  un  produit  de  b  ièrmenadon  fpiricuculè  ;  mais  cela  n'em- 
pêche pas  que  la  plus  gnnde  panio  du  tanre  ne  ptonemir- 
fiuice  durant  cette  ipémt  feimentatim. 


« 
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terre  abibrbante  &  d*huile  avec  lefqueUes  il  eft 
intunemeiit  combiné  (19);  ce  qui  le  lapproche 
jufqu*!  un  certain  point  de  la  nature  des  feb  neu- 
tres. A  en  juger  par  la  figure  que  Leeuwenhoeck 
a  donnée  de  ces  criftaux,  vus  au  microfcope»  leur 
forme  eft  le  parallëlipipéde  rhomboïdal,  comme 
dans  le  ciiM  dlflande  (20). 

IX®.  V acide  du  vinaigre  eft  Fadde  vineux  mo- 
difié par  la  fermentation  acéteufe ,  dans  laquelle 
lliuile  du  vin  fe  décompofe»  &  laifîe  â  nu  Tacide  t  ' 
qui  devient  d*autant  plus  fort»  qu^il  eSt  plus  con<& 
centré.  Il  fe  fige  alors  ;  mais  il  efl  difficile  de  fe 
coafisrver  ainfi  fous  forme  concrète.  Baker  (21} 


(19)  Lescriftiiix  de  came ,  <te  même  que  ceux  de ia  fiHénîte, 
diflbivent  difficilement  dans  Peaa  chaude,  ce  qui  provient 

iàns  doute  de  la  grande  quantité  de  parties  terreurcs  &  de  ma- 
tière gnfle  que  contiennent  ces  criftaux.  Le  doacur  Détnefte 
obfen'e  que  la  fermentation  vineufe  donne  aiifTi  naiflance  â  une 
modiHcation  de  l'acîdc  phofphorique, analogue  h  l'acide  igné, 
puifiquc  l'on  rencontre  toujours  l'acide  du  tartre  combiné  avec 
de  i'alkali  fixe,  qui  ne  préexiftoit  pas  dans  la  liqueur  végétale 
avant  la  fermentation.  Vol.  J ,  Lettre  II  y  p.  12. 

(20)  CryfialU  faiini  rhmboidei ,  crajfi ,  ex  liguore  tartari  aquA 
iiluto.  Leeuwenhoeck ,  Arc.  nat.  part.  II , p.  126.  Cappcli.  Produ 
eryfi.  pag.  a8 ,  tab.  3 ,  fig.  a8.  Suivant  M.  Sergman  y.i'acide  ttC- 
tareuz  pur  criftailift  en  Uma  oa  pmtleua  fort  écmM  lea 
unes  des  autret.  Cea  criftaux  noiidftot  ftirle  feu,  êc  donnent  » 
par  la  diftillatlon ,  un  flegme  addule  &  un  peu  dluiile.  Differ^ 
Ution  fur  lu  ûjfiaitit  éUeUmi. 

.  (2X)  Le  Mierolbope  à  la  portée  de  tout  le  monde,  traduit  d^ 
rÀogloll,  iii-S*,  farts  ,  1754,^  aSp  &  fitiv. 

Hiii 
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remarque ,  d*aprèa  Leetmenhoeck  (21)  ,  que  le9 
molécules  du  vinaigre,  vues  au  microfcope,  pa- 
roiifent  être  des  rhombes  tics-ai^us  (P/.  VIII  ^ 
j^.20f  ABCD}«  >»Si  Ton  infiik^  dk-iiydtm 
ce  vinaigre  des  yeux  d*^cre^e  «  il  fe  fait  â  Ywt^ 
»  tan:  une  effervefcence  qui,  étant  paffée,  fe  trouve 
»»  avoir  changé  totalement  la  figure  des  fels  ;  leurs 
9»  pointes  aiguës  paroiiient  rompues  «  8c  on  les  voit 
I*  alors  fous  diiiiérentes  formes  canees*  {ou plmét 
tn  lof  anges  courus,  Ibid./|'.  20,  EBFD,CEDG). 
U  y  a  lieu  de  croire  que  cette  forme  rhomboidale 
moins  ûguë  vient  d*uncf  iaturation  plus  paiâite  de 
Fadde  acéteux  avec  la  terre  aUbihante  des  yeux 
d'écrevifle,  décompofës  par  cet  acide  ;  &  que  c*efl 
à  la  très -petite  portion  de  terre  abforbante  à 
laquelle  Tacide  du  vinaigre  étoit  uni  avant  cette 
in&ifionf  qu*ii  £iut  rapporter  les  rhombes  trè»aigus 
qu^il  préfente  alors. 

X°.  Uacide  éthcrê  eft  Tacide  vineux  concentré 
par  la  diiliUation  ^  &  modiiié  par  Ton  union  avec 
une  plus  grande  quantité  de  phlog^bque ,  d*oii 
léfulteot  (a  volatilité  &  fon  inflammabilité. 

XP.  Les  fleurs  de  benjoin  ;  c'eft  un  acide  con- 
cret, ou  plutôt  une  efpèce  de  fel  neuue  avec  excès 
diacide ,  qu*on  obtient  par  la  fubiimadon  de  cette 

(22)  Cryjiulit  fall  'i    '  ' /"/ .  rkombi  figuré  j  quidam  laterihaM 
recfis^  quidam  cun   coh^'exis  in  acero  fini.  Lceuwenh.  Arc. nau 
.  tome  1  >  p.  z.  Cappeli.  Frodr,  cryfiaiL  i>.  a8  >      S  >  j^*  ^* 
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ffâine  odofante.  Il  criàallUe ,  fuivant  M.  Sage,  en 
petites  lames  minces,  oblongues,quadrangulaires, 
blanches  &  tian^iareotes.  On  peut  ajQuter  ici  les 
MuUs  m^ymiméuiqua  9  qu*on  obtient  dans  la  dii^ 
ttllatioii  des  végétaux  (^3  ) ,  de  leurs  extraits ,  de 
leurs  fels  effentiels  &  de  leurs  huiles ,  baumes,  ré- 
ûnes  f  &£•  Us  iont  rarement  fous  forme  concrète* 

Dans  le  r£GN£  minéaal. 

XU^.  Le  fei  volatil  de  fuccin  ,  eft  un  fel  acide 
concret  qui  pafie  avec  lliuile  de  fuccin ,  &  qu'on 
obtient  auffi  par  Févaporation  de  refprîe  acide  qui 
s'eft  formé  pendant  la  diftillation.  Quoique  le  fuc- 
cin foit  une  fubflance  foflile  du  genre  des  bitumes» 
ce  bitume  t  ainfi  que  tous  les  autres,  eft  étranger 
au  règne  mbëral ,  &  Tadde  concret  qu*il  fournit 
paroît  être ,  de  même  que  celui  du  benjoin  &  des 
autres  rëdnes ,  une  modification  particulière  de 
facide  vëgéuL  U  criilalUfe  en  aiguiltes  jaunâtres  » 
Idfiuites  &  firiëes  (24) ,  qui  partent  d'un  centre 
commun. 

ttl  tft  l^ifw  c»ttacidtdiiboitdtM.Gotnling, 
d'après  la  méthode  duquel  M.  de  Mèmm  a  extrait  de  trois 
livres  Se  demie  de  copeaux  dehlne,  18  onces  d'aâde  reâîfitf. 
finuvtïUi  it  U  r^kiiqHê  du  Ltttm»        n*  17. 

(34)  /«  lêmelUi  ptrè  Mmt$  ékkatu  fal  vùUAU  fiÊCtim  jfiom 
io^m  ;  in  majfas  htxagonas  irregutaret  Mfioideas  camfkêNt 
tvaporationes  abjceiant.  Capp.  Prodr.  cryft.  p.  14.  M.  Saflje  CKlît 
aToir  recooDu  dani  le/</4fc/Mci«  desprifiaet  quadrangulaiiet. 
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XUT*  Le  fcl féJatifeA  un  9ckle  eoiiGfiet»oii  plu- 
tôt un  Tel  neutre  avec  excès  d*acide  (25).  qui,  faturë 
d'alkali  fixe  minéral ,  forme  le  borax.  Cet  acide,  qui 
paroît  être  une  modification  très  -  particulière  de 
Facide  aniinal(a6;,ëtoit  connu,  depubUombergt 
eotnme  un  des  principes  conflîtuans  du  hosax  : 
mais  TApothicaire  du  Grand -Duc  (27)  en  a  fait 
depuis  peu  la  découverte  dans  quelques  eaux  ila- 
gnantes  du  pays  de  Sienne  en  Toicane;  .&  depuis, 
M.  Paul  Mafcagni  nous  a  appris  (28 ;  »  que  le  fel 
w  fédatif  concret  fe  rencontroit  tantôt  adhérent  au 
»  Ichifle  9  en  mafies  aiTez  confidërables  ;  tantôt  en 
^groupes  filamenteux  dans  le  limon  des  bords 
>»des  lagonis^oa  dans  les  iehiftes&le  limon  des 

(95)  t>  Cocce  fabftmce ,  dit  M.  Bentman ,  préfthte  à  l'examen 
M  des  fignes  foibtet,  nuds  non  équivoques  «  d^»îdhé  :  die 
n  ataque  leaaikatis ,  même  quelques.métaux ,  &plu0eorsautic« 
Mfub{lances.«f  Oj^Cn  cAim.  &  p^f,  trad.frM^  415. 

(aQ  Voyet  les  nHbns  qui  appuient  ce  fentinent»  dans  les 
JéÊttm  Ai  MêMt  Dimefit»  vol.  1,  p.  196. 

(37)  M.  Hubert  Hoefer.  Voyez  fon  Mânoire  for  lelU  ISMa- 
tif  de  Tufcane ,  &c.  publié  en  italien  9  in-'S'*.  Flomu ,  1778  , 
&  traduit  en  françois  en  1779  y  Journal  de  Phy  fîque,  cahier  de 
juin.  Scheuchzer  dit  avoir  trouvé  des  eaux  q^i  contiennent  da 
borax.  Voyez  Jtinera  jflpiaa»  p.  14, 

(28)  Dans  ! 'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  De  i  Lageni  del  Senefê 
e  del  f^olterraiio  ,  commentario  di  Paolo  Mafcagni.  In  Siena  , 
in  8".  1779  ,  p.  9,  n  ,  58 ,  6a,  71-75.  H  s'exprime  ainfi  fur  fa 
forme  :  »'Tuito  il  fal  fedativo  concrctOjin  qualunque  forma 
»»comp<.riva,  cfaminato  culla  lente  fi  vede  eûer  conjpoAo  4i 
npiccolifllpie  lamiDCtte,  m  i^/V.  pag.  73, 
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^  foiTés  par  où  les  eaux  s'écoulent  (19)*  On  le 
fi  voit  quelquefois  criflallifé  en  aiguilles  perpendi- 
oculaires  à  la  furface  des  pierres  fchiileufes.  Sa 
forme  varie  beaucoup  :  fa  couleur  eft  tantôt 
très-blanche ,  tantôt  d*un  blanc  fale  ,  ou  jau- 
»  nâtre,  ou  verdâtre.  Ce  fel  fëdatif ,  purifié  &  com- 
59  biné  avec  les  divers  alkalis,  forme  un  borax  dont 
5>  Tufage  eft  également  bon  pour  les  arts  que  celui 
du  commerce  (30).  «  Quant  au  fel  fédatif  retiré 
du  borax  par  Tintermède  des  acides ,  il  criftallife  en 
.  petites  lames  brillante39  minces  &  légères ,  foit  par 
fublimation ,  foit  par  fimple  criftallifation.  Il  ne 
paroît  pas  qu'on  ait  encore  déterminé  pofitive- 
ment  la  figure  de  ces  lames  (31).  M.  Sage  dît 
qu'elles  lui  ont  paru  préfenter  des  hexagones. 

XIV**.  UaciJe  arftnicalj  que  MM.  Scheele  & 
Bergman  font  parvenus  â  obtenir  libre  ou  prefque 
entièrement  dégagé  de  fa  bafe  terreufe  métaU 

(29)  Les  eaux  autour  derquelles  régjie  une  terre  marncufe 
dépofent  beaucoup  de  limon  ,  &  ce  limon  contient  du  fel  Aîdatif. 
Lorrque  le  temps  fe  conferve  fec ,  l'efflorefccncc  de  ce  fel  croît 
au  point  qu'on  peut  le  ramalTcr  a  poigndes  ;  mais  il  eft  môlë 
avec  les  autres  fubftances  falines.  Ibid. 

(30)  Journal  de  Phyfiqut,  novembre  1780,  p.  364. 

(31)  Le  fel  fédatif,  vu  au  microfcope,  s'eft  montré  à  Leder- 
mullers  fous  la  forme  de  feuilles  dentelées  ou  profondément 
découpées  dans  leurs  bords  ;  mais  on  ne  peut  pas  prendre  de 
telles  figures  pour  la  forme  criftalline  primitive  de  ce  fel.  Voyez 
jfmufemens  microfcopiqries ,  part.  I ,  tab.  3.  Voyet  aulfi  Storr,d0 
fale  ftdativo  Hombergii  Disert,  p.  6  &  7. 
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liquc  9  eft  encore  une  modification  de  l'acide  phof- 
phorique  ;  ce  qui  femble  d'abord  indiqué  par 
Fodeur  d'ail  que  le  phoijphoie  fëpand  en  brûlant  » 
de  même  que  raifenic  Cet  acide  »  Ion  même  qaH 
ed  fous  forme  concrète  »  ou  déjà  combiné  comme 
il  i'efl  dans  la  chaux  blanche  d'arfenic  »  a  la  pro- 
priété remarquable  de  décompoier  le  nitre  »  &  de 
comraâer  une  union  fi  intime  anrec  Talk^  êxûf 
que  le  fel  neutre  qui  en  rëfulte  ne  peut  être  dé- 
compofé  par  aucun  des  acides  nûnéraux ,  à  raifon  • 
fans  doute  de  leur  pefanteur ,  inférieure  à  celle  de 
Facide  phofphonque(32).  Ceft  encore  à  raiibtt 
de  Tacide  que  contient  Tarfemc ,  que  cette  iuM> 
tance  métallique  a  plus  de  tendance  à  s'unir  aux 
alkalis^qu^â  faire  les  fonôions  de  bafe  en  te  iatu- 
rant  de  quelque  autre  acide  (39). 

XV^.  Uacidê  du  fpath  fufibU ,  phofphoriqtu  am 
vineux.  La  première  analyfe  connue  du  fpath 
fuiible ,  efl  due  au  célèbre  MargrAFF  ;  mais  cet 
habile  Chimifie  s'eft  contenté  de  caïaQéiifer  cette 
pieire  par  fa  propriété  (îngulière  de  ie  ToladGfer 
avec  les  acides,  fans  affigner  la  caufe  de  ce  phé- 
nomène :  il  n'a  pas  même  reconnu  dans  ce  fpath 
h  préfence  d*un  acide  quelconque*  quoiqu'il  eût 
tris-bien  remarqué  qu'après  h  difKUation,  foie 

(3»)  Voyez  fes  Lettns  in  Mur  IMm/Kc,  yct*  U  f  p.  117^? 
(33)      pag.  30t. 
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avec  Tacide  vitiioiique ,  foit  avec  les  autf  es  acides  » 
leTenedn  xëcîpient  &  celui  de  bxetorteétoient 
feftetnent  comxUt  (34).  Quelques  années  apcis  ^ 
M.  ScHEELB  en  Suède ,  8c  'M.  Sage  en  Ptance  f 
s'ëtant  occupés  de  Tanalyfe  de  cette  même  fubt 
tance  (3  j)^  le  premie/  reconnut  dans  le  fpath  fu(i> 
ble  un  acide  particulier  (^aàéum pêetUUat^  aeidum 
fui  generis  ) ,  diflëreot  de  tous  les  autres  addes  con- 
nus. M.  Sage ,  de  fon  côté  »  apprenoit  aux  Chi- 

(34)  Voyez ,  dans  îe  tome  XXIV  des  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie royale  des  Sciences  de  Berlin ,  année  1768 ,  &  dans  le  tome 
XII  de  la  Colled^ion  académique,  p.  a8i  &  fuiv.  le  Mémoire 
de  M.  Margraff  qui  a  pour  titre  :  Obfervatioiis  concernant  une 
voiatilifation  remarquable  d'une  partie  de  f  efpice  de  pierre  à  laquelle 
OU  dénae  Us  noms  de  flosse  ,  FLUSSEy  fLUS-SPATH,  écc. 
UfUflU  voUaillfatha  û  été  tfiSiiéê  au  moyen  des  ûàdts.  Quoique 
M.  Bolb  d'Aude  ,  dm»  ibn  Exmtti  triiifMe'As  expirientes  fmtu 
fëf  kt  fpMhs  fUinitÊitx  &  pUnns,  ait  fiiit  tous  Tes  efforts  pour 
attribuer  à  M.  MargrafT  la  découverte  delVide  phoTphorique 
dans  ie  rpathfufible  ou  vitreux  y  on  voit,  par  !es  paflages  mêmes 
qu*il  cite  (ro/.  II  de  fes  Œuvres,  ;>.  133  6"  fuiv,') y  que  le  Chi- 
mifte  de  Berlin  n'en  avoit  pas  la  moindre  idée ,  puifqu'il  ne 
truuvoit  dms  le  fublimé  qu'il  avoit  obtenu  par  l'intermède  de 
l'huile  de  vitriol,  qu'un  fel  compofè  de  terre  fpathique  &  d'acide 
vitriolique.  Mais  quoique  M.  Margraff  n'uii  puint  eu  ctinnoif- 
£uice  de  i'acidc  du  fpaih  fufibie,  il  a  furt  bien  vu  que  ce  fpath 
éloit  unetfpéce  très-diftinâe ,  mcme  pma  forme  extérieure  ^  du. 
fpath  pcflmt  ou  fi^nheux ,  qu'on  avott  jufqu'alors  confondu 
aveecefoi*!!^  Ibni  ic  nom  de  fpath  fitfbie. 

Cas)  Les  e»péifen«cs  de  M.  Scheefe  forent  publiées  dans  les 
Mémoires  de  rASidémie  royale  des  Sciences  de  Stockholm, 
poor  Tannée  1771.  Celles  de  M.  S^ge  for  le  ^ath  fufibie  datent 
de  la  même  ^qne.  ^ 
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milles  François  que  Tacide  du  fpath  ftifîble  ëtoic 
Tacide  phofphoiique  lui-même  ;  qu^il  n'ëtoît  pas 
nëcefikiret  pour  extrûre  cet  acide  t  d'avoir  re^ 
.couis  â  rinterxnède  du  fisu ,  &  que  c*ëcoit  A  raifon 

du  phlogiftique  fourni  par  les  acides  employés  dans 
cette  opération, que  Tacide  phofphorique  du  ipath 
fe  dég^geoit  fous  la  forme-  à^aeide  pbofphoriqut 
voiatil /hmant  (36).  Cet  adde  ,  analogue  à  cehiî 
t  qui  fc  dtigage  dprant  la  dcflagration  du  phofphore, 
(  ci-deiTus,  pag.  m  ^  3)  efl  également  doué 
de  la  propriété* très  •remarquable  de  corroder  le 
verre  (37).  C*e(l  cet  acide  phofphorique  du  fpatb  t 
modifié  pendant  fon  extraftion  par  l'union  qu'il 
contrade  avec  le  phiogillique ,  que  M.  Bergman 
a  défigné  fous  les  noms  diacide fiuor  minéral^  <y 
d*acid€  fpathique  (38). 

r^6)  Voyez,  p.  14  &  fuir,  de  fcs  Mémoires  de  Chimie  ,  l'ana- 
lyfe  comparée  du  fp.uh  fulible  plv  fphor'quc  &  du  fpith  fclé- 
niceux  ;  &  ce  qu'il  dit  au  fujet  de  fa  découverte,  p.  1 13  &  fuiv^ 
da  premier  vulun>€  de  fes  Elémtm  de  Minéralogie  ,  édîdoil 
dt  1777. 

(37)  Lorfqu'on  diftifîe  eiïfemble  parties  égales  de  fublirad 
corrofif  &  d'orpimcncjl  fc  dégage,  durant  la  dilBIlatîon  ,  «ne 
fubibnce  budrac^  qulfkrott  éiK  on  hmiTûrftnie ,  &  de  plut 
un  adde  limpide ,  qui ,  tout  ainfi  que  Pacide  pboTphorique  vo- 
latil fumant ,  a  fa  propriété  de  corroder  le  verr^  Gene  expé- 
rience, encore  peu  eonmiey  fournit  une  nouvelle  preuve  de 
l'identité  de  \* acide  arfeaical  9c  dt  Vâiule  phofphorique  »  ^  eet* 
laines  mudificatioht  prés» 

(38)  M  Cet  acide,  dît  le  traduânir  de  M»  Bei|vao  (isM  we 
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XVF.  U acide  méphitique  eft  une  des  modifica- 
tions les  plus  communes  de  l'acide  phofphorique. 
Elle  n'eft  point  particulière  au  règne  minéral,  puif- 
qu'elle  eft  le  produit  de  la  fermentation,  de  la 
putréfaffion  ou  de  la  décompofition  de  prefque 
tous  les  mixtes.  On  a  défigné  ce  fluide  âëriforme 
fous  beaucoup  de  noms  différens,  dont  les  plus 
connus  font  ceux  de  ga^ ,  d'air  fixe  ou  air  galeux  ^ 
qu'on  lui  donnoit  avant  qu'on  eût  reconnu  fes 
propriétés  acides.  C'eft  ainfi  que  le  défignoient 
Van-Helmont,  Boyle ,  Haies ,  Blacke ,  Macbride, 
&  que  le  défignent  encore  MM.  Prieftley ,  Jac- 
quin ,  Fordyce ,  &  tous  ceux  qui  penfent  que  l'air 
atmofphérique  peut  fe  fixer  dans  les  corps.  M.  Berg- 
man, l'un  des  premiers  Chimifles  qui  ait  fait  con- 
noître  les  propriétés  acides  de  ce  fluide  aériforme, 
Fa  nommé  acide  aérien  ou  atmofphérique  (39). 


»»/70?«  fur  la  p.  37  du  premier  volume  de  fes  Opu feules")  ^  eft  en- 
»»core  fort  peu  connu  des  Chimiftes  François.  ♦«  M.  de  Morvcau 
a  Tans  doute  oublié  d'en  excepter  M.  Sage,  puifqu'il  ajoute: 
>»En  attendant  que  M.  Bergman  publie,  dans  ia  fuite  de  fort 
M  recueil,  les  Mémoires  où  il  s'occupe  plus  particulièrement  de 
»»fc5  propriétés  &:  de  fes  affinités,  on  peut  confultcr  i  ce  fujet 
r»les  expériences  de  M.  Scheele,  dans  le  Journal  de  Phyfîque, 
yy  In troduêlion  j  tome  II  ^^age  573;  a  &  pas  un  mot  des  expé- 
riences de  M.  Sage ,  imprimées  depuis  fept  ans  dans  fes  Mé- 
moires de  Chimie. 

(39)  Voyez  Ton  Mémoire ,  couronné  en  1773  par  l'Académie 
it  Montpellier ,  fur  cette  quttllion  :  Quels  font  les  caraâiret 
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M.  Sage  efl  le  premier  parmi  nous  qui  ait  conilaté 
les  propriétés  acides  de  ce  qu*on  appeloit  fi  in^ro- 
pvement  4ur  feee.  S'il  Ta  défignë  dbns  ies  premieis 
ouvrages  (40)  fous  les  noms  de  mixte  falin  voU" 
til  &  acide  marin  volatil^  c^eft  qu*il  le  regardoit 
akns  comme  une  modification  particulière  de  Ta» 
dde  mtnk  ;  nuûa  ayant  leconnu  depnis  que  ce 
fluide  aënferme  étoit  tme  modîficaôon  de  Tacide 
phofphorique  même  ou  de  l'acide  univerfel ,  il  a 
cru  devoir  adopter  la  dénomination  ^ acide  méphi- 
^qatf  comme  la  plus  propre  â  le  caraâéiifer  (41)* 
En  effet,  cet  adde  étant  celui  qui ,  dans  la  Nature» 
produit  ces  vapeurs  fufFocantes  &  mortelles  ,  con- 
nues fous  le  nom  de  mouffuus  (42) ,  on  ne  pou- 

v<ût  le  £ûi€  GOfinûtire  ibus  un  nom  plusexpceffif 

—  :  '  \i.  .. .iuiA 

principaux  des  terres  en  général?  ifc.  &  rur*COtlC  fon  cxceîîcnte 
Dijfertatioo  fur  faciie  aérien  j  dans  le  premier  volume  de  fes 
Opufcules  chimiques  &  phyfiques ,  uaduicespar  M.  de  Morveau. 

(40)  Dans  Tes  Mémoires  de  Chimie ,  ifhZ*,  1 777  ;  &  daDi  iet  deux 
éditions  de  fes  Elémens  de  minéralogie  docimajlique. 

(41)  Voyei  fes  Expériences  fur  talktUi  volatil  fluor ,  6*  fon 
ttfage  dans  les  aCphixits ,  in-)i**^  1777  ;  ainfi  que  les  Lettres  du  doc- 
teur Démefle ,  vol.  I ,  p.  20,  59,  98  &  156.  On  a  prétendu  que 
l'épithéte  de  méphitique  devoit  être  rejetce,  comme  pouvant 
également  convenir  ù  plufieurs  vapeurs  acides  ou  phlojçiftiquées , 
qui  ne  font  pas  moins  nuifibles  que  i'air  tixc  aux  animaux  qui 
les  refpirem  j  mais  il  fuffit  de  faire  remarquer  que  ces  vapeurs 
ont  des  noms  &  «ks  canAères  diftinefifn  très-connus ,  qui  m 
peuvent  ^ermettie  qu'on  les  confonde  a?ee  IMét  ffuMkt 
Amt  H  t'igh. 

(42)  S4»9mfUêvtheiiÊttpâumtphidm*ytii0m 
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&  plus  vrai  (43)*  pdanteur  i^écifique  eft  â 
«elle  de  l'air  annofphéiique  â  peu  pfèscomiiie  ) 
tftâ  1* 

XV11°.  Vacide  phofphoriquc  igné  paroît  être 
ce  âuide  inviûble ,  aéiiforme ,  que  des  phyficiens 
modernes  ont  défigné  fous  le  nom  dW  déphlth^ 
gîpquij  parce  qa'ib  le  dëgageoîent  en  plus  oa 
moins  grande  quantité  de  dîffiérentes  chaux  mé- 
talliques. Cet  acide,  qui  où.  en  eifet  Tun  des  prin- 
ce Lm  dénomiiittiont  de  ,  A* air  ga^iitx,  d'airfixt,  Tont  ou 
yagues ,  ou  impropres  :  celle  d'acide  aérien  ou  atmofphérique  feroic 
plus  jufte,fi  cet  acide  n'étoit  pas  plutôt  un  produit  de  la  décornpo- 
fition  de  l'air ,  qu'un  de  fes  principes  conftituans  :  celle  d*acide 
crayeux,  qu'a  voulu  introduire  un  Chimifte  François^feroit  bonne, 
fi  cet  acide  n'étoit  propre  qu'à  la  craie  ;  mais  on  ie  dégage  paie- 
ment du  marbre ,  du  Tpath  calcaire ,  des  alkalis  non  cauftiques ,  de 
CoiRtt  nintt  aldfbmiet,  énÊ  ^-dti  Aibftances  végétales 
par  h  fomentacioD  Ipiiimeiire»  des  fitbftancea  animales  par  ia 
loniencatioii  putride, &g»&c.  On  ne  pent  donc  pu  douter  que 
cet  acide  ne  foie  une  des  principales  modifications  de  l'acide 
phofphorîque  ou  univerfel.  M.  deMorveau^quiavoic  d^bOTd 
adopté  ia  dénomination  à*acide  craytax ,  a  fini  par  l'abandon- 
ner.  »»  Il  faut  des  raifons,  dit-il ,  pour  décider  l'unanimité.  Voici 
•»  celles  que  je  propofe.  1**.  Jir  fixe  eft  impropre  &  prefque 
fi  abandonné.  2°.  Ga;  eft  déjà  approprié  à  tous  les  fluides  aéri- 
t*  formes ,  il  convient  de  le  lailfer  à  cette  deftination.  3°.  yfddê 
n  aérien  nous  prend  une  épithéte  d'un  ufage  fréquent ,  &c  me  pa- 
f»roît  former  un  mot  trop  fignificatif.  4».  Avant  d'avoir  rappro- 
fftdié  tous  les  principes  d'une  bonne  nomenclature  ,  j 'a vois 
M  adopté  «cids  craye»  :  je  Tacrifie  wlontiers  ma  première  opi- 
99  nion  ,  ftje  préfixe  écidi  méphitique ,  comme  fe  renfermant  plus 
9>exaâement  dans  l'idée  d'un  candére  propre  9t  awàà^tt 
Journal  àt  P^fat,  aa»  iTta,  p.  ^  ^ 
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c^es  conftituans  de  Tair  atmofphërique  (44) ,  cft 
auifi  celui  qui»  dans  l'aâe  de  la  calcination  »  s*iuiiip 
bat  aux  tems  métalliques,  caule  leur  augmenta- 
tion  en  pefiuiteur  abfi>lue  (45) ,  &  qui ,  dans  celles 
où  il  s'accumule ,  produit  les  phénomènes  de  la 
vitriiication  (46).  C^efl  ce  même  acide  igné  »  défi- 
fpé  par  Meyer  fous  le  nom  d^aà^umfsagiiêQif/)^ 
qui  eft  le  principe  de  la  caufiicité  des  alkalSs,  de 
même  que  de  celle  des  chaux  métalliques  &  cal- 
caires (48) ,  &  qui  »  du  plus  pelant  des  acides  ,  dé- 
fient le  plus  léger  ,  loriqu*il  s*unit  au  phlogjMî- 
que  (49).  Ceft  encore  cet  acide,  également  pré- 
fent  dans  les  rayons  du  foleil  &  dans  le  feu  vul- 
gaire ou  développé ,  qui ,  par  l'union  qu'il  con- 
traâe  avec  le  phlogiflique  &  Peau ,  donne  naif* 
lance  à  l'air  atmd^hérîque  (50).  Ceâ  enfin  cet 


C44^  Sa  pefanteur  eft  ù  celle  de  l'air  comme  i a  eft  à  13.  Voyet 
Démefte  ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  167  ;  &  ?ol.  11,  p.  13  &  14. 

(45)  Ibid.  vol.  li,  p.  15,  16  &  18. 

(46)  rbid.  vol.  1 ,  p.  198  &  199;  vol.  II,  p.  17,  44 ,  Sec. 

(47)  Voyez  Tes  Efl'ais  de  Chimie  fur  la  chaux  vive,  traduc- 
tion françoife,  2  vol.  //1-12,  Paris,  l'^fé. 

(48)  Démcfte  9  voL  I9  p*  589  59, 86,  955  ;  &  voL  II 9  p.  13 

(49)  Il  forme  alors  l'efpéce  de  phofphore  fluide  volatil  que 
M.  SuRe  défifline  fous  le  nom  d'acide  phofphorique  iiiftdmmtiUe. 
C'cft  l'air  inflamitiabU  ou  ph/ugijUqué  des  PbyUcîeoS  modemei* 
Démtjle,  vol.  1 ,  p.  168  &  fuiv. 

(50}  Uii,  p,  1069 1439  1689  â(C. 

acide 
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acide  qui ,  par  la  dëcompofîtion  de  Tair ,  reparoît 
fous  la  forme  à' acide  méphitique  (ci-deflus,  XVI). 
Ces  métamorphofes  font  admirables,  il  e/l  vrai; 
mais  après  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut  des 
modifications  fans  nombre  de  l'acide  phofphorique 
dans  les  trois  règnes ,  on  ne  peut  du  moins  fe  dif- 
fimuler  qu'il  ne  joue  un  très-grand  rôle  dans  la 
Nature,  &  que  les  autres  acides  minéraux,  s'ils  n'en 
font  pas  des  dérivés ,  n'aient  un  domaine  beaucoup 
moins  étendu  que  le  fien ,  puifqu'ils  font ,  pour 
ainfi  dire,  étrangers  à  l'organifation  des  fubrtances 
animales  &  végétales. 

XVIIP.  Vacîde  vitriolîque  réfide  particulière- 
ment dans  le  foufre,  les  py«tes,  les  mines  fulfu- 
leufes  métalliques  &  femi^métalliques ,  enfin  dans 
les  argiles,  le  gypfe  &  le  fpath  féléniteux.  Quoi- 
qu'il  y  en  ait  beaucoup  de  répandu  dans  l'air,  où 
il  s'élève  fous  la  forme  à' acide  fulfureux  volatil 
(ci- après,  XIX),  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  y 
foit  en  auflî  grande  quantité  qu'on  le  fuppofoit 
autrefois.  Il  exifte  aufTi  dans  les  eaux  douces  & 
falées,  combiné  avec  la  terre  abforbante,  fous  le 
nom  de  fiUniu,  Il  n'efl  pas  aifé  d'expliquer  de 
quelle  manière  cet  acide  a  pu  dériver  de  l'acide 
phofphorique;  auOi  plufieurs  Chimiftes  le  regardent 
encore ,  finon  comme  l'acide  univerfel ,  du  moins 
comme  un  acide  primitif  qui ,  par  fes  propres 
modifications,  donne  naiffance  aux  autres  acides 

Tome  I,  Part,  /.  Crijl,falins,  I 
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minéraux  (5 1).  La  grande  afHnité  de  cet  acide  avec 
reau  9  la  terre  abibrbante ,  le  phlo^ftique»  &c.  116 
permet  pas  ùm  doute  qu*îl  piiifle  fe  rencontrer  ja- 
mais fous  forme  flukie  dans  la  Nature  ;  maïs  un  Phy  (i- 
cien  diftingué  nous  affure  en  avoir  trouvé  depuis  peu 
fous  forme  concrète  en  Italie  ($2).  Celui  qu'on 
obtient  par  la  difbllation  du  vitriol  martial  calciné 
au  rouge  eft  au(R  fous  forme  concrète ,  &  connu 
fous  le  nom  d'huile  de  vitriol  glaciale  ;  mais  cet 
acide  n'eâ  point  au  degré  de  pureté  (53)  de  celui 


(51)  Dcmefte ,  Lettres,  vol.  1 ,  p.  lo  &  ii  ;  Sa(;e,  Mincralo- 
§u ,  vol.  1 ,  p.  6. 

(52)  M.  le  Profefleur  B^daflari,  de  Sienne,  a  trouvé  dans 
une  grone  des  environs  des  bains  de  S,  Filippo ,  un  fei  natif  en 
flocons  blancs,  qu'il  aflure  être  de  l'huile  de  TÎurioi  glaciale 
nadve  (olSrvm  pitrioli  glaciale  mtturale^  Voyez  les  Lettres  dft 
Feiber  fur  l'itatte,  tiaduûion  françoifey  p.  374.  *f  Ce  fel,  dhh 
H  il ,  eft  fous  la  forme  de  petits  pcfisd'ime  blancheur  éclatante^ 
M  qui  paioiiGent  compofés  de  fils  très-défiés ,  &  de  petits  crif- 
M  taux  lyins»  rameux ,  tranfparens ,  à  phifieurs  facettes ,  ma» 
••dont  il  n'efî  pas  po(Iible  de  déterminer  esaâementlafigaie.  w 

Journal  de  Phyp.qiie  ,  mai  1776. 

(53)  li  n'eftatofi  fous  forme  concrète  que  lorfqu'il  n'eftpas 
abfolument  pur.  »»  Les  acides ,  dit  Henckei ,  ne  fe  rencontrent 

>» jamais  par  eux-mêmes  que  fous  une  forme  liquide.  Quand  ils 
t»fe  trouvent  fous  une  forme  concrète,  ils  y  font  toujours  unis 
>»avcc  une  terre,  ou  alkuliue,  ou  métallique,  &:c.  ♦«  Introdnc^ 
tiun  à  la  MincTûlogie ,  tome  1,  p.  25  de  la  traduction  françoife. 
Aufli  Wallerius  oblerve-t-il  que  l'huile  de  vitriol  glaciale  alfe^te 
dansfes  cridaux  la  H^ure  du  vitriol  martial.  Frigore  congluiina- 
I  tar  infoliâam  cryjîallinam  coafijhntiam  »  figuram  aJptmtM  pitmiê 
Mrtit  cryllallifatu  Syiti  nio^.  \qIU,  p.  4. 
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qu'on  retire  du  foufre  par  rinflammation  avec  le 
nitre,  &  qui,  concentré  &  rcftifîé  par  ladiftillation, 
refte  fous  forme  fluide ,  avec  le  nom  à^huile  de 
yitriol  blanche, 

XIX^  U  acide  fulfurcux  volatil  efl  laclde  vl- 
triolique  aqueux,  foiblement  uni  avec  une  certaine 
quantité  de  phlogiftique.  M.  Sage  foupçonnc  que 
l'acide  vitriolique  y  eil  uni  avec  de  Tacide  pbof- 
phorique  rendu  volatil  parle  phlogilTique,  c'eft- 
â-dire ,  avec  de  Tacide  phofphorlque  inflamma- 
ble ($4).  L'acide  fulfureux  ne  peut  être  que  très- 
peu  concentré,  6c  il  redevient  acide  vitriolique  en 
perdant  le  principe  de  fa  volatilité. 

A^.  B,  ]J acide  vitriolique  vineux  volatil  eft  un 
acide  mixte  qui  contient  de  l'efprit-de-vin,  de  l'a- 
cide fulfureux  volatil,  de  l'acide  vitriolique,  de 
l'huile  de  l'efprit-de-vin ,  &  de  l'eau. 

XX°.  U acide  nitreux  ne  fc  trouve  point  pur  dans 
la  Nature  :  il  ne  fe  rencontre  jamais  que  combiné 
avec  une  bafe  alkaline  ou  terreufe  dans  des  maté- 
riaux abreuvés  de  fucs  animaux  &  végétaux,  abon- 
dans  en  phlogiftique ,  &  qui  ont  éprouvé  un  certain 
degré  de  putréfaftion.  Cet  acide  paroît  être  une 
modification  de  l'acide  vitriolique  (5  5),  par  l'union 

C54)  Sage,  EUmtns  de  Minéralogie ,  vol  I,  p.  8,  &  vol.  II  , 
P-  23- 

(55)  **  On  a  coniiniicïlcment  fous  les  yeux ,  dit  M.  Baume* ,  les 
»>  cbangcmens  que  l'acide  viuiolique  éprouve  par  les  maiières 
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que  ce  dernier  a  contraâëe  avec  la  matière  grafle 
&  le  phlogiilique  des  corps  qui  ont  fubi  la  pucré* 
Êiâion.  Le  nitre  tout  formé  qui  (è  rencontre  dut$ 
certaines  plantes  poumût  Êure  crciie  auffi  quil  eft 
^Quelquefois  une  modification  immédiate  de  Tacide 
phofphorique  par  la  végétation  :  £a  pefanteur  fpé- 
dfique  eft  égale  â  celle  de  Thuile  de  tartre.  M.  Beig- 
man  a  obfenréque  VaàdenUriuxfumattivroitJ^mf^ 
très  affinitërquer«tf«-yoflff  ou  efprie  dt  nitre  étendu 
d'eau ,  &  qu'il  conftituoit  avec  les  mêmes  bafes  des 
compofés  difFérens,  ce  qui  ne  peut  être  qu'à  raifon 
du  phlogjlbque  dont  il  eft  alors  furchargé.  L'acide 
nitreux  limpide  peut  fe  colorer  par  la  moindre  por- 
tion de  phlogiftique  qui  le  rend  d'abord  jaune  (56); 
s'il  en  contient  davantage»  il  prend  une  couleur 
louge  &  s*exhale  en  vapeuis. 

w  putréfiantes  qui  le  convertiflcnt  en  acide  nitreux.  «<  Chimie 
expérimentale  &  roifonnée  ^  vof.l ,  p.  213.  Wallerius  alTure  avoir 
formé  du  nitre  par  la  combinaifon  de  l'acide  vitriolique  avec 
i'huife  de  l'ePprit  de  vin  &  le  fel  de  tarirc  ;  ♦»  ce  qui  nous  ap- 
«•prend,  dit-il,  comment  on  pourroir  former  d'autre  nitre  ,  en 
9»  combinant  de  Pacide  vitriolique  avec  une  matière  inflam- 
f»]iiÉbi€&d«ralkalh  u  If  dtcàcerujecleMâiioîiedeM.I»iedch 
(couronné  psr  PAcadénue  de  Berlin  en  1749),  qui  a  fait  du 
nitre  avec  du  vitriol ,  de  l'uiîne  putréfiée  &  de  la  chaux.  Mé- 
wmm  de  rjeâéime  de  Stockholm,  Muée  1749»  tome  l,  p.  177 
de  la  tniduâion  fnnçoifo,  M-ia. 

Cs5)  M*  Schede  a  obftrvé  que  Padde  nitreux  le  plus  Adi- 
pide  fe  coloroit  dans  le  flacon  où  il  étoit  renfermé»  quand  on 
l'exporoic  aux  rayons  du  foleil.  M.  S^ge  a  shftivé  le  mime 

jUwMqtoe^  RbcivemcQK  au  pboTpiiore. 
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XXP.  VacUe  marin  ne  fe  trouve  auflî  que  joint 
&  combiné,  dans  la  Nature,  avec  une  bafe  alka- 
line ,  terreufe  ou  métallique.  Dégagé  de  ces  bafes, 
il  e(l  toujours  fous  forme  âuide,  &  répand  des 
vapeurs  blanches  lorfqu'il  eft  furchargé  de  phlo- 
giftique.  Quant  à  l'acide  marin,  que  MM.  Scheele 
&  Bergman  appellent  dcphlogifiiquc  ^  M.  Sage 
penfe  qu'il  doit  moins  la  propriété  qu^il  a  de  dif- 
foudre  l'or  à  la  perte  de  fon  phlogiftique  dans  la 
diflillation  qu'il  a  fubie  fur  la  manganaife,  qu'à 
l'introduélion  de  quelque  autre  acide  qui  le  régalife 
en  quelque  forte.  Cet  acide ,  étranger  â  l'acide 
marin ,  paroît  être  l'acide  phofphorique  igné  (  ci- 
deflus ,  XVII  )  ,  puifque  l'açide  marin  qui  a  été 
diftillé  fur  des  chaux  métalliques  acquiert  les  mêmes 
propriétés  que  celui  qu'on  a  diiiillé  fur  de  la  man- 
ganaife  (57), 


(57)  Voyez  VJrt  d'ejfayer  l'or  &  F  argent .  par  M.  Sage, 
in-8* ,  Paris ,  1780,  p.  49.  L'efprit  de  fel  employé  par  M.  Sage 
pcfoit, avant  fa  diftillation  fur  la  manganaife ,  une  once  un  gros 
irenie-llx  grains ,  dans  un  flacon  qui  contenoit  une  once  d*eau  : 
cet  acide,  après  la  diftillation ,ne pefoit  plus  qu'une  once  cin- 
quante-quatre grains,  dans  le  flacon  qui  contenoit  une  once 
d'eau.  La  manganaift  s'étoit  donc  emparée  d'environ  moitié 
des  molécules  acides  de  l'efprit  de  fel.  Ayant  diftillé  cet  acide 
marin  ,  dit  déphlogijliqué  „  fur  une  partie  de  fel  marin  décrépité  , 
l'acide  obtenu  avoit  une  couleur citrine, &  n'avoit  plus  la  pro- 
priété de  diffoudrc  l'or  :  cependant ,  ce  même  cfprit  de  fel , 
mclé  avec  parties  égales  d'acide  nitreux  ^formoit  une  eau  régale 
qui  diiroivoit  trés-prompiemeni  l'or.  Wd, 
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XXir.  "Ueau  régaU  efl  un  acide  mîxte  artificiel 
que  l'on  obtient  par  le  mélange  des  deux  acides 
jùtreux  &  marin.  Cet  acide  eft  le  vrai  diflblvant  de 
ror,  de  la  platine  &  de  Tëtain.  Le  Doâeur  Dé- 
molie obfcive  avec  railon  que  fi  ce  mélange,  au 
lieu  d'être  prvjduit  dans  nos  laboratoires,  étoitTou- 
vrage  de  la  Nature,  Teau  rëgale  feroît  pour  nous 
'une  modification  de  Tacide  tout  auifi  difficile  i 
expliquer  que  celle  qui  change  Tacide  phofpho- 
xique  pefant  en  acide  méphitique,  tandis  qu^une 
autre  modification  le  confHtue  acide  phofphorique 
volatil  fumant,  le  feul  qui  ait  la  propriété  dé  cor« 
Toder  le  verre  (58).  M  iBergman  penfe  que  dans 
Teau  régale  Tadion  de  Tacide  nitreux  fe  borne  â 
déplîlv^ijiiqucr  V acide  marin ^  nui,  dans  cet  état 9 

devient  le  propre  difiblvant  de  Tor.  M.  Sage  penfe» 
au  contraire,  que  c*eft  par  Ta^on  direÔe  &  réunie 

des  deux  acides  Air  Tor,  que  ce  métal  e/1  difibus.  11 
e(i  vrai  qu'après  avoir  delTéché,  puis  diiTous  dans 
Teau  diftillée  les  criAaux  d*or  obtenus  de  Teau 
régale ,  fi  on  en  précipite  ce  métal  par  Talkali  fixe^ 
on  n'obtient,  par  rcvaporation  de  la  lelîive,  que 
du  iel  marin;  ce  qui  a  fait  croire  à  M.  Bergman» 
que  dans  Teau  régale  il  n'y  avoit  que  ce  dernier 
acide  qui  portât  fon  aâton  fur  Tor.  Mais  9  y  t  tout 
lieu  de  croire,  avec  M.  Sage,  que  ce  phénomène 


C53)  MMiB,Liitr<f,'voK  I,  p.  33, 
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provient  de  ce  que  Ka^lde  nitreux  s'exhale  en  partie 
lorfqu*on  £ùt  évaporerl^ifTolution  de  For  pai  l'eau 
légale»  pour  en  obtenir  les  éiiflauz  (59). 

C59)  Voyez  le  détail  de  cet  expériences  de  M.  Sage ,  dans 
Ton  ÀTt  d'cjjaxcr  For  &  C argent,  "p.  49  &  fuiv.  Si  l'acide  marin 
diftHlé  fur  de  la  manganaife  n'éioit  qu'un  fimple  acide  déphïo- 
giftiqué, comme  le  penfe  M.  Bergman, par  quelle  modification 
celTeroit-il  d'cire  le  difToIvant  de  l'or  ,  après  avoir  été  dilliiié 
fur  une  parue  de  fui  marin  décrépicé  ?  Ci^tjfm  ,  note  57. 
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Les  alkalis,  regardés  par  quelques-uns  comme 
des  principes  primitifs,  ne  font  pas  même  des  prin- 
cipes fecondaires ,  puifqu'ils  ne  font  qu'un  des  plus 
{impies  réfultats  de  la  combinaifon  de  ces  derniers , 
c'eil-à-dire  ,  de  l'union  qu'a  contraâée  l'acide 
phofphorique  igné  (i)  avec  un  excès  de  terre  ab- 
forbante ,  comme  on  le  voit  dans  les  alkalis  cauf* 
tiques ,  ou  de  celle  qu'a  contractée  ce  même  acide 
avec  certaines  proportions  d  acide  méphitique,  de 
terre  abforbante  &c  d'eau ,  comme  il  arrive  dans  les 
alkalis  non  caujliqucs  ou  criJlallifabUs.  Les  alkalis 
diffèrent  entre  eux,  non-feulement  par  les  modifi- 
cations diverfes  dç  l'acide  conftituant  qui  s'y  ren- 
contre, mais  encore  par  les  inégales  proportions 
de  phlogiftique  ou  de  matière  graffe  â  laquelle  ils 
font  unis  (2).  C'eft,  par  exemple,  en  raifon  de  la 

(i)  C'cft  fans  doute  en  raifon  de  fon  union  aftuellc  avec  l'a- 
cide animal  ou  végétal ,  que  la  terre  abforbante  devient  propre 
à  s'unir  ci  l'acide  igné  pour  former  les  alkalis.  Or ,  ce  n'eft  paï 
feulement  par  la  combujtion  3c  V incinération  des  fubftances  ani- 
males ou  végétales,  que  la  terre  abforbante ,  ainfi  modifiée, 
•'unit  à  l'acide  igné ,  mais  encore  par  le  mouvement  organique 
ou  vital,  tant  que  l'animal  ou  la  plante  fubfillcnt ,  Se  enfin  par 
Jes  divers  degrés  de  fermentation  qu'éprouvent  les  fubflances 
animales  8c  végétales  au  moment  où  elle^  fe  dccompofent.  Voyez 
Démepc ,  vol,  1 ,  lettre  VII ,  p.  71  &  fuiv, 

(a)  Sage,  Elémem  dtMuM'^it,  VuLlj  p.  16,  PçBl'^fie, 
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plus  grande  quantité  de  madère  grafle  â  laquelle 
il  peut  s'unir,  que  Yalkallfixe  végétal  peut  paffer 
â  rétat  à^alkaU  fixe  minéral  (3),  &  que  celui-ci  9 
par  Fuiiioa  qu*3  contraâe  avec  une  plus  grande 
quandtë  de  phlogiffique ,  acquiert  Fcxleur  &  h 
volatilité  qui  le  coniHtuent  alkaii  volatil  (4).  D'un 

(3)  M.  Baumé  obferve  (dans  fa  Chimie  expérimentale  6*  rai- 
fonnée  ,  vol.  I,  p.  324)  que  li  l'on  fait  calciner  du  tartre  dans 
des  vaifieaux  clos ,  il  y  a  une  bonne  partie  de  V alkaii  fixe  végé- 
tal qui  fe  criftallifc  &  acquiert  toutes  les  propriétés  de  Valkali 
fixe  minéral,  M.  Sage  nous  apprend  qu  après  avoir  mclé  deux 
Ihres  d'alkali  fixe  i*  târtfe,  diflbuces  dans  fis  livres  d'eau  dif- 
tHIée  f  avec  une  livre  d'eau-mère  du  tartre  vhriolë  (  Peau-mère 
employée  dans  cette  ezpérietfce  reftott  d'une  diflblgtion  qui 
•voit  fourni  Hept  livres  de  tartre  vitriolé  fi  l'on  fidt  évapores 
ce  mélaiige  jufiiu'àréduâîon  de  moitié,  on  obtient,  par  le  re- 
froidifleroent ,  des  criftaux  d'alkali  femblables  à  ceux  de  la 
foude,  &  qui ,  faturés  d'acide  vitriolique^  donnent  du  iêl  de 
Ciauber.  EUmn*  dê  Minéralogie ,  toI.  I,  p.  20. 

(4)  La  fermentation  putride  produit  de  Valkali  volatil;  Se  fes 
fubftances  qui  contiennent  de  Valkali  fixe  le  perdent  fouvent  du- 
rant cette  fermentation ,  parce  qu'il  fe  vclatilife.  C'eft  la  raifon 
pour  laquelle  nous  obtenons  d'autant  moins  d'alkali  fixe  des 
fubftances  animales  &  végétales  que  nous  anaiyfons,  qu'elles 
ont  fourni  davantage  d'alkali  volatil  durant  cette  analyfe.  Dé- 
mefte^  Lettres,  vol.  1,  p.  75  &  81.  Voici  une  expérience  de 
M.  Rouelle,  qui  prouve  que  Vûlkali  fixe  peut  fe  changer  en 
•naii  voladi.  »  Si  vous  diftillei  du  tanre ,  vous  aves  pour  pro> 
•>dutt,dupiilegroe,un  acide  combiné  avec  un  peu  d'alkali  vo- ^ 
nlKil,  Ae  de  l'buile  ;  le  réfiducbarbonneux  leiBvé  vous  founuc  ^ 
M  de  llattoli  Sxe  :  mais  fî ,  au  lieu  de  leflKret  ce  réfidu  charbon* 
9«neuz,  vous  le  diftiHeB  avec  de  nouveau  tartre»  les  produits 
tt  feront  difFérens  :  vous  obtenez  alors  du  phlegme ,  un  peu  d'a- 
i>çid0}dç  VaiJtaii  tfoUumMUf  &  del'liuiie,  lie  léfidu  charbon* 
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autre  côté»  Talkali  volatil  peut ,  en  perdant  foA 
prûidpe  odorant  »  paffer  à  Tëtat  d'alkali  fixe  ml' 
méral  (5)  ;  celuî-cî»  par  la  perte  d*ane  portion  de 
fa  matière  grafie ,  prendre  le  caraôère  &  les  pro-  » 
priétés  de  Valkali  Jixc  végétai  (6)  ;  &  ce  dernier 
enfin  être  rédtnt»  par  une  dëcompofition  plus  conn 
plète»  à  rëtat  de  pure  um  ah/Manu  (7).  Les 

1»  nenx  ne  fournira  plus  que  très-peu  d'alkali  fixe  ;  donc  une 
M  partie  de  ce  dernier  s^dl  convertie  en  alkdi  Tohcfl  pv  te 
Mconcoun  de  la  matière  cbarbonneufe  ou  du  phIogiftique.«< 

(5)  La  décompoGtion  fpontanée  &  à  l'air  libre  de  bdiflbhidoii 
de  enivre  par  VêUali  pohal,  fournit  un  exemple  de  la  décon- 
pofition  de  cet  alkali,  &  de  Ibn  palTage  \  l'écac  A*alkûli  fixt 
miMénl,  puifi|u*après  le  paiTage  des  crifiauz  d'azur  de  cuivre  à 
Vém  de  mab^te  infblubie  dans  par  l'union  qu'ils  ont 
coormcléc  avec  la  matière  grafle  de  l'allcali  volatil  ddcompolë» 
ses  criftaux  perdent  leur  odeur,  &  que  de  plus, il fe rencontre 
au  fond  du  boca!  de  vrais  cubes  de  fei  marin.  Sagfî,  EUmus 
ic  iMinërahgie ,  vol.  1 ,  p.  8 ,  9  &  22. 

('i)La  décompofition  de  l'eau- mère  du  nitre^par  fe  moyen 
du  fei  de  Glauber ,  e(l  une  expérience  dont  M.  Sage  Te  fcrt  pour 
prouver  que ,  dans  cette  opération ,  une  partie  de  Valkaii  fixe 
minéral  cft  portée  h  1  état  à*alkali  fixe  du  rartre.  Voyez ,  dans  fes 
Elcm.  de  Minér.p.  21,  fe  détail  de  cette  expérience.  On  peut  en- 
core ,  h  l'aide  de  quelques  diflblutions  de  Valkaii  fixe  de  la  Coude 
dans  l'eau  diftiliée ,  parvenir  ^  lui  enlever  une  pnrtion  de  fainar 
tière  grafle,  &  le  réduire  à  l'état  d'alkali  fixe  du  tartre. 

(7)  En  continuant  Ifs  difioluiions,  on  décompore  m6mc  ce 
dernier;  il  ne  refte  plus  qu'une  terre  abforhainc  ,  qui  fe  préci- 
jwte  fous  la  forme  d'une  poudre  blanche,  propre  à  l^iire  des 
coupelles,  de  même  que  la  terre  abforbante  dégagi<c  desfolif^ 
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aOcalîs  nè  'forit  donc  point  des  êtres  élémentaires 
proprement  dits  ;  ils  vaiient  ieulement  entre  eux 
fuivant  le  nombre  &  la  proportion  des  mêmes piin- 
cipes  qui  les  conftkuent  :  c  eftbrttfon  pourlaqueOe 
ces  alkalis  peuvent  être  uranfmuës  les  uns  dans  les 
kutres  ^  &  même  totalettient  décompolés  par  la 
dëfunioh  de  leois  principes  cbnffihians.  Examinons 
préfentement  la  criftallifadon  de  ces  divers  alkalis. 

r.  Valkalifixe  vègcta.l  eft  aufli  connu  fous  le 
nom  ^aikali  fixt  du  tartui ,  parce  qu'on  lobtient 
plus  pur  &  en  plus  grande  quantité  de  la  combus- 
tion du  tarin  ou  de  la  cfêmt  de  tartn  à  feu  ntt, 
que  de  Tincinération  de  toute  autre  fubftance  vé- 
gétale. C'eft  un  alkali  cauffique  &  déliquefcent, 
qui,  lorfqull  cft  defféché,  leffemble  à  une  fubf- 
tance  terreufe  d'un  beau  Mène >  &tts  auctme  formé 
déterminée,  parce  qu'en  cet  état  il  n'eft  point  fuf- 
ceptible  decriftalliliation.  C'eft  ce  qu'on  appelle /e/ 
d€  ♦lequel,  expofé  àto,  en  attire  l'hurnidité 
&  fe  réfout  en  liqueur;  on  l'appelle  alors  htûU  d^ 

tartre  par  défaillance. 
;  Amefurequecetalkalitombeendëliquefcence, 

a  perd  de  fa  cauflicité,  tant  à  raifon  de  la  modifi- 
cation qu'éprouve,  en  s'unii&nt  à  Feau,  l'acide 

"  fant  digérer  dans  un  matras ,  au  bain  de  Ikbie,  de  l-^M  fi» 
en  liqueur ,  qui  ne  ferait  pas  uop  concentré,  ce  qui 
roit  la  précipiudoodfe  »Vorhnti  qui  enirok  dant  ft 
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igné  qu'il  contient ,  qu'à  raifon  de  Taclde  me'phî- 
tique  même,  fourni  par  l'air  decompofé.  L'alkali 
s'imprègne  fufRfamment  de  cet  acide  pour  repa- 
roître  fous  forme  concrète ,  mais  point  aflez  pour 
prendre  une  forme  criftalline  bien  déterminée.  Il 
ne  prëfente  donc,  fur  les  parois  des  vaifleaux  qui 
le  contiennent,  que  des  végétations  criftallines  plus 
ou  moins  diftinÔes  &  très-lentes  à  fe  former  (8). 

Mais  on  peut  obtenir  promptement  cet  alkali 
en  beaux  criflaux  bien  déterminés,  fi  l'on  introduit 
immédiatement  de  l'acide  méphitique  dans  une 
eau  prefque  faturée  d'alkali  fixe  cauftique ,  ou 
même  en  diffolvant  ce  dernier  dans  de  l'eau  for- 
tement imprégnée  d'acide  méphitique  (9).  On 
peut  encore  faire  criflallifer  l'huile  de  tartre,  foit 
par  l'éleftricité  (10),  foit  en  Texpofant  à  la  vapeur 
lumineufc  du  phofphore,  ou  aux  rayons  du  foleil 
même,  concentrés  par  une  lentille  (i  i),  foit  enfin 
en  mettant  TalkaH  fluor  à  portée  de  fe  farurer  de 
l'acide  volatil  méphitique,  qu'on  dégage  artificiel- 

(8)  M.  Bucquct  m'a  fait  voir  cet  alkali  ddiiquefccni,fous  la 
forme  de  belles  &  longues  aiguilles,  qui,  malgré  leur  groflTeur 
alTez  confidérable,  n'oflVuient  pas  la  moindre  irace  d'une  figure 
polyèdre  déterminée. 

(9)  Dans  cet  état ,  M.  Sage  l'a  défigné  fous  le  nom  de  tamt 
méphitique.  Démeftc ,  Lettres,  vol.  I,  p.  69.  C'cft  Valkali  vé* 
gëtal  aéré  de  M.  Bergman.  Difertarioii  fur  l'acide  aérien ,  $.  7* 

(10)  C'eft  le  tartre  éleBrique  de  M.  Sage.  Démefte ,  ibid. 
(u)        le  tartrt  lumiatux  de  M.  Sage.  Démcile, 
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femeiit  de  toutes  les  fiibftaiioes  lalines,  temufes^ 

pierreufes  &  métalliques  qui  en  contiennent,  ainfi 
que  des  fubilances  végétales  qui  fubiflent  la  fer- 
mentation vîneuie ,  &c.  &c  (i^).  Les  ciiflaux  d*a^ 
kali  du  tartre  iâturé  d'acide  méphitique  ne  font  ni 
déliquefcens ,  m  efflorefcens ,  &  ils  confervent  leur 
tranfparence  à  l'air  libre.  Leur  faveur  eft  toujours 
alkaline  «  mais  douce  &  nullement  brûlante.  Ce 
iel  reprend  toute  ia  cauflidté  iitôt  qu*on  en  dégage 
Fadde  méphidque»  folt  par  la  combuffion»  foit  par 
rintermède  de  la  chaux  vive ,  &c. 

On  peut  encore  faire  criflallifer  le  fel  alkali  âxe 
du  tartre ,  par  l*intermède  de  Talkali  volatil  concret 
ou  de  refpiit  de  fel  ammoniac  aqueux,  dégagé 
par  l*alkâU  fixe  (13).  La  criftallifation  a  lieu  dans 
cette  expérience ,  par  la  même  caufe  que  dans  les 
précédentes ,  c*eft-à-dire ,  â  raifon  de  Tacide  mé 
phitique  9  qui  9  de  Falkali  volatil  concret  »  pafie 
dans  Talkali  fixe.  On  pouna  rëuffir  également  par 

(li)  Tds  font  les  iëls  obtenus  par  !a  combinaîToii  de  Pacîde 
m^hirîqne  des  métaux  ^Nttiiiqiies  ou  cafcifomies ,  avec  l'huite 
de  tartre  par  défaillance ,  en  procédant  à  la  dinilfatioii  dans  lei 
v^ufTcaux  fermés ,  fuivant  ia  méthode  de  M.  Sage.  Tels  font 

encore  ceux  qu'on  obtient  en  falurant  i'huife  àc  rnrtre  nvec 
l'acide  mépbicique  qui  fe  d^age  de  U  bière  en  termenutiony 
&c.  &c. 

(13)  Voyez  un  Mémoire  de  M.  Fréd.  Aug.  Cartheufcr,  fur 
la  criftallifaiion  des  feis  alkalis  fixes  fans  acide,  in  Adt.  acad. 
EUaor,  Mugunt.  in-g^  vol.        149&fuiv*i  &  ^e,  £UBh 

^  Miair,  vol.    p«  ast 
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tout  autre  procédé  qui  fournira  de  Tacide  méphi* 

dque  à  Taikali  déliquefcenc  (14). 

Fig»rc  des  Crijlaux  d* alkali  fixe  »  faiurc  diacide 

mcphitiquc» 

Prifine  quadrangulatre  rhomboïdal,  terminé  par 
des  fonunets  dièdres  â  plans  triangulaires  :  c*eft  un 

oftaèdre  reSangulaire  cunéiforme  bu  fort  alongé 
^/^/,  IlJ^fig.  4j  )  dont  l'angle  obtus ,  formé  par 
la  jonâîon  des  bafes  des  pyramides ,  eft  de  1 30°  ; 
ce  qui  donne  65^  pour  l^inclinaifon  des  âices  de 
cet  oftaèdre.  L'angle  des  fommets  cunéiformes  eft 
conféquemment  de  50^(15).  Les  crillaux  de  ce 
fel  ont  la  propriété  remarquable  de  prëfen^erdans 

leur  cs^ure  deux  fiirEaices  liffes  &  luifantes,  de 



(14)  Voyez  let  Dijfcrtations  phyfico-chimiques  ^Y^ubViécs 
latin  par  Dohnius,  en  1666,  p  381  ;  l'Obfervation  de  J.  Mau- 
rice Hoffm:\n,  fur  la  criftallifaiion  d'un  fcl  Irxiviel  ou  alkalifé 
ftns  mélanpc  d'aucun  acide  ,  dans  !es  Ep/nmerides  des  curieux 
dt  la  Nature,  Dec.  II ,  ann.  X  (  1691  )  ,  v6l  183.  ColUci.  acad, 
voï.  VI,p.  323.  Margratf,  Opufc  chim,  Dijferr.  XI .  p.  304;  & 
enfin  M.  Montet ,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  dei 
Sciences,  ann.  1764^  1768. 

(15)  >»Ces  crillaux,  dit  M.  Berpman  ,  prérentent  dans  feuT 
?»  régularité  des  prifmes  qii.idranjiulaires ,  ayant  des  deux  parti 
9>h  leur  fommei  des  triangles  renverfé»  en  fonne»de  toic»«< 
Opufc  chimiq»  naJf  frapÇ'  vol.  I ,  p.  16, pl.  1 ,  fig.  5-  ••Cominé 
s»ily  atOQjours  deux  faces  beaucoup  plus  larges  «  ijodte  le  dl- 
f»duâeur ,  on  peut  les  définir  auffi  ezaâemeint  des  paraifâipi- 
<tpèdes,  dont  les  €ôc6  oppofifv  font  Minéi  pnndi^^ 
ML 


Digitized  by  Googl 


A  L  K  A  L  I  s.  145 

même  qu'on  l'obferve  dan>.  la  fraôure  des  crlftaux 
fpathiques  ,  &  fur-tout  dans  le  crifial  dlflande ,  le 
fpath  féléniteux ,  la  félénite,  &c. 

yariétc  /.  Deux  côtés  oppofcs  du  prlfme  font 
plus  larges  ;  les  deux  autres  ^  aulTi  oppofés ,  plus 
étroits.  Canhcufcr  (16). 

Variété  2,  Les  deux  ibmmets  manquent  :  on 
n'a  pour  lors  qu'un  fegment  plus  ou  moins  long 
de  prifme  rhomboïdal.  C'eft  fous  cette  forme  que 
M.  Sage  a  obtenu  les  criilaux  de  tartre  mépliitiquc^ 
de  tartre  lumineux  &  de  tartre  électrique.  Ce  font 
des  cubes  légèrement  rhomboïdaux,  terminés  par 
deux  faces  rhomboïdales  oppofées ,  &  quatre  car- 
rés intermédiaires ,  (  PL  III  ^fig.  yi  ). 

On  a  long-temps  pris  pour  différentes  efpèces 
de  fels  alkalis  fixes  (17),  des  crillaux  de  fel  marin 

(16)  "  Ces  criftaux  font,  dit-il,  friables,  oblongs,  comprimt's  ea 
nprifmes  tétratidrcs  obtus  ou  tronques  aux  deux  bouts,  ayant 
«deux  côtés  oppofés  plus  larges,  &  deux  aulTi  oppofés  plus 
>«  étroits.  «  API,  acad,  Mog.  vol.  1.  M.  de  Fourcroy  dit  que 
les  criftaux  de  ce  fcl  font  des  prifmes  ii  quatre  faces,  termi- 
nés par  des  pyramides  h  quatre  faces  très  courtes.  Le<;ons  élé- 
mentaires d'Hijloire  naturelle  6*  de  Chimie,  vol.  1 ,  p.  261.  C'eft 
l'odaédre  redtangulaire,  avec  un  prifme  intermédiaire. 

O7)  Voyez  entr'autres  Gmeiin,///  Commentât.  Acad,  Petropol. 
lom.  V ,  p.  277.  Grew ,  Muf.  Soc.  reg.  p.  352.  Aiï.  crudit.  Lipf. 
1682 ,  p.  36.  Baker,  Empioym.for  thc  microfc.  chap.  29.  Welfch. 
Hecatojl.  i ,  obf.  25.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Cappeller  a 
pris  pour  des  criftaux  à'alkali  fixe ,  des  criftaux  de  tartre  vi- 
triolé, obtenus  par  la  Jefiive  des  cendres  de  divers  végétaux. 
Voici  ce  qu'il  en  dit  ;  »>  ÇryfialU  fyài  tartari  cryjiallijati^ com- 
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&  (de  tame  vitriolé,  qui  fe  rencontrent  fiëqpiem« 
ment  mélës  â  Talkali  fixe  impur,  obtenu  per  1^ 

cinération  &  la  llxlviation  de  différentes  plantes,  & 
qui,  dans  le  commerce»  porte  le  nom  de  potaffc 
ou  de  omUu  graveUes.  Ces  Tels,  qu^on  èéûgpcit 
fous  les  noms  defild'aBfintke  (i  8) , de  ehkorîU^  de 
chardon  béni  (19),  de  petite  untaurU  (20),  &c. 
ne  font  point  des  cnilaux  d'alkali  fixe»  mais  de 
▼rais  iels  neutres,  dont  la  baie  alkaline  eft  iaturée 

w plurimi  è  i  tgttabiUum  cineribus  parati ,  hexagonè prifmatUiX-,  cum 
j»  tfariis  conflmilis  fgurx  adjun6tis  portionibui  ,  pyramide  tegun- 
»>  tur  fex  hedris  irigonis  confiante ,  in  apicem  fcepius  acutum  ter^ 
9i  minante  ,  vel  ex  unâ  veltxutrâque  txtremitate,  a  Prodr.  cryftalf. 
pag.  28 ,  tab.  g,  Bg.  12.  Cette  figure  eft  précifément  celle  du 
nme  vitriolé.  Voyes  ci-aprés  h  Tiriécé  5  de  ce  ftf . 

(18)  (^nandoque,à\i  encore  CappeUer,  hednt pyramidis  rhgmbi 
fifgnram  habtnty  angulitûeMtti  verfiu  angulot  foUdot  pTtfmaûê 
9»protetifitMMttdè  éedra  tolumnét  hexagonét  finat,  c  utimprimU 
9*  in  îAt  abfinthii  Qhftm»i ,  §t  fumtumfMt  koe,  m  Ibid.  La  figure 
qu'en  donne  Cappellercfteiiâeinentfemblibieènocrevariéclô. 
on  tartre  vitriolé.  Il  eft  \frai  qu'il  paroît  douter  que  ce  {{létenda 
ftld'abfinthe  fût  un  m  Tel  alkali  fixe,puifqii'iiittoate:  Si 
gtnuittam  fait  Aoc  ' 

C19)  niM  phinmit  etiam  fimilUnt  è  PtgetaHUias  paratis  cryf' 
9t  ta  m  S  pyramides  magis  deprejpe  fuatj  ut  in  faïe  cichorei ,  car- 
9f  dui  benediéti ,  &c.  Ibid.  tab.  3 ,  fig.  12.  CryjlalU  falini  pafal* 
9tUlipipedi  tx  /à/c'cardui  benediâi.  Leeuwcnhoeck ,  Arc  nat. 
ton.  I ,  p.  1 19  ;  Cappcfî.  if;id.  tab.  3 ,  fig.  27.  Ces  derniers  pi- 
roiflenc  ctre  des  cubes  de  fci  marin  >  ou  de  fei  fébrifuge. 

(ao)  »»  Jn  multis  ohtrancati ,  ut  in  falit  ceniaureî  minons  CTyf- 
i^talfis,  aliifque  quantum  licuit  votaîum  e!}.  «<  Cappeil.  ibidm 
p.  a8.  Aucune  de  ces  formes  criftaHines ,  rapportées  par  Cap- 
peilci  &  Lccuwuihoeck,  n'i^partkat  à  l'aii^  fixe  vîégécal. 
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par  Je  Taclde  vitriollque  ou  de  Tacide  marin,  & 
qu'il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  avec  les  vrais 
crîfbiux  d^alkali  fixe  végétal  ou  minéral  (21). 

Ualkalî  fixe  végétal  diiTous  dans  reiprit-de-vîn, 
criftallifc ,  fuivant  M.  Macquer  (12) ,  en  pyramides 
quadrangulaircs  fort  baffes,  qui  font,  fuivant  moi, 
des  portions  d'un  o£Laèdre  reâangulaire,  donc  les 

(ai)  M.  RoueHc  le  jeune  a  renurquti  qu'on  reriroir,  1".  du 
tartre  vitriolé  de  fa  mille-feuille ,  des  vieilles  boTmguiîes ,  des 
ojlringenfes  8c  des  aromatiques ,  da  thymcUn  ,  du  marc  à'olives  , 
&c.  i'\  Du  fcl  de  Glauber  du  tamarifc.  3°.  du  nitre  des  Aorra- 
ginces ,  du  tournefol,  du  uhac  ^  &c.  4".  Du  fol  f.brifuce  de  Syl- 
vius  des  plantes  marines.  Enfin  M.  Model  a  retire  de  la  félé- 
nite  de  la  rhubarbe  ;  &  M.  Deyeux  a  trouvé  du  foufre  tout  formé 
dans  ta  rdone  de  patience.  Voyez  Journal  de  PItyÇique,  mars 
1781, 

(23)  M  L'alkalî  du  tartre  diObus  dans  l'dprit  de  vin ,  dit 
M  M.  Macquer ,  crifhkliife  en  pyramides  quadrangulaira  fort 
nhajfes  >  dont  les  élémens  Tont  des  carrés  résulicrs  pofés  (es 
M  uns  fur  les  autres,  &  décroilTant  depuis  la  bafe  jufqu'au  fom- 
MRiet.  Ces  élémcns  earrés  forment  des  efpèces  d'efcalicrs  ou 
"de  ^r:îdins  fur  chaque  face  de  la  pyramide.  »«  Mémoire  fur  la 
différente  dijfotubilité  des  feb  neutres  dans  l'e/prit  de  i7/i.  Journal 
de  Phyfique ,  mars  1777,  p.  184.  Il  crilLiilife  ;i  la  faveur  d'une 
matière  huiicufe  qu'il  a  extraite  de  l'elprit  de  vin,  ou  qu'il  a 
fonnée  en  réagiflantrur  les  principes  de  ce  corn  pofé.  liid.p.  i8ô. 
Les  efpécet  de  gradins  ou  de  lames  en  retraite  que  M.  Mac- 
quer a  renuurquët  dans  cette  criftallifation,  ne  font  point  un  ca- 
raAére  fpéctfique  ;  maïs  Teffèt  de  quelque  circonftaince  partico- 
liére ,  auquel  on  ne  doit  point  s'arrêter ,  parce  qu'il  eft  com- 
mun il  ptufieurs  autres  fels.  Mais  la  modification  de  fa  forme 
par  îa  réaâion  de  la  mati^e  liuileufe  de  l'efprit  de  yin,  eft  un 
phdnomcne  qui  m^Vite  attendoD.  Voyez  ci-aprés  (no(e ^) 

celle  de  l'.iîkali  lixL  minéral. 

Tome  /•  Pan,  L  Cfiji,falinst  K 
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deux  pyramides  font  tronquées  plus  ou  momsprè» 
de  leur  bafe  (  PL  111,  fi  g.  i/  ). 

Si  les  crldalliiations  de  Talkali  fixe  végétal  nous 
offrent  les  ëlémensd'un  oSaèdre  re3anguiair€fCe\iet 
de  Talkali  fixe  minéral  vont  nous  offrir  un  oSahdrt 
rkomboïdal  &  fes  variétés. 

IP.  Ualkali^xs  minéral  eil  ainii  nonunét  parce 
qu*il  trouve  plus  abondamment  dans  le  règne 
minéral  que  dans  les  deux  autres  règnes ,  foit  qu*il 
ferve  de  bafe  au  fd gemme  om  fel marin,  foit  qu'il 
fe  rencontre  preique  pur  ou  fous  forme  concrète 
à  la  furface  de  la  terre  (23),  ou  dans  les  fables  qui 

Cas)  Tel  eft  le  Tel  alkali  minéral  natif  qui  fe  trouve  eoHoiK 
glie,  dans  les  environs  de  Dfebezin  (  Litoph.  Bom,  part.  I , 
p.  53.  )  1  &  ^  iequH  on  petit  confuicer  Pazmandi ,  Difftn,  iê 
natro  Hungaria  natho  ^  nttro  veurum  aitalogo.  yindoltona ,  1770, 
'in-î".  Au  rapport  de  cet  Auteur  (p.  18,  n^»  42,  43),»» ce  fel 
»»effleurit  de  la  terre  en  criftaux  filiformes;  m:iis  quand  on  en 
>»criftaHire  la  folution,  fes  crift.iux  rcfl'cmblent  h  ceux  que 
>» Linné  donne,  v^v/î.  nat.  lum.  III,  ub.  2,  ûg,  17;  Pazmandi, 
f*  DiJJirt.  p.  22,  n"  64.  <«  (  Note  de  M.  le  Baron  de  Born ,  corn- 
inuniquée  par  M.  Hermann.)  On  peut  remarquer  ici  que  cette 
àgan  du  natron  de  Hongrie  eft  précirânent  la  même  que  celle 
que  pai  obimée  dans  les  cri%ux  de  fonde,  ci-aprés,  p.  149, 
fvriétés. 

I^atron  cryfiallinâ  facit ,  cryflaltii  prifmatic'n  paralUlis  ,  ait" 
quanio  obtiquit»  aliquanéo  Jhiatis  ,  fûàe  fcri  gypfi  ,  reperiter 
maxtmà  copiâ  in  provincià  Suckena  rcgni  Tripolitani ,  ad  raii- 
cem  montis ,  ubi  ab  Arabibui  irona  appellatur  ^  ad  Japonificatioaes 
apnjfimum ,  ut  itidicai-it  Chr.  Bagge,  in  Aft.  Stockh.  vol.  34 , 
p.  140.  Conf.  D.  Monro  ,  in  Trai^f.  Angl.  1771,  VoU  61. 
icriiiSy  ia  prst.  i>>il.  min.  vol.  ii  >  177^. 
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bordent  certains  lacs  d'eau  falée  (24).  Ce  dernier, 
qui  paroît  être  ce  que  les  Anciens  appeloient  nurc^ 
eft  aujourd'hui  connu  fous  le  nom  de  natron  ou 
foude  blanche  iT Egypte  (25). 

Le  règne  végétal  nous  olîre  ce  môme  fel  dans 
certaines  plantes  maritimes ,  telles  que  la  foude 
(  kali  Jrab.  ),  le  goëmon ,  le  varec ,  &c.  C'eft  de  la 
cendre  de  ces  plantes  qu'on  le  retire  par  lixiviation 
&  criftallifation  (26) ,  ce  qui  lui  a  fait  auflfi  donner 

(a^  L'alkaii  fixe  minéral  natif,  qui  nous  vient  d'tlgjptQ 
fous  le  rofn  de  foude  blanche ,  fe  tire  de  deux  lacs  dont  i'un  eft 
dans  le  territoire  de  Terrane,  à  deux  journées  du  Caire,  àt 
l'autre  dans  les  environs  d'Alexandrie.  Voyez  ia  manière  donc 
on  le  tire  de  ces  lacs ,  page  23  du  premier  volume  des  Elément 
de  minéralogie  de  M.  Sage.  Cmeiîn,  in  Florà  Siber.  praf.  p*48; 
&  Itinere  in  Merkw.  Reifen ,  tom,  ly,  commémorât,  in  Siberiâ 
tffîe  lacus  ,  in  gnibus  ajlate  exflccatis  verum  fal  Uxiviofum  reperi- 
tUT  fundo  accretum  cryjîailifatum.  S^L  r£RsicUAî  tequalem 
agnofcere  locum  natalem  indicat  Mode!  ,  de  Paie  amm.  âc  do 
borrace.  Waiferius,  Syfl.  miner,  1778,  vol.  II,  p.  62. 

(25)  Sal  fojfile  JEgyptiacum  pyramidale.  Valent.  Mu!^  part.  I, 
cap.  6.  Cappeller,  Prodr.  crydutl.  p.  24,  jUkali  oricniaU  imr- 
purum  terreflre  antiquorum,  Wall.  min.  SaL  aikali  minérale.  Juft. 
min.  I^irrum  veterum  quorumdam. 

(26)  Voyez  TArt  de  fabriquer  h-  Ciiin  &  la  potaffe ,  par  kg 
RégifTeurs  généraux  des  poudre;i  L  l.i  pècres,  in-H**  ^fig.  Paris  , 
'779'  Quoiqu'il  ne  foit  qucftion  dans  cet  ouviace  que  dtt 
l'alk.ili  fixe  végétal,  les  procédés  pour  extraire  l'alkali  mv» 
néral  de  ia  foude  &  du  varec,  doivent  être  à  peu  prés  les 
mêmes.  Il  efk  bon  d'obfcrvcr  qu'il  cft  ni'coflairc  que  ces  dernières 
plantes  croiflent  dans  le  voiCoage  de  la  mer ,  pour  qu'elles  • 
puiflent  fournir  de  l'alkali  fixe  minéral  ;  car  fi  on  les  cultive 
dans  des  terres  trop  éioigQC«s  des  eûtes  maritimes ,  eUe«  r« 
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les  noms  de  ftl  de  fonde  ou  é^alkali  fixe  de  la  foude» 
Enf?n  on  le  retrouve  en  petite  quantité  dans  les 
ibbflances  offeufes  calcinées  (27);  &  c'eA  fans 
doute  en  fe  combinant  avec  ce  dernier»  que  Tacide 
phofphorique  ammal  paiTe  â  Tétat  de  yeire  tranf» 
parent,  lorfqu^on  a  dégage ,  par  Tadde  vitriolique» 
la  terre  abforbante  non  modifiée,  qui  faifoit  unef 
des  parties  conftituantes  de  ces  fubilances  of- 
ieufes  (28). 

De  qudque  règne  que  Ukt  extrait  cet  allcali,  il 
donné,  lorfqu*on  Ta  débarraflede  toute  fubftance 
étrangère,  de  beaux  criilaux  tranfparens  qui,  ex- 
pofés  à  Tair  libre ,  perdent  en  peu  de  temps  leur 
eau  de  criilaUiianon,  leur  tranfparence»  &  fini&nt 
par  fe  réduire  en  poudière.  On  peut»  aind  que  les 
autres  alkalis,  le  rendre  caufHque  par  la  chaux ,  (k^ 
dans  cet  état,  il  ne  criftallife  point;  mais  on  le  ré- 
tablit également  fous  forme  criâalline,  en  lui  ref- 
tîtuant  Facide  méphitique  qtii  en  avoit  été  dég^ 
par  Tacide  igné  de  la  chaux.  Enfin  Tefflorefcence 


modifient  infenfibiement ,  de  maDicre  qu'au  bout  de  trois  ans 
elles  ne  donnent  plus  que  de  i'alkali  fixe  végétal.  Démefie^ 
Lettres ,  vol.  I ,  p.  76. 

(27)  M.  Sage  a  obtenu ,  par  livre  de  cendre  ou  terre  blanche 
des  os,  Ieffivée,pui8  évaporée]  ufqu'à  Hccicé,  plus  d'un  gros  de  na- 
tron  Jtunkre,  qm  fut  uae  font  effiemfceoce  avec  les addct. 
Voyes fes  Oifttvûthntfar la um iu9is  &  MU  nâOOH qiMU 
*  cwMKMt,  Joona!  dePliyBqiieylifvricr  17821^.  Z9S« 
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de  ce  fel  à  IVir  libre  y  démontre  une  combinaîfon 
moins  parfaite  des  principes  conflituans  que  dans 
Falkali  végétal  faturé  diacide  méphitique.  Auffi  fà 
fome  primidve  n*eft-elle  point  tin  oâaèdre  leâai^ 
galaire>maÎ9  un  o6bèdre  rhomboïdal»  comme  on 
le  voit  par  les  defcriptions  fuivantes. 

Hgurc  des  Crifiaux  d'alkali  fixe  minéra/, 

Oâaèdre  rhomboïdal ,  dont  les  bords  &  les  angles 
font  entiers  (P/,  y.fig»  /  ).  Cet  odaèdre  eft  plus 
comprimé  que  celui  du  fbufre ,  &  il  en  diffère 
«Tailleurs  en  ce  que  les  angles  aigus  de  la  bafe  des 
pyramides  qui ,  dans  le  foufre ,  font  de  55°,  font  ici 
de  60° ,  ce  qui  donne  1 20°  pour  les  angles  obtus. 
L'angle  formé  par  la  jon^lion  des  bafes  de  ces  py- 
lamides  efl  de  76°,  &  conféquemmem  Tangle  du 
ibmmet  pris  fur  deux  faces  oppolees»  de  104^. 

Variété  1,  Oâaèdre  rhomboïdal cunéiforme,  on 
dont  chaque  pyramide  offre  deux  triangles  fcalènes 
alternes  avec  deux  trapézoïdes,  (P/.  f^ffig^j^}* 

Fariété  2»  Oôaèdre  riiomboïdal  cunéiforme  » 
dont  les  fommets  des  pyramides  font  troAqués  phis 
ou  moins  près  de  leur  bafe,  d'où  rëfultent  des  dé- 
caèdres obliquangles ,  (  P/.  F,  fi  g.  43  ).  Cette 
variété  dans  ce  fel  eH  la  plus  commune  :  j'ai  cepen- 
dant vu  très-fouvent  les  deux  autres  (2^)^ 

(09)  Snî?«i|t  M.  BopuB,  les  criftaus  de  cet  811011^91111 

Xi  tij 
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L*aika£  mlorfral  ofEre  encofe  des  hfim  hext» 
gones  qui  ne  font  que  des  fegmens  plus  ou  moins 

avancés  de  To^laèdre  que  je  viens  de  décrire  :  quel- 
quefois auffî  ces  oâaèdres  s'implantent  les  uns  daùê 
fes  autres,  ce  qiu  produit  des  efpèces  de  priâmes 
quadrangulaires  artîculésf  temiinës  pftr  des  pyn» 
mides  audi  quadrangulaires.  Quelquefois  enfin  ces 
prifmes  font  croifés  par  d'autres  ;  mais  tous  ces 
accidens  particuliers  ne  font  point  caraâérifliques, 
&  ils  tiennent  aux  cixconfiances  locales  de  la  crif« 
taUibtSon. 

Quant  à  la  fi<^ure  du  natron,  donnée  par  Von- 
Linnë  (30),  &  que  j'ai  rapportée  d'après  lui,  p.  50 
de  mon  EJfai  de  Crîfiallographic^  il  y  a  lieu  de  croire 
que,  dans  ce  fe),  Talkali  minéral  n^étoit  pcnnt  pur, 
ou  qu*il    trouvoit  naturellement  mêlé  avec  quel- 

apptfle  mtkûU  miitinl  aéré,  ûmt  des  décaèdres ,  ou  piucdt  des 
oâaàdic»  ajaat  Icon  febuiwu  oppofiSi  tronqués  profondéacnu 
Ppafi,  dktm.vof*  1,  p.  si  »  pi»  i^fig^ô.  Cette  figucbeft  celle  du 
décaèdre  reâaiigulÀe-(i'/.  IIl,ftg.^\),  obrcrvépar  M.  Macquel* 
dans  les  crifhux  que  fournit  Valkalifixe  du  tartre  jZpeH  avoir  été 
diflbus  dans  l'efprit  de  vin  (ci-defl\is,  p.  145)  ;  ce  qui  peur  faire 
préfumer  que  Valkali  fixe  minéral  de  M.  Bergman  étoit  ddja  mo- 
difié, ou  que  fon  décaèdre  étoit  obliqjuangie  comme  celui  de 
notre  ipariété  a. 

(:^o)  Natriim  ,  [al  caîcarium  fuhalcalinam»  Crytïallut  prûpria  .* 
PriJ'ma  tetraedrum  ex  plaiiis  pintagonii  :  alternU  vertualihus  & 
ùngufiioribtts,  Pyramis  feu  utraque  extremitas  i  planis  duobus  pâ' 
tMlUlogramwâu  Myitt  SUOR.  3 ,  p.  8 ,  fig.  0.  LioOr  Syft  vtU 
17^»  tom.  HI*)  {b      pl*  ^»  ^'79^*  CcRc figure eft  une  de 
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•que  autre  fubftance  daline  ou  terreufe  qui  modifioit 
fa  forme. 

Je  ne  dirai  rien  ici  de  Yka/inatron ,  ni  de  Vaphro^ 
natron  ou  ftl  mural  dont  parlent  quelques  Au- 
teurs (3 1),  vu  qu'on  n'a  point  encore  fufîifamment 
déterminé  les  fubftances  qu'on  a  voulu  défigner 
par  ces  noms  (32). 

Suivant  M.  Macquer,ralkali  marin  diHbus  dans 
l'efprit-de-vin  qu'on  a  fait  bouillir  deflus,  donne, 
par  l'évaporation ,  des  criftaux  cubiques  bien  ré- 

(31)  Wallcrius,  genre XXXI , §.  88,efpéce  191  &  193. 
Cronftcdt,  W/n.  §.  137.  Eff".  de  Cripall,  p.  50  Se  51. 

(32)  M.  Prouft  nous  apprend  que  les  fondemens  des  maifons 
de  fa  ville  d'Angers  font  la  plupart  bâtis  avec  des  fchiftes  ou 
ardoifes  qui  fervent  également  à  leur  couverture.  >»Les  caves, 
>»  dit-il ,  font  cintrées  de  ces  mcmes  pierres ,  enduites  d'un  mor- 
Tfùer  de  chaux  5c  de  fable.  On  trouve ,  dans  celles  qui  font  les 
>»plu8  fèches,  une  efflorefcence  que  l'on  peut  recueillir  tous  les 
»»mois  en  alTcz  grande  abondance  :  ce  font  des  aiguilles  très- 
»♦  longues,  qui  relTemblent  ^par  leur  figure,  aux  fleurs  de  beA 
f»join.  Le  peuple  &  les  gens  non  inftruîts  l'appellent  falpêne, 
»»J*ai  examiné  ce  fcl  par  les  moyens  ordinaires:  c'eft  un  alkali 
yy  minéral  très -pur,  donnant  du  fel  de  Glauber  avec  l'acide 
»»vitriolique,  du  fel  marin  avec  l'acide  de  ce  fel,&c.  Je  n'a'i 
«point  rencontré  ce  fel  effleuri  immédiatement  fur  les  fchiHes 
>»  découverts  de  leur  enduit  par  accident  ou  vétufté.  Il  y  a  des 
Mcavcs  qui,  de  temps  immémorial,  fourniflent  ce  fel  abon- 
>»  damment  ,  &  l'enduit  fur  lequel  on  le  retire  n'a  fouvent  pas 
>»pius  de  deux  lignes  d'épaifîcur.  Tout  ce  que  l'on  lait,  c'eft 
»»  que  la  chaux  q\ii  paroît  avoir  fervi  de  tout  temps  pour  conF- 
»»  truire  la  ville  d'Angers ,  a  clé  faite  avec  des  marbres  que  l'on 
»»tire  des  environs.  •«  Obfen  ations  fur  le  natrum  ,  dans  le  Sup- 
plément au  Journal  de  phyCqûc,  année  1778  ,  p.  443. 

Kiv 
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guU^n»  Quel  eft  le  piincipe  de  cetté  modifica- 
tion (33)? 

IIl"*.  Ua/kaii  volatil  eft  une  fiibrfance  faline, 
d*une  odeur  fubtile  6c  pénétiante.  Il  ne  fe  trouve 
point  pur  dans  la  Nature»  mais  toujours  fatorë  » 
-fousfbrme  de  fel  neutre^avec  un  acide  quelconque. 
Si  le  premier  des  alkalis  fixes  paroît  propre  au  règne 
végétal,  le  fécond  au  règne  minéral ,  on  peut  dire 
que  le  troiiième  eil  particuUérement  afFeâé  au 
règne  animal.  £n  effet»  il  provient  en  plus  grande 
partie  de  la  décompofîtion  des  fub(lances  animales , 
quolqu^on  le  retire  aufli  de  quelques  fubftances 
végétales ,  &  qu'il  loit  en  général  un  produit  de  la 
fermentation  putride  tant  des  unes  que  dfs  autres, 
'&»  comme  tel»  un  des  principaux  agens  de  la  vé« 
gétaôon  (34).  Il  n^eft  pas  aifé  d'expliquer  la  for* 

Ci?i)  '*La  couleur  rouflâtre  de  I*allali  qui  a  été  Jiflbus,  dit 
>ilVI.  i^hacquer,  indique  qu'il  agit  aufli  fur  la  partie  huiicufe  de 
»♦  l'efprit  de  vin  ,  ou  fur  les  principes  de  ce  compoPé  qui  font 
»♦  propres  à  tonner  une  combinaifuii  huiicufe,  de  h  mùmc  ma- 
Mnière  que  le  fait  l'aik.ili  fixe  ve^;étul.  **  MéniJirc  fur  la  diffy^ 
iubiiiie  des  fels  nentn:!: ,  ifc.  Journal  de  Hiylîque ,  mars  17"", 
p.  186  &  X87.  C'cft  fans  doute  à  la  faveur  de  cette  m  iiicrc 
graffe  ou  haHetiTe  que  k  forme  primitive  de  ce  lèi  eft  ici  mo- 
4li6ée.  C'tft  de  mène  à  la  faveur  d'une  matière  graflë  ou  hui» 
J|ufe  que  l'oâaédie  riramboidai  de  ValkûU  ifoktil.tMcnttù 
transforme  en  un  uûaédre  reâanguiaire  trèi-appbti  dans  le  ftl 
ûmmomac  méphitique ,  qui  n'ed  antre  chofe  que  ce  méilie  alkali 
volatil ,  complètement  fatut^  par  i'acide  mépiiitique.  Voyes  cit 
après,  p.  155,  note  *|0, 

(34)  I^ân^fte  f  Ltam  >  vol.  1 ,  p.  75  »  80 , 575,  578  & 
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mârtiofi  de  6élm  qui  fe  rencontre  dans  le  règne  nî- 

néial.  M.  Sage  a  rapproché  plufieurs  expériences 
qui  peuvent  mettre  iur  la  voie  de  cette  décou- 
verte (35)»  &  le  Dofteur  Démeftc  a  cru  remarquer 
que»  dans  ce  règne  »  Talkali  volatil  fe  manifeftott 
k>rfqu*on  opëroit  la  décompofidon  d*un  foie  de 
foufre  à  bafe  terreufe  métallique  par  Tintermède 
d'un  acide  (36).  Celui  qu'on  obtient  par  la  diftil- 
latîcm  de  certains  ichifles»  des  tourbes ,  des  char- 
tx>ns  de  terre  &  autres  madères  bitunûneufes,  eft 
dû  6îen  certainement  aux  matières  animales  on 
végétales  contenues  dans  ces  fubftances  (37)- 
.  £niin ,  Taâion  dinblvante  de  Talkali  volatil  fur  le 
cuivre  £ût  qu^il  fe  comlnne  avec  la  terre  métal* 
lîque  de  ce  métal ,  foit  naturellement  9  foit  par  arc, 
ce  qui  l*a  fait  ranger ,  par  M*  Sage  9  au  nombre  des 
minéralifateurs  (38). 


(35)  Telles  font  celles  du  volcan  artificiel  de  Lemery  ;  la  tri< 
tOntion  du  fer  ou  du  mercure  avec  parties  égales  de  fonfit; 
hdtéracion  &  llnflammadoQ  fpontaiiée  des  pyrites,  &c.  Elim» 
de  Minir,  vol*!,  p. 

!  (3Q  Toute  odeur  de  foie  de  foufîre  volatil  o'eft  autre  cboRs 
^'un  réfultac  de  la  cotnbtnaifon  du  foufre  avec  l'alkali  volatil 

qiû  fe  fonne  alors  ;  &:  (1  les  foies  d^  Ibufre  à  baie  d'alkali  fixe, 
de  terre  ou  de  métal ,  produifent cette méinc  cdeur ,  c'cil  qu'une 
pcjrtion  de  ces  bafes  naturellement  fixes ,  fo  modifie  &  fc  changç 
en  ;.llcali  volatil.  Démejlc ,  Lettres  y  vol.  I,  p.  80,  Hl  & 
(37)  Uid,  vol.  I ,  p.  534,  537,  583  &  602. 

EUtiu  ^MtaÙBUoi,  l9^2S',9t  vol.     p.  s* 
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L'alkaE  ^obdl  qpfùn  dëgage  da  SA  atnmomaie 
par  les  chaux  câlcaires  ou  mëtalfiqnes  ëtaint  nn- 

prcgnë  d'acide  igné  ,  refte  toujours  fous  forme 
âuide»  a?ec  une  odeur  très- pénétrante.  On  le 
liommey  dans  cet  état,  alkaii  volatil  caujlique  ou 
fitar^  rfprit  volanl fd ammoniac^  &c.  M.  Sage 
Ta  employé  arec  le  plus  grand  faccès  dans  les  at 
phyxies  (39) ,  &  les  contradiftions  qu'il  a  éprouvées 
a  ce  fujet  n'ont  £éùt  que  rendre  plus  éclatant  le 
lêrvîce  quH  vcnoit  de  tendre  à  rhumainté. 
'  Ualkalî  vohtîl,  dégage  du  UL  ammoniac  par  h 
craie,  â  une  chaleur  modérée,  ou  par  l'intermède 
de  Talkali  fixe  végétal,  étant  au  contraire  à  peu 
près  faturé  d'acide  méphitique,  s'obtient  fous  forme 
poncrète  ou criibUine«  ce qin  lui  a  fint  donner  le 
nom  ^aûuUi  volatil  conent,  ExpoK  à  Taîr,  il 
diflTipe  dans  l'atmofphère  ;  &  fi  Falkali  volatil  étoit 
pur ,  il  ne  reûe  rien  au  fond  du  vafe  où  on  lavoit 
mis» 

C39)V^oyezîa  brochure  qu'il  a  publiée  fuusce  ihtq:  Expériences 
proprei  â  faire  conrjoitre  que  l'alkali  volatil  fluor  eft  le  remède  le 
fias  efficace  dans  les  afphyxies ,  (fc,  in-S"  ^  Paris,  Imprimerie 
royale,  1777.  iroifième  édition  eft  de  1778.  Outre  iesrëitai- 
prêffioiit  de  cet  ouvrage  faites  à  DiMiaf  »  Reaoet,  Bffeu  àt  Vf  on  , 
00  peut  dter  en  preuve  ée  rempreflbiieiit  avéc  fequel  il  fut 
itçD,  ici  tnd'oâîoiM  qof  en  furent  (afterfbccdlhreBient  àton^ 
dces  y  Madrid,  Liiftolkne,  VpSâ,  &  Fétersbourg  9  Stnibouiy  y 
Vùoooy  te* 
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lîgun  de  fis  Cnflaux. 

OAaèdrethotnboKlal  (4o)tronqiiëat]x  fommets 

des  deux  pyramides,  &  aux  angles  aigus  de  la  bafe 
de  ces  mêmes  pyramides  (^i),  (P/.  f^^fig-j  ). 

(40)  M.  Pelletier,  dléve  de  M.  d'Arcct,m'a  fait  voir  d« 
criflaux  d'aikali  volatil ,  dont  la  forme  eft  un  oBtacdre  redan-^ 
gulaire  cunéiforme  a^plati ,  ayant  deux  faces  oppofées  fur  chaque 
pjrramide  plus  indintfes  que  les  deux  autres.  L'angle  de  la  bafe 
des  pyramides ,  pris  Air  les  faces  les  plus  inclinées ,  ed  de  45"  : 
il  eft  de  60*  fur  les  dei»  autres  (P/.  lll,  fig.  81  ).  Quelque^ 
uiis  de  ces  criftaux ,  plus  alongés  >  écoient  décaèdres  par  la  tron- 
cature du  fommet  de  chaque  pyramide  (PL  tihjig,  $Bt)  :  d'autres 
écoient  k  quatorze  facettes  par  la  troncature  des  arêtes  fomécs 
par  la  jonâion  des  bafes  des  deux  pyramides.  Enfin ,  il  y  en 
avoit  dont  les  quatre  angles  folides  des  mômes  bafes  étoient 
aiiftl  tronqués,  ce  qui  portoit  le  nombre  des  Facettes  jufqu'ît 
feize  ou  dix-huit.  MaisT ces  criftaux  ne  font  point  ceux  qu'on 
défigne  fous  le  nom  d'aikali  volatil  concret  ;  ils  appartiennent 
au  fel  ammoniac  méphitique  (ci-après,  XVI,  n*  3),  dans 
lequel  Palkalî  tgMI  eft  parfiikement  faturé  par  i'acide  méphi- 
tique. En  eftty  on  Ait  quo  fk>n  obtUM»  en  diftHhint  de  (a 
Me  de  ecif  h  fêo  nu  »  de  l'Mfaifi  toM  ca /IfMtfr  a: ybety^ 
mmrèu.  Or,  ce  n!eft  poiac  de  ce  dernier  doafe  3  s'agit',  rnaia 
de  celui  qui  eft  en  liqueur,  &  méfé  avec  ITiuîle  ^i  paflffc  dans 
cette  même  diftillation.  C'eft  après  avoir  féparé  l'huife  de  cet 
alkali  qu'il  parvient ,  à  la  faveur  de  l'acide  méphitique  fourrif 
par  cette  huile  même,  à  l'état  parfait  de  fei  ammortiac  méphi- 
tique, lequel  fe  fi^pare  au  bout  d'un  certain  temps  de  l'alkali  en 
liqueur, fous  ia  forme  de  beaux  criftaux  9&aidra  rcaonguiairu 
€f  trit'compriméi. 

(41)  Malgré  les  précautions  prifes  par  M.  Bergman  pour  faire 
criftaWrer  régulièrement  l'alkali  volatii  concret,  qu'il  appelle 
êMstei  iiabile  Cbmiifte  convient  qu'if  n'a  pu  fe  procarcr  ces 
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yarîétc  /.  Prifme  hexaèdre  comprimë ,  terminé 
par  des  fommets  trièdres.  C'eft  le  décaèdre  rhom* 
boïdal  tronqué  dans  fes  deux  angles  folides  aigus 9 
maïs  plus  alongé  que  le  précédent.  ^ 

J'ai  vu  des  grouppes  de  criihux  d'alkali  voladi 
fous  la  forme  de  petits  prifmes,  minces,  tétraèdres, 
comprimés ,  terminés  à  leur  extrémité  fupérieyre 
par  un  fommet  dièdre.  L^extremîté  inierieure  de  ces 
pnûnes  étoit  engagée  dans  la  bafe  du  groupe  (42). 
Quant  aux  lames  hexagones ,  plus  ou  moins  régu- 
lières ,  que  ce  fel  préfente  quelquefois ,  je  les  re- 
garde comme  des  fegmens  de  Toâaèdre ,  ou  des 
ébauches  de  cnftaux  plus  complets  (43)»  qui  ten* 


criftaux  parfaitement  rcgulicrs.  »»  H  paroît  feulement ,  dit-ii  , 
Mqoe  cefont  des  oâaciires  ayant  quatre  de  leurs  angles  tron- 
Mqués,  tels  que  les  repréfence  h  figure  7>  où  l'on  voit  leur 
Mfarface  fiiptfrieure«M  Opufc,  ekim»  vol.  I ,  p.  24.  On  viniy  ptr 
cette  figure ,  que  ^eft  un  oâaèdre  ibomboVdal  tronqué  aux  foo»- 
nets  des  deux  pyramides  ic  dans  les  deux  angles  aigus  qui 
font  à  ta  bafe  de  ces  pyramides,  d'où  réfulte  un  polyèdre  à  douze 
facettes ,  dont  huit  font  des  pcntacçones  irri?;iuliers ,  &  les  quatre 
autres  des  rhombes  ou  lufangcs,  M.  Modcl,  d;;ns  fon  Exa- 
men du  fcl  commun,  dit  auflî  avoir  obtenu  l'alkaii  volatil  en 
crijlaux  rhomhoidaux  à  angles  émoujjes. 

(42)  Ces  groupes  imiioient  celui  qui  eft  reprtTentc  planche 
XVI ,  fig.  5  du  premier  volume  des  jlmanit.  acad.  Linn.  Les 
criAaux  qui  les  compofent  me  paroiifent  être  une  Gmpie  modH 
ficBtion  du  décaèdre  rbombofrial. 

(43)  »»De  l'alkaii  volatil  concret  qui  avoitété  dégagé  du  fef 
Mimmoniac  par  l'intenoéde  de  l'alkaii  fixe  végétal ,  ayant  été 
M  éSsim  dm  VtSjgnt  de  vin  1 1  donné  y  par  i'évaporatioa  ï  i'ik 
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dolent  à  fe  former.  Foyt:^  Us  comhinaîfons  de  /'tf- 
CuU  méphitique. 

»♦  libre  fur  une  glace ,  de»  crijlaux  ramifiés ,  mais  aucun  crillal 
M  foliaire  d'une  fonne  régulière  ;  mais  par  !e  refroidiifemenc 
M dant  me  fiole  bouchée,  il  s^eft  feimé,  dit  M.  Macquer ,  une 
M  quantité  affies  confidérable  de  criftauz  féparés  k  non  groupés , 
9»figurés  coamc  étt  tnuieka  U  €9lomm  prifmatifaâi  à  fix  eêtii  » 
Hlanty  comprendre  les  faces  fupérieure  &  inférieure,  on  fei 
néeoK  grandes  faces  de  chaque  criflal.  If  n'y  avoic  qu'un  petit 
M  nombre  de  ces  hexagones  qui  fiiflent  réguliers.  I!  y  avoit  dani 
»»  la  plupart  un ,  deux  ou  trois  cùiés  plus  petits  que  les  autres,  «t 
Journal  de  Phyfiqne  ,  mars  1777  ,  p.  187.M.  Macquer  penfe  que 
la  vraie  forme  des  criftaux  d'alkali  volatil  concret  eft  cette  der- 
nière ,  qu'ii  a  obtenue  par  le  refroididemcnt  fans  évaporaûon  ; 
&  il  préTume  que  c'eft  le  feul  moyen  d'obtenhr  des  criftauv 
folitaires  &  i^iers  de  cette  fubllance  Ikime  :  il  en  a  auH 
obtenu  de  IbnUables  d'une  difTq^utioii  fiûte  dans  Feau  pure^ 
ptt  b  KfioicGffiSDMnt.  Uid,  p.  i88. 
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SELS  NEUTRES. 

C^UOI qu'on  redreigne  généralement  ce  nom 
aux  feb  dont  Tacide  eil  combine  jufqu^au  point  de 
fittiuation  avec  une  baie  alkaline  ou  teireufe  quel* 
conque ,  je  rangerai  dans  h  même  claffe  toute  codk> 
binaifon  des  acides  avec  les  fubftances  auxquelles 
ils  peuvent  s^^nir  »  foit  que  cette  combinaifon  foit 
pari^te  imparf^aîte ,  avec  excès  d*adde  ou  avec 
excès  de  bafei  &  je  fuimi  Toidre  que  fù  tracé 
précédemment  dans  rënumërarion  des  acides  Qc 
de  leurs  différentes  modifications. 

Combinaisons  de  l*acids  fhosfhoriqub 
animal  avec  différentes  bases. 

l\  jivcc  U  phlopja^ut^  jttiqn'au  point  de  iatu- 
laàon  »  cet  acide  forme  une  efpèce  pardculière  de 
feufre  ou  de  fel  neutre  inflammable ,  infoluble  dans 
FeaUy  que  Ton  coiuioit  fous  le  nom  de  phojpkore. 
Le  fel  microcoÉtniqûe  de  l'urine  a  long-temps  été 
la  feule  fubfiance  d'où  l'on  fût  extraite  l'acide 
propre  â  entrer  dans  la  compofidon  du  phofphore  » 
ce  qui  avoit  fait  donner  à  ce  produit  chimique  le* 
noms  de  phofphore  d'urine  ou  de  Kunckel,  pour  le 
diâinguer  d^  autres  phofpboies  naturels  on  artî- 
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ficiels  ;  mais  depuis  la  découverte  récente  de  M. 
Scheele(i),  habile  Chimlfte  Suédois,  on  l'extrait 
aujourd'hui  d*UDe  manière  moins  déiagréabie,  plus 
promp(0  &  iiu>iii9  dlfpendieufe  »  de  différentes 
Âibfiances  oflenfes  (a) ,  &  même  des  coquilles 
d'oeufs  (3)  ;  peut-être  auffi  parviendra-t-on  quel- 
que jour  à  le  retirer  de  certaines  fubifances  végé<* 
taies  &L  minérales  qui  paroiffent  en  contenir. 

Figun  de  fis  Criftaux. 
Quoique  nous  n*ayons  point  encore  vu  le  phot 

(0  Le  procédé  de  M.  Schccfe  pour  extraire  l'acide  phorph©-* 
riquc  des  os ,  inféré  dans  le  Journal  de  Pkyfiqne  du  mois  de  février 
1777 ,  a  été  perfedionné  par  M.  Nicolas ,  Démonftratcur  royai 
de  Chimie  en  i'Univerlué  de  Nancy.  Voyez  le  même  Journal 
décembre  1778.  ' 

(a)  M.  Bcrniard  ,  l'un  de  nos  plus  habiles  Chimiftes ,  a 
extrait  cet  acide  non-feuiemen^  des  o»  de  divers  quadrupèdes 
nais  encore  (ks  o«  de  diren  cétacées  ou  anin^aux  marins ,  & 
néme  des  os  Ibffiies.  Voye*  fes  Oiftrpations  fur  f  acide  phof- 
fkori^ae  retirées  os  foffihif  Joamal  de  Phyfique,  novembre 
*78o,  p.  373  ;  &  fon  M4mirê  mtenant  tanttfyfê  céimiquê  ét 
Vos  trouvé  à  Paris  dans  une  cave  ,  rue  DaupHae,  comparée  û»U 
i'analyfe  des  os  de  baleine  ,  d'éléphant,  d'éiàtl,de  marf^aui  ^Jg 
r homme;  auxquelles  on  a  joint  I'analyfe  comparée  d'une  dent  de 
vache  marine,  d'une  dent  màchelière  d'éléphant,  Sf  d'une  dent 
MCOffJti»  truuifée  fur  les  bords  de  la  rit  ure  ^TOhio ,  dans  le  Ca- 
jwit,  Ibid.  oaobre  1781 ,  p.  278  &  fuiv.  M.  le  iMarquis  de  Buf- 
Ipon  a  aMflîtetiié  du  lette  phofphorique  de  Vtvoire  &  de*  arétu 
iêpoijith 

(3)  Lettre  Itir  h  verre  &  facide  phofphorique  retiré  des 
coqaiflea  d'uuf ,  par  Bemiard ,  Jouriitl  de  fkyhut^août 
«î8o»  ...  ♦  •  - 
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phore  en  crifiaux  folitaires  bien  déterminât  ce* 

pendant,  à  en  juger  par  les  dendrites  qu'il  préfente 
quelquefois ,  fa  forme  paroît  être  Todaèdre  &  fes 
variétés,  (  PL  Ilhjig.  /  ).  M,  de  Fourcroy  dit  qu'il 
crifiallife*  par  le  reÊroidiiTement,  en  lamts  hriUantés 
&  comme  micacées.  Ce  fel,  inflammable  par  le  feul 
contaft  de  Tair,  eft  demi-tranfparent  &  d'une  con- 
(iftance  femblable  à  celle  de  la  cire.  Lorfqu'on  Tex- 
poie  à  Faix  libre,  il  fe  dégage  de  toute  (b  furface 

'  une  vapeur  qui  répand  une  forte  odeur  d*ail.  Ceue 
vapeur  eft  blanche  dans  le  jour,  maïs  très-lumî- 
neufc  dans  robfcurité.  Cette  inflammation  lente 
du  phoiphore  le  fait  ians  chaleur  ;  mais  lorfquM 
éprouve  une  chaleur  feche  de  24  degrés,  il  s'al- 

^  lume  avec  décrépitation ,  &  brûle  rapidement  avec 
une  flamme  très-vive.  L*acide  qui  refte  après  Tune 
ou  l'autre  de  ces  combuflions  efî:  difFéremr.ienc 
modifié  «  ainii  qu'on  le  verra  dans  les  deux  para- 
graphes fuivans. 

M.  Sage  regarde  le  phofphore  ou  foufre  phoC> 
phorique  comme  le  vrai  principe  de  la  métaU 
UlU  (4).  En  effet,  ce  Chimillc  eft  parvenu  ù 
revivifier  le  cuivre  «  Tor ,  l'argent  &  le  mercure  , 
en  mettant  dans  leur  diflbludon  un  cylindre  de 
phofphore  9  fur  lequel  le  métal  diflbus  fe  préci'^ 


(4)  Voyez  les  preuves  multipliées  ou'en  a  donné  le  doâeur 

pite 
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pîte  en  abandonnant  fon  <£flblvant,  pour  reparôître 

ibus  forme  métallique  &  fouvent  même  criilal- 

mc  (5). 

a^.  Avic  faikali fixe  végétal  y  il  fonne,  par  la  vcne* 
ieche»  la  oombinailbn  lafine  â  laquelle  M.  Sage  a 
donné  le  nom  de  fii  ou  tanre  animal ^  parce  qu'il  la 

regarde  comme  un  véritable  fel  neutre  (6),  tandis 
que  les  autres  Cliimiftes  n'y  voient  encore  qu'uni 
iuUtphlogifiiquéj  qu'ils  dëfignent  auffi  fous  le  nom 
é^alkali  Pruffiên,  Maïs  M.  Macquer  lui-mâme  a. 
remarqué  que  cet  alkali  prétendu ,  loiji  de  conferver 
aucune  propriété  alkaline,  ne  pouvoit  être  décom- 
poiîé  jii  iatucé  par  aucun  acide  (7).  Ce  Chimifle 

• 

(5)  Voyez  i 'extraie  île  fon  Mémoire  fur  la  riàuQiondu  fahj^ 
uauÊ  wdulluiues  par  le  moyen  du  phofpfm,  dans  !•  JoutimI 
PbyGque  d'udobfe  1781  «  p.  963.  Au  refte ,  M.  Sag»  penfe  quo 
dans  les  réduAioiis  métaitiqucs'^paT  fephorphore,  il  n'y  a  que 

phlogiftique  de  cette  efpéce  de  foufre  qui  fe  combine  avec  U 
chaux  des  mdtaux  ;  &  cela ,  par  la  raifon -qu'on  peut.Tecirer  i'a- 
cide  dupbof^oity  en  diAillanc  i'eau  qui  ^  fervi  aux  réduc- 
tions :  mais  ce  n*eft  point  le  phofphore  f;ro(ficr  que  nous  pré- 
parons qui  eft  le  principe  de  la'iTiciailcité  ;  c'eft  fe  phofphore 
en  vapeur ,  défigné  »  par  la  plupart  des  Cbimifces ,  fous  le  nom 
d'flir  infiammable. 

(6)  Examen  du  fel  animal, connu  fous  les  noms  alkali phlo- 
gijliquéj  à.' alkali  favo mieux  de  Gioffroi^  dans  fes  Mémoires  de 
Chimie ,  p.  59  &  fui  v.  &  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  élec- 
torale de  Mayence ,  pour  l'année  1776 ,  p.  64  &  fub* 

(7)  Diâionnaire  4e  Chimie,  premién  faconde  éditions , 
art.  Ji/c«  de  Pnife.  Lettres  du doôeurDémefie,  vol, H ,  p.  2^$ 

Toml  Part.  /.  Crljl.faiias.  L 
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attnbue  ce  phénomène  au  phlogiflique  dont  3  dit 
que  cet  alkali  eft  iktorë:  ma»  la  propriété  qa*a  le 

tartre  animal  de  prccipiter  le  fer  en  h/eu  dt  Prujfe^ 
ne  peut  eue  attribuée  au  plilogi^que,  puifque  ce 
piécipké  n'eft  ni  pblog^ué,  ni  akéfiUe  par  les 
acâdesy  comme  le  font  les  préôpicés  de  ce  anéme 
métal  à  Tctat  à\ncrc^  par  jes  aftringens  ou  fubf- 
^ces  alkalines  légèrement  phlogiiliquées  (3). 
r  Ladiilolution  du  tartre  animal  dûtanei  par  rêva* 
poration  infenlîble  ,  des  cnâaux  verdâties»*  tmf- 
parensy  nondéUquefcenSyKl^UBelaveur  particulîàfe. 
Ils  dccrcpitent  un  peu  lorfqu'on  les  met  fur  des 
c^harboBs  ardens.  Expofés  à  ua  yioknt,  ils  y 
entrent  en  fîifion,  &  forment  une  malfe  demi- 
tianfparente»  foluble  dans  TeaUf  &  propre  i  £ûre 
du  bleu  de  Prude  (9). 

9  m 

,  M.  Sage  dit  en  avcôr  trouvé  daas  le  mâme  éva« 
pontoîie  de  cuBiques  f  ) ,  d*oftaèdies 

ÇPl,  Illyfig.  /  ) ,  &  dVtttres  où  Ton  remarquoît 

un  prifme  court  à  quatre  pans ,  terminé  par  deux 
pyramides  du  même  nombre  de  côtés.  Ces  derniers . 

(8)  Déraefte ,  Ltttrti  ^  vo!.  Il,  p.  37  &  ^'è. 

(9)  Sage,  Mémoires  de  CAiwiie,  pag.  61.  Démolie,*  vof.  I, 
pag.  56.  MM.  ks  Chimrftcs  de  l'Acadt'mic  de  Dijon  rccon- 
noilTcni  d4n6  leurs  Elémem  de  C/umu  tàeoriqut  Ù  pratujui ,  que 
^a4Mi  prétendu  cil  tmtédcaUeWaettn;  ce,  <9|u¥  nelti  •  pi»  • 
cmpécbésde  condaucr  delcdéfigoct  font  le  00m  ^^XkdiPnÊjfim* 
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iont  encore  l'odaèdre  rç^iangle,  mais  dont  les  deux 
pyramides  font  féparées  pai  un  pnime  kitenné- 

Avu  Cm&uiHfix€  miméral  ou  ttûtron. 

Il  y  a  deux  combinaifonK  trcs-diftîn5îes  de  l'acide 
phofphorique  animal  avec  le  nation.  Dans  Tune  , 
Tacide  jouit  de  toute  la  pureté  qui  hii  eft  néceilàire 
pour  fermer  du  phofphore^  en  fe  combinant  avec 
le  phlogîftique  du  diarbon  qu*on  emploie  pour  le 
dégager  de  la  bafe  alkaline  avec  laquelle  il  confti- 
luoit  une  maile  vitreufe,  tranfpa rente  &  non  déli-> 
quefcente ,  que  M.  Sage  a  dëfignëe  fous  le  nom  de 
vim  aaimai.  Dans  l*àutre ,  Tacide  d^ja  modifié  par 
l'union  qu'il  a  confrafiée  avec  une  légère  portion 
de  terre  abforbantc  ,  n'eft  plus  propre  à  fournir  du 
phofphore  avec  W  pouflîère  de  charbon ,  quoiqu'il 
.  puiiTe  fe  (aturer  en  excès  d'alkali  fixe  minéral,  & 
fiMiner  avec  lui  une  efpèce  de  ^rax  (lo). 

(lo)  C'eft  cette  efpèce  de  borax  que  M.  Rouelle  appefle 
ftl  fufibU  >  Ufc  ét  Mtroii  »  qui ,  iorfqu'on  purifie  te  fel 
fufiUe  ammoniKiI  »  Te  lorme  fur  la  fin  de  Ta  criftalIiTaUoii 
ft  aa  defRis  de  foi  9  en  beaux  criftaux  qui,  Aiivant  M.  Rouelle  , 
ftfnt  âea  p^mt  titraèins  applatis  »  irrignliers ,  dont  une  des 
éftrémilit  ^  iSHn^f  compofée  de  deax  rhomboïdes  taillés  en  fem 
tOtttraire,  tandis  qat  foutre  e/l  adhérente  à  la  bafe.  Les  côtés  du 
pri fou  font  des  pentagones  irrJguliers  ,  alrrrnes,  deux  rhom- 
hoTdes  alongés  Ef  taillés  en  bifeaii.  Comme  je  n'ai  point  vu  les 
criftdiix  dont  it  »'a«it ,  je  ne  puis  répondre  de  l'oxaditudc  de 
cette  defcription  ,  donnée  pir  M.  de  l\»urcroy  dans  fcs  Le<^onS' 
éUmtHtairu  d'iJijiotri  fimreik  >  vui.  Il ,  p.  763.         •  -   •  < 

Lij 
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Telle  ell  une  portion  de  l'acide  contenu  dans 
le  fel  microcofinique ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  réfidu 
de  la  diflillatton  de  ce  fel,  après  que  la  portion  d'a- 
cide la  plus  puie  &  non  modifiée  s*eft  combinée 
avec  le  phlogiflique  du  charbon  pour  former  le 
phofphore. 

M,  Hellot  (il),  &  depuis  M.  Pott  (12),  ont 
obtenu  du  réfidu  de  la  diitillation  du  phofphore 
d*urine,  un  fel  en  cnftaux  prifmadques  quadrangu- 
laires,  que  ce  dernier  compare  â  de  petits  pamers 
(Tofur  carres  ^  par  la  raiibn  fans  doute  que  ces  pa- 
rallélipipèdes  ëtoient  aflemblés  fous  forme  de  trt^ 
mUsf  comme  on  en  voit  quelquefois  dans  le  fel 
marin.  M.Proufiaohfervélemâmefd(i  3),  i«dont 

(11)  Voyez  les  Mâmmu  Se  CJtêiùUt  nyële  ét$  Sàtnen 
pçMr  FiMtiéê  1737* 

(12)  n  Quand  on  extiait  de  nouveau  le  caoat  mratum  du 
n phofphore,  on  obdent  un  nouveau  fef  fuSDle^  mit  qui  cft 
H  en  criftûusahngh,  qiû  tombent  en  poulBére  'à  !•  chaleur  y 
>* qui,  avec  fa  luie  fntcbe^  ne  donnent  aucun  {rfio^phove  ^  &c* 

Mlia  ne  laillenc  pas  de  fe  fondre  encore  fur  les  diarbons  en 
Mperle  trouble ,  &c.  »«  Pott ,  Dijftrtation  fur  U  felfafiéU  micro- 
cofmiquc ,  dans  le  recueil  de  fcs  Œuvres,  tome  III,  p.  6a  Ce 
Chimifte  en  parle  encore  aux  pages  36  «.Se  fuivantes ,  &  y  cite 
môme  le  Mémoire  de  M.  1  Jeilot.  C'eft  tettc  cfpéce  de  Tel  î'ulible 
que  quelques  Auteurs  ont  déligniic  fouâ  le  nom  de  Sal  mira- 
hilt  perlatum, 

(13)  Mémoire  fur  ime  fubftance  nouvelle  trouvtfe  dans  les 
urines  y  &c.  dans  le  Journal  de  Phyfiquc  tf^iTier  1781 ,  p.  148 
^fiiiv.'  nLarubftaoeefeMedwfelnatir&duPeifiifibleà 
«hafe  de  nattoB>  au  pouvoir  prés  qu'elle  a  d'Im  aCcM  pu 


« 

» 
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M  les  criftaux  ont ,  dit-il ,  beaucoup  de  propriétés 
w  communes  avec  le  ftl  fédatif.  Ils  ont  une  faveur 
»  légèrement  alkaline  :  leur  folution  verdit  le  firop 
»  de  violettes  :  loin  d'attirer  Thumidité ,  ils  s'effleu- 
»  riflent  &  tombent  en  pouffière  à  Tair.  L'efprit- 
V»  de-vin  n'en  diflbut  rien.  PouflTés  au  feu  dans  un 
»  creufet ,  leur  fufion  eft  tranfparente  tant  qu'elle 

refte  rouge.  Cette  matière  n'exhale  aucune  fu- 
»  mée ,  même  avec  la  poudre  de  'charbon  :  eUe 
»  devient  opaque  en  refroidiflant.  Si  elle  demeure 
»  trop  long-temps  dans  le  creufet,  elle  en  diflbut 
»  une  partie  :  elle  colore  la  flamme  en  vert ,  pro- 

priété  qui  lui  efl  commune  avec  le  fel  fédatif , 
»  la  terre  fedlitzienne ,  &c  (14)  :  elle  fe  diflbut, 
»  tant  par  la  voie  fèche  que  par  la  voie  humide , 

avec  les  alkalis ,  &  forme  avec  chacun  d^eux  des 
»  fels  criftallifables.  Avec  le  natron ,  elle  régénère 
»  le  fcl  fufiblc  à  bafc  de  natron.  Ce  fel  régénéré 
»  verdit  le  firop  de  violettes ,  fe  laifle ,  comme 
>»  celui  des  urines,  décompofer  par  tous  les  acides. 
»  La  chaux  le  décompofe  aufli,  &  le  natron  refte 

>» l'acide phofphorique. poflcde , dit  ce  Chimifte,un  très-grand 
>»  nombre  de  propriétés  communes  au  fcl  fédatif.  t«  Ibid. 

(14)  Schlofler,  dans  Ton  Traité  fur  le  fel  fufible  d'urine,  ob- 
ferve  que  ce  fel  donne  auffi  une  couleur  verte  à  la  flamme  de 
l'efprit  de  vin*  Il  remarque  encore  qu'il  entre  très-aifément  en 
fufion  5  feu  ouvert,  mais  qu'il  fe  coagule  de  nouveau  en  fe 
refroidifTant,  ainfi  que  le  borax.  Supplément  au  Journal  de  P/ty- 
fique,  1778,?.  217. 

L  iij 
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»  libre  dans  la  liqueur  «  en  quoi  il  fe  compoite 
abfolument  comme  le  borax.  Les  feb  mëcawques 

&.  terreux  le  dtcompofent  aulïi.  v«  Enfin ,  ce 
nouveau  fel ,  que  M.  Prouft  s'abftient  de  nommer  , 
mais  où  l*on  ne  peut  s*empêcher  de  reconnoîtro 
une  fubâance  très-analogue  au  fcl  fHûùf  dU^m^ 
èerg^  s^unk,  par  la  voie  fèche  ou  humide,  avec 
Tacidj  phofphoriquc  pardcliquclccnce.  C'ciî  pour- 
quoi, ii  Ion  fond  cette  fubiiance  avec  lui  dans 
un  creufet ,  elle  parcage  ùl  tranfparence ,  qu^eUe 
conierve  après  la  fîifion  &  le  refroidiifement.  Dans 
cette  union ,  Tacide  phofphorique  perd  Ùl  faveur 
acide,  &  régénère  le  verre  clair  &  tranfparent , 
mais  déliquefcent  du  fel  microcoimique.  Ce  nou- 
veau verre  antficiel,  faturë  d'alkali  vobtil»  verdit 
le  lirop  violât ,  donné  du  fii  motif  éTurine  rJgiiM^ 
forme,  avec  la  poudre  de  charbon ,  du  phofphore» 
&  Ininfc ,  aprcs  la  didillation,  le  même  réfidu  ,  c'efi:- 
â-dire ,  Telpèce  de  Jel /îdaUf  dont  nous  venons  de 
parler.  * 

Cet  acide  phofphoriqtie  modiiië ,  ino^Mible  da 
s'unir  au  phlogiftique  des  charbons  pour  former 
du  phofphpre  ,  eft  non-feulement  une  des  parties 
confîituantes  du  fel  microcofinique ,  mais  même  il 
lui  Accède  dans  les  dernières  criflalli£mons  de  ru-> 
nne.*Il  eft  alors  combiné  avec  Talkali  fixe  minér^» 
fous  la  forme  de  cubes  ou  de  paralUlipipides  nC" 
$angUSi  ^  Fl.  Il^fg*  '  -  4  )•  Celui  que  j'ai  vu  etoii; 


Djfliijg^^i^  Google 
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€n  panllelipipàdes  rhomboidaiix.  Ces  ctîihuix, 
qu*oa  a  loîig^emps  confondus  (15)  avec  le  fel 
microcofmique  9  font  le  Jcl  JuJlbU  à  bafc  de  na* 
iron  (16). 

Ceft  ce  fel  que  M.  Haupt  a  obtenu  en  voulant  ' 

dëporer  le  fel  tnicrocofmiqueà  Paîde  d*an  feu  trop 
violent.  »  Au  Heu  de  ce  dernier  fel ,  dit  le  celèbrô 
»  Margraff,  il  en  a  obtenu  un  autre  qu^on  retire 
H  auifi  de  Turine  »  mais  qui  n*a  que  très-peu  de  rap^ 
pon  avec  le  vërîtablê.  H  fe  fend  de  même ,  â  la 
»  vérité ,  fur  les  charbons,  &  prend  une  forme  glo- 
buleufe ,  auffi  claire  &  tranfpar^nte  que  le  vrai 
fel  fuiible  ;  mais  après  le  refroidifTement ,  il  re- 
f>  devient  audhôt  opaque  ;  &  ^  pn  le  dtftiUe  avec 
•  »>  ducharbon9nnedonnepoîntdephofphore(i7).i( 


(15)  Crijlalli  falini  paralU/ipipedi  in  arinâ  hnmar,â.  Bonann. 
Alicrogr.  p.  95,  fi^,  ii8;Cappen.  Pro^r.  crvj?û//.  rab.  3  ,fig.  27. 
Sal  fixum  ex  iirinà  kumaiiâ  cubicum.  Cappcll.  ibiJ.  pag.  32.  Les 
criftaiiifations  du  fel  d'urine  en  carrés  oblonps ,  &  les  loninj^es 
de  la  pierre  qui  fe  forme  dans  la  veflie,  font  reprcfcntécs  dans 
un*  tbéfë  de  M.  Fichy ,  dt  Arenulis  in  lotio  apparentibus ,  Pragae  y 

1774.  Beimann.  Voyes  auffl  LedenauHers,  Jmufemeiu  mictop' 
t^pifÊtt,  vol,  I,  tab.  t5L 

0^  BzMpt ,  Margraff  9t  Pott ,  aYotoit  remarqué  det 
AKrencef  emit  ce  ftl  folftle  &  le  rtéttl  miaocofiBiqiie  ; 
'"^''^W»  Rouelle  eft  le  inewiit^çwrficoiiftité  1k  iMCwei  comM 
on  h  peut  voir  «hns  Ton  Elancii  dei  ftfl  de  l^l<fM, /osnrsf 
ét  Méitcint,  jaUkl  lyi^ 

(17)  Examen  ,  chimique  d*on  ftl  iPorhieroit  remarquable  | 
qui  contient  l'acide  du  pboQpiiore,      109  &  foiv.  du  nmt 
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Ce  fel  tombe  en  eâiorefcence  à  Tair,  comme  le 
borax ,  il  eil  décompoté  par  tous  les  acides  &  (Seb 
métalliques. 

Mais  6 ,  dans  le  fel  fiifible  à  bafe  de  natron ,  & 
dans  refpèce  de  fel  fëdatif  qu'on  en  peut  extraire, 
Tacide  phofphoiique  n'a  point  le  degré  de  pureté 
iiéceflaire  pour  pouvoir  produire  du  phofphore*  il 
n*en  eft  pas  de  même  de  celui  qui ,  dans  le  verre 
anima]  retiré  des  fubftances  ofleufes,  efl  combiné 
jufqu'àfaturation  parfaite  avec  le  même  natron.  Ce 
verre,  que  quelques-uns  regardent  encore  comme 
m  pur  acide phofphoriqËU  concret  ^  eft  un  vrai  fel  neu- 
tre, infoluble  dans  Teau  &  dans  les  alkalis  (i  8) ,  & 
que  le  phlogillique  feul  a  le  pouvoir  de  décompofer. 

Cen'eftpointfa  terre  calcaire, comme  Ta  avancé 
M.  Prouft  (19) ,  mais  Falkali  fixe  minéral  qui,  dans 
ce  verre  non  déliquefcent,  iature  Tacide  phofpho- 

nque  pur.  Deux  expériences  ont  induit  ce  Chi- 

.  _j|  

premier  de  fes  Opufculcs.  Voyez  auflî  les  Mémoires  de  FAca" 
démit  de  Berlin ,  tome  II ,  année  1746;  &  la  CùUtSÙM  ûcadé^ 

mique  étrangère^  tome  Vill ,  p.  59. 

(18)  Demefte  ,  Lettres ,  vol.  1 ,  p-  57 ,  58  ;  &  vol.  Il ,  p.  558 
&  559.  Prouft,  Journal  de  Phyftque,  février  1781 ,  p.  150. 

(19)  >*Dans  le  procédé  de  l'extraâion  de  l'acide  phofpho- 
»» Tique  des  os,  cet- acide  refte  toujours  uni,  dit  M.  Prouft,  h 
»♦  une  portion  de  terre  calcaire ,  avec  laquelle  il  forme  un  Tel 
>» fufible  il  baf<  tcrrcuT' ,  qui  prend  de  ia  iranfpnrence. ...  Plus 
•>  ce  pcrrc  efl  ce  knire  .plus  il  eil  dur  &  iofolubie.  «  Ibid,  &  même 
Journal,  novembre  1777. 
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mifle  en  erreur.  La  première  eft,  que  fi  Ton  pro- 
jette de  la  terre  calcaire  bien  pure  dans  le  verre 
tfanfparefit  &  déliquefcent  qu'on  obtient  par  h 
fufion  du  (el  mîcfôcoihoique ,  on  produit  un  verre 
non  déliquefcent ,  abfolument  en  rapport  avec  le 
verre  ofleux.  Mais  M.  Prouft  auroit  dù  voir  que  la 
terre  calcaire  qu'il  projette  dans  ce  verre  en  fufion, 
paflànt  à  Tëtat  de  diaux,  dégage  les  dernières  por« 
tîons  dTalkali  volatil  auxquelles  l'acide  phofpho- 
rique  étoif  encore  uni  dans  ce  verre  déliquefcent, 
&  que  cette  même  chaux  s'alkahiant  par  le  déga- 
gement de  ces  dernières  portions  d'alkali  volatil, 
foniie,  en  s*uniâant^à  l'acide  phoi^hotîque,  le 
veire  tranfparent  &  non  déliquefcent  dont  il  s*agit; 

La  féconde  expérience  dont  s'étaie  M.  Prouft 
pour  avancer  que,  dans  le  verre  ofleux,  lacide 
phofphorique  refle  uni  à  une  portion  de  terre  cal** 
Caire,  c'eft  que  l'un  &  l'autre  des  verres  inibkiMes 
dont  nous  venèns  de  parler,  étant  cémenté  avec  la 
chaux  vive  ,  fe  convertiffent  en  porcelaine  de 
Réaumur  (20)  :  mais  ce  phénomène  eft  TefFet  de 
1^  décompofition  d&  Talkali  qui  formeît  une  des 
partiel  conffitaantes  du  veire  (21),  de  numière 
qu'après^  cette  opération ,  l'acide  phofphorique  pur 


Pnmft ,  Joumil  de  Phyfique,  février  1781.  Vo^es  auffl 
les  Œuvres  de  M.  BoTc  d'Amie,  vqL  I,  p.  436. 

(ai)  Ddnefte, Icfirei ,  vol.  I,p.  95, 96,9(»ft 
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nTdl  pluicombiiié  qu*avec  ime  pi^  tem  sbhv^ 
hante f  d*où  rëfdte  Topaché  de  la  mafle  viffede» 

&  fon  pafTage  à  un  nouvel  éut  abiblument  infii- 
fible  &  invitrifiable. 

Aa  relie ,  coaune  robfenre  ttèMen  M.  Pfouft» 
k  venre  ofleux  non  déliqudcent  ne  ménte  pii  plue 
le  non  ^meûU  phofphoriqm  eomm ,  que  le  vem 
déliquefcent  des  urines  ;  6c  il  y  a  tout  lieu  de  croire  » 
avec  M.  Sage»  que  la  dëiiqueicence  ou  non  déli- 
j^iefcence  de  ces  venes  n*eft  due  qu*â  li  difieience 
du  piincipe  aUcalin  qm  leocontre. 

4^.  Avte  PaUtaii  iNdâttl^  l*adde  phofphorîque 
animal  forme  le  fd  natif  om  eJftntUl  (Turine^  qui 
pone  auiTi  les  noms  de  fdfujiblt  d'urine  ou  micro- 
€ûfmiqu^^  lorfque  ia  plui  gnnde  partie  de  ralkali 
voladl  en  a  étd  féparée  par  la  fiifion  de  ce  iel  dans 
un  creufet. 

Ce  fel  ammoniacal  phofphonquey  purifié  par 
des  /blutions ,  fîltrations  &  ciiâallilaâons  rucce£> 
ftres  9  a ,  dit  Marg;raff,  une  figure  touf-^M  jm^ 
gÊiiirej  devient  parfiûtement  blanc ,  k  dépe^nUe 
de  toute  odeur,  &  fe  crift^llife  toujours  le  premier; 
Ce  qui  »  mdépendammem  de  ia  forme,  le  iak  dif- 
tingoer  Êdlô&ent  de  celui  qai  paiolt  enfinte  loua 
la  forme  de  crifiauz  longs  &  cubiques  (  c^eft^direy 

du  SEL  FUSIBLE  A  BASE  DE  NATRON,  décri^fous 

le  n°  pre'cëdent  ).  Il  excite  far  la  langue  une  fa- 
veur un  peu  fraîche  }  E  ne  fe  réduit  point  en  £uine 
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à  Tair  chaud ,  &  ne  dccrëpîte  point  fur  les  charbons 
ardens  ;  il  y  écume  plutôt  comme  le  borax,  &  fe 
foiul,  à  un  feu  violent,  en  une  mafie  peUucide 
iembbble  au  vene,  &  qui»  diffeute  dans  Teau» 
ne»  fe  remet  jainaîs  d^eUe-même  en  crifiaux  fiilins 
fecs  (12)0 

>»  Ce  verre ,  4it  Schlofler,  ne  fe  rëfout  point  en 
»  liqueur  à  Tair  ;  cependant  il  n*eft  janMÎs  exaâe- 
»  ment  iec ,  &  (a  furface  externe  reAe  toujours  en- 
»  duite  d^une  humidité  gluante  »  femblable  à  de  la 
»  poix,  de  manière  qu'en  peu  de  temps  toute  cette 
»maHe  fe  ramollit.  Suivant  le  même  Chimiile, 
ce  verre  ie  diifout  très-bien,  dans  trois  fois 
f»  plus  d'eau.  0?.  Sa  folution  évaporée  ne  dépofe 
»  aucuns  crlftaux.  3°.  Cette  folution  verfée  fur  un 
f*  alkali  volatil  tiès^pur  6c  afTez  fort»  retiré  de  Tu- 

rîne  corrompue  de  Thomme ,  a  produit  une  efier-  , 
1»  veicence  violente  ;  puis  il  s^eft  rriftallifé  un  liel  ab- 
»  fohiment  femblable  au  fel  fiiiible  d*urine ,  & 

qu'on  pourroit  trèvS-bien  nommer  fel  fufhU  régé' 
»  néré.  4°.  La  même  folution  produit  une  forte 
«>  ef&rvefcence  avec  Talkali  fixe  viégétal;  mais  fi 
fi  Talkali  fixe  eft  étendu  d*eau  »  le  mélange  (e 
SI  trouble  fans  efFervefcence.  5^.  La  folution  de  cé 
»  verre  bien  facuiée ,  ou  le  verre  lec  lui-même  • 


(22)  Margraff ,  OpufcuUs ,  v<iL  l ,  p.  125-127.  Paa^DiJJert. 
thlmiq,  vol.  III ,  p.  lo  &  fuiv. 
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j»  n*altèrent  point  la  couleur  du  firop  vîolat.  6*. 
f*  L'alkàli  volatil  fluor  ne  produit  aucune  effervef- 
n  cence  avec  ce  verre  ;  mais  la  couleur  du  xnébng^ 

eft  opaque  &  d*un  blanc  de  latt»  &  il  ne  prodnk 
f>  aucuns  criAaux.  7**.  Un  peu  de  verre  fec  mis  %tt 
»  poudre  &  jeté  fur  du  nitre  en  fufion,  ne  produit 
9>  aucune  détonnation,  mais  un  peu  de  fumée  affez  • 
9»  épaiffe  »  ie  dégage  a^ec  un  pem  bruit.  Se- 
f»  rott-ce,  demande  Schlôifer,  Tadde  du  nitre  qui 
f»fe  feroit  débarrafle?  Si,  comme  le  penfe  Mar- 
1^  graflP,  ajoute-t-il ,  ce  fel  ou  ce  verre  eft  un  véri- 
>»  table  acide ,  on  peut  demander  pourquoi  il  ne 
•>  rou^  pas  leifirop  violât,  &  pourquoi  la  foludon 
f»d*alkari  fixe ,  de  même  que  la  craie  pulvërifëe» 

ne  fait  avec  lui  aucune  effervefcence  (23)?*» 
Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que,  durant  la  fufion  ou 
la  di filiation  du  fel  fufible,  une  partie  de  Tacid^ 
phofphotique  vohtififée  pafle  avec  Talkali  volatil 
qu^elle  confKtue  aikali  volatil  fluor  ^  tandis  qu^une  ^ 
portion  d'alkali  volatil  refte  unie  à  Tacide  phof- 
phorique  pour  former  la  maiTe  vitieufe  foluble 
dans  Teau  qui  refie  au  fend  de  la  cornue.  Ceft 
pourquoi,  lors  de  la  difHltatîon  du  pfaofphore  d*u- 
hne ,  outre  Pacide  phofphorique  inflammable,  oa 
Tefpèce  de  phofphore  fluide  &  volatil  qui  fe  dc- 

(23)  Difl'crtaiion  fur  le  fel  fuGbIe  d'urine,  traduite  en  fran- 
çois  dans  le  Supplément  an  humai  4ê  Phyfiqui»  1778,  p.  314  & 

fllÎT. 


t 
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gige  (24)  »  OJÎ  remarque  qu'il  paâe  aui&  de  ïhipar 
phofphoriqm  volatil  9  qui  fe  dëcompofe  au  contaâ 
de  Tair  »  &  couvre  Feau  d'une  pellicule  de  phof- 

phore.  Or  Talkali  volatil  propre  à  former  cet  hJpar 
ne  peut  provenir  que  de  la  portion  non  volatilii^ée 
lois  de  la  âifion  du  iel  âiiible  d*unne»  &  qui  conf- 
mu<m  »  avec  Tadde  phofphorique  »  le  verve  bluble 
dont  nous  venons  de  parler.  C*e(lain(iquederunion 
de  Tacide  phofphorique  avec  le  natron  rëfulte  le 
verre  inibluble  qu'on  obtient  des  matières  oileufe;. 

Figure  des  Crijiaux  du  /ci  microcofmique, 

La  plupart  des  Auteurs  qtû  ont  parfô  des  crif- 
tallifations  de  l'urine,  fe  font  exprimés  d'une  ma- 
'  nière  très-confufe  fur  la  forme  des  criilaux  du  fel 
natif  d*uriae  ou  miciocofiziique  (25).  MugaS 

C24)  Dëmef^e,  Lettrtij  ToK  II)P«56o.  Frouft,  Journal  dê 

Phyfiqtte ,  févrUr  1781. 

(25)  M.  Brongniarr ,  premier  Apothicaire  du  Roi ,  dit  avoir 
obtenu  de  l'urine  concentrée  par  la  geïëe  ,  puis  h  un  bain- 
marie  dont  la  chaleur  n'excc'doit  pas  32  degrés  de  Réaumur, 
un  fcl  phofphorique  d'urine  de  couleur  roulVe,  criftallifc  «a 
jorme  d'o&aidns  tronqués.  Journal  de  Phyfique,  mars  1781  , 
p.  336.  M.  de  Fourcroy  dit  que  les  criiUux  du  fei  fufible  ou 
natirdc  l'urine  paroiffenc  être  quelquefois  des  oSaèdns,  &  qu'on 
i'obcient  dans  d'autres  drcoofiances  fous  la  ferme  de  erifioMM 
rhomholdaitx  applads ,  coupés  en  bifeau  fiir  les  bords,  & pofiïi 
obli^ement  &  en  recouvrement  les  uns  fur  fcs  autres;  que  la 
faveur  de  ce  fel  eft  fraîche  8c  piquante,  &  qu'if  verdit  le  firop 
de  violettes.  Leçons  iUmtataiw  ^Mifioin  MUitUi  &  dt  Cki* 
voLlI,p.7S8.  .    .  ^ 
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s'eft  contenté  de  dire,  comme  on  Ta  vu  plus  haut, 
que  leur  figure  étoitloMi-orfait  Jmgulière;  Helloct 
que  c*étok  des  pyramuks^  wm iua  détennmer 
le  nomfaie  de  lenis  £ices  (26)  ;  enfin  Pott  nontdît 
que  Tes  criflaux  font  tantôt  en  pointa  alongécs  (^17)^ 
tantôt  comme  des  étoiles  à  pointes  ou  carrûs 
&  plus  loin  il  aiTure  que  «  cette  figure  varie  beau* 
m  coup  »  ûimm  1^  effets  de  b  claieur«  de  Tdva* 
f»  poratîon  &  des  différentes  criflallHations;  car  ^ 
»  ajoute-t-il ,  il  prend  la  figure  de  la  plupart  des 
'  autres»  comme  du  falpétre^  du  vitriol^  du  fel 
»  ammoniac 9  de  Valun^  du  fd  admirable^  &c« 
I*  nuîi»  pout  Tonfinaiiey  il  eft  en  «liibux  briUans, 

»  f>  o6h>gones  6c  prifmatiques  (29).  «  II  iinit  con- 
venir qu'il  eft  difHcile  de  reconnoître  dans  toutes 
ces  defcriptions  la  vraie  forme  du  fel  microcof- 
inique.  £Ue  eft  cependant  bien  fimple,  piûfque  ce 
lel  n*ollre  que  des  prîfmes  tétraèdres  rhomboïdaux , 
très-comprifnës (Pl.  Vll^fig.  4), fouvent tronqués, 

.  fuivant  leur  longueur,  dans. les  deux  bords  aigus, 
d*oà  rëfultent  des  prifmes  hexagones  â  peu  près 
coimne.dans  le  fel  deSaignette,  {PL  FU^fig.  U 
ii*efl  pas  rare  de  trouver  des  fegmens  longitudinaux 

'  (30  Mémoires  de  rAcadémie  royale  des  Sciences,  année 

1737. 

(yf)  Diflfertations  chimiiiues ,  vol.  III ,  p.  5. 
Ca8)  IhUU  pag.  i8. 
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de  ces  prifmes.  La  face  qui  pofoit  fur  la  capfule  efl  plus 
large  &  plus  lifle  que  les  autres ,  un  peu  rhomboï- 
dale  9  &  aifëe  à  reconnoître  par  deux  lignes  diago- 
nales qui  fe  croifent  dans  leur  milieu.  La  forme  de 
ce  fel  n'efl  donc  pas  le  tétraèdre  »  comme  je  Tavoîs 
dit ,  d'après  Linné ,  dans  mon  EJfai  de  Criflal" 
lographie.  Je  tiens  de  M.  Rouelle  les  criibuix  que 
je  viens  de  décrire. 

La  liqueur  acide ,  claire  &  tranfparente»  mais  un 
peu  épailTe  9  qui  réfulte  de  k  diâblutîon  du  verre 
phofphorique  déliquefcent  dans  deux  ou  trois  par- 
ties d'eau  diilillée,  a,  fuivant  MargrafF,  plus  oa 
moins  d*aôion  fur  les  fubdances  métalliques. 

i*^.  Elle  n*a  pu  diiToudA,  ni  par  la  digefHon^ 
ni  par  la  coâion ,  Vor  en  feuilles  minces. 

a^.  Ellle  n'a  »  de  même ,  aucune  aÔion  fur  l 'argent, 

3°.  ElUe  n'a  que  très-peu  d'aÔion  fur  le  cuivre. 

4^.  Le  fbr  s'y  diffout  avec  une  certaine  effcr- 
vefcence,  &  s'y  change  en  une  matière  troublée," 
comme  limoneufe  &  tirant  fur  le  bleu  (30). 

C30)  Si,  au  ficu  (îc  cet  acide  anima!  dtcndu  d'eau  qui  réfulte 
dt:  la  difTofuiion  du  verre  phofphorique  déliquefcent  dans  l'eau 
diftiMée,  on  préfentoit  au  fer  difTous  par  l'acide  vrtriolique, 
l'acide  animal  pur  &  concentré,  tcj  qu'il  eft  dans  \c  tartre  ani- 
mal (ci-defius,  n*  2,  p.  161  )  ,  on  auroit  alors,  non  cette ««- 
tière  limoneufe  tirant  fur  le  bleu  ,  mais  ce  beau  précipité  de 
couleur  bleue,  fi  connu  fous  le  nom  de  blea  de  PruJJe,  Se  danx 
lequel  l'acide  animal  &  la  terre  martiale  font  tellement  unis, 
que  les  acides  vitrioliquc  ôc  marin  ne  peuvent  Ic  dccompofcr 
que  lorfqu'ih  font  uès-conccntf  és. 


« 


ij6  Combinaisons 

5^  Sl6°.  Vctain  inlQ plomb  en  font  fort  peu 
rongés.  * 

7^  La  limaille  de  eft  fongée  entièrement» 
&  fe  change  en  une  poudre  bknche  qui,  étant 
délayée  dans  Teau  &  filtrée»  eH  fortement  préci- 
pitée par  rhuile  de  urtre. 

8^  LejéguU  d* antimoine  pulvëri£é  8^  diflbut 
■uffi  en  partie  par  la  digefiion» 

9^  Cettenuidère  n*a  aucune  aâîon  furie  hifmmh. 

lO®.  Elnfin  elle  tire  une  couleur  rouge  du  co- 
balt (31)*  Ce  même  verre  phofphorique  déliquef- 
cent  atttqiie  plus  vîgouieufisment  les  corps  métal- 
lîques  par. la  voie  (eche.  Le  rëfidu  de  (a  dîfiîllatîon 
avec  parties  égales  d*Aali  fixe  du  tartre,  dilTous 
dans  de  Teau  difHllée ,  puis  filtré ,  fournit ,  par  Téva- 
poration,  des  criflaux  obloags^  médiocrement  al- 
kalins ,  paice  qu'il  y  a  trop  d*alkali  dans  cette 
proportion.  C*eft  tout  ce  que  MargrafF  nous  en 
apprend. 

(gi)  M*  SUge  die  que  le  fd  qui  rëfiilie  de  la  combimtfbn 
ét  l'aUcaii  fixe  avec  i'acîde  de  la  matière  lumineufe  du  phoT* 
pbore  tombant  eni^^aiMm,8c  qu'il  appelle  tarm  lumintux  , 
ayant  été  mis  dans  une  diflblution  de  nitre  cobaliique ,  cette 
diffolution  éioit  devenue  du  plus  beau  bleu ,  &  avuii  produit 
des  crifhux  de  U  même  oouieur ,  qui  a  ctoieni  poiuc  déli* 
quefcen^ 

*  * 


.DE  l'acide  animal,     II.  177 

s-  1  I-  . 


Combinaisons  de  l'acide  obtenu  du^ 
phosphore,  par  déliquescence,  avec* 

DIFFÉRENTES  BASES. 

Cet  acide,  étant  étendu  d'environ  deux  parties 
d'eau  qu'il  a  tirées  de  ratmofphèrc ,  ne  manifeUe  ' 
toute  b  cauiticitë ,  &  ne  8*échaufFe  fortement  aVec 
Feau  qu*on  lui  prëfente,  que  lorfqu'il  eft  très-col^* 
centré  &  réduit  prefque  à  l'état  de  fîccitc,  par  le 
dégagement  de  Teau  qu'il  avoit  précédemment 
abforbëe  ;  mais ,  lors  même  qu'il  en  efl  délayé  ,  ia* 
peOmteur  eft  encore  fupërieure  à  celle  de(  autres 
acides  minéraux  (32)  ;  &  il  peut,  dans  cet  état, 
s*unir  aux  alkalis ,  ainfi  qu'à  différentes  bafes  ter- 
reufes  &  métalliques.  ^ 

I  ^.  Avec  Valkalifixc  végéta/^  il  forme  la  combi- 
naifon  que  M.  Sage  appelle  tartn  phofphori^u. 
Ceft  un  fel  non  déliqilefcent ,  qui  crîftalHfe  en 
prîfmes  quadranguialres  rhomboïdaux ,  terminés 
par  des  pyramides  également  quadrangulaires,  dont 
les  plans  répondent  à  ceux  du  priime  {^PL  VU^ 


(32)  Voyez  dans  les  Mémim  dt  CjlMii«4eM.Sage,  p.  356 
fuhr.  la  pefoitew  comparée  des  différent  acides.  U  en  râùlte 
^  la  pefanteur  fpédfiqut  de  iVide  pliofpbonque  obtenu  pat 

la  dâiqiKfcence  du  phofphore ,  e(l  égale  à  celle  de  Tacide  ni«' 
treux  ou  de  l'huile  de  tartre  jointe  à  CCUe  dc  l'acide  noaiilk 
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fis*  "  )'  C^eft  FoÔaèdre  rhomboïdal  fëparë  par  un 
prifme  plus  ou  moins  long.  La  criftallifarion  du 
tartre  phofphoriquc  ne  diifère  donc  de  celle  du 
tarm  animal  {^à-Mffus^p.  i6j  ),  que  par  i'obli- 
quitë  des  angles  de  Toâaèdre. 

1°,  Avec  l^alkaii  fixe  minerai^  il  donne  le  fei 
pjiojphorique  minerai ,  qui  imprime  une  faveur 
douce  â  peu  près  comme  le  fel  de  Glaubèr.  Ce  fel 
eft  gras  &  onâueux  au  toucher ,  ûuis  cependant 
attirer  Thumicfité  de  Tair  (33).  Les  Chîmiites  n*one 
point  encore  déterminé  la  forme  de  fes  crlftaux.  Je 
Tai  vu  chez  M.  Sage  en  lames  ihomboidales  »  em- 
pilées les  unes  au  bout  des  autres,  de  manière  qu'U 
en  xéfultoit  des  efpèces  de  lames  hexagones  abn- 
gées. 

3*.  Avec  Valkall  volatil^  racide  obtenu  du  pbof- 
jAore  par  déliquefcence  forme  un  fcl  ammoniac 
phofpiçrique  trè^pîquaat  ScVès-déliquefcent. 

4**.  Avec  la  terre  ahforbanu^  il  donne  un  Tel  qui 
eftaufli  déliquefcent.  Su'vantM.  Lavoifier , l'acide 
phofphoriquc  verfé  dans  Teau  de  chaux  la  préci- 
se en  un  fel  très-peu  foluble»  qui  ne  fait  point 
Iffiervefcence  avec  les  acides. 

5**.  Suhrant  M.  Bergman ,  Tacide  du  phofphore 
^i£but  la  magnéjic  à  peu  près  comme  l'acide  des 
&onms.  Ce  qui  eâ  tenu  en  diilolution  par  Tacide 


(3^  ^a^MiiBiHmit  Gttwù*,  pag.  24. 
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furabondant,  donne ,  au  comqiencement  de  Teva* 
poration ,  des  grains  crijiatlins  nommés  par  M, 
Bergman  JU phofphoriquc  de  magncjic.  Ces  criftaux 
font  un  peu  plus  gros  lorfqu'on  verfe  de  Tacide 
phofphorique  dans'  la  diiTolutien  de  magncHe  par 
le  vinaigre.  A  lafin,  toute  la  liqueur  le  convertit 
en  une  mafTe  vifqueufe  (34.).  Suivant  M.  Lavoifier» 
les  ciiliïiux  du  fel  phofphorîque  de  magnéfie  fonc 
en  ptthis  aîguUUs  applaùeSf  trU^mmas^  de  plu- 
iieurs  lignes  de  longueur^  &  couples  obliquement 
par  les  deux  bouts  (35). 

Les  autres  combinaifons  de  cet  acide  avec  le) 
bafes  terreufes  &  métalliques  n*Qnt  point  été  exa* 
minées.  M.  Sage  obferve  cependant  que  (1  Ton  en 
verfe  dans  une diflblution  de  nitre  lunaire,  on  oh-. 
tient  un  pre'cipité  noirâtre ,  qui  eft  un  fel  phoipho-- 
xique  lunaire ,  infoluble  dans  l'eau  ;  &  que  le  mjlniê 
acide,  verie  dans. une  diiTolution  de  nitre  mercur 

xiel ,  donne  un  précipite  gris. 

— — —  y   ^ 

Cp[)Btirgmn,Dif€rtatîonfMrUmagnéfie,  dans  la  tradudlion 
fiiaçoiTe  de  fe«  OpufatUi,  vol.  I ,  pw  418. 

CSfOMàMimdsrAcadéiiiwivyakdMSckiicc^ 
M»  75. 
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$.  III. 

Combinaisons  de  l'acide  phosphorique 
volatil  obtenu  par  la  déflagration 
du  phosfhor& 

Cet  acide  rendu  volatU  par  fon  union  légère 
avec  le  phlogUlique  ,  a  une  odeur  à  peu  près  fem- 
blable  â  celle  de  Tacide  marin ,  &  a  la  propriété 
particulière  &  très-diftinÔive  de  corroder  le  verre. 
Cet  acide  étant  combiné  avec  les  alkalis  &  les 
terres ,  forme,  futvant  M.  Sage,  des  fels  gélatineux 
qui  effleunflent  â  Taîr,  &  qui  ne  paroiffent  point 
fufceptîbles  de  criflallifarion. 

Je  ne  fais  donc  s'il  efl  à  propos  de  placer  ici  les 
combinalfons  de  lacide  qu'on  obtient  en  brûlant 
le  phofphore  à  la  manière  de  MargrafF,  fie  que  ce 
Chimifte  a  rapportées  dans  fa  Difftnation  fur  U 
phofphort  folidi  (36).  Quoi  qu'il  en  foit,  voici  à 
quoi  fe  réduifent  ces  combinaifons. 

i^.  Valkalijîx^  du  tartre  eil  fubitement  faifi  par 
cet  acide.  Après  la  iatuiation  &  Févaporation ,  des 
mptux  fe  fbrment  ;  mais  ce  Chimiile  n'en  déter- 
mine point  la  figure  (37)* 

(36)  Voyes  le  voL  I  de  fa  treduâionfraiiçoire  de  fes  Opu feules , 
page  isacÂiiv.  9iln  MiJUUûiieASmlUienfia,  pour  Pannée  17^ 
tome  VI 9  p.  54-64. 

07)  Suivant  M.LsvoifiortPacide  obtenu  par  la  dfliitgiation 
àxk  phôrpliiirs  £»nae  »  avec  VêikaU  lù»  minérÊi,  m  fel  d'ttDt 
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2".  Le  mcme  acide  pliofphorique  éprouve  une 
efiFervefcence  ailez  force  avec  ïaika/i  volatil;  & 
quand  on  fait  fu'ccëder«  d'une  mamère  convenable» 
à  la  faturation  révaporation  &  la  crifiallUadon ,  on 
obtient  des  criftaux  oblongs  &  terminés  en  pointes* 
C'eft  tout  ce  que  Margraff  nous  en  apprend  (38). 

3^.  La  folution  de  fd  ammotdac  foct  (jp)  A*e& 
point  précipitée  par. cet  acide. 

4^  Avec  la  folution  d^or^  cet  acide  fe  mêle  bien 
au  commencement  fans  la  troubler  ;  mais  lorfque 
ce  mélange  a  duré  quelque  temps ,  il  tombe  au 
fond,  une  très-petite  quantité  d*or  fous  forme  bnl« 
lante.  Ceft  fans  doute  â  raifon  de  la  petite  porôon 
de  phlogiftique  dont  cet  acide  e'toit  chargé  »  qu'une 
petite  quantité  d'or  eil  ici  revivifiée. 

faveur  af:rc'able ,  analogue  Ji  la  faveur  du  fel  marin  :  mais  ce  fd 
ne  criflaHife  point,  &  fe  réduit,  par  l'évaporation,  en  une  ma- 
tière gommcufe ,  filante  comme  de  la  (ér^b^thinC}  &  «^liqucf^ 

(38}  Le  [d  ammoniacal phofpAorique ,  formé  par  la  combinaifon 
de  l'acide  dn  pbofpbore  biûlé  k  de  IWali  volatil,  donne» 
fuivant  M.  Lavoifier  9  par  le  reffoidiflèment  9  des  crâhux  qui 
•M  quelquê  ttffrt  apte  etuit  it  /Wm. 

(19)  Si  l'on  fidt  beuilik  a:?ec  i'cau  le  léfida  de  la  diftiilatîon 
d'une  pank  de  fel  ammoniac  de  troii  parties  de  chaux  vive, 
on  obdent  on  lèl  qu'on  nomme  aiTez  improprement  ftl  tanmo' 
niâcfist.  Mil  prend,  dit  M.  Spiefmann ,  la  forme  de  petits  crif- 
iuaux  qui  fe  décompofent  par  l'alkali  fixe,  les  acides  vitrioli- 
j'quc,  nitreux  &  marin.  Il  tombe  en  deliquium  l'air,  &  fait 
»  V huile,  de  chaux,  IttSssix,  de  vio  ie  dUfouCi*  InStiu  de  CJUm* 
vol.  1 ,  p.  484. 
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.   j*.  Avec  la  foludon  émargent  ^  point  de  préci- 
pité. Ce  même  acide,  verfc  fur  de  Pargent  réduit 
en  limaille  tiè&-déliée»  n'y  produit  aucune  alté- 
ration. 

Le  cvlvn  lîmë  eA  attaq  u  é  plus  fenfiblementf 

£c  Tacide  y  prend  une  couleur  verte. 

7*^.  Le  y  eft  fortement  &  pleinement  diffous, 
&  il  en  naît  des  cnjiaux  que  Margraff  ne  déoric 
point. 

8^  Cet  acîde  n*a  pas  autant  d*aâion  far  Vieaîn; 

cependant ,  lorsqu'il  eft  bien  concentré  f  ïïy  laiffe 
des  traces  affez  fenlibles  de  fon  aâion. 

9^  U  en  eft  de  même  du plomh^  qui  en  eft  en- 
core plus  t6t  attaqué.  Avec  la  folution  de  plomb 
dans  l'acide  nitreux ,  il  donne  un  précipité  de  cou- 
eur  blanche,  auquel  il  n'arrive  point  de  réforption 
comme  à  celui  qu^il  forme  avec  la  folution  meicu* 
rielle.  ' 

lO*.  La  couleur  rouge  ^u  précipité  per  fc  fe 
change  en  jaune  avec  cet  acide ,  mais  noircit  à  une 
forte  digefiion  ;  cependant  Thuile  de  tartre  par  dé- 
faillance ne  précipite  rien  de  cette  folution. 

X  Mais  avec  la  foludon  de  mercure  dans  Tadde 
nitreux ,  il  forme  un  précipité  abondant,  de  couleur 
blanche ,  foluble  de  nouveau  par  le  froid. 

12®.  Uarfenic  blanc  eflaulFi  pleinement>diflbus 
par  cet  acide;  mab  après  avoir  ^t  évaporer  cette 
folution,  il  ne  refte  qQ*une  inaflenoiî^tre»' 
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13**.  Enfin  le  ^inc  s'en  imbibe  avec  véhémence, 
.&  en  répandant  une  odeur  fétide  femblable  à  celle 
qu*on  excite  en  vexiantle  même  acide  fur  derétain* 

S.  IV. 

Combinaisons  des  acides  animaux 

EMPYREUMATIQUES  AVEC  DIFFÉRENTES. 
BASES. 

Suivant  M.  Pott  (40)»  Tacide  extrait  par  la  dîf- 
tiUadon  des  fubffauices  animales  >  îût  efiervefcence 
avec  Falkaii  fixe  végétal ,  &  forme  avec  lui  un  fel 
neutre  à  peu  près  femblable  à  la  terre  foliée  du 
tame  (41  ).  Mais  comme  Facide  exuait  par  la  dif- 
tillation  des  fbumiis  eft  celui  de  cette  cla(fe  dont 
on  8*eft  le  plus  fouvent  occupé ,  je  préfenterai 
«Tabord  le  rëfultat  des  expériences  auxquelles  Ta 
fournis  le  célèbre  Margraff  (42) ,  &  f  expoferai 

(40)  DifTenations  chlniiques ,  traduaion  ftançoife,  vol.  II  » 
page  49S. 

(41)  M.  de  Machy,  dtm  une  de  Tes  notes  for  la  traduAion 
précédente,  die  qu'une  poftion  d'cQ^ acide  quH  tvoit  retifé 
du  fimglioflmylm  donna ,  pendait  denz  ai»  y  un  phénonène 

'  fort  agréaide,ec  qai  peut  fûrenaltK  quelques  idées.  Danslet 
temps  froids  9  cet  efprit  dépoToic  des  eriftaux  tranfparens,  & 
figurés  conrane  le  fe!  microcormiqae  :  ils  difparoiflbient  dans  fes 
temps  chauds,  &  cela  alternativement,  jufqu'.'j  ce  qu'enfin  ils 
dirparurent  abfoluincnt;  &  î'erprii ,  tout  limpide  qu'il  étok» 
deponi  alors  un  peu  de  terre.  Ihid»  p.  486. 

(42)  Voyez  fcs  Olifcrv?tif>ns  fur  l'Iniilc  des  Fourmis  &  fur  four 
acide  ^  dms  le  premier  volume  de  Tes  OpufiuUs ,  p.  291  &  fuir. 
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enfuîte  le  précis  de  celles  qui  nous  ont  été  données 

par  MM.  Crell  &.  Segner  (43)  fur  Tacide  retiré  des 
grdiife$  des  animaux. 

Combinaifons  de  V  acide  des  fourmis  avec  diffcrenus 

bafis. 

x^  Cet  acide  mêlé  jufqu'â  faturationavec  Yalkali 
fixe  végétai f  &  enfuîte  évaporé  doucement ,  fournît 
des  crifiaux  obhngs  dont  MargrafF  ne  décrit  point 
la  forme ,  &  qui,  expofés  à  Tair,  tombent  en  dé- 
liquefcence  (44). 

Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Berlin  pour  l'an- 
née 1749,  p.  38-46;  âc  Coileûion  académique  étrangère  9  vol. 
Vill ,  p.  156  &  fuiv. 

(43)  Vojcz  ia  Dinirtation  de  ce  dernier,  qui  a  pour  titre  : 
De  aàdo  pinguediiiii  ainmain ,  Gotting.  J754  ;  &  la  iradutlion 
des  expériences  du  premier  fur  Tadde  retiré  du  Aiif  de  bœuf  ou 
acide  fébacée,  daos  le  lournal  de  Phyfique  dea  raoia  d'août  & 
novembre  1781 ,  &  du  moia  1789. 

C44)  L'adde  obtenu  par  la  diftillation  dea  foonnia  étant  affes 
fôible ,  &  peut-être  même  modifié  par  l'buile  giaOe  qui  i'tecom- 
pagne ,  M.  Tbouvenel  a  imagiBé  da  l'obtenir  direâement ,  en 
étendant  dea  Itngea  impregnéa  d'huile  de  tartre  fur  des  fourmi!' 
Jiéres  découvertes*  Les  fourmis  y  ont  dardé  leur  acide ,  &  le 
principe  odorant  de  la  même  nature,  qu'elles  exhalent  en  fi 
grande  abondance, a  faturé  l'alkali  fixe  répandu  fur  la  toile.  La 
ïcfïïve  de  ces  linges  évaporée  a  donné  un  fel  neutre,  criftallifé 
tn  paralle/ogrammes  applatn  ou  ciico/unitcs  prifmariqncs  non  dé- 
liquefçentc& ,  donc  i'acide  aparu  à  ce  Cbimille  avoir  tous  les  ca< 
raâtodeceioîdttialmicrocormiqueou  fufible  d'urine.  Voyea 
Ton  Mimin  miéi(9<bmiqnt  fur  it$Mfiaiices  animaln  mééitâr' 
m^twfts,  couronné  par  l'Académie  de  Bordeaux  en  i778« 
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1^.  En  laiflant  tomber  goutte  â  goutte  fur  cet 
acide  de  Vejprit  aqueux  de  fel  ammoniac  jufqu'à  ce 
qu'il  n'y  ait  plus  d'eflPervefcence ,  il  en  réfulte  une 
liqueur  faline ,  rnoyenne ,  ammoniacale ,  mais  qui 
ne  paroît  pas  fufceptible  de  criflallifation. 

3*".  Cet  acide  ne  précipite  point  les  folutions 

argent ,  de  plomb  ni  de  mercure  dans  l'acide  nitreqx. 

4°.  U argent  cru  n'eft  point  rongé  par  cet  acide  ; 
mais  il  difTout  entièrement  la  chaux  d'argent  préci- 
pitée de  fa  folution  dans  refprit  de  nitre  par  la  fo- 
lution  de  fel  de  tartre.  Point  de  criftaux. 

5®.  Cet  acide  n'attaque  point  par  lui-même  la 
chaux  de  mercure, 

6°.  Le  cuivre  en  eft  fort  peu  rongé  ;  mais  il  dif- 
fout  la  chaux  de  cuivre  â  une  forte  digeftion.  Cette 
folution  filtrée  &  difpofée  â  la  criftallifation  par  l'é- 
vaporation ,  donne  de  beaux  crijlaux  verts  &  com- 
pactes ,  que  Margraff  ne  décrit  point. 

y"".  La  HmaiUe  de  fer  ^  traitée  de  même  avec  cet 
acide ,  efl  très  violemment  rongée  ;  &.  cette  folu- 
tion filtrée  forme  â  la  fin  de  petits  crijiaux;  ce  qui» 
ajoute  Margraff,  e/l  digne  de  remarque,  parce 
qu'en  prenant  du  vinaigre  diftillé,  oh  n'obtient 
point  de  criftaux.  Quelle  ejî  la  forme  de  ces  crijlaux  ? 

8"^.  Cet  acide  attaque  fort  peu  la  limaille  &  la 
chaux  d^étain. 

9**.  La  limailk  de  plomb  n'en  efl  point  rongée  ; 

mais  fi  Ton  foumet  avec  lui  le  minium  à  une  forte 
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digeflîon»  &  qu'on  âltre  la  folution ,  il  en  naît  de 
erèS'heaux  crifiaax  qai  reffemblent  beaucoup*  dît 
MargraiFy  à  ceux  éa  fucn  de  Santnu. 

10**.  Cet  acide  diffout  le  ^mc  avec  force  par  la 
digeiHon  ;  &  de  cette  folution  filtrée  fe  forment  de 
biou»  crifiaux  compares ,  qui  ne  reflemblent  point 
i  cens  que  produit  la  foludon  de  zinc  dans  le  vi- 
naigre diftilië.  Ceft  tout  ce  que  MargrafF  nous  en 
apprend.  Cet  acide  diflbut  pareillement  la  chaux 
de  [inc ,  mais  fans  léaâion  feniible. 

1 Il  paroit  avoir  peu  iTaétion  fur  le  hifmutk 
€fUj  le  régule  d^anthnoine  tu  leurs  chaux. 

12°.  L'acide  des  fourmis,  faturé  de  mûgntjie y 
forme,  fuivant  M.  Bergman  (46), un  fel  qui  fe 
fëpare  de  Teau.  On  peut  le  rediObudre  en  ajoutant 
de  Tacide  il  dëpofe  alors,  par  Févaporatton,  des 
cfMaux  ttès-peu  foKibles  dans  l'eau ,  &  qui  n*ont 
prefque  aucune  faveur.  La  figure  de  ces  criftaux 
^e  fd  fornùcin  de  magnifie  eft  hémifphériqut  ^  fui- 
iraUt  Mb  Bergman.  »»  Le  plan  de  la  feâbn  extourné 
1»  vêts  le  haut  ;  il  pïuno^  un  peu  concave,  poli, 

forme  de  /rries  qui  partent  du  centre ,  &  que  Ton 
>»  a  peine  à  dkHnguei  à  la  loupe.  £n  un  mot ,  ils 
M^léiTemblent  exaSement ,  dit*il ,  aux  tubercule^ 
fi  des  lichens.  «(  Mais^cette  defcription  ne  fait  con- 
noître  que  la  forme  des  groupes^  &  nullraent  lia 


C15)  Diflerucîon  fur  la  imgn^c  ,  O^afiulu ,  vol.  I  »  p.  4^7* 
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feme  des  ciiftauz  qui  compofent  ces  tubercules* 
Il  donne  une  defcription  â  peu  près  feniblable  du 

JcL  formicin  de  nicktL  Voyez  fes  Opufc,  vol.  II , 
pag.  269. 

1 3^.  Enfin  y  avec  k  turt  calcain ,  cet  acide  donne 
de  htaux  crifiaux  qui  gardent  confiamment  leur 
forme  fèche,  mais  que  MargrafF  ne  décrit  point.  H 

ajoute  qu'il  criftallife  mcme  avec  la  chaux  vive;  ce 
qui  mène  â  penfer  que  cet  acide  ainii  modifié  par 
le  feu  9  pourroit  bien  être  le  même  que  ï acide  mé* 
phUiqtt€(§. XVI ),  ainfi  que  Ta  avancé  M.  TAbbé 
Fontana.  Voyez  ci-deilus ,  pag.  112,  note  1 1, 

Cûmhimdfons  dit  tactde  de  la  graijfe  a»  acide  féback 
avec  différentes  bajes. 

Il  rëfulte  des  expériences  de  M.  Crell ,  qu^en 

faturant  cet  acide  avec  Valkalifixc  végétal ^  on  ob- 
tient un  fel  neutre  que  M.  Segner  avoit  cm  trouver 
parfidtement  femblable  au  fel  de  tartn  folié  (  çi- 
après,  §•  IX,  n^  X  ) ,  mab  qui  en  difBre» fuivanc 
M.  Crell ,  non-feulement  par  la  forme  de  fes  crif- 
taux,  qui  font  droits  ,  quadrilatères ,  décroiffant  in- 
fenjiblement  en  forme  de  poignard^  de  trois  lignes 
de  lonpteur,  ayant  deux  côtés  ctppofés  pbu  étroits 
que  les  eleux  autres ,  mais  encore  en  ce  que  ces 
criftaux  font  folides ,  &  reflent  long-temps  à  Tair 
fans  en  attirer  riiumidité.  Ce  fel  fébacée  de  urtre 
ne  s'enflamme  m  ne  déciépite  au  feu. 
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a**.  Avec  ïalhaU  fixe  minéral^  le  même  acide, 
donne  un  fcl  Jibacct  dt  foude  qui  criilaUife  en 
prifmes  quadrangulaîres»  terminés  la  plupart  par 
des  pyramides  trièdres. 

3°.  Saturé  d'alkali  volatil  y  il  donne  un  fel  fchacée 
ammoniacal  d^un  blanc  neigeux,  dont  la  faveur  c& 
la  même  que  celle  du  Tel  ammoniac  ordinaire. 

4^.  Avec  la  terre  caleairt  caUinie^  il  produit  des 
crifbux  parfaitement  hexaèdres,  termines  par  une 
furface  plane  {^FL  IP^^fig,  i8).  Ils  font  très-fo- 
lubles  dans  l'eau  »  quoiqu'ils  n'attirent  pas  rhumi- 
ditë  de  Tair. 

5®.  Avec  la  magnéjie ,  cet  acide  ne  fournit  point 
de  criftaux,  mais  une  croûte  foiide,  déliqucfcente 
&d*ungoût  amer,  fans  aucune  forme  déterminée  » 
.  qui  eft  un  fel J'ébacu  de  magnifie. 

6^  Avec  la  une  bafc  de  talun^  ce  même  adde* 
ne  donne  point  de  criftaux  réguliers,  mais  un  fd 
fchaccc  alumimux  y  dont  la  faveur  eft  un  peu  Op- 
tique ,  &  qui  attire  l'humidité  de  Tair. 

7^  Cet  acide  agit  foiblement  fur  l'or  à  l'aide  de 
la  chaleur.  Cependant  M.  Crell  dit  en  avoir  obtenu 

pluficurs  petits  crijlatix  de  figure  indcccrminéc  ,  mr/is 
très-dijiin3e.  Il  obferve  auili  qu'un  mélange  de 
deux  panies  de  cet  acide  avec  une  diacide  nitreux 
pur  a  parfaitement  diflbùs  Tor  à  fsoià  ;  d'oii  il  con» 
dut  que  l'acide  de  la  graifle  doit  occuper  un  de* 
preinieis  rangs  dans  la  clailé  des  addes. 


; 
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8°.  Ayant  traité ,  par  une  longue  dlgeftion  dans 
cet  acide ,  la  platine  précipitée  de  Teau  régale  par 
refprit  de  vin ,  la  dilTolution  donna ,  par  Tevapo- 
ration  ,  de  longs  crijlaux  jaunes  tirant  au  brun  , 
que  M.  Crell  ne  décrit  point  ;  mais  il  obfervc  que 
cet  acide  avoit  diflbus  plus  de  platine  que  d'or. 

9**.  Uargenc  précipité  de  l  acide  nitreux  fut  pa- 
reillement diflbus  à  Taide  d'une  longue  digeftion: 
l'évaporation  donna  de  petits  crijlaux  qui  n'étoient 
pas  blancs  comme  les  crijlaux  de  lune  que  donne 
la  didolution  par  l'acide  nitreux  ;  ce  que  M.  Crcll 
attribue  à  la  couleur  brune  que  l'acide  de  la  graifle 
prend  toujours  pendant  la  digeftion. 

10°.  Cet  acide  a  quelque  aôion  fur  le  mercure 
coulant^  à  l'aide  de  la  chaleur  ;  mais  il  diflbut  très- 
bien  à  froid  le  précipité  du  fublimé  corrofif  ;  &  fi 
l'on  pouflie  au  feu  cette  diflblution ,  il  en  refaite 
une  nouvelle  efpèce  de  fublimé  mercuriel. 

11°.  Il  attaque  le  cuivre  fans  le  fecours  de  la 
digeftion ,  mais  plus  fticilement  à  l'aide  de  la  chaleur. 
Si  l'on  fait  évaporer  la  diffolution,  elle  montre 
quelque  difpofition  à  fe  criftallifer  ;  cependant  elle 
attire  bientôt  l'humidité  de  l'air. 

1 2*^.  Le  fer  s'y  diflbut  encore  plus  facilement  : 
la  diftblution  donne  des  criftaux  en  aiguilles  qui  ne 
font  pas  déhquefcens. 

1 3°.  Le  plomb  s'y  diflbut  plus  difficilement  que 
les  deux  précédens  ;  l'acide  ne  fait  prefque  que  le 
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conoder;  cependant  le  minium  s'y  dtflout»  mais 
ians  donner  de  crHlaux. 

14**.  Vétain  ell  aufll  corrode  par  cet  acide,  & 
réduit  en  une  poudre  jaunâtre.  Si  Ton  verfe  de 
Teau  dilliliée  fur  cet  étain  corrodé  par  Tacide,  & 
qu*on  Vy  iaflê  digérer,  on  olment,  après  avoir 
iîltré  &  évaporé»  un  fU  blanc  qui  fe  liquéfie  faci- 
lement à  Tair. 

15^  Cet  acide  attaque  le  régule  (Tantimoîm  à 
Taide  de  la  chaleur  ;  la  diâblution  ëva^iorée  donne 
des  criflaux  qui  n*atdrent  point  l*humiditë  de  Tair. 

16**.  Le  ^inc  s'y  diflbut  aflez  facilement  ;  la  dif- 
iolution  a  une  faveur  métallique  particulière»  & 
ne  fournie  point  4e  criilaux. 

17^.  Le  bifmmh  tCy  fat  point  diflbiis,  même  i 
Taide  d*une  longue  digeilion  ;  mais  fa  chaux  fut 
très-bien  diflbute  à  froid  :  Feau  précipita  fiir-le- 
çhamp  en  blanc  cette  diiTolution. 

s  8^.  Le  régule  de  cobalt ,  revivifié  du  ihialt  » 
n^eft  point  attaqué  par  cet  acide ,  malgré  une  très» 
longue  dlgellion  aidée  de  la  chaleur  ;  mais  le  cobalt 
précipité  de  Tacide  nitreux  par  le  ici  de  tartre  s'/ 
diifout  &  donne  des  crilUuz  verts* 

19^  La  riguU  mixte  de  nickel  n*eft  prefque 
point  attaqué  par  cet  acide  «  même  après  une 
longue  digertion  ;  mais  le  nickel  précipité  de  Taclde 
nitreux  par  le  fel  de  tartre  s'y  diffout»  même  à 
9  &  h  dtflbliisicm  joend  une  Gooleiv  venlât^ 
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20^.  ISarfcnic  blanc  ne  s'y  diffout  que  très-dif- 
ficilemeni  à  froid  j  mais ,  aidé  de  la  chaleur,  l'acide 
ea  diâout  us^e  plus  grande  quantité,  donc  une  partie, 
fe  précipite  eo  foime  de  ptûts  cripmx.  Le  cqme 
ne  précipite  point  rarfenic  de  cette  dîflbiution , 
mais  il  s'y  diflbut  ;  &  à  mefure  que  la  liqueur  s'c- 
vapore  par  la  chaleur  du  fourneau ,  il  fe  dépofe  fur 
les  bords  4u  vafe  un  ftl  comUur  dê  vtn  dt  mtr^ 
fans  aucune  précipitation  «Tarfemc.  Si  Pou  con- 
tinue révaporation ,  le  dépôt  prend  une  nuance 
de  vtn  de  pn;  ce  qui  prouve ,  dit  M.  Crell,  que 
le  premier  eft  compofé  d'arfcnic  &  de  cuivre ,  & 
le  iecond  »  de  cnvre  &  d*acidlip  Le  preinser  n*atdire^ 
pas  rhumidîtë  de  Taîr. 

.  ii^.  Enfin  Facide  de  la  grai(Te,  mis  en  digeflîoft 
fiv  4e  la  manganaifei  d'IUfdd  en  Thuringe,  Tat- 
taque  aâex  proaiptëmem  ;  Ibat  làr'mordMoii  ie- 
couvrent  d*une  poudre  noire  ^  &  finîflent  par  s*y 
diflbudre  complètement ,  fans  que  la  couleur  de 
facide  en  foit  altérée.  Point  de  criflallilation.  M. 
Creli  obferve  que  fon  acide  fébacëe  préfente  plu* 
SMi  fii|i»  d*analogie  avec  l'acide  marin  »  qoei» 
Fère  à  pluiieurs  ëgaids» 
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Combinaisons  dks  acides  végétaux 

NATURELS  OU  NON  FERMENTÉS,  AVEC 
DIFFÉRENTES  BASES. 

Nous  connoiiTons  encore  qu*un  très -petit 
nombre  de  combînsûfons  des  acides  vëgëauz  na- 
tureb  avec  les  différentes  bafes  alkalînes,  terreufes 
ou  métalliques.  Un  Médecin  nommé  Rivière  eft 
le  premier  qui  ait  tait  connoître  la  combinaifon  de 
Vaci^  naturel  du  citron  avec  talkali  fixe  végétal^, 
laquelle  porte  aujourd'hui  le  nom  éofelde  Rivicn* 
Le  célèbre  MargrafF  a  fiiit  au(fî  quelques  e]q)ë- 
riences  fur  les  acides  végétaux  dont  il  eft  ici  ques- 
tion. Il ell  parvenu, par  exemple,  à  didoudre  dans . 
le  fuc  de  citron  frais  &  bien  filtré,  ï argent  prëci* 
pitë  de  fa  diflblunon  par  Talksli  fixe  ;  ma»  il  ne  dit 
point  en  avcMr  obtenu  des  criftaux  (46).  Il  a  aufH . 
diflbus,  dans  le  fuc  de  citron  la  chaux  jaunâtre  de 
mercure  ,  mais  en  trop  petite  quantité  pour  en 
obtenir  des  crifbux  (47).  Enfin  il  a  remarqué  que 
les  acides  végétaux,  tant  naturels  que  fisrmentés, 

(46)  Manière  «ifée  de  diffoudre  l'argent  &  le  mercure  dans 
les  addet  dei  Y^tauz ,  dana  lea  Mémoires  de  tAcadéwÙM  de  Ber* 
Un  pour  tannét  1746,  tome  II,  p.  5S-64;  &  tiaduâion  fem» 
(oîTe  de  fes  OpuJiuU$9  'vol,  I,iu  xi^ 

C47)        P*  <90. 

ififfolvoient 
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diffi>lvoîent  Vitain  »  mais  fans  pioduve  de  crif- 

taux  (49). 

Les  expériences  les  plus  complètes  que  noi)9,« 
ayons  fur  cet  objet,  font  celles  que  M.  Sav^ry  a 
inférées  dans  (a  thèfe  fur  le  fil  effèneiel  ttoftiUe^  ou 
plutôt  ^acitofillt  (50)  :  en  voici  le  réfultat. 

I**.  \J acide  cPacétofdU  combin  j  jufqu'à  fatura- 
tion  parfaite  avec  ïalkali  fixe  vcg^ial^  donne  des 
crifimx  fort  petits  y  dont  la  forme  an^uleufe  eft  à 
peine  fenfible.  Ik  ont  une  faveur  falée»  &  fe  dif- 
folvent  très-aifément  dans  Teau. 

a*.  Avec  Valkalifixc  minerai^  cet  acide  produit 
de  btaux  &  grands  crijlaux  qui  n^ont  rien  d*amer9 
mais  qui,  comme  le  &i  de  Glauber»  s^effleuriflenc 
â  Tair  libre.  M.  Savary  n^endétermine  pas  la  forme. 

3°.  Avec  Valkali  volatil  àé^z^é  du  fel  ammoniac 
par  la  chaux  vive ,  il  n'excite  aucune  etîervefcence; 
mais  il  donne ,  par  rëvaporacion,  un  fel  ammoniacal 
c»  beaux  crijlaux  blancs  &  fiyatx  qui  ie  décom« 
pofent  en  parde  lorfqu*on  les  ibumet  à  la  diflit*- 
lation. 

•  4^.  Ce  même  acide  verfë  fur  la  folution  de  boraxf 
en  trouble  la  tranfparence»  la  décompofe,  &  four*. 


(49)  Mémoire  fur  la  manière  de  diffbudre  i'ctain  dans  les  acides 
Végétaux,  UU.  pag.  177  &  fuiv.i  <Sc  Mémoires  de  l'Académit  dê 
BtrUnfwr  fuHttée  1747,  tome  UI,  pag.  33-46. 

(50)  Fr.  Fut.SmmfyDgfftrL  dtfaU  e fendait  aeeto/elU  ,  in-4% 
1778,^.  iSÊf/if.   

Tome  /•  Part.  L  Crijl.falins.  N 
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mt  par  rëraporaëon»  dts  criftaux  qui,  par  leur 

forme  &  leurs  autres  propriétés ,  diffèrent  totale- 
ment du  Tel  fédatif.  Ils  (ont  uès-peu  folubles  dans 
Teau.. 

5^  Cet  acide  tenu  en  dig^ftion  far  IV,  ne  Fat- 

taque  point ,  mêmei  Taide  d*un  degré  de  chaleur 
afTez  conlidérable.  L'ëvaporation  produite  par  ce 
degré  de  chaleur  ei^  fans  doute  ce  qui  fait  repa- 
joître  une  pordon  de  Tacide  fous  forme  cridalline  > 
au  fend  du  macras. 

6^.  Il  fe  comporte  à  peu  près  de  même  avec 
ï argent  cru  ;  mais  il  attaque  très-bien  l'argent  pré- 
cipité de  fa  diflblution  dans  Tacide  nitreux  par  l'ai- 
kaii  volatiL  U  précifnte  au(fi  ce  métal  de  diffi>- 
loôon  dans  Tacide  nitreux  fpus  la  forme  d'une 
chaux  blanche. 

7**.  Il  n'a  aucune  adion  fur  le  cuivre, 

8^.  Le  plomb  ef^  corrodé»  mais  nullement  diiTous 
pàr  cet  acide.  Verfé  dans  le  vinaigre  de  fiitume»  il 
en  précipite  le  plomb  fous  fomie  de  chaux  blanche. 

9°.  Le  fer  iCy  diffout&laiffe,  après  l'évaporation , 
un  fafran  de  mars  couleur  d*or  »  dont  la  fuperficie 
eft  ëcailleuie  &  briliànte.  M.  Savary  penfe  que 
cette  expérience  finte  plus  en  grand  feurmrek  det 
criibux. 

lO^.  ISétain  eil  évidemment  corrodé  par  cet 
acîde ,  qui  perd  alors  fa  tranijparence  mais  ce 
piétal  ne  tarde  pas  â  s*en  féparer  &  â  gagner  h 
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fond  du  vale»  au  point  que  Tacide  reile  libre  & 
ne  donne  pas  le  moindre  précipité  lorfqu^on  y 
verfe  un  alkali. 

1 1°.  Le  régule  <t antimoine  en  eft  foiblcment  dif- 
fous:  rhuilede  tartre  rend  cette  folution  laiceufe,  8c 
précipite  la  petite  portion  de  ce  demi-métal  qui 
avoit  été  diflbute.  \ 

i^**.  Le  line  s'y  difflbut  avec  aflez  de  facilite ,  & 
le  fel  inctalllque  qui  en  réfulte  eil  en  crijlaux jau» 
nâtres  &  hrillans»  ' 

13^  £nfin  cet  adde  n'a  nulle  aâîon  fur  le 
Mfmutk. 

§.   V  .L 

Combinaisons  de  l'acide  du  sucre  ou  oa 

L'ACID£  SACCHAIUN  AV£C  DIFfÉA£ljX£S 
BASES. 

Lù/ucrc  eft  un  fel  effentiel  criâalliiable  (51)  * 

(51)  On  donne  le  nom  de/c/i  tffentieh  \\  toutes  les  matières 
falines  concrètes  qui  confervenc  l'odeur ,  la  faveur  &  les  autres 
principales  qualités  des  corps  dont  elles  font  tirées,  il  n'y  a  que 
les  végétaux  &  les  animaux  dont  on  puille  retirer  ces  Tels  ;  mais 
3  &ilt  obfenrer  que  lef  fefs  retirés  des  matières  vtjjctales  & 
anioaicsnefoiitlbiUTeiityCoinBie le  remarque  trè»«bien  M.Mac- 
qner^quedtt  unrt  ntrioU,  du  fd  ét  Gtanier,  é»  ukrty  da 
^  eommrft  autres  lëls  neutres  de  cette  eTpèce,  qu'on  auroic 
tort  de  regarder  eonme  fels  eflentiels  des  futiftances  dont  ils 
font  extraits. 

A  l'égard  des  Tels  vraiment  elTentieb ,  les  uns,  tels  que  Uua^ 
H»  pmnM  UajQia ,  le  /e/  wlmi  à*,  fiueia  »  &c*  ne  font  que  du 
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contenu  plus  ou  moins  abondamment  dans  beau* 
coop  d'efpèces  de  vëgëaux  »  mais,  dans  la  plupiart  » 
en  trop  petite  quantité  ou  embarraflK  de  trop  de 
matières  étrangères  pour  qu'on  puifTe  l'en  recirer 
avec  profit.  Le  plus  connu  &  le  plus  e&mé  efk 
celui  que  l'on  retire  de  la  eanm  â  Jucre.  Lorfqu  on 
le  ^t  criftallifer  régulièrement»  comme  les  autres 
ftls ,  il  forme  de  très-beaux  &  gros  criflaux  tran(- 
parens  qui  portent  le  nom  de  fucrt  candi  (^facchar 
nun  candidum). 

Figures  des  crijlaux  de  fucrtm 

La  forme  eflentielle  &  primitive  du  fucre  e(l  un 
oâaèdre  reâangulaire ,  dont  les  deux  pyramides 
font  tronquées  près  de  leur  bafe  ($2),  d'où  réfulto 
un  décaèdre  formé  par  deux  plani  carrés  ou  rec-* 
tangles  oppofés  l'un  à  l'autre,  &  par  huit  trapèzes 
en  bifeau  (P/.  III,  f g,  5/).  Cette  figure,  qui 
paroît  être  la  plus  complète  &  la  plus  régulière» 
&*eft  pas  celle  qui  fe  rencontre  le  plus  £réquem- 
'  ment  dans  les  criftaux  de  fucre  ;  car  ils  préfentent 
très-fouvent  l'une  ou  Fautre  des  variétés  fuivantes. 

acides  concrets  dont  nous  avons  déjà  parié  ;  les  autres ,  tels  que 
le/iwr»  &  le  tûM^&n,  peuvent  éne  confidéiés  comme  de  véri- 
tables fels  neutres» 

(Si)  L'angle  formé  par  la  jonâîon  des  balVs  de  ces  pyra- 
mides eft  de  100* ,  ce  qui  donne 50*pour  linctinaifon  des  Ikces 
de  cet  oâaèdre  :  Pan^le  dtyMnRt  de  lb|iframides,  en  fup- 
poûiii  qtt'eliet  ne  fuffent  point  tronquées  »  feroit  donc  de  8d*« 
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yarictét.  Prifme  hexaèdre  comprimé,  terminé 
par  deux  fommets  dièdres  â  plans  trapèzes.  Le 
prifme  offre  deux  plans  reâangles  entie  quatre 
trapèzes  en  bifeau.  C'eft  la  figure  précédente  de- 
venue prlfmatique,  ou,  fi  Ton  veut,  Todaèdre  cu- 
néiforme (/*/.  Ill^fig.  3j),dont  les  deux  pyramides 
font  tronquées  près  de  leur  bafe  (P/.  m yfig»  ^4)* 

Variété  2.  Les  arêtes  intermédiaires  des  bifeaux 
du  prifme  ne  répondent  plus  aux  arêtes  qui  ter- 
minent chaque  fommet,  mais  elles  s'en  éloignent 
plus  ou  moins;  de  manière  que  des  quatre  bifeaux 
du  prifme,  deux,  qui  font  oppofés  ,  deviennent 
très-larges ,  tandis  que  les  deux  autres ,  aufilî  op- 
pofés, font  fort  étroits.  Les  bifeaux  larges  du  prifme 
font  des  hexagones  alongés ,  &  ceux  qui  font 
étroits  des  trapèzes.  Les  bifeaux  des  fommets  font 
des  pentagones  irréguliers  (  PL  lil^fig.  ). 

Variété  j.  Idem  ^  mais  dont  deux  des  bifeaux  du 
prifme  font  linéaires ,  c'efi- à-dire  fi  étroits,  que  le 
prifme  paroît  être  quadrangulaire ,  quoiqu'il  foit 
fubhexaèdre.  Les  fommets  dièdres  &  oppofés  font 
à  plans  qui  paroiffent  être  rhomboïdaux,  quoi- 
qu'ils foient  fubpentagones  (  Pl.  III ^fig.  j  6  ).  Tels 
font  les  criftaux  de  fucre  dont  Cappeller  a  donné 
la  figure  (53), 

C53)  CryflalU  facchari  cryjlallifati  Çyulgà  canditi  Jiêli')  de- 
j  rcji  £y  fexlaterales  ;  gaudeni  piano  bafti  hexagono  .  im^ulan, 
r/mmhoideo  nem^è ,  cujui  anguU  acuti  iuQ  abfcijji ,  fuperai  teSo 

Niij 
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f^arUtè  4.  Le  criflal  de  la  variété  i  «  dont  lei 
deux  angles  folides  inférieurs  font  tronqués  plus  ou 
moins  profondément,  mais  fans  aller  jufqu^â  faire 
difparoîtrc  les  bilenux  de  ce  fommet  ;  ce  qui  ajoute 
â  cette  extrémité  deux  plans  carres  qui  (ont  hexa- 
gones fi  la  troncature  eft  plus  profonde  ;  pour  loxs 
lès  bifeaux  du  prifme  fe  changent  en  rhomboïdes^ 
*&  ceux  du  fommet  tronqué  en  trapèzes  renverfés 

Faricté  6.  Le  même,  encore  plus  tronqué,  de 
manière  que  le  double  bifeau  de  Textrémité  infé- 
rieure â  difparu  tout-à*-fàit ,  &  qu'elle  n'eft  plus 
terminée  que  par  un  fommet  dièdre  à  plans  pen- 
tagones (  PL  lll^fig,  41), 

Farictc  (T*  Les  criftaux  de  la  variété  3,  tronqués 
aux  <leux  angles  felides  in^rieurs  (54)^  ce  qu} 
forme  un  prifme  tétragone  ou  fubhexagone,  ter- 
miné dans  fa  par^e  fupérieure  par  un  fommet 


velnti  difpliiviato  terminantar ,  ita  ut  non  incpfè  torus  cryflalhs 
cafulam  rcpmfenut.  CappcH.  Prodr.  cryftaH.  pag.  27,  tab.  Kl, 
fig.  6.  Suivant  cet  Auteur ,  les  anglet  obcui  de  ogi  criftaux  font 
de  1  lô^. 

(54)  C'cft  à  celte  variété  qu^l  faut  rapporter  la  crifliififiidoii 
iocoiDpIâte  du fucre  damée  par  jUmié  (fîg.  7) ,  &  que  j^nroh 
rapportée  d'après  lui,  tant  pour  Xtffucrt  que  pour  le  natroHp 
dttis  mon  Bffai  ét  CnftaibgnpAU  ,  p.  103 ,  pl.  Ul ,  fig.  1 1 . 
pyrandde  iofîîrieure  étant  prefque  toujours  maCquc-epiuriCfCri^ 
faux  voifins,  H  n'en  pas  âypiifMIt^iMr  deux  de  fes  facettai  aient 
idfappé  aux  premier»  Obtmteur$« 
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dièdre ,  &  dans  rinférieure  par  un  fommet  tétraèf 

*  Vmétd  7.  Jdem  ,  mm  <lont  Farôte  du  ibnim^ 
fupëneuî  ne  fe  rencontre  point  avec  Tarite  întti^ 

médialre  des  bîfeaux  du  prlfme. 

Lorfque  ia  pyramide  inférieure  eû  çaphée  par 
les  criftaj^x  vc^finsu  on  n*apperçoît  qu*u9  pri&ne 
hexaèdre  plus  oampins  comprimé»  terminé  par  U9 
Commet  dièdre, dont  un  des  plans  fe  prëiîente  fou» le 
forme  d'un  trapèze  linéaire, tandis  que  l'autre,  plus 
large  &  irrégulièrement  hexagone  9  fût  paroître 
cG^rifme  conrnie  tronqué  net  ou  un  peu  de  biaiai. 
De  plus,  û  h  criftalfiiarion  a  été  troublée,  inter- 
rompue ,  ou  fi  la  faturatlon  neO.  point  aficz  par- 
faite ,  comme  dans  Tacide  extrait  du  fucre  à  la 
manière  de  M.  Bergman ,  on  obdent  aliHV  d^ 
lames  rhomboïdales;  mais  il  eil  rare  que  ces  rhom- 
boïdes foîent  entiers  ;  Us  font  le  plus  fouvent  tron- 
ques p.irallclement  dans  leurs  deux  angles  aigus 
(  PL  FIII^  fig.  jo  6»  3/  ),  d'où  réfuk^nt  des 
Ims^ .irrégulièrement  hexagones,  pu  des  jprifines 
i^jg^lBA  très  -  comprimés»  terminés  par  deux 
fel^rfàiets  dièdres  oppofés  fi  la  troncature  eft  plus 
profonde  {  PL  ^111  yfig-  ^2).  Ces  fommets  font 
eux-n{>^p;(^jj|l^guemm  tronques ,  fur-tout  obli- 
quement ^  ef^i  rend  leurs  plans  inégaux  entre 
eux  ,  firfiut,  varicï^la  pofitîoii  de  Tarête  qui  les 
termine.  ÈnÊin^^^ y  remarque  aufiî  des  priûnes 
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tëtragones  rhomboïdaux,  tronqués  net  (P/.  W/, 
fiS'  4  )  >  tronqués  de  biais.  Toutes  ces  variétés  « 
plufieurs  sucres  moins  remarquables  que  les 
crîâaux  du  fucre  nous  préfentem  »  ne  font  au  fond 
que  de  très -légères  modîficadons  de  ia  ferme 
primitive ,  &  elles  tiennent  aux  circonftances  lo- 
cales de  la  cridalliiation  (5  5)  ;  c  eil  pourquoi  je 
ne  pns  devoir  entrer  »  à  leur  égard»  dans  un 
plus  'grand  détail. 

C55)  **  La  théorie  de  h  criftallifadon  des  Tels  mène  h  celle  de  la 
*•  figure  des  crUfana  de  ces  mêmes  fels  ;  mais  il  n'ell  pas  po^fe 
»>  de  déterminer  la  figure  des  parties  falines  qui  les  comptant 
M  par  Ilnfpeâion  de  càbux  d'une  ftole  figure  :  il  faut  connottre  > 
-M  par  une  fiiii» d'obrervations  ,  toutes  les  diflîâremes  façons  dont 
tices  mêmes  parties  falines  peuvent  fe  combiner  &  s'unir  fous 
tt  des  formes  différentes ,  r(5;];uliéres  ou  irr^uliéres.  u  Roueile  ^ 
Mimoiré  fiu  Us  fels  neutres ,  8cc. 

.  >tUn  feul  Si  même  foi,  dit  M.  Macquer,  quoique  tendant 
wconftammcnt  à  la  même  forme  ,  eft  cependant  capable  de  fe 
>f  déguifer  de  mille  manières ,  &  de  prendre  une  infinité  de  formes 
M  toutes  différentes,  fuivant  les  circonftances  qui  peuvent  con^ 
M  courir  à  fa  criftattifation.  La  prom  pcitude  &  la  lenteur  de  révt- 
*>  pofadon ,  la  qnantitéd'eau  énporée  «  le  rcftoidifitanentplusou 
»f  moins  prompt ,  &  les  difliirens  degrés  de  refiroidiflbment ,  l'état 
f*  de  l'air  &  de  la  liqueur  par  rapport  au  repos  &  au  mouvement , 
»la  forme  même  &  la  matière  du  vafe  dans  lequel  fefait  la  crif- 
»♦  tallifation,  &c.  font  autant  de  caufes  qui ,  pouvant  agir  fucceffi- 
>»  vcment ,  ou  fe  combiner  enfemble  d'une  infinitt'  de  manières , 
>» apportent  des  variétés  fans  nombre  à  la  crilbilin^tion.  Joignez 
»»à  cela  l'aâion  qu'ont  plufieurs  fels  neiKres  les  uns  fur  les  autres, 
»» Quand  de  tels  fels  fe  trouvent  confondus  enfemble,  ilsocca- 
M  Sonnent  des  différences  conjîdénbles  dans  leur  cilIUIllfation«  m 
JXawuuUnéi  CkUniê.  . 
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Quant  à  Tacide  extrait  du  fucre  (56)  fùivant  le 
procédé  de  M.  Bergman,  il  y  a  lieu  de  penfer  qu^il 
n*eft  pas  abiblumenc  libre  &  dégagé  de  toute  bafe 
terreufe,  puifqu*!!  feuniir  des  criflaux  (57)  fen^ 
blables  par  leur  forme  aux  variétés  les  plus  fimplcs 
que  prélente  le  fucre  lui-mcme,  &  que  je  viens  de 
décrire;  cependant  cet  acide,  de  même  que  le 
tartre  9  le  fil  fidatif^  les  fiturs  dt  henfoin  &  kft* 

(56)  M  Nous  nommons  ce  fcl  ùcide  du  fucre,  dit  M.Berpîman, 
»♦  non  qu'il  ne  fc  tienne  que  dans  le  fucre,  mais  parce  que  ,  de 
»»  toutes  les  matières  que  nous  avons  éprouvées  jufqu'à  préfent , 
Mc'cft  celle  qui  en  donne  le  plus  abondamment  dedans  un  plus 
»♦  grand  degré  de  pureté.  «  Dijfertation  furtaeidi  du  fucre  «  p.  272. 
Eh  effet)  cet  habile  Cbimifte  a  redié«  par  le  mène  procédé» 
4ie  la  fonmie  araUqa* ,  un  acide  du  fucre  en  criftaaspri/kutifëti» 
Huit  parties  d'efpTÎtde  via  très-concentré}  traitées  avec  vingt-qua- 
itt  parties  d'acide  nitreux ,  donnent  trois  parties  d'acide  du  fucre  ; 
mais  i!  eft  le  plusfouvent  en  forint  d'écailUs ,  8c  chargé  de  beau- 
coup d'humidité.  On  obtient  encore  le  mi?me  acide  du  miel  6c 
de  toutes  les  fubftances  qui  contiennent  le  principe  fucré,  par 
le  même  procédé.  Quoique  fa  faveur  &  fa  criftallifation  lui  don- 
nent une  forte  de  rcflcmblancc  avec  i'acidc  du  tartre,  diffbus 
de  même  &  bouilli  avec  l'acide  nitreux,  celui  du  tartre  devient 
un  peu  plus  blanc^élcil  n'eft  point  allâné  dans  cette 
op^tion ,  puifque  le  feu  le  convertit  en  charbon  cosune  aupa- 
lafant.  UU,  Ame  différentes  eTpéces  de  fucres  végétaux  dont 
on  vient  de  parler,  on  peut  rapporter  le  fiien  de  lait,  tl^e 
de  fel  neutre  d'une  nature  particulière,  qu'on  ledre  du  petit- 
lait  par  évaporation  &  criftallifaiion.  Sa  forme  paroît  cire  le 
parallélipipède  rhomhoïdal.  Voyez  le  Traité  allemand  de  M. 
LichJlenftein  fur  le  fucre  de  lait  &  fes  dilférenics  cfpèce»,  in-8»  « 
Bruttfu'tc,  177X 

C56)  \  oyez  leur  Satmj  d'après  3â,  Bergman  ,  ci-deflus  • 
p*  115»  nyte  16. 
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* 

autres  acîdes  concrets  »  peut  contraâer  une  amoft 

plus  ou  moins  intime  avec  les  dilfôrentes  bafes 
alkalines,  terreufes  ou  métalliques.  Voici  leréful- 
tat  de  ces  combinaifons ,  diaprés  M.  Bergman  (5 8). 
.  Les  aiftaux  de  Tacide  du  Aicre  ont  une  faveur 
tfès-piquante  ;  maïs  leur  dîflblutîon  fufEfanunent 
étendue ,  ne  produit  fur  la  langue  qu'une  fenfation 
tics-agré%ble.  Cet  acide  altère  en  rouge  toutes  les 
couleurs  bleues  végétales ,  excepté  celle  de  Tin- 
digo;  il  attaque  les  aUcalis ,  les  tenes  &  les  métaux  ^ 
même  avec  effervefcence  *  lorfque  ces  fubflancet 
contiennent  de  1  acide  méphitique. 

z^.  Avec  Yalkali  fixt  végétal  t  cet  acide  ne 
donne  que  difficilement  des  crîfiaux  au  point  pré- 
cis de  bturaâon  :  on  les  obtient  aifément  lorfqu'il 
y  a  un  peu  plus  qu'il  ne  faut  de  Tune  ou  de  l'autre 
de  ces  fubûances.  Ainii  deux  parties  d'alkali  fixe 
unies  à  une  partie  d*adde  du  fucre,  donnent,  au 
moyen  d*une  évaporadon  convenable»  de  iràf» 
beaux  prifmes^  à  peu  près  de  la  même  forme  que 
ceux  de  l'acide.  M.  Cliaptal  dit  qu'ils  font  hexaï» 
drcs  »  applaùs ,  rhomboïdaux ,  terminés  par  un  forn^ 
ma  MèJrc  (5  9).  C*eft  le  tannfacchann  de  M.  Sage , 
&  Valkali  végétdi  fucri  de  M.  Bergman.  Ces  crif- 

(58)  Voyez  le  premier  volune  de  fes  Qpufculu,tx9AvieMm 
frençoire,  p.  273  &  fuiv. 

(59)  Voyez  ton  fecond  MénoM  fui  le  fel  acide  fMchariD» 
dans  les  Mémoires  de  Cldàie^M'^f  Montpellier»  1781^  6»7t> 
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taux  fe  diflblvent  très-bien  dans  Teau ,  difficilement 
dans  refprit  de  vin.  Ils  s'effleuriflent  à  la  chaleur. 
Voyez  leurs  autres  propriétés ,  dans  l'ouvrage 
aiême  de  M.  Bergman. 

2**.  Avec  Valkali  fixe  minéral^  Tacide  du  fucre 
forme  un  fel  peu  foluble ,  dont  une  partie  fe  fëpare 
môme  pendant  la  combinaifon  :  ce  qui  refte  fournit, 
par  révaporation ,  des  grains  criJIaUins ,  que  M. 
Bergman  dëfigne  fous  le  nom  d'aikaii  minéral 
fucrc  ^  &  M.  Sage  fous  celui  de  fiel  minéral  fiaccha^ 
fin.  Ce  fel  fe  difîbut  très-bien  dans  Feau  chaude  : 
il  n'eft  pas  foluble  dans  Tefpric  de  vin.  11  n^occa- 
(lonne  aucun  changement  dans  la  teinture  de  tour- 
nefol  ;  mais  il  verdit  le  firop  de  violettes.  M.  Chap- 
tal  dit  qu'il  ne  lui  a  pas  été  poflible  de  ramener  ce 
fel  à  une  forme  facile  à  déterminer. 

3^.  Avec  Valkali  volatil  fiuor ,  le  même  acide 
fournit ,  par  une  évaporation  lente ,  des  prifimcs 
quadrilatères  ,  divergens  communément  de  plu- 
fieurs  points.  M.  Chaptal  les  a  obtenus  en  très- 
beaux  prifimcs  tétrahdrcs  ,  terminés  par  un  fiommtt 
dièdre^  dont  une  des  fia  ces  efil  plus  grande^  &  occupe 
trois  an  g/es  de  f  extrémité.  Ces  criftaux  ,  nommés 
par  M.  Bergman  alkali  volatil fiucré^^puT  M.  Sage 
fid  ammoniac  fiaccharin  y  rougiflent  la  teinture  de 
tournefol  &  le  (irop  de  violettes.  Ils  s'effleuriffent 
à  la  chaleur,  font  folublcs  dans  Teau,  &  nullement 
dans  Tcfprit  de  vin. 
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40.  Avec  la  um  caicain  ,  ou  plutôt  avec  la  terre 
ahforhanu  partiatiière  qui  lui  fen  de  bafe ,  Tacîde 

du  fucre  forme  un  fel  infoluble  dans  Teau ,  dans 
lequel  la  bafe  terreufe  ed  en  excès ,  puifquM  verdie 
le  firop  de  violettes  dans  lequel  on  le  met  en  digef- 
tîon.  C*eft  ce  fel  que  M.  Bergman  nomme  aflcz 
improprement  chaux  fucrêe;  car,  foit  qu'on  l'ob- 
tienne direftement,  en  verfant  Tacidc  du  fucre  fur 
du  fpath  calcaire  f  foit  indireôement ,  en  verfanc  le 
mime  acide  dans  une  dilTolution  de  nitre  calcaire  , 
ou  dans  de  Peau  de  chaux',  Tacide  iaccharîn  ne  s*unit 
â  la  bafe  terreufe  qu'on  lui  préfente ,  qu'en  déga- 
geant l'acide  méphitique  du  fpath ,  l'acide  nitreux 
du  nitre  calcaire  »  &  l'acide  igné  de  la  chaux.  Ce 
ji'eft donc  point  avec  la  terre  calcaire^  c*eft-à-dire 
avec  le  compofë  d*acide  méphitique  &  de  terre  ab- 
forbante  qui  porte  ce  nom ,  ni  avec  la  chaux  ^  c'efl- 
à-dire  avec  le  compofé  d'acide  igné  âc  de  terre  ab- 
forbante  qui  feul  mérite  le  nom  de  chattx.f  que 
Tacide  du  fucre  fe  combine  ;  mab  avec  Texcés  de 
terre  abforbante  particulière  qui  fervoit  de  bafe  à 
l'un  ou  à  l'autre  de  ces  compofés.  Point  de  criflal- 
lifacion. 

5^  Avet  la  terre  bafe  du  fpath filenitenx  ou  terre 
pefante  de  M.  Bergman, Tacide  du  fucre  donne »au 

point  de  faturation  ,  des  crijfaux  anguleux  ^  tranf-' 
parens,  quife  dépofent  très-promptement,  à  rnifon 
de  leur  peu  de  iblubilité  dans  Teaii.  Ils  ie  léduifent 
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en  poiiflière  opaque  quand  on  les  bouillir  dans 
Feau  didillëe  :  la  portion  qui  refte  diflbute  feur- 

rit ,  par  le  refroidilTement ,  des  crijlaux  avec  excès 
d*acide,  dont  M,  Bergman  n'indique  point  la  forme  ; 
mats  il  obfenre  que  ce  tCeSi  qu^à  la  faveur  de  cet 
excès  diacide  que  cette  combinaiibn  crifbUife  : 
Teau  chaude  le  lui  enlève  pour  la  plus  grande  par- 
tie ;  elle  lui  fait  perdre ,  en  conféquence ,  fa  folu- 
bilité  ;  mais  elle  lui  laiiTe  la  quantité  d'acide  nëcef-* 
iaire  à  la  faturation.  Ces  criflaux  ne  if  diflblvent 
que  très-difficilement  dans  refprit  de  vm. 

6*.  L'acide  du  fucre  diflbut  la  magnifie  ;  il  en 
réfulte  un  fel  moyen  blanc  pulvérulent^  infoluble 
dans  Tefprit  de  vin,  à  moins  qu'il  n'y  ait  excès 
diacide.  Cell  la  magnifie  fucrU  de  M.  Bergman, 

7^.  Avec  la  um  bafi  tU  Palun ,  Tacide  du  fucre 
ne  donne  point  de  crifiaux  ,  mais  une  majft  jan^ 
ndtrc  tranfparente ,  d'une  faveur  douce  &.  ea  même 
temps  aftringente ,  qui  »  deâechee  »  atdre  rhumî- 
dité  de  Taîr.  M.  Bergman,  qui  la  nomme  arpU 
fucrée  {66) ,  dit  qu*eUe  rougit  la  teinture  de  tour- 


(59)  Cette  dénomination  me  paroît  aufli  impropre  que  ccHe 
de  cfiaux  fucrée ,  ci-delfus,  n*  4  ;  car  quoique  les  nrpifes  con- 
tiennent de  la  ttTTt  alumineuft ,  &  fouvcnt  mûnc  <Jc  ia  magnéfîe 
ou  terre  fedlit\ienae ,  i'argiie,  dans  fon  plus  grand  état  de  pu- 
eft  mort»  une  fubftance  Aline  ou  terrevire  particulière^ 
qu'un  pra^jhykinélange  ou  de  la  ddunion  des  différent  prin» 
cipes  temtir^M|||ÉbnrtF^^  aux  criftalfilàtions  ptiinitivei.' 
&i  effet ,  nous  vcmwÉrîUa^  «ft  tris-rou?^ 
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nefol ,  &  non  le  fiiop  de  violettes  ;  que  refprit  de 
vin  n*en  diflbut  qu'une  peme  quanmë  ;  qu'enfin 

elle  fe  bourfouffle  au  feu  f  &  que  fon  acide  fe  dif- 
iipe  à  la  calcinatipn. 

8^  Uor^  nus  en  digedion  dans  la  diflblution  de 
facide  du  fucre»  n*y  éprouve  aucun  changement. 
L'or  précipité  par  TalkaK  fixe,  &  bien  lavé,  y  noir- 
cit ;  mais  à  peine  eft-il  attaqué. 

9^,  La  platine  ne  fe  diffout  dans  cet  acide  qu'au- 
près avoir  été  précipitée  par  un  alkali.  M.  Bergman 
a  einployé  l'aUcali  fixe  minéral;  &  il  remarque  que 
cette  diflblution  prend  une  légère  teinte  de  jaune  , 
&  qu'elle  fournit  des  crijlaux  de  même  couleur; 
mais  il  n'en  déHgne  pas  la  forme. 

xo^  L*acide  du  fucre  n'attaque  pas  Vargent  ;  il 
le  diflbut  quand  il  a  été  précif:>ité  par  l'alkali  fixe, 
mais  en  petite  quantité.  On  obtient  très-facilement 
cette  combinaifon, en  verfant  Tacide  du  fucre  dans 
une  dtflbludon  nitreufe  d'argent  bien  faturée  :  elle 
y  occafionne  un pricijnU  blanc ,  qui,  lorfqu'il  eft 
lavé,  n'altère  pas  même  le  tournefol.  Ce  précipité 
e(l  â  peine  foluble  dans  Teau ,  J:)eaucoup  moins 
dans  Tefprit  de  vin* 
^  K    Le  «Mmerr  »  de  même  que  tes  métaux  pré- 

lé  réTuluit  dehdécompofidon  Ipontanée  du  qnani,  du  ^réssf/ 
da  fchoTl»  du  ftU-fpatà  ,  du  m^a  p.  des  Utvts  même  ,  quelque 
diffi^nce  quH  y  ait  d'ailleurs  entre  ces  fubftances  vmx  la  défit- 
6ion  de  leurs'prind^a  codlliaians,  - 
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cédens ,  n'eft  attaqué  par  cet  acide,  qu'autant  que 
cette  fublîance  métallique  eft  privée  d'une  partie 
de  fon  phlogiftique.  L'acide  le  difibut  en  cet  état, 
&  donne  un  fel  blanc  pulvérulent ,  prefque  inlb- 
lubie  dans  l'eau ,  s'il  n'y  a  excès  d'acide ,  &  qui 
noiftit  au  foleil. 

1 2**.  Le  plomb  fe  ternit  quand  on  le  fait  digérer 
dans  l'acide  du  fucre  ;  mais  il  cft  à  peine  attaqué ,  à 
moins  qu'il  n'ait  été  calciné  ,  ou  ,  encore  mieux , 
précipité  par  un  alkali.  Dès  que  la  diflblution  ap- 
proche du  point  de  faturation ,  elle  efl  troublée  par 
de  petits  crijîaux  qui  fe  féparent  &  fe  précipitent. 
Ils  font  infolubles  dans  l'efprit  de  vin  ,  &  peu  folu- 
bles  même  dans  l'eau ,  fi  elle  n'eft  acide. 

13°.  Le  cuivre  eft  attaqué  par  l'acide  du  fucre  ; 
mais  il  s'y  diffout  plus  facilement  qyand  il  a  été 
précipité  par  un  alkali.  Il  réfulte  de  l'une  ou  d« 
l'autre  combinaifon  un  fel  pnlviruUnt  d'un  bleu 
clair ,  qui  ne  fe  diffout  qu'avec  peine  dans  l'eau ,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  excès  d'acide.  Ce  fel  commu- 
nique à  fes  difTolutions  une  couleur  bleue  mêlée 
de  vert.  Le  zinc  &c  le  fer  en  précipitent  le  cuivre  à 
l'état  métallique. 

14°.  Le  ftr  efl  attaqué  par  l'acide  du  fucre, 
avec  efïervefcence ,  produite  par  le  dégagement 
du  principe  métallifant.  La  difTolution  qui  en  ré- 
fulte a  une  faveur  douce  aftringente  (  voyez  ci- 
deffus,     7)  :  lorfqu'elle  a  été  faite  fans  feu,  elle 


î2o8  Combinaisons 

donne  des  crifiaux  prifmatiqms  d'un  jaune  ver- 
dâtre  »  qui  fe  diffolvent  très-bSen  dans  Teau ,  à  la 

faveur  d'un  excès  d'acide ,  &  qui  cependant  tom- 
bent en  efflorefcence  à  la  chaleur.  La  chaux  de  fer 
fe  difTout  de  même  dans  cet  acide;  maïs  cette  dif- 
Iblttôon  étant  mife  en  digeilion ,  ne  donne  y  cortme 
la  précédente ,  qu'une  poujjihre  jaune  prefque  info- 
lubie  dans  l'eau.  M.  Sage  obferve  que  ce  précipité 
jaune  du  fer  par  Tacide  du  fucre ,  peut  fournir  une 
trè»-beUe  couleur  à  b  pdnture  (6i). 

Z5^  Uitain  noircit  d'abord  dans  l'acide  du  fu- 
cre ,  aidé  de  la  chaleur  :  il  fe  couvre  à  la  fin  d'une 
poudre  blanche.  Cette  difTolucion  produit  des  va- 
peurs élafliques  :  elle  a  une  faveur  auftère,  &  four- 
nit des  cnfiaux  prifmatiqms^  La  chaux  d'étain  fe 
diflbut  audi  très -bien  dans  cet  acide.  Toutes  ces 
diffolutions  rougiffent  le  tournefol. 

i6°.  Le  riguU  dt  bifmutk  e(l  un  peu  terni  par 
l'adde  du  fucre  ;  mais  il  ne  diffouc  ce  demi-métal 
que  lorfqu'onle  lui  préfente  en  chaux.  Il  en  réfulte 
un  fel  blanc  pahcridcnt ,  très-peu  foluble  dans 


(6i)  Une  autre  obfervaiion  trcs-curieufe  de  M.  .^a^e,  c'cfl 
que  Iefer,lorrqu'on  le  combine  avec  X'addt  végétal,  prend  une 
très-belle  couleur  jaune ,  comme  on  le  voit  ici  ;  que  ce  même 
fer  forme,  avec  VaeUt  màml,  un  oéi-beau  hUu,  comme  le 
prouve  le  hUu  de  Pra/fi  ;  &  qiill  forme  enfin ,  avec  Vaeide  i§Ht^ 
on  fort  beau  retffe»  aîii0  qoe  le  démontre  l'ocre  martiale  cal-^ 
cinée  qu^m  vend  fous  le  mm  ds  'nÊgeJ^Jiigkam»  Ces  feules 
couleurs  indiquent  les  diflMrciii  ^hgrés  de  pefiuiteur  de  ces  addes. 

Feau 
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Peau.  Si  Ton  verfe  de  Tacide  du  fucre  dans  la  dif- 
folution  du  nitre  de  bifmuth,  on  voit  en  moins 
d'une  heure  fe  former  au  fond  de  la  liqueur  de 
petits  polygones  tranfparens  y  qui  font  de  même 
nature  que  le  fel  pulvérulent  dont  nous  venons  de 
parler,  &  qui  ne  deviennent  pas  opaques  dans  l'eau 
comme  les  criftaux  de  nitre  de  bifmuth. 

17°.  Le  rêguU  de  nickel  y  mis  en  digeftion  dans 
l'acide  du  fucre ,  fe  couvre  d'une  croûte  blanche 
tirant  au  vert ,  &  fe  réfout  à  la  fin  entièrement  en 
une  poujji^re  de  même  couleur  ;  en  verfant  de  ce 
même  acide  dans  les  diflblutions  de  nickel,  par 
les  acides  vitriolique,  nitreux  &  marin  ,  on  obtient 
le  même  fel  par  précipitation  :  il  efl  peu  foluble 
dans  l'eau ,  de  couleur  jaune  à  peine  mêlée  de 
vert  ;  8c  les  crijlaux  que  M.  Bergman  ne  décrit  points 
prennent  la  même  nuance. 

18°.  Le  régule  cTarfenicy  mis  en  digeftlon  dans 
l'acide  du  fucre,  eft  à  peine  attaqué  ;  mais  l'arfenic 
blanc  s'y  diflbut  facilement ,  même  fans  le  fecours 
de  la  chaleur  :  cette  diHblution  fournit  par  l'évapo- 
ration,  des  crijlaux prifmatiques  qui  fe  liquéfient  i 
un  feudoux,cnlainant  échapper  beaucoup d*acide, 
&  formant  en  même  temps  des  végétations  fort 
agréables.  Ils  font  folubles  dans  l'eau  ôcdans  l'efprit 
de  vin;  ils  rougifTent  le  tournefol  ;  ils  fe  fubliment 
â  une  foible  chaleur;  enfin  ils  fe  détruifent  â  un  feu 
plus  fort. 

Tome  L  Part.  /.  Crijl.falins.  Q 
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jç^.  L'acide  du  fucre  attaque  le  cobalt  â  Taide 
du  feu  9  &  même  fians  chaleur  ;  il  le  convertit  en 
one  pouffière  d*an  lofe  très-clair.  La  diflblutiofi  eft 
plus  Jaune ,  &  donne  des  erifiaux  pareils  ,  ou  il  y 
a  excès  d'acide  ,  &  par  confequent  très-folubles. 
M.  Bergman  n'en  indique  point  la  forme  >  fans 
doute  à  caufe  de  leur  petiteiTe  ;  mais  il  ajoute  que 
le  fel  pulvérulent  couleur.de  rofe ,  qui  n*altère  pas 
le  tournefoU  laîflfeâ  peine  diflbudre  dans  Teau. 
Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  criftaux  jaunes  de 
l'acide  du  lucre  avec  le  nickel 9  ne  diffèrent  de  ceux 
que  le  même  acide  fonne  avec  le  cobalt»  que  par 
b  teinte  verte  qu^ils  doivent  au  cuivre. 

ao°.  Le  {inc  eft  attaqué  par  Tacide  du  fucre  avec 
one  violente  efîervefcence,  &il  eft  bientôt  couvert 
d'une  pouJjUre  blanche.  Ce  fel  pulvérulent  fe  diffout 
difficilement  dans  Teau ,  à  moins  qu*il  n*y  ait  excès 
d'acide  ;  il  peut  être  fubffitué  dans  la  peinture  au 
blanc  de  plomb.  On  obtient  le  même  fel  avec  la 
chaux  de  zinc. 

a  I  L'acide  du  fucre  noirdt  le  régule  tPantîmolng 
queFon  y  tient  en  digeffion  ;  cependant  il  ne  diifout 
qu'en  petite  quantité  la  chaux  tu  le  vene.  La  diflb-^ 
hition  eft toujours  avec  excès  d'acide;  elle  donne 
des  grains  crifiallins  qui  ne  fe  iaiiTent  diflbudre 
que  difficilement  dans  Teau. 

La  manganaifte&9XXZ(\MéQ  (coMieleanc) 
aveceffervefcence  par  l'acide  dufua^»  même  iâot 
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le  fecours  de  la  chaleur.  La  dinfolution  faturee  dé- 
pofe  une  poujfurt  blanchâtre  (comparez  avuLs  n°. 
6'  &  20)  j  très- peu  foluble  dans  l'eau  s'il  n'y  a 
excès  d*acide.  Ce  fel  noircit  au  feu  ;  mais ,  lorfqu'on 
y  ajoute  de  nouvel  acide ,  il  prend  une  couleur 
laiteufe. 

S.  VIL 

Combinaisons  de  l'acide  vineux  avec 
différentes  bases. 

Ces  combinaifons  font  peu  connues  ;  mais  comme 
MargrafF  a  remarqué  que  le  vin  du  Rhin  avoir  fur 
certaines  fubflances  métalliques  la  même  aâion  que 
le  fel  d^of cille  &  le  jus  de  citron  ,  on  peut  voir  le 
peu  qu'il  nous  apprend  de  ces  dernières,  ci-dejjus^ 
5.V(62). 

§.  VII  L 

Combinaisons  de  l'acide  .du  tartre  avec 
différentes  ba:>£$. 

On  ne  connoît  encore  qu'un  très-petit  norrbre 
de  fils  tartarcux  ,  qu'on  nomme  aulii  en  ^cn.ral 

(62)  M.  Bergman  a  fait  quelques  expériences  d'après  leC- 
quelie?  H  croi:  pouvoir  aflurer  que  le  vin  n*.  aucune  a(fli(»n  fur 
le  régule  d'antimoine  pur ,  cVft  i»-dire,  (dépourvu  de  toute  par- 
celle de  chaux  ou  de  foie  d'antimoine,  &  que  ce  n'eft  qu'ù  di 
telles  paniculos  ou  h  des  portions  même  du  récule  inicrpofJes 
&  non  diflbutes,  qu'il  doit  l'éméticité  qu'on  lui  r  marque  quel' 
quefois.  Dijfcnaùon  fur  U  tartre  antimonié,  Opulc.  vol.  I, 
page  370. 

Oij 
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tartres  folubles ,  parce  qu'ils  font  tous  plus  diflo* 
lubies  dans  Teau ,  que  l'acide  concret  du  tartre. 

i**.  Avec  Valkali  fixe  végétal  ^  l'acide  du  tartre 
forme  un  fel  neutre  criftallilable ,  qu'on  appelle  fU 
végétal,  tartre  foluble ,  OU  tartre  tartarifé.  Ses  crif- 
taux  qui  ne  font  pas  moins  beaux  que  ceux  du  fel 
de  Saignette ,  offrent  des  prifmes  tétraèdres  redan- 
gulaires ,  ordinairement  comprimés  ,  terminés  par 
des  fommets  dièdres  à  plans  trapézoïdaux,  inclinés 
alternativement  fur  deux  des  angles  du  prifme,  avec 
lefquels  ils  forment  un  angle  obtusde  112**  (Pl.f^IU 
fig.  2j  ).  L'angle  du  fommet  dièdie  eft  de  136*^. 
Des  quatre  plans  du  prifme,  deux  qui  font  oppofés, 
font  irrcgulièrement  hexagones  ;  les  deux  autres , 
pareillement  oppofés ,  font  des  rhomboïdes  ayant 
deux  angles  obtus  de  1 01°  ;  ce  qui  donne  78°  pour 
leurs  angles  aigus.  Quelquefois  ce  prifme  tétraèdre 
eft  très-court,  &  couché  de  manière  que  les  fom- 
mets dièdres  à  plans  trapézoïdaux  fe  préfcntenc 
alors  comme  les  côtés  d'un  prifme  rhomboïdal, 
dont  une  des  extrémités  eft  implantée  dans  la  bnfe 
du  groupe,  tandis  que  l'autre  efl  terminée  par  le 
rhombe  de  102°— 78°  ;  mais  cette  apparence  n'oft 
due  qu'à  la  pofition  différente  de  ces  criflaux. 

yariété  i.  Deux  des  arêtes  alternes  &  longitu- 
dinales du  prifme  tétraèdre  reftangulaire  font  fou- 
vent  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  ce 
prilme  deux  uapézoïdes  linéaires  (P/,  VlUfig*  2 
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J'ai  mcme  vu  quelques  criftaux ,  dans  lefquels  ces 
troncaturjslinjairesremplaçoient  les  quatre  arêtes 
longitudinales  du  prifme.  | 

rariâJ  2,  Le  fommet  dièdre  de  la  variété  pré- 
cédente, devient  quelquefois  irièdre  par  une  tron- 
cature qui  forme  avec  Tune  des  faces  contiguës  du 
fommet  un  angle  de  1 30® ,  &  avec  l'autre  un  angle 
de  144**  (  P/,  yil  yfig.  2i  ,  a  6*  b  ).  Cette  tronca- 
ture oblique  des  fommets  peut  être  plus  ou  moins 
large  ;  ce  qui ,  conjointement  avec  les  troncatures 
linéaires  du  prifme  ,  fait  varier  la  figure  des  plans 
trapézoïdaux,, depuis  le  triangle  jufqu 'à  Thexagone, 
M.  Maçquer  obferve  que  la  diflblution  de  cô 
fel  dans  refjprit  de  vin ,  lui  a  fourni ,  par  l'éyapora- 
tion  fpontanée  dans  une  capfule  de  verre ,  »  des 
ctiftaux  en  pyramides  quadrangulaires^  dont  quel- 
ques-uns  étoient  tronqués  par  la  pointe.  Plujieurs 
de  ces  crijiaux  étoient  folitaires  6*  très-régu/iers, 
»  L'eau  chargée  de  ce  même  fel ,  a  donné  ,  par 
w  révaporationàl'air  libre  dans  une  capfule  de  verre, 
»  des  criftaux  dont  quelques-uns  étoient  folitaires 
n  &  formés  enprifmes  à.  quatre  côtés  ^pointus  parles, 
deux  bouts,  i«  Suivant  le  même  Chimlfîe  (63)  ,  la 
couleur  jaune  du  fel  végétal ,  féparé  de  Tefprit  de 
vin  par  révaporation  à  ficcité,  femble  iiidiquer  que 


(fif)  Voyez  fon  Mémoire  fur  !a  dîflToIubilité  des  fois  neutre? 
4^05  i'cfçrii  de  vin,  Journal  de  Phfique,  mars  1777,  y.  189» 

Oui 
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ce  fel  reçoit  quelque  altération  par  ùl  diflblutton 

dans  refprit  de  vin ,  &  par  (a  defficaôon  (64). 

Le  iartre  tartarifé^  quoiqu'à  l'état  de  fel  neutre  9 
peut  fe  combiner  à  l'aide  de  la  chaleur ,  tant  avec 
tes  chaux  qu'avec  le  verre  d'antimoine.  M.  Berg« 
man  (65)  nous  apprend,  qu^avec  le  précipité  qui 
pone  le  nom  de  poudn  étAlgaroth ,  ce  fel  produit 

un  tarir:  tartar'ij't  antimonlc ,  qui  donne  quelque- 
fois des  crijlaux  tétraèdres (^66)^  mais  plus  commu- 
nément des  oBaèdres ,  quand  la  criilallifation  n'en 
eft  pas  troublée.  De'  ces  criflaux  »  les  uns  font  tranf- 

(64)  Cette  remirque  eft  très-jufte.  Noai  avons  déli  va(cH 
deflaf  t  p,  145)  i'oÂièdre  ptirmatique  de  YëlkaU  fbte  pigUal^ 
fitoré  d'acide  mépbitique ,  fe  modifier  en  oâaèdre  légulier  par 

la  difTolution  dans  l'ePprit  de  v'n.  Nous  avons  auffi  remarqué 
Cp«  15>)  t'oâaédre  rhombofdai  de  ValkûU  fixe  minéral  fe  mo» 
difier  en  cubes  reâangles  ou  réguliers  par  une  femblabfe  diffo- 
ïution.  lî  n'eft  donc  pas  étonnant  de  voir  ici  le  fel  végétal  pren- 
dre, par  fa  difiblution  dans  IVfprit  de  vin,  les  modifications 
de  l'cft  èdre  red^anpulaire ,  quoiqu'il  affcâc  une  forme  prifma- 
tiquc  tetracdre  à  fommcts  dièdres  avant  cette  diffulution. 

(^15)  Uars  fa  Differration  fur  le  tarure  antimomé,  vol.  I  de  Tes 

Op'/jcules,  p.  386  &  389. 

(66)  Peut  ctre  que  ce  que  M.  Bergman  appelle  ici  des /«'V/ai- 
Jrcs ,  n'ctoii  autre  chofe  que  des  pyram  des  quadrangulaircs  oo 
des  moitiés  d'oâaédres,puifqu'il  ajoute  que  ce  fe!  donnteommitai' 
wunt  des  o&ûèdns ,  iorjque  la  criftaHifathn  iftn  efi  pas  nwUUm 
Or,  il  n'eft  pas  wUté  de  concevoir  qu'une  ifanple  agitation  dant 
le  eoidepuiife  faite  varier  ia  ciiftallîfttion  d*on  fe(  de  t'ofiaèdre 
au  tétraèdre  parfait .  au  lieu  qœ  h  pyramide  quadrangdhira 
n'étant  qu'une  moitié  d'oâaédre,  doit  fe  préftater  Czèi-&tfqueBi^ 
■Mnt  panni  des  oûaèdrea  complets» 
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parens&  fans  couleur  ;  les  autres ,  blancs  &  un  peu 
opaques  :  ils  fe  comportent  â  Tair  &  au  feu  ,  tout 
de  même  que  le  tarire  antïmon  'u  (  ci-après  n**  8  )  ; 
ce  qui  porte  â  croire  que  le  tartre  tanarifé  n'eft  au 
fond  qu'un  tartre  régénéré  puifqu'il  fe  comporte  à 
peu  près  de  même  avec  les  différentes  bafes  qu'on 
lui  préfente. 

2**.  Avec  Valkalifixe  minéral  ^  le  même  acide 
forme  le  tartre  minéral  (  67  )  ,  plus  connu  fous  les 
noms  de  fel  de  Saignette ,  de  fel  polyckrejie  ou  de 
la  Rochelle.  Ce  fel  donne ,  par  le  refroidilTement  9 
de  très  -  beaux  &  gros  criftaux  non  déliquefcens , 
&  qui  au  contraire  deviennent  farineux  à  l'air  fec, 
en  perdant  une  partie  de  leur  eau  de  criilalllfation* 

Figure  des  crijlaux  de  tartre  minéral. 

Leur  forn|||||a  plus  fimple  e/l  un  prifmc  tétraèdre 
rhomboïdal,  ayant  deux  angles  aigus  de  80*^,  &  con- 
féquemment  deux  angles  obtus  de  100*^  (P/./^7/, 

fig'  4  ). 


(67)  Suivant  M.  Bcrthniet ,  »»  le  tartre  minJral  Hiiuré  d'aï- 
•»kali  minéral,  forme  un  fel  neutre  dont  les  criftaux  font  d'aC- 
>»  fex  gros  prifmes  quadrangulaires ,  dont  les  faces  font  inclinées, 
**Lafacefupéneureejldipifée par  une  ligne  peu  faillante.**  Cette 
dernière  circonftance  fcmble  indiquer  un  paflTapc  ii  l'o<fl:iédre 
rcâangulaire, comme  dans  le  mifpickeli  Pl.  Vil  .fig.  16).  Voye« 
fes  exfMÎriences  fur  l'acide  tanareux,  dans  le  Journal  de  Phyfi" 
que,  février  iTJÔ^f.  133, 

Oiv 
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Vanctli,  Prifme  rhomboïdal  tronque,  fuivant 
ia  longueur,  dans  fes  deux  angles  aigus  ;  dV>ù  lë^ 
fulcent  des  prifanes  hexaèdres  plus  ou  moins  comr 
primës  (  PL  VU ,  5  ).  Les  reôangles  piodutt^ 
par  la  troncature  longitudinale  des  angles  aigus  du 
prifme  ihomboidal ,  forment ,  avec  ciiaque  face 
continue ,  un  angje  obtus  de  130^ 

VariUi  2.  Pri6ne  rhonibotdal ,  doiiit  les  quatre 
arêtes  longitudinales  font  plus  ou  moins  tronquées, 
ce  qui  le  rend  oftogone  à  plans  ^  pour  l'ordinaire, 
inégaux {FL  yil^fig*  ^)*hà  troncature  de Tanglâ 
obtus  forme,  avec  cliaque  fiice  condguë  »  un  ai^e 
obtus  de  140^. 

*  Variété  j.  Prifme  rhomboïdal  dont  les  arêtes  des 
angles  obtus  font  remplacées  par  un  double  bifeau  ; 
dV>ù  réfultent»  pour  le  prifme  qui  efl  alors  déca* 
gone  9  4  rç£bmglçs  largçs ,  opppfës  rej^gleflt 
plus  étroits ,  auffi  oppofés  deux  à  d^  (  PL  VII  ^ 
Jfjgf.  7).  Les  doubles  bifeaux  de  Tangle  obtus  forment 
entre  eux  136°,  &  avecles  faces  contiguës,  162°. 

Variété  4.  L*arêce  des  doubles  bifeaux  de  Tangle 
obtus  de  la  variété  précédente  9  eft  remplacée  par 
un  reâangle  linéaire  ;  ce  qui  rend  le  prifme  dodé- 
çagoûç  (  PL  VH^fig.  ^  ). 

Les  ang^s  aigus  du  prilme  rhomboïdal  ne  font 
jamais  tronqués  en  double  bifeau  ;  mais  il  eft  a(fes 
ordinaire  d*obtenîr  ces  criftaux  fous  la  ferme  d*uii 
piiim^  âpluûeurs  pans  inégaux  2l  variables ,  uonqué 
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dans  h  direftion  de  fon  axe  (68).  Cette  troncature 
qui  forme  une  face  ou  bafe  beaucoup  plus  large 
que  les  autres  faces  latérales  ,  efï  y  comme  elles  , 
un  ref^angle  aflez  régulier,  qui  fe  diftingue  des 
autres ,  non-feulement  par  fa  largeur,  mais  encore 
par  des  re^langles  concentriques  (69)  ,&  quelque- 
fois par  deux  lignes  diagonales  bien  marquées ,  qui 
fe  croifent  dans  le  milieu.  Cette  face  eft  celle  par 
où  le  criflal  adhéroit  à  la  capfule ,  &  elle  remplace 
les  vraies  faces  du  prifme  ,  qui  n'ont  pu  fe  former 
à  caufe  de  cette  adhérence:  c'eft  ce  qu'on  obferve 
aulîidans  les  fegmensdes  criftaux  d^alun,  de  nitre, 
de  fel  microcofmique  &  de  plufieurs  autres  fels.  En 
général ,  le  nombre  &  la  largeur  relative  des  plans 
du  prifme  varient  beaucoup  :  fouvent  ces  criftaux 
fe  croifent  &  s'implantent  les  uns  fur  les  autres ,  de 
manière  à  imiter  des  efpèces  de  maclcs  (^PL  f^IIp 

3"^.  Avec  Valkali  volatil  ^  Tacide  du  tartre  forme 
un  tartre  foluble  ammoniacal,  que  M.  Sage  nomme 
fcl  ammoniac  tartarcux.  Suivant  ce  Ciiimifte,  il 
criftallife  en  prifmes  hexaèdres  un  peu  comprimés, 

(68)  Tel  cfl  celui  qui  eft  repréfenté  planciie  V ,  figure  22  de 
VEJfai  de  Criflaiiograyhie.  II  eft  ici  repréfenté  planche  VU ,  fîg.  8. 

(69)  On  peut  prendre  une  idée  de  ces  reé^anglcs  concentri- 
ques ,  dans  ia  figure  des  criflaux  de  Tel  de  Saignettc  vus  au  mi- 
crofcope  ;  donnée  par  Ledermulicrs,y^/nu/ê/n.  microfcop.  part.  I» 
pfanchr5C,  fig.  «;&  celle  des  diagonales  dans  la  Dllfcrtation 

M.  Bergman ,  rfe /orm.  cryfall.  p.  12,  lab.  i ,  fig.  jo, 
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tcnninà  par  des  fommecs  dièdres.  M.  Maequer 

dit  l'avoir  obtenu  par  le  refroidiffement  en  gros 
prifmes  â  quatre,  cinq  ou  fix  côtés  i  mais  quoique 
ces  cnflanx  fuffent  folitalres,  il  ne  dit  point  s% 
ëcoiéiit  »  oo  non  *  terminés  par  des  pyramides  ou 
fommets  (  70  ).  Je  Tai  vu  criltalHfë  en  fegmens  de 
prifmes  hexaèdres ,  légèrement  tronqués  à  leurs 
extrémités  fur  les  trois  bords  alternes  (  PL  IF^ 

4®.  Avec  h  Hm  alcam^  cet  adde  donne  le 

tartre  foluhLe  à  bafc  calcaire ,  qui  eft  encore  peu 
connu.  M.  Macquer  »  dans  les  expériences  fur  U 
dtflblubilité  des  fels  neutres  dans  refprit-de-vin  ^ 
dit  avoir  employé  un  tanrê foluhU parla  chottx^ 
lequel  ëtoit  en  irès^eaux  &  gms  crtfiaux  tranfpoi» 
rms  ;  mais  il  ne  nous  dit  point  quelle  ëtoit  leur 
forme  (71).  SuivantM.  Rouelle  le  jeune,  les  tartres 
iblubles  laits  par  la  crau  9  la  €haux  vive  ou  éteinte 
à  tair^  &  même  la  chaax  de  piomè  9  traités  avec 
le  même  foin  que  le  fsl  végétal^  n*en  diflFèrent  au* 
cunement.  La  forme  de  leurs  crillaux  eft  abfolu- 
ment  la  même  que  celle  du  tartre  ibluble  à  baie 
d'alkali  fixe  végéul  :  ib  ont  tous  le  mime  goût» 
Ibnt  tous  folubles  dans  la  même  quantité  d*eau  ; 
enfin  ils  s'humcdcnt  tous  cgalemenc  à  un  air  hu* 


C76)  Jounnl  de  Phyfiquc ,  mm  1777  )  p.  19*» 

/^iifl  p.  190. 
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mîde  ;  d'où  M.  Rouelle  conclut  qu'ils  font  tous  à 
bafe  d'alkali  végétal ,  &  que  cet  alkali  fixe  exifte 
tout  formé  dans  la  crème  de  tartre. 

5*^.  Suivant  M.  Bergman  ,  l'acide  du  tartre  pur 
attaque  la  magnéjlc  de  la  même  manière  que  Tacide 
du  fucre;  Se  tout  ce  qui  eft  tenu  en  diflblution  par 
l'acide  furabondant ,  fe  dépofe  ,  pendant  révapo- 
ration ,  en  grains  polygones  tranfpartns ,  qui  reflem- 
blent  à  des  prifmés  courts  hexaèdres  ,  tronqués  des 
deux  bouts  ,  &  plus  ou  moins  irréguHers,  Ce  fel , 
peu  foluble  dans  Tefprit  de  vin  ,  eft  le  tartre  de 
magnifie  Aq,  M.Bergman  (72). 

6°.  Le  lartre  joluble  à  bafc  argHeufc  efl  aufTi  peu 
connu  que  la  plupart  des  tartres  folubles  à  bafe  mé- 
tallique ou  femi- métallique.  Les  feuls  que  nous 
connoiiïions  ,  font  ceux  à  bafe  martiale  ,  antimo- 
niale &mercurielle. 

7*.  L'acide  du  tartre  a  de  l'aflion  fur  la  limaille 
de  fer,  avec  laquelle  il  forme,  à  l'aide  d'une  longue 
ébullirion ,  un  fel  en  crlilaux  verdâtres,  très-peu 
folubles  dans  l'eau  ,  fulvant  M.  Spielmann ,  qui  les 
nomme  tartre  chalybê.  Si  l'on  veut  qu'il  foit  plus 
chargé  de  fer,  il  faut  TépailTir  â  une  grande  chaleur, 
au  lieu  de  le  faire  criftallifer  ;  on  a  pour  lors  un  tartre 
martial  foluble  ,  qu'on  nomme  teinture  de  marstar* 


(72)  DiflTeriaiion  fur  la  magncîne ,  vol.  1  de  fes  OpufcuUs 
p.  416. 
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tarifcc  (73  )  quand  il  eden  confiilance  de  firop;' 

eft  encore  plus  épais  ,  on  te  nomme  txtrait  de 
mars  apéritif  ou  tanarije.  Enfin ,  torfqu^îl  eft  réduit 
en  conllilance  folide  ,  on  lui  donne  aflez  commu- 
nément la  forme  d'une  boule  »  qui  prend  le  nom 
de  1^0 uU  de  mars* 

6^  Le  même  acide  a  peu  d*aâbn  fur  Yantimoine 
i  rétat  de  régule ,  mais  il  fe  combine  }ufqu*à  fatu- 
ration  parfaite  avec  le  verre  &  les  différentes  chaux 
d'antimoine  ;  il  en  réfulte  un  tartre  foluble  anti* 
inonial  »  très-célèbre  en  médecine  fous  les  noms 
de  tartre  imiti^ue  (74)  ou  de  tartre  fiîbii.  Ce  fet 
Tane  beaucoup  fuivant  les  différentes  manières  em- 
ployées pour  l'obtenir  (75  au  point  que  M. 
Bergman  a  obfervé  que  les  variétés  les  plus  foibles 
contiennent  à  peine  au  quintal  cinq  livres  de  terre 
métallique ,  tandis  que  les  plus  fortes  en  donnent 


C73)  M.  SrifTc  obrerve  que  !a  couleur  noire  qu*ala  teinture  de 
mars  tft ,  de  mcme  que  celle  du  bleu  de  Pnijfi ,  indeHruiiiiblepar 
Jcs  acides  minéraux.  Cette  analo;îic  cft  très-remarquable. 

(74)  Une  obfcrvation  non  moins  curieufe  du  doflcur  Dcmefte, 
c'cft  que  l'antimoine  cru ,  de  mcinc  que  Vaiuimoine  diapkorétique  , 
&  les  autres  cAflwx  ohfvlues  d'antimoine  ^  ne  font  point  dmctiques  ; 
d'où  il  conclut  que  i'éméticité  du  régule ,  du  i  cr^e  ,  des  chau» 
9ùa  idifitiaes  <(* ^iwmne ,  ainfi  que  celle  du  tnj-tre  fiiàU-,  d\x  kn» 
mès,du  foufrt  doté •  &e.  n'eft  due  qu'il  la  préfence  de  i'acîde 
pixirphorique  dani  toutes  cet  fubftaiices.  Latm ,  voMl  »  p*iof^. 

(75)  M.  de  Laflône  a  fttt  un  grand  nombre  d'expériencea  fii» 
les  combhiairons  des  antimoniauz  avec  le  tartre.  Voyes  Ifi  Ws 
mires  de  tJe^KiUmn  t^^eh  éu  SçieiKue  (qmk  f 
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jûfqu'àvingt-fept  &  au-delà  (76).  Il  n'eft  donc  pas 
étonnant  que  la  forme  de  fes  criftaux  varie  félon  le 
degré  de  faturation  de  Facide  avec  la  bafe  métal- 
lique. 

Figure  des  tnjlaux  àt  tartre  antlmonîc, 

Lorfque  la  faturation  eft  parfaite ,  le  tartre  flibit^ 
ou  antimonié  criilallife  en  tétraèdres  parfaits ,  c'eft- 
â-  dire ,  en  pyramides  triangulaires ,  terminées  par 
quatre  triangles  équilatéraux  (^Pl.  I  ^fig,  /  ).  C^g 
criflaux  font  tranfparens  tant  qu'ils  font  humides  ; 
mais  ils  perdent  peu  à  peu  à  Tair  fec  une  partie  de 
leur  eau  de  criflallifation ,  ôc  deviennent  d  un  blanc 
opaque  (77). 

Mais,  lorfqu  on  fuît  le  procédé  de  M.  Bergman 
(  qui ,  pour  avoir  dans  Témetique  un  remède  moins 

(7^)  M.  GeoHTroi,  qui  a  fait  l'examen  de  plufieura  tartu% 
pibiés  de  dlffcrens  degrés  de  force ,  a  trouvé  que  les  plus  foi- 
bles  lui  ont  fourni  par  once  depuis  trente  grains  jufquVi  un  gros 
dix  huit  grains  de  régule;  ceux  d'une  éméciciié  moyenne,  un 
gros  &  demi  ;  &  les  plus  forts ,  jufqu'Ji  deux  gros  dix  grains. 
Voyez  le  dtftail  de  fes  expériences ,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
demie,  année  1734 1  p.  421* 

(77)  Macquer ,  Didlionaire  de  Chimie ,  au  mot  Tartre  flibié, 
M.  Sage  obferve  comme  une  fingularité  remarquable,  la  pro- 
priété qu'a  l'antimoine  de  fournir  des  criftaux  fecs,  lorfqu'on 
le  combine  avec  l'acide  du  tartre;  tandis  que  les  combinaifons 
de  ce  demi-métal  avec  les  acides  minéraux  font  toujours  fluides  , 
ou  du  moins  trés-déliquefcentcs.  Il  attribue  ce  phénomène  ù  la 
portion  huileufe  ou  de  matière  graû'e  que  contient  l'açidc  du 
urcre» 
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aâif  &  plus  fidèlCf  ne  fature  pas  abfolument  Tacidé 
du  tartre ,  lors  de  fa  combinaifon  avec  la  poudre 
d*Algaroth  )  ,on  obtientdes  criflaux  oclaèdns  (78), 
dont  la  pyramide  eft  feulement  plus  alongée  que 
celle  de  Falun  (79).  Ces  criilauxfont  fans  couleur 
comme  de  Teau ,  quelquefois  complètement  » 

C78)  »♦  J'ai  toujours  vu ,  dit  à  ce  fujet  le  traduâeur  de  M.  Berjç- 
»»man,  fes  criftaux  du  tartre  émtJtique  former  de  fimples  pyra- 
»»  mides}>  trois  c(^tés  bien  terminés,  qui,  avec  le  plan  de  la  bdfe  , 
»»cor.ftiiuent  de  vrais  tétraèdres.  C'cft  auffi  de  cette  manière  que 
Mious  les  Auteurs  les  dcfinifler.t.  Ceperdant,  comme  IW.  Bcrg- 
»»man  fait  auflî  mention  de  quelques  criftaux  tétraèdres,  mais 
»»  rarement, &fcu!«.mci.t  dans  la  crift  illifaiion  du  tartre  tartarifé 
ytantimonié    Voyez  ci  defTus,  p.  214,  note  66)  ,  cette  diftinc- 
»»tion  rtjoutc  beaucoup  de  poids  ù  fon  obfcrvation  ,8c  peut  faire 
fipenfcr,  ou  qu'il  a  obtenu  une  cnjlal/ifation  plus  parfaire,  ou 
»f  qu*en  examinant  plus  fcrupuîcuftmei.t  le  prt  duit,  /'/  aura  di- 
7%  couvert  des  troncatures  aux  avg!es  des  côtés  pyr.imidaux.  t<  Note 
fur  la  page  387  de  la  tTidu(ftlon  françoife  du  pr  irier  vo'umedes 
Opufcules  de  M.  Bergman ,  par  IVJ.  de  Morveau.  Mais  ces 
octaèdres  à  pyramides  alongéts  indiqucrt,  au  contraire,  une 
criftallifation  moins  parfaite,  ou  une  fnuraiior.  moins  ex  dlc  de 
l'acide  avec  fa  bafe  que  d^ns  le  tétraèdre.  AufTi  M.  ncr;îman 
obrerve-t-il  lui-même  que  dans  fon  tartre  antimonié ,  il  évite  de 
faturer  abfolument  le  tanre  ,  atin  d'avoir  un  émériqu?  moins 
diffoluble  dans  l'eau, &  conféqucmment  moins  f  cile  ii  décom- 
pofer.  Il  eft  étonnant  que  cette  réflexion  ne  foit  pas  venue  dans 
l'efprit  d'un  Chimifte  aufîi  inftruit  quo  l'eft  M.  do  Mon'eau. 

C79)  J'^'  ^  criftaux  de  tartre  émétique ,  fous  la  forme 
d'un  ocVacdre  rhomboïdal  (/'/.  K,//^.  O,dont  le  rh  mbe  de  la 
bafe  des  pyramides  avoii  fes  deux  angles  aigus  de  88"  ,  &  fes 
angles  obtus  de  92».  L'angie  formé  par  la  rencontre  des  b  .fes  de 
ce»  pyramides  eft  de  1 18» ,  ce  qui  donne  6'i*  pour  Tanglc  Uu  fom- 
met  pris  fur  deux  faces  oppofées  de  cet  otedre. 
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quelquefois  en  partie  feulement  tranfparens  ;  ils  ne 
font  ni  efflorefcens ,  ni  déliqucfcens  ;  cepenclint  ils 
blanchiflent  &  deviennent  opaques  en  vieilliflant  ; 
ils  décrëpitent  au  feu  du  chalumeau;  ils  jettent  en 
brûlant  une  fumée  d'antimoine ,  &  laiflent  fur  le 
charbon  des  grains  métalliques  (  80  ). 

9**.  L'acide  du  tartre  a  très  -  peu  d'a^ïion  fur  le 
mercure ,  à  moins  que  celui-ci  n'ait  d'abord  été 
diffous  par  l'acide  nitreux ,  puis  précipité  par  un 
alkalifixe.  On  obtient  alors  un  tartre  mercuriel  c^ui 
a  des  propriétés  analogues  â  celles  de  Veau  végétO" 
mercurielU  de  Prejjavin  (81).  MM.  Navier  (  82  ) 
&  Monnet  (  83  )  ont  publié  divers  procédés  pour 
obtenir  ce  fel ,  même  fous  forme  criflalline.  Ce/î, 
dit  M.  Macquer(84),  un  des  moins  diflblubîes 

(80)  Voyez  l'excelîente  DîfTcnation  de  M.  Bergman  fur  ïe 
tartre  antimonié  ou  émctiquc.  Ibtd. 

(81)  Quand  ,  au  liiu  de  faire  criftallifer  îe  fcî  acéteiix  mercu* 
rîel ,  on  précipite  le  mercure  de  cette  dilTolution  par  J'intei  mcde 
de  l'huile  de  tartre,  on  obtient  un  prc'cipité  blanc  qui  p  ut  fe 
combiner  avec  Pacide  de  la  cr^me  de  tartre  ,  8c  former  air  fi  Wau 
pégéto-mercuritlU  de  Preffavin.  Cette fuLftance  falino-mercurielle 
eft  trés-foluble  dans  !'e..u.  Dément,  Lettres»  vol.  II,  p.  94. 

(8a)  Voyez  fes  recherches  médico-chimiques  fur  différent 
moyens  de  diflbudre  le  mercure  par  l'acide  végétal ,  par  l'acide 
animal  &  par  quelques  fels  neutres ,  dans  le  recueil  intitula*  : 
Contrepoifons  >de  l'érfenic ,  du  fubUmé  corrofif,  du  ptrt-de-gris 
du  plomb ,  &c.  2  vol.  ifl-12,  Paris»  1777. 

(83) Traité  de  la  diflbluiion  des  métaux, //7-i 2, Par/i,  1775, 

ii^i)  Diâioniwire  in  Chimie,  au  moi  Tann  mcrcurid. 
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&  des  plus  <UcoinpoUiii^  des  fiels  mef  curiek,  dont 
racide  eft  végétal. 

xo^«  Le  cuivn  &  ks  chaux  font  aflez  facilement 
attaquées  par  Tadde  tarcaieux  $  il  en  lëfulte  un  fiel 
d*utt  beau  vert»  fufeeptîble  de  crilblliiation ,  ouùa 
qui  n'a  été  que  peu  examiné  jufqu'à  préfent. 

§.  IX. 

Combinaisons  de  l'acide  du  vinaigre  ou 

DE  L'ACID£  ACÈTSUX  f  AVEC  DlItÈR&STSS 
BASES* 

L*acide  du  vinaigre  >  qui  n*efl  autre  chofe  que 
l^adde  vineux  modifié  par  la  feimentation  que  ron 
mmmeaciteufe ,  peutau(fis*onirâ  différentes  bafés 

avecldquelles  il  forme  des  fels  neutres  particuliers, 
dont  quelques-uns  font  fufceptibles  de  çriflalliiation. 

Avec  Vaikali  végétal  ^  il  foiiiie  le  fel  neutre 
acéteux  »  qu'on  nomme  tem  foiUe  du  tartre^  ou 
iartrt  régénéré  ;  mais  ces  deux  dénominations  font 
vicieufes ,  puifque  ce  fel  n'ell  point  une  une ,  & 
que  fon  acide  iCeSL  point  celui  du  tartre. 

Ce  fel  9  plus  ou  moins  blanc,  eft  pour  Tordînaire 
foyeux ,  ou  comme  compofié  de  petites  feuilles 
ou  lamelles  trcs-déliquefcentes.  On  l'obtient  ce- 
pendant auiri  fous  une  forme criilalline  plus  diilinâe, 
qui  paroît  être  une  modification  du  parallélipipède 
l^gmboidal ,  puifque  »  fuivant  M*  Sage ,  ce  font 

des 
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ides  prifmes  hexaèdres  comprimés ,  dont  quatre 
côtés  font  larges  &  oppoiiés  »  &  les  deux  autres 
dtroîts  :  ces  prifmes  (ont  cronquà  de  Uais  i  leurs 
extrémités  (  PL  JF,  fig.  Si). 

S'il  en  faut  croire  M.  Baume ,  lorfque  Talkali 
qtt*on  emploie  eâ  bien  pur  ëc  parfaitement  exempt 
du  mélange  de  tout  fel  neutre  t  la  tent  folUe  qui  en 
réfulte  iCeû  point  feuilletée ,  &  n*a  aucune  appa- 
rence de  crîftallifation.  Quoi  qu*il  en  foit ,  ce  fel  a 
une  faveur  vive  ,  piquante  &  prefqueunpeu  brû- 
lante. U  eft  difTolubie  dans  refprit  de  vin.  Sadélî* 
quefcence  &  fa  forme  viennent  fans  doute  de  h 
foîblefTe  de  Tunion  de  fon  acide  avac  la  bafe  qui  le 
fature. 

7?,  Le  même  acide  combine  jurqu'â  faturatioA 
parÊdte  avec  Vaikaii  fixt  minéral ,  forme  un  fel 
neutre,  fufcepôble  d*unecrî«lalliiation  permanente. 

JÀ.  Croharé  me  Ta  fait  voir  en  beaux  cridaiix  non . 
déliquefcens ,  dont  les  lames  pofées  en  retraite  les 
unes  fur  les  autres,  forment  des  pyramides  qua-* 
drangulaires  obtufes  «  ou  des  fegmens  de  Toâaèdre 
ihomboîdal  (  Pl.      fig.  /  ). 

3**.  Avec  Vdlkali  volatil  y  il  produit  une  efpèce 
de  fel  ammoniacal  acéteux,  peu  a-i(lallifable  & 
très-déliquefcent,  connu  fous  le  nom  à^efprit  dt 
Mtndénra,  On  nepeut  évaporer  ce  fel  fans  en  perdre 
la  plus  grande  partie  âcaufe  de  &  volatilité  ;  cepen- 
dant M.  de  Fourcroy  dit  qu'on  en  obtient  par  une 
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vapontton  ]ong^e  »  des  criftaux  dg^lUs ,  dont  la 
fiiveur  eft  chaude  &  piquante ,  &  qui  attirent  trè$- 

promptementrhumîditë  de  l'air.  M.  Pelletier  a  ob- 
tenu ce  Tel  en  fegmens  de  prifmes  rhomboïdaux^ 
Ibuvent  fort  alongës  (P/.  lll^fig,  72  ). 
.  .  4^  Avec  l^fubfianas  caUairts ,  le  même  acide 
ferme  un  fel  acéteux  à  bafe  calcaire ,  ou  plutôt  de 
terre  abforbante ,  puifqu'il  ne  fe  combine  avec  cette 
terre ,  qu'en  dégageant  Tacide  méphitique  qui  la  > 
<conftituoit  tgm  eaicain.  Ce  fel  eft  fufceptible  de 
criftallilation ,  &  préfente  au  microfcope  y  tantôt  les 
modifications  de  l'o^laèdre  reâangulaire  (85),  & 
tantôt  celles  de  ToÔaèdre  rhomboïdal  (86).  Sou- 
vent ces  criftaux  fe  ramifient  8c  fe  préfentent(87)à 

C^S)  Cry^alli  parvi  in  pyramidemaoïatifttonmiajis  quairutam, 
heçamtiàu  Jrt,  froc  com.  I  «  p.  5.CappeH.  Proir*  ayftalL  p.  24  * 
tab. m» fig.  sa  (C'eft  une  des pjrnunidcs  de l'oâaédre leâui- 
gldaire  entière  ou  tronquée  au  fommet.  )  l^'ei  paralUIogrammum, 
Leeuwenh.  ièid.  Cnppeli.  ibid,  fig.  21.  (C'eft  une  des  pyramides 
de  i'oôaèdre  reâangle  cunéiforme  entière  ou  tronquée  au  fom- 
met. )  M.  Pelletier  me  l'a  fait  voir  en  lames  d'un  pouce  de 
diamécre  &  au  dcfTous  ,  fur  une  ligne  d'cpailTcur,  dont  fa  forme 
préfentoil  des  fegmens  de  prifmes  rhomboïdaux  (P/.  lil,  fig,  71 

(86)  Cryjîalli  parpi  in  pyramidem  acuari  quorum  hafis  rhom- 
bus  in  actto  vini  cui  lapides  cancrorum  injtài.  (  Leeuwenh.  ibid, 
Cappell.  ibid,  tab.  III ,  fig.  aa).  C'eft  une  des  pyramides  de 
foMdre  rhomboMiI. 

(87)  LedermuHers  a  tepréfenté  (^Jmuftm,  mkrofcop.  vol.  I , 
pl.  35)  un  groupe  de  criftaux  de  ftl  de  coraily  tus  mi  ilikrol^ 
cope ,  fie  qui  imiit  afts  pnfiittiMiit  ime  fleur  da  fenit  des 
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rœil  no  fous  kibnne  de  végetadons  ttès-ëlëgantes 

&  très-déliées.  On  a  défigné  ce  fel  fous  les  noms  de 
fcl  de  craie  ^d'yeux  d'écrcvijfe  y  de  corail  ^  &c.  (88), 
Ce  Tel  n'eft  point  déliqtidcent;  il  eft  aès-peu  iblu- 
ble  dans  l'écrit  de  vin; 

•  5*.  Le  TÎnaîgre  fâtnrë  de  magnifie ,  forme,  fut- 
vantM. Bergman  (89),  un  felacéteux  de  magnëfie, 
tiès-foluble  dans  Teau  ;  de  quelque  manière  qu*oa 
conduiie  Tevaporation,  la  liqueur  ne  fournit  pointf 
de  crifiaux*  mab  il  refte  à  lafin  une  noafle  vifqueufe 
déliquefcente ,  qui  laifle  aller  fon  acide  âla  diililla- 
tion.  Uefprit  de  vin  fe  mêle  paifaitement  à  cette 
liqueur. 

L*adde  du  ymùfft  %  plus  ou  moins  d'aôion  fut 
les  fuMbnces  métalliques  (90).  Par  exemple ,  Tor, 

l'argent  &  le  mercure  ne  peuvent  y  être  diflbus ,  à 
moins  qu*on  n'ait  recours  â  quelques  intermèdes  » 
ainfi  que  MargiafFra  indiqué  (91)  :  mais  ce  même 

C88)  Ces  noms ,  comme  i'obferv  e  très-bien  M.  Macquer ,  ne 
font  point  exaéts,  à  moins  qu'on  ne  leur  joigne  l'«;pithéte  de 
ftl  acittux  de  corail,  &c.  Car  on  peut  combiner  ces  matières 
lerreufe»  avec  tout  autre  acide  que  celui  du  vinaigre  ;  &  alors 
on  anni  d'autres  ftit  dteomi»  de^rlti,  &Ct  trèt-diffSreas  des 
prenien.  DiSUmuiuin  it  OU  mie 

C89)  Diffmtioa  fur  la  n^gnéfie,  vot  I  de  fet  Qp«/c«ftr« 

C90)  Sur  h  combioaiRm  du  TÎnaigre  arec  !et  métaux ,  voyes 
la  bellç  tbèTe  de  M.  WeftendorlF,  De  QptÙHâ  ecstam  cenctMus* 
iNK/cnuidi  mcAodi.  (kttùipt,  1770.  Hcnn. 

(91)  Dam  isitfâiiom  <iui  a  pour  cicic  :  ^ICiiiiins^ 
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acideattaqaedtreâememlecuim»lefiBr,  leplomtv 
f  étain ,  le  zînc  t  »  &  même  le  régule  d'amûndne» 

à  Taide  de  la  chaleur. 

6**.  Uûr^ent  précipité  de  fa  diflblution  dans  racidc 
nîtreux  par  i'alkali  fixe  végétal ,  après  avoir  été 
édalcoré  »  féché  &  pulvérifé ,  fe  diffout  par  la  coc- 
tion  dans  le  vinaigre  difiilië.  Cette  diflblution  étant 
filtrée  &  refroidie,  il  s'y  forme,  dit  Margraff,  d'ajfei 
beaux  crijlaux;  mais  il  n'en  décrit  pas  la  figure  (92). 

70.  Le  vinaigre  attaque  le  cuivre  très-prompte* 
ment,  &  forme àfa  furiace  une  effloreicence  verte^ 
qui  porté  le  nom  de  verdtt  ou  ven^dc-gris*  Ce  Tel  * 
dont  la  peinture  fait  un  grand  ufage  ,  n'efl  point 
iblubie  dans  Teau ,  â  moins  qu'on  n'y  aie  ajouté  du 
vîmûgre.  Il  donne  alors,  par  Tévaporation ,  de  très- 
beaux  criilaux  d'un  vert  bleu  aiTez  foncé ,  qu^on 
nomme  criftarix  de  Vinus.  Leur  forme  (93)  eft  un 
parailtilipipède  obliquangle  ou  rhomboïdal ,  dont 
l'angle  aigu  eft  de  70® ,  &  Tangie  obtus  de  1 10® 
(  PL  IV  ^fig*  #  ).  Ce  ne  font  donc  point  des  pyra- 
tnides  quadrangulams  tronquées^  comme  Ta  dit  M. 
<ie  Fourcroy.  Ces  criAaux  font  avec  excès  d'acide. 


ftmàrt  Pargent^  le  mercure  dans  les  acides  végétaux,  cntduâioll 
Irançoife  de  Tes  Opufcules,  vol.  1,  p.  106  &  Tuiv. 
(93)  Uid*  p.  XI7. 

(93)  LedennuIIers  a  repréfenté  les  crifialliracions  de  ce  fcl, 
▼ues  au  i^iiciroicope  9  dans  lies  daafimm  mknfcojfiim ,  vol. 


Digitized.^y 


DE  L'ACIDB  DU  ViNiXGRE,     IX.  22^ 

&  non  moins  dangereux  que  le  vcrdct  :  expofés  à 
Tair  fec,  ils  y  perdent  facilement  Teau  de  leur  crilîaU 
lifation ,  &  leur  furface  fe  réduit  en  une  poudre 
vert-céladon ,  beaucoup  plus  claire. 

8".  Le  vinaigre  radical  diffout  la  limaille  de  firk 
l'aide  de  la  chaleur ,  mais  avec  beaucoup  moins 
d*aftivité  que  les  acides  minéraux.  D'ailleurs  cet 
acide  a  très-peu  d'adhérence  avec  le  fer,  puifqu'oct 
peut  l'en  fép>arer  facilement  par  la  diiHllation.  M, 
Monnet,  dans  fon  Traité  fur  la  diffolution  des  mé- 
taux ,  dit  que  celle  du  fer  par  le  vinaigre  radical  ^ 
étant  bien  faturée ,  paroît  rouge  comme  du  fang; 
qu'elle  n'a  pas ,  à  beaucoup  près,  la  même  ftypti- 
cité  que  les  combinaifons  du  fer  avec  les  acides  mi- 
néraux, &  qu'on  en  obtient  par  le  refroidiflemenc 
de  petits  crijlaux  bruns  &  longuets  y  qui ,  mis  fur 
les  charbons  ardens ,  perdent  facilement  leur  acide, 
&  s'y  réduifent  en  une  chaux  de  mars,  couleur  de 
tabac  d'Efpagne. 

9".  Le  vinaigre  réduit  en  vapeurs ,  forme  a  la 
furface  du  plomb  un  fel  pulvérulent  avec  excès  da 
bafe  &  d'un  très-beau  blanc  ,  connu  dans  la  pein- 
ture fous  le  nom  de  cérufe  ou  de  blanc  dt  plomb. 
Ce  fel,  de  même  que  les  autres  cliaux  de  plcmb, 
peut  fc  faturcr  de  l'acide  acétcux  à  l'aide  de  Tébul- 
lition  ,  ou  d'une  fimple  digeflion  dans  le  vinaigre 
diftillé.  La  liqueur ,  après  avoir  été  filtrée  8c  éva- 
porée ,  çriftallife  par  le  rcfroidiffemcnt  en  parallé* 

Piij 
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lipipides  un  peu  moins  obliques  (94)  queceuT^et 
criÂaux  de  Vénus,  &iqui  portent  le  nom  de  filou 
fucn  dt  ftttumt  à  caufe  de  leur  faveur  fucrëe  (  P/./f% 
fig,  86),  Ils  deviennent  blancs  &  opaques  à  l'air,  en 
perdant  Teau  de  leur  criilallifation  ,  fe  diflblvent 
très-bien  dans  Peau, &lâchent  facilement  leur  acide 
parladiitiUation. 

lO^  Le  même  acide  diflbut  ^(1î  Vitdn  (95)  » 
mais  fans  qu'il  en  réfulte  de  criftaux. 

xi^.  MargrafF  a  diffQus  parfaiteoient  dans  le  vi- 
naigra diltillë  la  chaux  jaunâtre  de  mercure.  Cette 
folution,  filtrée  dans  un  G^u  froid  «loi  a  donné  un 
.  fel  acéteux  mercuriel  en  beaux  crifiaux ,  dont  il  ne 
décrit  point  la  forme  (96).  Le  mercure  précipité 
de  fa  difTolution  daos  Teau -forte  par  le  moyen  de 
l'huile  de  tartre  par  dé£ûllance  »  eft  encore  plua 
lioluble  dam  Ici  vinaigre  que  le  piMdent^  On  ^ 

obtient  par  révaporation,i  dcscrijiaux  ^lamines 

-i--  ■       Il  — — '  

(94)  L'angle  aigu  de  leur  rhomboïde  eft  de  80^,  tindn  quç 
le  même  aogle ,  dans  les  eriftaus  ét  Via»,  que  de  70». 
frit  la  mefure  de  ces  angles  furde  tfisbennrcriibiiz  qui  m'ont 
été  donnés  par  M.  Brongniait ,  Démonftiateur  de  Chimie 
Jardin  du  Roi.  Cy^Jla/ift /ê/i  faccharum  faturni ,  pr//maf/c/ ,  tandem, 
in  acîem  terminanm ,  qaairilattû ,  quorum  iafis  Çùùnuut  rho^' 
I«t5  vel  rhomboïdes  ejî ,  duos  anguhs  oppojlros  fatis  acutos  haheiH 
ff  duos  obtufos.  Cappell.  Prodr.  cryfa/i.  p.  26  ,  tab.  3  ,  fig.  5. 

C95)  Voyez  le  Mémoire  de  Margraff  fur  la  maniè  re  de  dit 
foudre  i'étain  dans  Us^desy^étaux^i  vol.  i  d^  fet  QjfufcnUttt 
p.  177  &  fuiv. 

C96)  i^M  p«  ia6. 
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hUUntes  &  argentées  comme  de  la  nacre ,  que  M. 
Sage  défigne  fous  le  nom  de  mercure  folié»  Ce  Tel 
eâ  très-peu  folubie  dans  Teau. 

11^.  Le  réfpûê  éTantimaine  eft  attaqué  par  le 
vinaigre  bouillant;  inaîs  je  ne  iâis  fi  c*dl  au  point 
de  fournir  des  criflaux. 

13^.  Le  vinaigre  ne  dinbut  le  bifmuth  qu'au 
moyen  de  rëbuUition  ;  il  n*en  diifout  même  alors 
qu*une  très -petite  quantité  ;  &  cette  diffolutioii 
produit  par  févaporation^  une  mafle  prcfque  auiS 
fucrée  que  le  fel  de  faturne  (97). 

14°.  Le  même  acide  combiné  jurqu*àiaturation 
parfaite  avec  le  ifinc^  produit  un  fel  neutre  UanCf 
tranfparent  »  (ly  ptique  &  fucré  »  dont  la  forme  pri» 
mitrve  parottêtre  rhomboïdale.  En  effet  cescriflaux 
font ,  fuivant  M.  Sage,  tantôt  en  lames  rhomboï- 
dales  »  tantôt  en  lames  hexagones  alongëes ,  qu*on 
peut  confidérer  comme  des  lames  rhomboïdalea 
ttbnquées  dans  leurs  deux  angles  aigus,  ou,  fi 
Ton  veut,  comme  des  prifmes  tétragones  très- 
applatis,  terminés  pardeuxfommets  dièdres  oppoCéa 

t^^^È^r^ÏMÙimxét  iifd^^cetaeideibumîtt 
HK^iif^  Bergman  ,  des  éfifiauz  d*un  veirt  clair» 

ou  très-vèrts ,  qu'il  dit  être  de  forme  fpathique , 
c'efl4?dice ians  doute  rhcmboidale.  Il^foxoi&avec 
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la  chaux  de  eoMt  une  diflbludôn  (Tun  fofe  pâle  ; 

mais  on  ignore  la  forme  des  criilaux  qui  en  pro- 
viennent. 

i6\  Enfin  le  vinsûgre ,  de  même  que  les  acides 
végétaux  naturels  (98) ,  étant  »  fuivant  M.  Sage  » 

un  des  meilleurs  contre-poifons  de  Varfenic ,  on  ne 
peut  douter  qu'iî  ne  fe  combine  avec  cette  fubflance 
ienû-métallique ,  ^non  jufqu*à  faturation  parfaite» 
du  moins  fuffiùumnent  poux  en  arrêter  1^  peini<< 
deux  effets^ 

$.  X 

Combinaison  dk  l'acids  Athéré. 

Quoique  Téther  ne  foit  pas  un  acide  proprement 
dit ,  mais  un  efprit  de  vin  altéré  dans  fon  eflence  » 
&  qui  fe  rapproche  de  la  nature  huileufe  â  propos* 

tion  de  la  quantité  du  principe  aqueux  qu'il  a 
perdu  ;  cependant  cette  fubllance  a  la  propriété 
remarquable  de  s'emparer  de  Tor  tenu  en  diiïblu- 
von  dans  Teau  régale»  de  le  diflbudre  &  de  fie  corn* 
biner  avec  lui  ;  ce  qui  prouve  que  ce  dernier  menf- 
true  a  plu>  d\'j4init  j  avec  l'or  que  n'en  a  l'eau  ré- 
gale elle-même.  Cette  dilTolutlonde  Tor  par  réther 

C98)  On  ùh  ijue,  do  icinps  immémorial ,  les  li^diens  &  les 
Chinois  fc  purgent  avec  du  jus  de  limon  qu'Us  laiû'cnt  réjouroet 
dans  des  vafes  de  réaigur.  lU  n'en  font  point  mcomtnodéi.  Ce- 
jenduit  »  t^s  prenoient  fani  cet  wàik  la  nftae  quantité  4'«i^ 
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prend  une  couleur  jaune  ,  &  nage  à  la  furface  de 
Teau  régale  qui  refte  décolorée;  au  bout  d'un  cer- 
tain temps»  plus  ou  moins  long,  Tor  fe  dégage  de 
fon  nouveau  difiblvant  fous  fbniie  métallique  & 
même  cnfbllifëe  (99).  >»  Ce  qfi*H  y  a  de  remarqua* 
»  ble  ,  dit  M.  Sage ,  ccd  qu'alors  l'eau  régale  n'a 
»>  plus  la  propriété  de  diiToudre  i*or  «  qui  «  après 
s»  s*éue  réparé  de  Féther ,  k  tiouve  fous  Feau  ré« 
'»»ple<«(ioo)« 

S.  XL 

Combinaisons  de  l'acide  du  benjoin  et  des 
acides  végétaux  emptebumatiques  avec 
différentes  bases. 

Les  combinatfons  de  Vaeide  concm  du  benjoin 

avec  difïérentes  bafespropresà  le  neutralifer,ne  nous 
font  pas  plus  connues  que  celles  que  peuvent  for- 
mer les  aàdcs  végitaux  êm^rcumatiquis»  Ces  der* 

C99)  James  Keir  dit  qu'ayant  vnfé  un  peu  d'élher  fur 
VM  loiutiun  d'or  dans  i'eau  rC;gale ,  il  trouva ,  au  bout  de  quel- 
ques BH^,  i'or  fcparé  du  menflruc,  fous  la  forme  de  prifmtt 
polygones  bien  diRinâs.  Journal  de  Phyfiquc  de  ftptemhu  1779, 
p.  187.  Le  régule  d'arfonic  ayant  plus  d'affinité  avec  l'cihcr  que 
n'en  a  i'or,  ce  dernier  métal  abandonne  i  cther,  &  fe  précipite 
lur  le  régule  d'arfenic ,  qu'il  incrufte  fous  la  forme  de  petits 
*  câièdres  qui  ont  laMAileur  h  le  brillanc  nétaiUqiie  dtt^l'or. 
Cette  expérience  eft  de  M.  Peliecier ,  à  quije  dois  l'écbaiicîlloii 
^ue  J'en  pdfféde. 

(100}  An  d'cHàycr  For  &  Faifenc ,  p.  7S. 
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fiiers  (ont  pour  Tor^mufe  foi»  ferme  flukie  ;  car  le 

tartre  même,  qui  eft  un  acide  concret, fournit  par 
la  diâiilatioii  un  acide  huileux  empyreumatique 
fluor  f  analogue  â  cekî  qu*on  retire  du  fucre  par  le 
mime  procédé  ;  mais  on  ignore  abfolunaent  quelle 
peut  être  l'aâion  de  ces  divers  acides  fur  les  fubf* 
lances  alkalines ,  terreufes  ou  méulliques. 

C^endant  Tacide  huileux  empyreumatique 
qu'on  retire  par  la  diflillation  du  fucie  lans  inter- 
mède, paiott  être  fufcejkible  de  quelques  combi- 
naifons,du  moins  avec  certaines  bafes  paniculières; 
ce  qui  porte  â  le  croire  e(l  la  ciiilalliiatioQ  de  cer- 
taines huiles  effemielles  »  telles  que  le  camphre  ^qm. 
parok  réTuher  de  la  comiNnaùibn  d*un  acide  hui- 
leux très-fubtil  avec  une  quantité  déterminée  de 
phiagiftique,  d'où  rëfultent  fon  inflammabilité,  fon 
odeur  très- pénétrante  ,  fon  extrême  volatilité,  & 
enfin  la  diftiInbîKtëdansre^ntde  vin.  Mais  quelle 
que  Ibât  la  nature  des  principes  conflituansde  cette 
iubdance  Hngulière ,  on  doit  la  coniîdérer  comme 
un  MÛfclt^mt  'ul  crifitUlifablu 

Figure  de  fes  crijlaux. 

Suivant  LedermuUers  (  loi  ) ,  les  crîfhux  de 

camphre  vus  au  microfcope,repréfentent  des  étoiles 
afix  rayons  branchus  ,  à  peu  près  femblables  à  cellea 

P  ■  I  I  I  — ^^—IM  !■  ■ 

(iDi)  Amufemcns  inicrolcopiques ,  part.  1 }  pl.  39> 


DE  L'Acr^E  DU  Benjoin,  §.  XI.  13 j 

que  préfentela  neige.  J*ai  déjà  remarque  (102)  que 
de  femblables  étoiles  ne  font  point  des  criliaux  (im- 
pies ,  mais  des  groupes  de  criftaux ,  &  que  leur  dif- 
pofîtion  fymétrique  eft  un  réfukat  de  Tagrégatlon 
de  très-petits  criftaux  oftaèdrcs,  ou  du  moins  de  la 
juxtapofition  de  lames  triangulaires  équilatérales , 
dont  les  angles  font  néceflairement  de  60°.  En  effet 
je  conferve  depuis  plufieurs  années  un  bocal  à  demi 
rempli  de  camphre ,  &  bien  bouché  ,  dans  lequel 
une  partie  du  camphre  s'eft  fublimée  d'elle-même 
fur  les  parois  intérieures  du  bocal  6c  du  bouchon, 
en  petits  criftaux  fort  éclatans  &  tranfparens  ,  où, 

(100)  Voyez  rintroduâion ,  ci-dcflus,  p.  4,  note  5.  M.  Ro- 
mieu ,  qui  a  obfervé  &  décrit  les  criftaux  du  camphre  (  Mémoires 
de  l'Académie  royale  des  Sciences,  année  1756,  p.  44;^)  ,  die 
que  ce  font  des  pyramides  /icxagones ,  ou  des  crijlaux  polygones; 
ce  qui  ne  nous  apprend  point  la  vraie  forme  de  ces  criftaux.  Le 
mcme  Obfervaieur  a  remarqué  que  le  camphre ,  difTous  danx 
les  huiles  grnfles  &  effeniieiles  h  l'aide  de  la  chaleur,  dépofoit 
peu  îi  peu,  par  le  refroidiffement ,  des  crijlniix  en  végétation  , 
femblables  A  ceux  qui  fe  forment  dans  icr.  difTofutions  de  fel  am- 
moniac. Ibid.  p.  448.  Ces  efpOccs  de  denJrites  ou  de  barbes  de  plume 
font  analogues  î\  celles  des  régules  métalliques,  de  la  glace  8c 
de  la  plupart  des  fubftances  dont  la  forme  criftalline  eft  l'odlaèdrc 
à  plans  triangulaires  équilatéraux.  Aufli  M.  Romieu  a-i-il  obfcrvd 
qu'une  diflokition  de  deux  gros  de  camphre  par  once  d'tfprit  de 
vin,  mêlée  avec  de  l'eau ,  qu'on  y  ajoute  peu  h  peu  &  par  gouttes , 
fournilToit  une  végétation  criftalline ,  fous  la  forme  d'un  filet  per- 
pendiculaire,  fur  lequel  font  implantées  des  aipuillcs  qui  s'élè- 
vent contre  le  filet ,  fous  un  angle  de  60:  Or ,  cet  an;;le  eft  pré- 
cifémcnt  celui  du  trianple  équilatéral,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué au  fujei  des  criftaux  de  glace,  obfervés  par  M.  de 
Mairan, 


panni  quelques  oâaèdres  entiers ,  on  diftlngue  fa- 
cilement à  rœîl  nu  une  multitude  de  fegmens  d*oc- 
taèdresplusoumomsavancës  (^Pi,IJlJig.io&  §  i\ 
&  fuMout  beaucoup  de  lames  hexagones,  â  bîfeaux 
alternatifs  intermédiaires  (  ibid.fig.  /2).  Plufieurs 
de  ces  fegmens ,  quoique  très-minces ,  ont  quatre 
â  cinq  lignes  de  face.  On  y  remarque  audi  des  moi- 
tiës  d*oâaèdres  »  fous  la  fenne  de  pyramides  qua-* 
drangulaîies  enti^s  ou  tronquées. 

On  ne  peut  donc  pas  douter  que  la  forme  effcn- 
tielle  &  primitive  du  camphre  ne  foit  Toflaèdre 
xégulier ,  terminé  par  huit  triangles  ëquilatéraux 
{  PL  Ill^fig.  i  )•  Une  telle  fonne  annonce  dans 
cette  fubflance  une  eombînaifon  très-parfàtte  des 
principes  conftituans  ;  aufïi  remarque-f-on  qu'elle 
ne  peut  être  décompolée  ni  par  les  acides  %  ni  par 
les  alkalis  (103)* 

L*huile  de  la  grande  orange  de  Curaçao  donné 
aufli  un  fel  effentiel  aromatique  crifbliifable  (104)» 
de  même  que  Teau  diflillée  des  calices  de  la  cafle 
ligneu(e  de  CeyUn  (105).  Enfin  M.  Achard ,  en 
traitant  Tacide  nitreux  avec  Thuile  eflendelie  d*anîs  ^ 


(103)  Voyez  le  Diâionnaire  de  Chimie  de  M.  Mact^uer,  ao 
mot  Camphn. 

(104)  Gaidii  ddrcrfaria ,  lib.  i,  «•  2.  Ilerm. 

(105)  Cartheufer,  de  fah  volatiii  oleofo  in  olc'is  athcrcis  non" 
.àvuqutun  re^em,  17749  &  iu  ejus  dijfcrtatioiii&us  feUcdoiiSfUÂtt, 
Bemu 
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1  obtenu  une  matière  crifhlline  blanche ,  indinb-* 
lubie  dans  Teau  pure  ,  mais  difToluble  dans  refprit 
de  vin  9  &  qui  »  â  une  douce  chaleur ,  fe  fublime 
en  entier  en  aiguilles  longues  9  brillantes  &  fort 
blanches.  >»  Cette  fubftance  fenible ,  dit-il,  tenir  le 
)»  milieu  entre  le  camphre  &  les  leHnes  (106).  » 

5.  XIL 

Combinaisons  de  l'acide  du  succin  avec 

DIFFÉRENTES  BASES. 

Cet  acide  qu'on  retire  fous  forme  concrète  par 
la  diftillationdu  fuccinàun  feu  gradué,  n'attire  point 
l'humidité  de  Tair ,  &  retient  quelque  chofe  d'hui- 
leux dans  fa  compofition,d'où  proviennent  l'odeur, 
la  faveur,  la  couleur  jaunâtre  &  la  volatilité  qu'on  y 
remarque.  Il  fait  effervefcenCe  avec  les  alkalis  & 
la  terre  calcaire  ;  mais  fa  panie  huileufe  empcche 
qu'il  ne  rougifTe  le  firop  de  violettes.  Il  n'eft  guère 
diflblubledans  l'efpritde  vin  qu'à  l'aide  de  la  chaleur.' 

i**.  La  diflblution  de  cet  acide  dans  l'eau  diilillee 
faturée  d'alhali  fixe  végétal ,  puis  filtrée ,  donne  , 
fulvant  M.  Pott  (107),  difficilement  descri/laux; 
mais  une  mafle  falinedéliquefcente  comme  la  terre 

(106)  Voyez  fon  Mémoire  fur  les  favons  acides,  Uuns  lo 
Journal  de  Phyfique ,  féifritr  1781 ,  p.  112. 

(107)  Examen  chimique  de  ia  naiure  du  fel  acide  volatil  do 
fuccin ,  dans  le  tome  IV  de  fes  Diffcf  tauons  chimiques ,  iraduéUoi 
liaDsoifc ,  p.  326  fui?» 
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foliée  de  tartre ,  6c  qui ,  par  Tevaporation  à  une 
douce  chaleur  ,  produit  un  fel  brunâtre  fort  fo- 
luble.  M.  Leonhard  die  avoir  obtenu  de  cette  com^ 
binaîTon  des  cnfiaux  UmeiUttxen  prifmis  tnang^ 
lains^  dont  Us  fommts  font  comme  rabattus  (io8). 
Ce  fel  eft  beaucoup  plus  folublc  dans  l'eau  que  lé 
tarue  vitiiolé»  &  ne  décrépite  point  (uiles  charbons 
ardens. 

2^  Avec  Valkaii  fixê  minénU^  cet  acide  donne  « 
fuîvant  M.  Leonhard ,  des  crifiaux  hàfans  &  fadt^ 

ictés ,  parmi  lefquels  il  s'en  rencontre  quelques-uns 
qui  9  lorfqu'on  les  examine  avec  iom.  »  paroifTenc 
étie  des  pnfnus  triang^laues  troaquis  mx  fom^ 

jMi(l09). 

3**.  Avec  Valkaii  votatîl  dëgagé  du  fel  ammo- 
niac par  l'alkali  fixe ,  l'acide  du  fuccin  fait  une  vive 
effervefcencef  &  donne  »  fuivant  M.  Pote  f  au  point 
de  iktiuadon  uru  liqueur  mcyênne  ,  ammoniacdU  t 
oUagînmfi.  C^e  liqueur  ëvapofëeaproduitâ  M. 
Leonhard  de  petits  crifiaux  prcfqut  en  aiguiUcs^  & 
d'une  laveur  falée  (i  lo)... 

(io8)  Cum  lixifio  faits  tartari  puTiffîmi  dédit  fal  cryfialiinam, 
lameilatum ,  prifmaticum  ,  triangulare,  apicibus  quafi  retujîs  ,fap<h 
ris  tenuittr  falfi ,  &c  /.  Leoahardi ,  de  falib»  fuccin,  Lipfia ,  1 775. 

■  f^^^  alkali  minerali ,  cryfiallos  dédit  nitidas  ,  maxi- 

mum partem  foiiauu  ia  iÊmtUat  eodUtip  rarit  iMttrmûtiit  tali* 
Imi,  qmt  MtoMuitu  infitSt* ,  prifka  trûngaUn  t^cih»  inuH 

0 19)  ^alisfuccini  de^urattf  cryjlalii  (t^ttà  f<UllUt  (fJ^intMfiUiw 


Digitized  by  Google 


DK  L*AC1DB  Dir  StfCGlM ,  g.  XII.  239 
4^.  Avec  Isicraiefle  même  acide  donne  des  aigiiii» 
les  lalines  qiû  feamfent  t  peu  folûbles  dans  l'eau  , 
excepté  lorrqu*e11e  eft  bouiUante ,  &  qui ,  loin  d» 

tomber  en  déliquefcence  à  Taîr,  s'y  rëduifentea 
une  pouffière  d'un  brun  cendré  (m). 

5^.  Avec  la  magnéjie  ,  Tacide  du  fuccin  demie  « 
fiitvant  le  même  chimifie»  un felfolîdecomiB^ 
gteux ,  tandis  qtt*une  autre  pame  refie  blaiidie& 

comme  ftuUUtic  (112). 

6^  Les  folutions  dV  &  de  mercure  dans  fum^ 
forte ,  n'en  fonc^point  précipitées. 

7^  U  a  peu  di'aâion  fur  le  cuivrctn  maflè  »  mds 
H  en  a  davantage  fur  les  chaux  de  cuivre. 

8°.  Verfé  dans  du  vinaigre  de  faturne ,  il  n*en 
précipite  point  le /'/c/7z^«  &  la  foiution  n'en  eii  pas 
troublée.  Iln*a  de  mêmeaucnneaôion  fur  le  plomb 
â  rétat  métidliqae  *  non  plus  que  fur  le  mimttm, 

9*.  Il  réduit  promptement  le  fer  en  fafiran  de 
mars  par  la  coôion ,  &  s'y  unit  môme  en  petite 
quantité.  Laibludon  apeu  de  couleur  ;  elle  devient 


ûmmoniaci  eam  faU  tartarî  parati  faturatee  &  évaporant ,  itétrugg 
cryjîalht  parvas»fert  aciculares ,  faporis  falfi,  frc.  Ibid. 

(m)  Cum  cretâ  fpicula  falina  feft  JecuJJantia;  difficulur  im 
aquà  6*  non  nifl  in  fervidâ  folubilia  ;  in  aere  haud  de/ifg^faglifi , 
fed  in  pulverem  brunno-gnfeumfatifctntia,  &c,  Ibid. 

la)  Cum  magnefiâ  fal  folldum ,  fpumofum  qucfi  cf  mnltis  per- 
foratumfoT^uUs^^^qti  HiuUda ,  kmtUm  ^foUmn  gus^ 
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^paiiTe  &  blanchâtre  par  raddidon  d*tiii  alkalt  cpi 
en  précipite  un  fëdiment  verdâtre. 

lO^  L*adde  du  fuccîn  verfë  dans  une  diflblu* 

tion  de  rlgule  d* antimoine  par  Pacidc  nltrcux  ,  y 
produit  une  légère  eiïervefcence  ;  mais  M.  Pott  ne 
nous  dit  point  s*il  en  réfultedes  criflauxi 

X  i**.  Enfin  ce  même  acide  difibut  le  ^înc  qu*on 
peut  précipiter  de  cette  difTolatbn  par  un  alkali  fixe. 

S.  XIII. 

Combinaisons  de  l*acide  du  borax  avec 
différentes  bases. 

Uacide  concret  que  Ton  retire  du  borax  à  Taide 
des  acides  minéraux,  ibit  par  {ublimation ,  ibit  par 
fimple  crifiaUiiadon  t  eft  connu ,  depuis  Homberg , 

fous  le  nom  affez  impropre  de  fel  fèdatif.  Cet 
acide  9  analogue  à  celui  qu*on  retire  du  réiidu  de  la 
diilillation  du  phofphore  d*unne  (i  1 3)  9  paroît  être 
également  Tacide  animal  modifié  par  Tunion  qu'il 
a  contraÔée  avec  une  légère  portion  de  terre  ab- 
forbante;  aulli  fa  faveur  n'eft-elle  point  fenliblement 
acide ,  &  ne  rougit-il  point  les  teintures  de  vio« 
lettes  &  de  tournefol.  il  efi  peu  ibluble  dans  Teau»  ' 
&  n*a  guère  d^autres  propriétés  communes  avec 
les  acides  minéraux ,  que  celle  de  pouvoir  fe  com« 
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biner  avec  différentes  bafes.  La  plus  connue  de  ces 
combinaifons  eft  la  fuiv^nte. 

I®.  Avec  Valkàiijixe  minéral  ou  îiatron  ^  le  Tel 
fédatif  forme  le  borax  Ordinaire  {\  14)  ,  qui  paroît 
être  un  fel  avec  excès  d*alkali ,  puifqu'il  verdit  la 
teinture  bleue  de  violettes.  Expofé  au  feu  dans  un 
creufet,  il  fe  liquéfie  d*abord  en  perdant  l'eau  de 
fa  criftallifation  ;  puis  il  fe  bourfouffle  &  produit 
une  mafle  opaque,  fpongieufe&  légère,  à  peu  près 
comme  il  arrive  dans  la  calcination  de  l'alun.  A  un 
feu  plus  fort  9  le  borax  fe  fond  &  donne  un  verre 
citrin  &  diaphane,  qui  blanchit  &  perd  fa  tranfpa- 
rence  par  le  refroidiffement  :  ce  ycrrt  de  borax  eft 
foluble  dans  l'eau.  Dans  cet  état  vitreux ,  le  borax 
paroît  n'avoir  perdu  que  fon  eau  de  criftallifation , 
puifqu'il  fuffit  de  la  lui  reftituer  enlediflblvant  dans 
de  l'eau, pour  reproduire  des  criflaux  de  borax  par 
la  fimple  évaporation. 

Ce  phénomène  eft  un  de  ceux  (115)  qui  ont 

(114)  Borax  fal  alkalinum  ,Çan  naturale^PoU.  obf.  2,p.  59.} 
Linn.  Syfl.  not.  édit.  Xll ,  p.  94.  CftryfocoUa  Agrico'ac. 

(115)  Une  autre  propriété  commune  ^  l'acide  concret  du 
borax  Se  îi  l'acide  phofphorique,  modifié  par  Ton  union  avec 
une  petite  quantité  de  terre  abrorbr.nte  ,  c'cft  de  donner  .'1  la 
flamme  une  couleur  verte.  On  a  vu  plus  haut  (p.  165,  note  14) 
que  le  fcl  fufibU  d'urine  donntul ,  do  rr.ème  que  le  Jel  fédatif ^ 
line  couleur  verie  2i  la  flamme  de  IVfprii  de  vin.  C*eft  cette  pro- 
pricté qui  a  tait  croireit  quelques  Chimlftcs  que  le  fel  fédatifconte- 
tîoit  du  cuivre ,  uu  la  titre  de  ce  métal ,  ainfi  qu'on  peut  le  voir 
dans  le  Dictionnaire  de  Chini^  de  iV.  Macquer,au  mot  Sefjédutif, 

Tome  L  Part,  L  Criji.faiins,  Q 
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porte  M.  Sage  à  regarder  Tacide  du  borax  comme 
une  très-légère  modification  de  l'acide  du  phof- 
phore»quî,  fuivant  cet  habile  &  profond  Chimifte» 
eft  le  vrai  principe  ntrifiaot.  En  effet»  ians  rap« 
peler  kâ  ce  qui  a  été  dit  précédemment  du  vem 
fhofphori^ue  animal  ^  retiré  ,  foit  de  l'urine  ,  foit 
des  fubftances  ofleufes ,  le  fel  fëdatif  lui-même  n'eft 
volatil  qu'à  la  faveur  de  l'eau  de  fa  criftallifation  ; 
car,  fitôt  qu'il  Ta  perdue  par  la  deflicadon  ,  le  feu 
le  plus  violent  eft  incapable  de  Télever  en  vapeurs  ; 
au  contraire  il  y  refte  fixe  ,  &  s'y  fond  en  une  ma- 
tière vitriforme,  plus  blanche  &  plus  tranfparente 
que  celle  du  borax  aimais  ég^ement  ibluble  dans 
Feau  f  &  qui  perd  de  même  ia  tranfparence  par  le 
refiroidiflement  (i  i6).  Ce  n'eft  donc  pointàrwi» 
gimc  combinai/on  de  r acide  vitrioiique  avec  une  ma» 
ti^rc  eerreufe,  vitre/cible  &fufibU ,  que  le  fel  fédatif 
&  le  borax  doivent  leur  qualité  vitiifiable  &  très» 
vitrifiante ,  conune  la  plupart  des  Chimifles  le 
foupçonnent ,  au  rapport  de  M.  Macquer  (117)» 
suais  plutôt  â  l'acide  phofphorique  modifié  qui  s'y 
lencontre  #  ainfi  que  dans  les  alkalis,  les  terres  cal* 


(i  16)  C'cft  encore  ici  une  analogie  trés-marquée  du  fel  féda- 
t'ii  &  du  borax  avec  le  fd  fuflble  d'urine  à  bafe  «te  Datron^  H 
rcfpéce  de  fel  fédatif  qu'on  en  peut  cstnire,  ainfi  qu'on  peut  le 
voir  ci-deffu8y  aux  pages  l(S4, 165  167. 

Ci  17)  Diâionaidftt  dt  Cbîai^yiiomrelle  àUdon  t  mmotM. 
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caures;  rarfenîc  &  toutes  les  fubftances  qui  fe  vien« 

fient  parelles-mùmes ,  ou  qui,  du  moins,  peuvent 
fervir  de  fondant  à  celles  qui,  di^  leui  nature,  {ont 
infulibles  &  invitriables. 

« 

Quoi  qu^3eA  ibit,  le  bdtàic  dont  la  véritable  oii* 
^neeftencore  peuconnue(i  1 8) ,  nous  eft  apporté 
brut  des  Indes  orientales  &  de  la  Chine,  fous 
nom  de  tinkal (i  19).  Dans  cet  ëtat, c'ell  à-dire, 
'avant  dVoir  été  raffiné ,  il  reiTemble.â  dp  faypQ 
d*Allenùigne,  &  eftcompaléd^une  fubiÈiif^.j  '''^ 


Cti8)  0«i.m,daiitfoMaiièic«iéAal^ 
dàos  Pempive  dt^Mogoift  de'  \à  ^eii|e  «>  il  eoufe  dm  if^iiitm 
f» mines  méulli^tiésy  &  fiir-COut  dans  celles  de  curvre,Q7  ctla 
ntgttilnt  fgmtpdt  étonnant  qut  U  konslntt  conttnt  fHtlquefai$ 

M  du  caii-re)  une  eau  falée,  trouble,  un  peu  verte,  que  Von 
wramafle  avec  foin:  on  l'<fvapore  jufquh  ce  qu'elle  ait  acquît. 
>»  une  confiftance  convenable  ;  enfuitc  on  la  vcrfe  dans  de  ccr- 
»»  taines  foffes  creufées  dans  !a  terre ,  &  enduites  à'une  pâte  qut 
9*  l'on  [ait  avec  U  limon  dt  cts  fontaines  cf  U  graijfi  des  animaux  : 

»>on  cecouvre  ces  fo0<»ayeee€tce  même  pftce:  enfin ,  quelques 
»>inois  après,  on  ouvre  cet  ft»0es,  &  on  trouve  Peau  qui  s'eft 
nfoffmét  en  Â  fmta  pitrtu  (c'eft*à-dirc  ea  en^tm) ,  ^ue  i'pa- 
fyi^^jp  ces  fofles  avec  bierrtgrâfle.  C'eft  le  bor^ip  brut  nt^ 
^^fffffjj^  Trûité  de  la  Matièn  miékalt»  vol.  I,  p.  a^Ç^iftv^ 
en  nnîtant  W  procédé ,  que  M.  ftimmé  a  fait  du  borax ,  comrné*^ 
on  le  vi'it  dans  fa  Chimie  expérimentale  6"  raifvnnée  .  vol.  II, 
p.  133.  Voyez  encore  d'autres  procédés,  (UlM  ie  PiôipofliÙCt 
portatif  du  Commtrcf  ,  au  mot  ^orfljr.  '     '••  ♦2 

(119)  Tinkal  cft  le  nom  indien  :  les  Arabes  l'appellent  lin^ 
rach ,  d'où  cft  venu  le  mot  borax.  On  a  quelquefois  confondu 
cette  fubibnce  avec  le  natmi  d'Egypte,  &  même  avec  le  vert», 
df -montagne,  <IM^-!^mpiç  alors  çàryfocolU,  airO  que  I9 
|KKax»  Ce  ^cnMi^iâfHlMi^^  ^      P^"'  fouder  l'oir 


1 
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feufe,  fougeâcie  ou  griiâtre,  &  quelquefois  ver* 

dâcre  9  dans  laquelle  font  renfennés  &  enveloppés 

les  crlilaux  de  borax  (icio). 

Figure  de  ces  crijiaux. 

La  forme  primitive  des  criftaux  de  borax  efl  un 
parallclipipède  rhomboïdal,  dont  les  angles  aigus 
font  de  88^,  &  les  obtus  de  92°.  Ce  parallëiipipède 
eft  pour  Tordinaire  alongé  de  manière  à  fermer  un 
prifme  tétraèdre  rhomboïdal ,  dont  les  deux  extré- 
mités font  tronquées  de  biais  ,  &  parallèlement 
entre  elles.  Les  plans  rhombes  de  ces  extrémités 
font  avec  Fun  des  bords  aigus  du  prifme  »  un  angle 
de  io6^v  &  un  an^e  de  74^  avec  le  bord  oppofé  ; 
ainfi  les  plans  du  prifme  font  aulli  rhomboïdaux 
^  PL  IF       8o).  Deux  4es  côtés  du  prifme  font 

(130)  M.  d'Engellrom ,  dans  le  voLXXXVIU  des  Mémoires 
dfc  l'Académie  f^e  v<^t  ckholm,  p.  gaa,  parle  d'un  borax  natif 
qu'il  a  reçu  de  M.  C3rill ,  &  qui  fe  lire  de  !a  terre  en  Tartane, 
dans  le  royaume  du  Thibct.  On  l'appelle  fur  les  lieux  poun-xny 
&  il  fe  rencontre ,  foit  en  grains  de  diffdrcntc  ijroflcur ,  foit  en 
criftaux  prifmatiques  demi  -  trar.fparcns ,  de  fix  ou  hi  it  cotés  , 
terminés  de  pan  de  d'autre  par  <le&  pyramides  obtufes.  Il  cft 
iBturcUement  enveloppé  d'une  matière  cerreufe ,  &  onc- 
tueiiTe^  dont  on  le  dâwnafie  en  le  raffinant.  ÂufS  Wallerius 
dîftingue-c-il  tcoia  veriéctft  de  bons  natif»  dans  la  nouvelle 
édition  de  fa  Minéralogie.  Il^nomne  h,  pieniièie  9  Jerur  nashia 
purus  qui  cryfiâUini  mlfarinûceâ  elhâ  apprêt  fac'u,  La  féconde  » 
J^'^rojc  MÙMU  ,  Urrà  grifsâ  involutus,  TincaL  La  troifiàne9 
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quelquefois  plus  étroits  que  les  deux  autres  (l'^i). 

f^ariété  /.  Le  même  tronqué  légèrement  fuivant 
fa  longueur  dans  fes  deux  bords  obtus ,  d*où  réfulte 
un  prifme  fubhexaèdre  qui  paroît  quadrangulaire  » 
tronqué  obliquement  &  parallèlementdans  fes  deux 
extrémités.  Des  fix  plans  rhomboïdaux  qui  com- 
pofent  ce  prifme  ,  quatre  plus  larges  font  oppofés 
deux  â  deux.  Les  deux  autres,  aufli  oppofés ,  font 
linéaires  ou  fort  étroits  (P/.  iy^fig,8i^. 

Variété  2.  Prifme  hexaèdre  applati  ,  ayant  deux 
côtés  oppofés  plus  larges  que  les  quatre  autres ,  ou 
du  moins  â  peu  près  égaux,  fans  pyramide  (122)  > 
mais  les  deux  bouts  tronqués  obliquement  &  pa- 
rallèlement (/'/./^,/^.<92).C'eft  le  parallélipipède 
rhomboïdal ,  tronqué  profondément  dans  fes  deux 
bords  aigus.  Les  plans  reftangulaires  réfultans  de 
cette  troncature  ,  donnent  avec  Tune  des  faces 
contlgncs  138°,  &  130^  avec  l'autre. 

Variété ^.  Le  même  dont  les  deux  bords  obtus 
font  aulFi  tronques ,  mais  très-légèrement  fuivant 
leuf  longueur;  ce  qui  change  le  prifme  hexaèdre 
en  prifme  oÔaèdre  (123),  ou  plutôt  fuboôaédré 

(lai)  Tincal  cryflalliftjtum pellucidum  tetraedrum  lateTibiu  duO" 
bus  angujlioril/us.  Liih.  Boni.  I ,  p.  54. 

(122)  Borax  crudus  cœiulcfccm  Aexangnlaris.V^àll.  Min.  199, 
première  édition. 

(123)  Borax  depuratut  albut  oSaogularis.  'Wzl],  Min,  209  ^ 
première  édition. 

Qiij 


r 
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VarUté  4î  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété'  1  > 
dont  la  face  hçx^gone  dei>  fgnimecs  a  deux  de  ^es 
iBrête8.(l94)  uonquées  d^  biais  ;  c«  qui  change  les 

la  troncataveeft  légère  (  P/./A^,  <?4).Les^atre 

plans  étroits  du prifme  font  des  pentagones  alongés, 
|rès-irrJguHers  ,  dont  les  alternes  font  verticaux. 
Ithaque  fommet  offre  un  penta^pii€i.irr4g.ub€f  entre 
deux  ti^pé^ïdes  (125)  %  fi  k  troficaeure  prp- 
Ibiide {FU SSy^ti,]^  pentagone  eUrem* 
plaçé  par  un  jiexngone  irrégulier ,  H  la  troncature 
eiUégcre  (/^/.  /A'  ^Jîg.  84),  Souvent  les  deux  fom* 
xnets  pféfi^i^tQn.t  çes  deux  modifications  réunies  fur 
le  nfiômç  prifme,  jc'eft  »4ire»  <)ae  .b: troncature 
f>blique  des  foninn,m ,  e  l  pkts^pcofonidfef  fiir  Vun 
de  ce»  foTimets  que  fur  l'autre.  Cette  variété  4  efl 
celle  qui  fe  rencontre  le  plus  fréquemment  dani 
les  criftjux  de  borax  ,  ainli  que  h  fuivante. 

FéÊfUtiS.  La  variété  pféç^del|te  {^fM|^^^ 
•ngle&  pbws  du  ptiiboe  font  légèn  inwpJiOJ»qu& 
fuivant  leur  longueur;  ce  qui  ajoute  au  prifme  deux 
|honiboïdes  liaéairQs. ,  &  U«-£f|^  odpgone  (i  26} 

."  0^4)  Ce?  vètn  ibm  celles  tpA^  dans  la  figure  primithre  do 
bor^x  (  P/.  ifO  80) ,  furmeni  piv  leur  indéeDce-,  l'angle 
a%u  ét  74*. 

(iiO  Ces  trtLpéaolàn  fbrm'^nt ,  arec  la  face  du prifine  ^tt- 
queilc  il'  répondent,  vu  angle  obru.^  de  ^48**. 
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6u  plutdt  fuboâogone  »  &  change  les  trapézoides 
des  femmets  en  plans  fubpentagonesfott  iir^O" 

\itTs{PLiy,fig,  86). 

Variété  €.  Les  criftaux  des  deux  variétés  précé- 
dentes o%em  quelquefois  une  furtroncature  trapé* 
soïdale,' i^^cmne'un^ftngle  de  lao^  avec  les  tra* 
pëzotdespnCduits  par  la;  Honcatme  de  la  variété  4 

Telles  font  les  principales  variétés  de  forme  qui 
fe  rencontrent  dans  le  borax  »  Toit  brut»  £oit  laffiaéi 
car  je  n*ai  point  lemarqué  de  différence  entie  elB& 
â  cet  égard.  Le  bonbc  »  tel  qa^  nous  mnc  des  hi^ 
des ,  a  une  couleur  bleuâtre  ;  après  avoir  été  pu- 
rifié ,  fes  criftaux  font  blancs  &  demi-tranfparens  ; 
maisr  etpofës  à  Tair,  ils  fe  terniiïenc  &  reâent  cou* 
vtttl^îPiâlÉ  pèiiltiètfM  fenneufe  »  par  k  perttf  d*tiR9 
partie  del(i^  ëaa  dediîdattUM^ 

fuivantes  :  Cryjlailus  prifmatieû  ottoiin  apice  utrin^t  pyramide 
-ifuncatâi^elaità.  Linn.  Sy^.  nat.  1768,  vol.  III ,  page  94.  Je  n'ai 
pu,  jufqu'à  préfent, rencontrer  dans  le  borax  aucune  des  trois 
variétés  décrites  par  l'Auteur ,  ibid.  litt.  Cronftedt  dit 

ttiffiquek  borax  cn(\allifc  en  prifmcs  oûugones  applatis,  dont 
%M  extrémités  font  inclinées  &  tronquées  dans  leurs  angles 
âêâ^Mn,  $.  139  f  ce  qui  cft  notre  variété  5  :  oMlif  fcnfquâ 
letÉplMioD^tiidiiiiuz  dujMrîfiM  m  font  pomt  iaonfpiit,  oq 
a  la  v^nétiiktàtB  jg^^  umntBùnm  garaltek 

lipipedat  nu/ cs^'â^tef  àe^s  kU«is  ihclinatas  &  augubs  foli* 
dos  hedrit  parMllehgrammici*  occapatos.  Prodr.  cr>'fl.  p.  27.  Ced 
Auteur  a  auffi  repréfenté  une  criftallifation  du  borax,  vue  a^ 
microfcope ,  m»  qui  n'offre  rien  de  bjen  détermiDé»i^ii»tat>.lî 


Combinaisons 

dont  eft  chargé  le  borax  bnic,  e&iamdoùl» ce  qai 
rcmpêchç  de  s'effleurir  i  Tatr  oonme  le  boouc  ra£- 

fine. 

a^.  Avec  Yalkalifixc  végétal^  le  fel  fédatlf  forme 
le  borax  à  bafcd'alkaU  végétal  j  doat  lespiopriétéa 
pour  fat  ioMdura  des  métaux ,  Sont  â  peu  près  iea 
mêmes  que  celles  du  boiax  ocdmake.  Ses  cti(faHiK 

confervent  plus  long-temps  leur  tranfparence  à  l'air, 
ou  laillent  aller  plus  difficilement  leur  eau  decriibl- 
làiation.  Ce  (ont  des  oâaèdres  reâangulaires  prif** 
madques  ou  cunéiformes  «  dont  chaque  pyramida 
ofire  deux  triangles  îfocèles  alternes  avec  deux 
Uapèzes  (  PL  III  ^  fig.  ij  ).  Quelquefois  les  quatre 
angles  folides  de  la  bafe  des  pyramides  font  tron- 
ques ëcremplaçés  par  d^s  plans  rhombes(i'/.  UI% 

3^  Avec  VaikaH  vaUuU^  le  iel  Hdarif  donne  ua 

borax  ammoniacal  en  lames  reÔangulaires,  qui  ont 
leurs  bords  taillés  de  part  &  d'autre  en  bifeaUvCe 
font  desdécaèdres  retflangles  très-comprimés,  c'cd- 
â-dire ,  un  oôaèdre  dont  les  deux  pyramides  font 
tronquées  très-près  de  leur  baie  (  PL  fil  ^fig.  3  4). 
Souvent  Taréte  intermédiaire  dcs«blfeaux  du  prifme 
ne  répond  point  à  celle  des  fommets  (P/,  ///, 
,  fis^  3-^  )•  crillaux,  aln(i  que  les  prëcédens,  ont 
été  obtenus  par  M.  Pelletier»  élève  de  M»  d*Arcet« 
Leur  diflbtution ,  coureite  d*un  papier ,  avoît  été 
âbandonnée  à  rcvaporacion  infçni^bl^^ 
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4®.  Les  combinaifons  du  fel  fëdatif  avec  les  terres 
abjorbante ,  calcaire ,  argilcufe  ,  &c.  font  très-peu 
connues. 

5°.  Mais  M.  Bergman  nous  apprend  que  fi  Ton 
jette  de  la  magnéjîe  dans  une  diflblution  de  fel  fé- 
datif ,  elle  s'y  diiTout  lentement  ;  &  que  la  liqueur 
donne  par  Tevaporation ,  des  crijlaux  en  grains 
irréguliers.  M.  Pelletier  m'en  a  donné  qui  font  tranf- 
parens  &  très*réguliers  en  prifmes  hexagones  com- 
primés, terminés  par  des  fommets  tétraèdres  à  plans 
trapézoïdaux  (P/.  y II,  fi  g.  /j), 

M.  Bergman  ajoute  que  le  vinaigre  &  l'acide  des 
fourmis  dilTolvent  ce  fel  fans  l'altérer,  &  que  la  li- 
queur évaporée  préfente  des  crijlaux  en  épis ,  fur 
lefquels  il  y  en  a  d'autres  plus  petits  implantes  pa- 
lallèlement  des  deux  côtés  à  angles  droits; qu'il  fe 
fond  au  feu  fans  s'y  décompofer,  &c.  (127). 

6°.  Nous  connoiflbns  très-peu  les  combinaifons 
du  même  acide  avec  les  terres  métalliques  ;  cepen- 
dant M.  Monnet  dit  avoir  obtenu  de  la  combinaifoa 
du  fel  fédatif  avec  le  fer ,  un  fel  en  petits  crijlaux 
jaunâtres^f oyeux  &  opaques ,  qui  exige  pour  fa  diflb- 
lution quatre  fois  plus  d'eau  que  le  fel  fédatif  pur. 

(127)  Diflertation  fur  la  magnifie,  vol.  I  de  Te*  Opufcuies , 
page  4'5« 
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COMBINilSOVB  DE  L*ACID8  ARSXNICAL  ATBC 
niFFiftSNTBS  BASES.  ' 

trouve  mu  natufeUetnentè 

une  terre  métallique  particulière,  &  d'une  manière 
&  intime  »  qu*aucuii  Chiiniile  »  avant  MM^Scheele 
&  Befgaan^.t^étoit  parvenu  â  obtenir  cet  acide 
ïbftt  ou  éégtgfi  deikbafeteneub&lbusfofine 
fluide.  Il  eft  même  douteux  que  Pacide  arfenicy 
de  ces  habiles  Chimiiles  Suédois  »  foit  abfolument 
libre ,  car  il  paroi t  être  à  cet  égard  dans,  le  cas  de 
Tacidedu  fiicre  »  c*efl-â-<fiie» moins  (atusé  de  fa  bafe 
teneufe»  &  cooiéquemiiieiitpkis  propre  âmanF- 
felter  fes  propriétés  addes  que  dans  l*éait  ordinaine 
de  verre  ou  de  chaux  (128}» 

(108)  Ce  qui  ptrotc  démontrée  que  Fadde  ufenîcal  <!•« 
M.  Schede  ne  dHRre  de  fufbncoidinaiiè  à  l'état  de  verre  oa 
ét  cnamc,  quTen  ce  que  l'addey  eftpliiiàiniyniointfttufé  d» 

la  bafe  terreufc  avec  laquelle  il  fe  rencontre  Ibus  fornc  cimcréte 
ou  criftaHine,ce  font  de  très-beaux  crift  ux  d*arfenic  en  oâaè- 
drei  r^ufiers  comme  !*alun  QPl.  111  .H-  O»  8^  tranfparens 
comme  des  topazes ,  que  )'ai  reçus  de  M.  de  Morveau.  Ce  Chi- 
miftc  les  a  trouvés  dans  un  flacdn  d'acide  arfenical  qu'il  confer- 
vcit  bien  bouché  depub  près  d'un  an.  Une  partie  nageoit  à  U 
fnr&ce  de  la  liqueur;  l'autre  partie  écoît  au  fond.  M.  de  Mor- 
veau obfenre  tféa^ien  ^dant  la  lettie  qaH  m'écrivit  à  ce  fijec» 
que  cet  criftanx  dévoient  leur  grolTeur  ê^leur  régidarité  paifi^à 
la  lenteur  avec  laquelle  ils  fefont  foméi  dm  cette  liqjMoi  ad^ 
pidieavcc  aifiés  dfaôdai 


DE  l'acide  arsenical,  §.  XIV.  2^1 
Quoi  qu*il  en  foii ,  Tarfenic  dans  fon  écat  falin  » 
c'efl-à-dire  ,  raclde  arfenical  faturé  de  fa  bafe  ,  & 
connu  fous  les  noms  de  chaux  blanche  eTarfenic  ou 
^arfcnic  blanc ,  forme  un  véritable  fel  neutre,  qui, 
de' même  que  certains  acid.s  concrets,  peut  fe 
combiner  avec  différentes  bafes  alkalines ,  terreufes 
fie  métalliques.  Il  peut,  fansfe  décompofer,  fe  com- 
bineraveclephlogillique,8cfans  changer  déforme 
il  acquiert  ainfi  Tétac  métallique.  Lorfque,  parla 
combuflion  ,  le  phlogiftique  vient  â  s'en  dégager, 
Farfenic  reparoît  de  nouveau  fous  la  forme  d'ar- 
fenic  blanc.  Tel  eft  celui  qui  fe  fublime  dans  le 
grillage  ou  la  torréfaftion  des  mines  de  cobalt,  en 
vapeurs  blanches  &  épaifTes ,  qui ,  condenfées , 
produisent  une  poudre  blanche,  pefanteôc inodore, 
nommée  fleurs  ou  farine  d'arfenic.  Elle  eft  foluble 
i  Taidede  Tébullition,  dans  quatorze  ou  quinze  fois 
fon  poids  d'eau  (129).  Par  le  refroidiffement  & 
révaporation  de  cette  difTolution  ,  on  obtient  des 
criftaux  jaunâtres  (130)  &  tranfparens,  qui  pré- 
fentent  divers  fe^mens  de  Toi^bèdre  (  PI,  III ^ 
fg,  10%  Il  &  / 2). 


0^9)  Voyc^  Brandt,  Je  femi-metallis  ;  ASa  erudiror.  Up  fal, 
1733  ;  &  Tes  Obfcrvatiors  fur  l'.irfcnic ,  ibii.  &  dans  le  recueil 
<>-i2  des  Mémoires  de  l'Acadcmie  de  Suède,  vol.  I,  p.  3- 

(130)  In  aquâ  falutym ,  dit  Wallerius  ,  mort  falium  cryfla/li' 
fifturt  cryjlaliis  minimis  fiaiefcentibus  figurâ  cabicâ.  Syft.  min. 
1^78  )  p.  157.  La  forme  n'en  eft  point  cubique,  mait  oâaédro. 


«5^  COUBIVAlSONt 

Cette  cbatix  pu  farine  d'arfemc  parott  être  de 
toutes  les  chaux  métalliques  ,  celle  qui  peut  fe 
charger  d'une  plus  grande  quantité  d'acide  phof* 
phorique  igné;  auiE  cette  chaux  qui  eû  très-folublo 
&aèB-fiifibletpafle-i«Ue  tiès-pcompteiiieiit  àPétat 
▼kreiix.  Il  fu^  pour  cela  delà  foumettie  à  l*aâîoii 
du  feu  dans  des  vaifleaux  affez  bien  fermes  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fe  didîpe  en  vapeurs;  c'eft 
pourquoi  une  partie  d|  celle  que  Ton  dégage  par 
k  tonëfaâioa  des  iiikiesdeooÛt,crifiallifedikii9 
les  longs  conduits  oà  elle  eft  reçue ,  en  tnaffes  yI» 
treufes  tranfparentes  &  d'un  blanc  jaunâtre ,  qui 
font  des  groupes  de  crifkux  oôaèdres  plus  ou 
moins  régulien  (PL  Ulffg.  t  «  &c.)  •  &  où  l'oA 
ve  difiingue  (bureat  que  des  legmens  plusou  nuNni 
ivancés  de  Toâaàdre  (131)  »  &xnlinedes  tétzaè* 
dres(i32}.  -  . 

I»  ♦ 
'  ■  -  — ^ 

(j  31)  In  fiiperficic  liquati  fm^kMfis  ai SduMtmiiam  IhngûnA 
fupenoiii  jponre  nojcitar  ar/enicum  cryjlallifatum,  album ,  parum^ 
pcUntidiim  ,  ctyjïaliis  foiitariis  ,  pyramidatis  ,  o&acirii  è  planis 
fr/^w/i-Litoph.  Horn.  part.  I ,  p.  139.  M,  (e  profefleur  Hermann, 
de  Strasbourg,  m'a  envoyé  de  cet  arfenic  eo petits  criftaMS  oâaé^ 
dres  fort  édauni.  Sa  note  portoit  que  cdut  dont  M*  BpckniM 
parle  dans  la  Rieenfion ,  p.  j  39 ,  &  que  M.  Volkmar  Itiî  a  mon- 
tré i  Gollar,  fur  lei  tas  de  pyrites  triUèsau  feu  pour' en  oDie- 
rir  le  Toifre ,  paroiffoit  éM  le  laliiie}  11  tt^  a  auoui  éam 
k  former  à  ce  fi^ec. 

.  X'SO  **  Cr^UiMrJkuUdm  pfmijiuè  tctracdricam  (f  tÊhédri- 
9ttam  uthUmfùmm»  |m«  mqae  faciii  imr  ft  f9nmi$Êri 
^fiuÊU  u  Baiiink definok  cryftaU.  p.  so» 
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Ce  verre  (Tarfenic ,  formé  par  fublimation ,  & 
qu'on  defigne  aufli  fous  le  nom  à^arfenic  hlanc 
crijlall'tn  (133)  9  perd  fa  tranfparence  à  Pair,  & 
devient  alors  d'un  blanc  mat  ou  femblable  à  de 
rëmair blanc  ,  parce  qu'il  tombe  en  efflorefcence 
en  fe  dépouillant  de  l'excès  d'acide  igné  qui  le 
conflituoit  verre.  Ce  verre ,  de  même  que  la  chaux 
d'arfenic  (134),  eft  foluble  dans  l'eau,  dans  les 
huiles ,  &c. 

Avant  d'examiner  les  combinaifons  de  l'acide 
arfenical  de  MM.  Schcele  &  Bergman ,  avec  dif- 
férentes bafes ,  il  eft  à  propos  d'Indiquer  celle  de 
l'arfenic  même  aveclephlogiftique,ainfi  que  celles 
qu'on  a  produites  en  combinant ,  à  l'aide  d'un  in- 


On  on  trouve  quelquefois  de  natif,        il  fera  parlé 
dans  \a  troificme  partie,  h  l'articïe  de  ce  demi-mdtal. 

(134)  Le  dodleur  Ddmefte  obferve  que  la  chaux  d'arfenic  cft 
C  avide  du  principe  vitrifiant,  &  s'en  furcharge  fi  aifc-ment, 
qu'cHc  cfl  h  feule  qui  puifTe  pafler  à  l'état  de  verre  par  !a  fimple 
chaleur  de  l'eau  bouillante,  &  par  conféquent  par  la  voie  hw- 
mide.  Il  funît,pour  cela, de  diffoudre  celte  chaux  dans  quinze 
parties  d'eau  bouillante  ,&  de  laifler  enfuitc  refroidir  cette  dif- 
folution.  Lettres ,  vol.  II,  p.  117.  On  obtient  alors  les  petiscrif- 
taux  en  fegmcns  d'oétaèdres  jaunâtres  &  tranfparens,  dont  j'ai 
parlé  ci  deflrus,p.  251.  Ces  criftaux  de  verre  d'arfenic  formés 
dans  l'eau  nous  fourniflent  une  nouvelle  preuve  decriftaux  pro* 
duits  dans  le  fluide  aqueux,  fans  avoir  retenu  dans  leur  compo- 
lition  la  moindre  partie  de  ce  fluide.  On  ne  doit  donc  pas  ax^an- 
cer  fans  reftriâion ,  que  tout  criftal  relient  dans  facompofidOQ 
une  portion  plus  ou  moins  grande  du  fluidt  oA  il  cft  né. 
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tcrmède ,  le  verre  ou  la  chaux  d'arfenic  avec  Tim 
ou  Tautre  des^rois  alkalis, 

i^Quand  dans  la  fublimadon,  Tarfenic fe  corn- 
lune  avec  une  fuâfante  quantité  de  phlogidique , 
fes  QÎfbux  paflent  immédiatement  de  Tétât  falin 
diflbluble  à  Tétat  métallique  ou  de  régule,  fans  que 
leur  forme  o^bèdre  éprouve  la  moindre  altéra- 
tton  (135)-  Il  arrive  fouvent  que  Toâaèdre  refte 
incomf^t  ;  il  fe  préfente  ^ois  fous  la  forme  de 
kmes  hexagones ,  plus  ou  moins  ëpaifTes ,  dont 
les  bords  offrent  des  trapèzes  alternes  en  bifeau 
{Pl.  Ul^Jig.  12).  Ces  criilaux  ont  â  peu  près  la 

<»3^  Browaî ,  dan»  fa  Diflèrtatîon  fur  l'arfçnîc,  dit  ivo^ 
obtenu  par  la  fublimatlon  d'une  pyrite  blanche  arftnlcale 
M  petits  criftaux  irréfjuliers  de  différentes  formes,  qui  cependant 
t* paruijfoient ofJaètfres  your  la  /j/wf^rr ,  fur-tout  ceux  qui  étoienj 
»»fes  plus  grands, &  qui  occupoient  le  centre  du  vailîeau  fuhli- 
N  #»matoire  :  ils  éioient  brillans  comme  du  plomb  frafchi  ment 

•»coi  pé  ;  mai»  ils  nê  tardèrent  pas  à  perdre  cet  éclat.  *.  Mém,  it 
tàuiLàt  Swkàoim,  1744 ,  dam  U  rtcveU  in-  ta  da  Mim.  ia  Jca^ 
dêmiât  de  Sêiét  »  tome  I ,  pa^e  136.  Le  même  Cbimifte  dit  aufli 
avoir  trouvé  autour  des  paroi»  du  creufet  inférieur  de  Ton  appa- 
>  leil ,  de  Varfinic  jaune  Ef  rouge  combiné  avec  du  foufre.  h  C'étoit , 
ff  ajoute-t-il ,  un  nmas  de  petits  crîfhi  x  gui  ayoient  la  forme  de 
»>  cripaux  d'alun ,  ou  celle  d'une  douhie  pyramide  Les  jaunes  étcient 
»  >»au  c^cflbus  des  roujjes,  qui  ét(  lent  en  p  tit  nombre,  «  n  com- 
wparaifon  des  primiers;  mais  tous  ces  crifiaux  ne  faifi  icnt  pas 
»»la  millième  partie  de  l'arfcnic  en  criftâux  bleuâtres  &  lujfani 
•I comme  du  plomb. m  ihid.  p.  137.  Cronftedf  remarque aufll« 
dbro  fa  Miréraio^te  C  S>  )  »  que  l'ariênic  blane  »  méié  aveew 
4»  idiloKÎftique ,  (ë  lUbluM  cn  crifian  çSêtdns,  qui  ont  l'sp* 
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couleur  du  plomb,  mais  ils  noirciffent  bientôt  â 
Pair.  Ils  font  infolubles  dans  leau;  & loffqu^ les 
.  €xpofe  â  u|i  feu  propre  â  les  faire  rougir  ^  ib  pio- 
duifent  upe Jamme  phofphorique  bleuâtre,  en 
ffanàait  ^aù  (^^  très-fetide,  &  leur  vapeur 
fioiidenfée  n'eft  plus  que  de  la  chaux  d'arfcnic 

^\  Le  verre  ou  la  chaux  d'arfenic  ont  également 
la  propriété  de  décompofer  le  nitre ,  &  de  Te  com- 
biner zveçVaikatifi*^  végétal  qui  lui  ieit4ê  bafe 
Lefel  nentie  qui  ei#rëfiilte  eft  connu  fous  les 

noms  àt  fil  neutre  arfcnical  ou  de  tartre  arfenicaU 
Ce  fel ,  après  avoir  été  diflbus  dans  Teau  dilHJJée, 
donne  par  révaporaùon&le  refroidiâèinentv  de 
beaux  ciiâaux  Usui^ 

eft  un  «firifine  quaditngalaîie ,  terminé  i  chaque 
extràhité  par'unepyranûde  aufTi  quadrangulaire 
^PL  III /fig,  2(r).  Souvent  le  prifoie  s  elargitpar 
l'adjonélion  de  nouveaux  cnfbux  :  pour  lors  àsai 
des  plans  oppoies  des  pyramides,  font  des  trapèieî^ 
^^^^ux  autres  des  triangles  {Pl.  111,  fig,  z^). 
nmapèzes  des  pyramides  répondent  aux  deux 
côtés  larges  du  prifme ,  &  les  triangles  aux  deux 
étroits.  Cetoaaèdrc  cunéiforme  ne  dérivi  pdînt 
d^unoaaèdreâplant^^yiyj^ 
de  To^èdre^l  platfis  triangulaires  ifixèles ,  dont 
Pan^  du  ibmmet  eft  de  70*^ ,  &les  angles  de  U 
bafe  de  5  5°  chacun.  M.  Macquer  a  obfervé  le  pre-i 
mier,  ^'^ui^  fifi^  purnç  pouvoit  dé- 
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compofer  ce  fel  ;  d'où  le  doreur  Démefte  a  conclu 
que,  malgré  la  volatilité  de  l'arfenic  (136)  ,  Tacide 
qa'îl  fourniifok  à  la  coitibinaifon  dont  il  s  ag^t , 
devoit  être  plus  pefant  que  les  acides  vitiiolique 
ou  marin,  puifque  ni  Tun  ni  l'autre  de  ces  dernienr 
fie  pouvoit  décompofer  le  fel  neutre  arfenical (137). 
Or,n  l'on  rapproche  la  pefanteur  de  lacide  arfe- 
nical déphlogiftiqué,  de  l'odeur  'd'ail  commune  à 
la  déflagrarion  de  l'arfenic  &  à  celle  du  phofphore, 
on  fera  fans  doute  très-port^  à  regarder  ♦  avec 
Sage.racide  arfenical,  comme  une  modification 
trÀwroiTuie de  lacide  du  phofphore.  Le  fel  neutre 
âticmcal,  expofé araftion  du  feu  ,  y  entre  en  fii- 
fion  comme  une  mafle  vitreufe  &  fans  fe  dëcom* 

(136)  "La  quantité  de  vapeur:^  nuiianics  qui  fe  dégagent  du- 
ftrant  ladécompofition  du  niire  par  la  chaux  d'aTfenic,prouV^ 
>,  h  ce  qu'il  me  fcmble ,  dit  le  doéteur  »neftc ,  que ,  dw 

chaux  même,  lacide  phofphorique  n'eft  pas  ^^^  ^ 
«phlogiftique,  puifque  c'eft  en  s'émparam  de  ce  pMogiftique 
H  que  l'Écîde  nitiwix  dievient  rutilant.  C»cft  ,ajoute-t-il ,  à  cette 
fipi^ce  du  phlogiftlque  dans  la  chaux  d'arfenic  qu'elle  doit 
Hfe grande  YOÎatiUté,fon  odeur, &  lafacHitéavec  laquelle  clic 
wpaflc  h  Yém  de  régule,  lorfqu'on  lui  préfente  un  furcro.t  de 
Hphlogiftique,  même  dans  TcHat  de  vapeur."  Lettres .  vol.  II, 
pi-c  118.  Nous  voyons  de  même  que  le  mercure,  quoique  fa 
plus  pefante  des  fubilances  métalliques  apréf  Tor  &  la  ptatiné) 
eft  cependant  une  de»  plus  volaiilea^tapt qu'il  eft  uDÎaupfalo- 

n       .    ^> •  "        y    ,  - 

giftique.  ^.j.  .  V 

(IJ7)  M.  Pelletier  n'a  pohïri*eiÉjNce«e  propriété  daM 
là  neutre  arfenical ,  non  plus  que  ànt  celui  qui  eft  à  bife  d'aï- 
WifaeiBméral.Lepreiiiîer,diftilléavec  de  l'huile  de  vttnol, 

1^  e  donné  du  tmn  9Ûri»Uf  &  le  fécond,  du  /</  ^  GUiui^^^- 

poter* 
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pofer ,  tant  qu'il  n'a  point  le  conrafl  d'une  matière 
qui  puifle  lui  fournir  du  phlogiftique  ;  mais  il  fe 
décompole  très-facilement  au  moyen  de  ce  dernier 
principe»  ou  bien  à  raifon  d'une  double  altiiiité, 
lorfqu'on  mole  fa  diflblution  â  celle  d'un  autre 
métal ,  ainfi  que  Ta  dcmontré  M.  Macquer  (138). 

3°.  Si,  au  lieu  de  diftiller  la  chaux  d'arfenic  avec 
le  nitrc  ordinaire  ,  on  la  diflllle  avec  le  nhrc  à  hafi 
d'alkali  fixe  minéral^  ce  dernier  fera  aulîî  décom- 
pofé,  &  on  aura  un  fel  neutre  arfenlcal  à  hafe  cCal" 
kali  marin  ^  dont  la  forme  n'avoit  point  encore  été 
décrite.  M.  Pelletier  m'a  fait  voir  ce  fel  en  prifmes 
hexagones  très-déliés,  terminés  par  des  plans  per- 
pendiculaires à  leur  axe  {Pl.  IF^fig,  18^, 

4**.  Cette  même  chaux  d^arfenic  décompofeîe 
fel  ammoniac  nicreux  ;  elle  en  dégage  l'acide ,  8c 
forme  avec  Valkali  volatil  un  fcl  ammoniac  arfe- 
nical  ,  qui ,  fuivant  M.  Bucqucc  (139)  ,  crilhllife 
en  petites  aiguilles  applaties  ^  que  l'afiion  du  feu 
décompofe  ,  même  dans  les  vailTeaux  fermés.  La 
même  Cliimille  obferve  que  les  acides  minéraux 
n'ont  pas  plus  d'adion  fur  ce  fel,  qu'ils  n'en  ont 
fur  les  autres  fels  neutres  arfenicaux  ;  mais  que 
l'alkali  fixe  &.  la  chaux  dégagent  i'aikali  volatil  qui 

(138)  Voyez  les  Mémoire:  de  l'Acaddmie  des  Scienci-.-,  an- 
nées 1746  &  1748 ;&  !c  Dictionnaire  de  Chimie,  au  mot  Stl 
teuTre  arjeiiical. 

(139)  FntrodiKHion  hrdrudednrcgneininciaf  ,voî.  IF  ^p.  85. 
Tome  I,  Parc,  J.CriJlJ'alin^^ 
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lui  fert  de  bafe  ,  &  qu'il  peut  être  décompofé  pat 
tous  les  fds  à  baie  métallique»  en  vertu  des  doublet 
a£5nités« 

L*acide  arfemcal  obtenu  |>ar  MM.  Scheele  & 

Bergman  (140),  en  dephlogifliquant  la  chaux 
blanche  d'arfenic  par  rinterniède  de  l'acide  nitreux, 
a  »  lorfqu'il  eil  tiès-concentré  ,  la  propriété  de  cor* 
loder  le  Terre  de  même  que  Tacide  phorphorique 
volatil  filmant  (ci-deflus,  $.  111) ,  &  que  Tacide  du 
fpathfufîble  (cî-après,§.  XV).  On  obtientce  même 
acide  arfenical  très -concentré  ,  pour  peu  qu'on 
augmente  le  feu  ou  qu'on  le  continue  lorCqu'oo 
dëcompofe  le  nitre  ammoniacal  par  la  chaux  d*ar« 
fenîc  En  effet»  comme  Ta  très- bien  obfenré  M» 
Pelletier,  dans  ton  Mémoire  fur  Tacide  arfeni- 
cal (141) ,  le  fel  ammoniac  arfenical, réfultant  de 
cette  décomposition  4)  »  ne  tarde, 

paslui-même  â  fe  décompofer  pareil  feu  tioploi^- 
temps  continué.  L*alkali  voladl  fe  dégage  donc» 
&  radde  arfenical  reâe  au  fond  de  la  cornue  fous 


(140)  Suivant  ce  dernier  Chimifte,  nVacidc  arfenical  (qu'if 
faut  bien  diftingucr  de  Varftnic  blanc ,  qui  contient  ce  mcme 
acide,  mais  uni  à  unt  grande  quantité  de  pblogiflique,  qui  le 
mec  en  quelque  forte  de  foufre)  h  peut  être  réduit  à  ÛC' 
wdiépar  la  prhratioii  c)elbiieiii;ft  fionlepréfeDceaiiifiàb 
tf  flanme  fur  le  chatiNm»  il  repraid  fi  npidement  le  phlogifii- 
f»que,  quH  régénère  VarfitU  Mmc«  àL  donne  une  fumée  • 

odeur  d'aîL  m  Jnrâêl  it  F^fu ,  fyumkn  1781  »  p.  aia.. 

(141)  ieannl  ds  Vfayfifw»  lifviw  199^1  ^ 
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la  forme  d'une  maffe  vitreufe  ,  »  qui  attaque  très- 
»  fort  cette  même  cornue ,  &  la  ronge  au  point 
»  qu'en  la  prenant ,  elle  fe  brife  entre  les  doigts  : 
cette  matière  vitreufe  attire  très-fortement  Thu- 
midité ,  &  fe  rcfout  en  une  liqueur  très-acide  & 
d'une  grande  denfité  ,  qui  rougit  les  teintures 
»bLues  végétales,  &  fait  une  vive  efFervefcence 
»  avec  les  alkalis  fixes  &  volatil.  i< 

L'acide  arfenical  obtenu  du  deliquium  précédent, 
étant  combiné  avec  Calkalifixc  végétal ,  régénère 
le  fel  neutre  arfenical  de  M.  Macquer  (  ci  dejfus^ 
rf*,  2  ).  Si  on  le  combine  avec  Talkali  fixe  minéral^ 
il  produit  un  fel  femblable  à  celui  qu'on  obtient  en 
décompofant  le  nitre  quadrangulaire  ou  rhomboï- 
dal  par  la  chaux  d'arfenic  {ci-dejfus ,  n^.  j  ).  Enfin  , 
2LwecVaIkali  volatil^  l'efFervefcence  eft  très-vive  , 
&  la  liqueur  évaporée  jufqu'à  ce  qu'elle  puifTe  crif- 
lallifer ,  donne  un  fel  en  criftaux  bien  prononcés  , 
dont  la  forme  eft  à  peu  près  femblable  à  celle  du 
nitre  rhomboïdal;  mais  ils  en  diffèrent ,  dit  M.  Pel- 
letier ,  en  ce  que  ,  foumis  à  l'aftion  du  feu  dans 
une  cornue ,  ils  perdent  d'abord  l'eau  de  criftallî- 
fation,  puis  l'alkali  volatil,  &  il  refte  dans  la  cornue 
une  maffe  vitreufe  qui  attire  fortement  l'humidité, 
&  qui  eft  l'acide  arfenical  le  plus  pur  poffible. 

5°.  L'acide  arfenical ,  faturé  de  magnéfie ,  forme 
un  fcl  arfenical  de  mntrnéjie^  qui  ne  fe  diflbut  que 
très- difficilement  dans  l'eau  ;  c'eft  pourquoi  il  fe  pr^ 

Rij 


a6o  Combinaisons 

ciptce  à  la  fin  tout  entier»  ficfe  redifTout  lorfqu'on 
ajoute  de  racîdefurabondant  :  fi  on  évapore  enfuite 
la  liqueur ,  elle  ne  donne  point  de  criftaux ,  mais 

une  mafle  gommeufe  qui  n'eft  pas  troublée  par 
refprit  de  vin. 

Avec  la  chaux  du  régule  mixte  de  nickel ,  cet 
aâde  forme  >  faivant  M.  Bergnuui ,  une  mafle  fa- 
hne  concrète  de  couleur  verte. 

Les  fols  neutres  arfenicaux  ,  mis  dans  une  cor- 
nue ,  peuvent  foutenir  le  feu  le  plus  violent  fans  fe 
décompofer.  Il  iCy  a  que  le  fel  arfenico-aounoniacal 
qui  laiffe  échapper  Talkali  volatil. 

Enfin  ce  qui  femble  prouver  que  Tacide  arfe- 
nical  ne  fe  dépouille  jamais  entièrement  de  la  bafe 
terreufe  métallique  avec  laquelle  il  conllitue  l'ar- 
{enic  f  ce  (ont  les  expériences  iuivantes  de  M. 
Pelletier. 

M  Paî  pris  y  dît-Il  «  de  Tacide  arfçnical  pur»  que 

j'ai  étendu  d'un  peu  d'eau  diftillée;  la  diflblution 
»  étoit  tranfparente.  J'y  ai  fait  paiïer  une  certaine 
s»  quantité  de  ga^  inflammable ^  que  je  dégageai  du 
fi  fer  par  Tacide  vttriolique  ;  alois  la  liqueur  s'eft 
M  troublée,  &il  s^eft  iait  un  précipité  noirâtre ,  qui» 
»  bien  lavé  avec  de  Icau  diflillée,  repréfente  tous 
♦t  les  phénomènes  du  régule  d'^rfenic.  4*  On  voit 
par  cette  expérience,  que  Tacide  arfenical  faturé 
'  du  principe  inflammable ,  ne  régénère  pas  feule- 
Ipeat  Varfetùc  blanc ,  que  Mt  Bergman  xegud« 
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comme  un  pur  foufrc  arfcnical  ^  mais  qu'il  pafle 
même  à  métalliqut ,  de  même  qu'il  fe  miné^ 
ralifc  clans  Texperience  fuivante. 

»  Demi-gros  d'acide  arfenical  le  plus  pur ,  dit 
»  encore  M.  Pelletier  ,  le  même  que  j'ai  retiré  par 
»>  le  deliquium  du  réfidu  de  la  dccompolition  du 
»  fel  arfenico-ammonlacaljôc  misenfuite  fous  forme 
»  vitreufe  ,  bien  mêlé  avec  demi -gros  de  foufre , 
»  ont  été  mis  dans  un  matras,  que  j'ai  tenu  au  feu 
»  pendant  une  heure  ;  il  s'en  eft  dégagé  de  l'acide 
»  fulfureux  très-vif:  lorfque  je  n'ai  plus  fenti  l'acide 
»  fulfureux,  j'ai  retiré  le  matras  du  feu  ,  &:  l'ayant 
»ca(Té  ,  j'y  ai  trouvé  à\xtrhs'bcau  réalgar  {uhXimé.  « 
Il  réfulte  de  cette  expérience ,  que  V acide  arfenical 
a  décompofé  une  partie  du  foufre  en  s'emparant 
de  fon  phlogiftique,  &  que  la  portion  de  ce  fou- 
fre non  décompofée  ,  s'eft  unie  à  l'arfenic  régé- 
néré ,  pour  former  du  réalgar.  Enfin  le  même  Cliî- 
iTiiflc  a  obfervé  aulTique  l'acide  arfenical  avoit  plus 
d'aâinité  avec  le  plilogiftique  ,  que  n'en  a  l  acide 
même  du  phofphore,  pulfqu'il  fuffitde  mettre  un 
petit  cylindre  de  phofphore  dans  un  flacon  d'acide 
arfenical  ,  pour  revivifier  l'arfenic  fous  la  forme 
d'«/2  enduit  noir  trhs- brillant  ^  qui  n'efî  autre  chofe 
que  du  régule  d'arfenic  qui  fe  dépofe  à  la  furface 
du  phofphore ,  à  mefure  qu'il  le  décompofé  en 
«'emparant  de  fon  phlogiftique.  Journ,  de  Phyf^ 
juin  lySx^p.  ^Ç6^ 

Riij 
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Combinaisons  de  l'acide  fluoriqtje  (RETiRé 

BU  SPATH  FUSIBLE  ,  PUOSFHOAIQUE  OU 
▼ITREUX)  AVEC  PXFFÊRENTES  BASES. 

Cet  addeëtantyfuîvant  FcbliervationdeM.  Sage» 
tnalogue  à  Vadde  phofphonque  volatil^  obtenu  par 
la  déflagration  du  phofphore  (142),  a,  comme  cet 
ipcide  »  la  propriété  de  corroder  le  verre,  & 
former  »  par  fou  union  avec  les  bafes  alkalines ,  ter-r 
feufes  &  métalliques» des  lels  gélatineux  qui ,  par 
confëquent,  font  peu  fufceptibles  de  criftalUfadon. 
Voici  les  principaux  réfultats  de  ces  combinailons  , 
diaprés  M.  Scheele  (143)  qui  le  regarde  comme 
Vn  acide  propre  au  fpath  fufible  pu  vitreux,  &  qui» 
par  cette  rai(on»  lui  a  donné  le  nom  dViip  fia^ 

1°.  Avec  Valkali  fixe  végétal^  cet  acide  forme 
une  fubihnce  gélatineufe»  qui  ne  donne  point  de 
chilaux^ 

Avec  VéUkaK  fixe  minéraiy  <n&me  réfiiltat. 


(14a)  Voyez  ci-deflu5,  5  III,  page  x8o. 

(143)  Voyez  !a  fuite  de  Tes  expériences  fur  îes  principos  cîps 
rpaihs  fluors  ou  fuTibles,  dans  les  Némoires  dt  CÂcadcnuc  royale 
des  Sciences  de  Suède}  our  l'année  1T71.  La  traduàion  angloije  pO" 
tut  à  Lo/idres  en  i']']2y  in-8'  ;  à"  la  traduâion  françoife  dans 
loanal  de  Phyûque  du  rom  d^o&ohre  de  U  mimt  iuufét^ 


Digitized  by 


BB  L*ACIDB  FLUORIQUK,  §.  XV. 

Cependant  M.  Boulanger,  dans  (es  Expériences 
furie  fpatk  vitreux^d'it  que  cette combinalfon donne 
de  très  -  petits  criftaux  durs ,  cafl'ans  ,  figures  en 
carrés  oblong5y<r  une  faveur  amire  &  un  peujlyptique, 

3^.  Valkuli  volatil ,  combine  avec  cet  acide  ^ 
produit  également  une  fubftance  gëlatineufe,  qui, 
après  avoir  été  diflbute,  fournit  par  Tcvaporation , 
de  petits  criftaux  dont  la  forme  n'a  point  été  dé- 
crite. M.  Pelletier  m*a  donné  de  ces  criftaux  ,  dont 
la  forme  eft  loSaèdre  de  Palun  {Pl.  lU^fig^  /). 

4°.  Cet  acide  étant  verfé  dans  de  Veau  de  chaux ^ 
la  précipitation  n'a  lieu  que  lorfque  la  liqueur  eft  en- 
tièrement faturée;  pour  lors  il  fe  précipite  un  fpatk 

/fit 
régénère, 

5^  La  magnéjie  blanche ^  àLiÇ^oute  par  ctft acide, 
fe  précipite  au  bout  de  quelque  temps ,  &  ce  qui 
reftediiïous,  forme  une  fubftance  gélatineufe.C'eft, 
fuivant  M.  Bergman  (144) ,  une  efpèce  de  moufle 
tranfparents  ,  qui  grimpe  fur  les  parois  du  vafe, 
&  dans  laquelle  on  apperçoit  des  filets  criftallins 
longs  &  très-fins.  Les  autres  criftaux  demeurent 
au  fond,  &  ne  fe  diiïolvent  que  bien  difficilement; 
cependant  ils  font  un  peu  attaqués  par  Tefprit  de 
vin.  Ils  forment  des  prifmes  hexagones  ^  terminés  par 
une  pyramide  peu  élevée ,  compojée  de  trois  rhombes 
(PL  ir,fig.88). 

(144)  DilTertaiion  fur  la  magnefie ,  dans  fes  Opufcalts ,  vol.  I , 
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6  \  Avec  la  terre  alumincufe^  cet  acide  forme  une 
ibluuon  d'une  faveur  douce ,  qui,  par  le  repos  ^ 
change  en  .une  fubilance  gëUtineufe. 

If/ti  ajoutant  de  l*efpnt  de  nitre, 

8^.  Uars'ent  ncn  reçoit  de  même  aucune  alté* 
79lton,n)ai^  fa  chaux  pré(;ipuée  .ii'un  aucn^çid^ 
jflfrun  alkali  ,  s1y  trouve  en  partie  diîToute. 
)  ><9?,  Le  mccttn  neo^jeft  point  affeâél  ;  inaît  ia 
chaux  précipitée  de  l'etprit  de  nître  ;  6ft  dillome^  ' 
&  lafolution,  aprci>  avoir  cté  dciicchée  ,  donne 
une  maire  quife  vitniieau  feu  du  chalumeau»  maîii 
^  ne  fe  volatilife  point  à  la  même  chaleur.    '  i 

lo^.  Cet  acide  ne  diifout  point  le  plomb  ^ma^ 
feùlenient.br  chaiËLdece  métal  qui  sydiffoiireii 
petite  quantité  ,  &  avec  laquelle  il  forme  une  fo'» 
Jlution  fucrce  »  dont  la  chaux  peut  être  enfuite  prë« 
cipitée  par  les  acideau'viuioliqi^  ou  nitreux  »&  par 
je.'felatmnomsic  ;  une  partie  de Jt^pii^^ 
lévaporée  jufqu*à  itccttë  «  domiMi^duteitltan  un 
iierre  comme  celui  de  Texpcrience  précédente.  ' 

1 1'\  Le  cuivre  eft  en  partie  diilous  par  cet  acide» 
&  cette  iblu(i^<i  attaque  refpiit  d(|»fei  ammoniac^ 
1^  chaux  dei  cuïvte  »YdiflopaîtftiMBnt  :  unepanit 
dexette  Ibhitioa  doiiiieâif^ihocd  âea  crifiaux  hietut 
que  M.  Scheele  ne  décrit  poiat-n^  &  la  liqueur  re£« 
^ante  devient  gélatineufe. 

''  .i^""^  y«Qide  4u  ij^^^blci  agit  «VQQ  vi^piÇ 


DE  L*ÂetDS  FLUrOKTQUE,  g.  3CV. 

fur  le &  les  vapeurs  qui  s'en  dégagent  font  in- 
flammables. Le  goût  de  cette  folution  reiTemt^e  k 
celui  du  vitriol  maniai  :  elle  ne  criftallile  point»  mais 
die  devient  gcladneufe.  Le  même  effet  a  Ueu  lorf- 
qu*on  prdfenteâ  Tacide,  de  l*oc^  ou  chaux  martiale 
au  lieu  de  fer. 

.  13^.  LVtfiaârétat  métallique  n'edpoint  attaqué 
par  cet  acide  ;  -mais  la  chaux  de  ce  métal  eft  at^Oï* 
lument  difibuce;  &  la  Solution  deirîent  gëlatineufe; 
,  14°.  Le  bifmuth  n'y  eft  point  di (Tous,  mais  fa 
chaux  y  éprouva  le  même  effet  que  celle  du  plomb. 

1 5  ^.  Le  {i/tc  sY  didout  de  la  môme  manière  quo 
le  fer ,  &  la  di(ïblution  criftallife  en  partie. 

x6^.  Le  cûhalt  n*en  eft  point  aflfeâé,  mais  fâ 
chaux  s'y  diiTout  &  devient  gélatineufe.  La  chaux 
du  nickel  s'y  diflbut  difficilement ,  &  donne  des 
cridaux  d'un  ven  clair ,  fuivant  M.  Bergman  qui 
n*en  détenmne  point  la  figure*  ^  ■ 

17^.  Enfin  le  rigutt  d*ahtimoine  n^  eft  point  dit 
fouSiXion  plus  i^uelapoudre  de  verre  d*antimoine4 

5.  XVL 

Combinaisons  dk  l'acide  méphitique  AvÈd 

J'ai  décrit  précédemment,  en  traitant  des  alkalis, 
les  criflaux  qui  réfultent  de  la  combînaifon  de  cet 
acide  aénfprme  ayec  les  alkaiis  cauftiques  ou  de« 
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fiquefceiis.  Les  ptofékés  alkalînes  de  ces  cri^tic 
«e  pennettent  pas  de  les  regarder  comme  de  vé- 

çtablesfels  neuues  ;cependantM.  Sage  a  remarqué 
que  ces  alkalis  rendus  concrets  par  Facide  méphi^ 
çque  qui  s*y  renco|pe  ^  pouToieat  s*en  iaturer  aa 
point  d*acqiiérir  des  propriétés  très-différentes  de 
ceUes  qu'ils  manifeflênt  loriqulb  ne  contiennent 
que  la  portion  d*acide  méphitique  qui  leur  eft  né^ 
çeflàire  pour  être  fous  forme  concrète  :  ccû.  dans 
cet  état  de  fatiiration ,  que  lious  allons  cèn/idérer 
ici  les  alkalis»  avant  depréfenter  les  rëfulta»  obcentit 
par  M.  Bergman  (145  )  ,  de  fa  combinaifon  de  ce 
même  acide  méphitique  avec  les  bafes  terreu£«ii 
métalliques. 

déjà  faitobrerver(i4^)  que  YalkaUfoeê 
du  tmn^  n*étoit  fufceptible  d  une  crifialliratbii 
bien  détermmée  »  que  lorfqu'il  étoit  feturé  diacide 
méphitique.  Ces  criftaux  que  M.  Bergman  ne  dif- 
tingue  point  à^ïalkaU  fixe  concret ^  &  qu*ii  d^îfigne  . 
(bus  ie  même  nom  à'alkalifix^^i^  ont  cepedt»^ 
dant  des  propriétés  différentes  de  ce  dernier ,  puif* 
qu'il obferve  lui-même  qa%  ne  font  nidUiquefcens 
m  efflorefcens  ;  à  quoi  il  auroit  pu  ajouter  quMs  di" 
crêpitcntfur  les  charbons  ardtas^iL  qu'ils prccipiutU 

ta  jauni  citrin  la  diffoludon  de  nitre  lunaire  ;  tandis 

]•   t-    ,.,  .  ,  ■  — 

C145)  Dan*  fa  Differtation  Tur  i'adde  aârien,  foI*  i  <k  ftt 

VjiuJcuUs, 

Voyts  ci-dsfltttjt  p.  140  &  fuiv.  • 


Digiti 


DE  L'ACIDE  MÉPHITIQUE  ,  §.  XVI.  ^67 

qu'on  n'obtient  de  la  même  diffolution ,  qu'un  pré- 
cipité blanc  par  Talkali  fixe  concret ,  ou  non  faturé 
d'acide  méphitique  (147).  On  peut  voir  ce  quia 
crédit  de  la  forme  de  ces  criftaux,  ci-deflus,  p.  142, 

2**.  Quant  à  Valkalifixe  minéral^  il  ne  paroît  pas 
avoir  befoin  pour  criftallifer ,  d'une  auffi  grande 
quantité  d'acide  méphitique  que  le  précédent  ;  auffi 
ne  forme-t-il  avec  cet  acide  que  la  combinaifon  pré- 
cédemment décrite  (p.  149),  fous  le  nom  de  crif-^ 
taux  de  fonde  ou  de  natron, 

3**.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  Xalkali  volatil  :  ce 
dernier  peut  à  la  vérité  paflTer  de  l'état  fluor  ou 
cauftiqueâ  l'état  concret  &même  criftallifé  (148), 
par  fon  union  avec  une  quantité  d'acide  méphi- 
tique, fuffifante  pour  en  dégager  la  portiôn  d'acide 
igné  qui  le  rendoit  cauftique  ;  mais  M.  Sage  a  fait 
connoître  (149)  ,  que  de  l'eau  diftillée ,  faoulée  à 
froid  d'alkali  volatil  concret  très-pur,  pouvoit  être 
imprégnée  d'acide  méphitique,  au  point  de  fournir, 
par  le  refroidifiement,  une  efpèce  de  fel ammoniac 
méphitique ,  en  criftaux  applatis ,  compofés  de  deux 
pyramides  triangulaires  obtufes,  jointes  bafe  à  bafe 

(147)  Voyez  les  Mémoires  ât  Ch  'mit  de  M.  Sage ,  pag.  94  &  99. 
Ce  Chimifte  regardoit  alors  comme  une  cfp^ce  pariiculiére  de 
fei  fébrifuge  ce  fel,  qu'il  a  nommé  depuis farf« mi^^Amçue >  & 
que  d'autres  ont  nommé  tanrt  crayeux. 

(148)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  ci-deflus,  p.  154. 
(»49)  Mémoires  de  Chimie,  pages  96  &  100. 
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(PL  lyfig.  ,^3)  ;  quelquefois  tronquées  très-prè» 
de  leur  baie  QbU,  fig.  34)  ,  &  quelquefois  fépa- 
lëes  par  un  phime  court  incennéciiaire  {lifid,Jigm 
3/).  Souvent,  comme  1  obferve  M.-  Sage^  quam 
de  ces  canfiaux  (bot  aiiemblés  de  manière  qaH  en 
féfiitte  dès  lames  carrées,  dont  les  bords  fonera^ 
l)attus  de  part  &  d'autre  en  bifcau  (P/.  III ^  fig.  61^, 
-  Ces  modifications  du  tctracdre  &  de  Vocîaecire 
nSanguiaitx  (1  jo) ,  indiquent  déjà  dans  le  liddont 
nous  parlons,  une  laturation  plus  parfaite  que  daidi^. 
ralkàH  volatil  concret ,  où  nous  n*àvons  remarqué 
que  les  modilications  de  Toftaèdre  rhomboïdal 
(ci-defTus,  p.  155  };  mais  dViileurs  ces  criilaux 
qui  ont  fouvènt  deux  lignes  &  plus  de  diamètt^^ 
ont  des  propriétés  qui  le»  diftinguent  ce  é0 
nier.  TeUe.  ed ,  entre  autres ,  cette  de  prëdjfMwr^ 
de  même  que  le  tartre  mcphitiqjie ,  l'argent  de  fa 
dj^ToIution  dans  Tacide  nitreux ,  en  jaune  cithny 
tandis  qu*on  n*obdent  qtt*ua^|ttécipttd  blanc  par 
l'alkali  volatil  concret.  Au  iulUi,rtfjSyi  liiiiiinniae 
méphitique ,  quoique  bèwicaup  plflÉÉléèMf  lîbm 


(150)  J'ai  donné  ci-deflus,  p.  155,  note  40 >  la  \Taie  foriQt 
éetefel  mumm^c  méphitique , .  4*|piE|tj|g  cnftauz  trés-r^< 
•Ken  ^  troinrés  ptrlltfrpieHeiwi  ilsiji  en  Hqufnu^» 

qtilf  avùit  %aré"%  la  ^p«f3(p|SP^ec  laqueHe  il 
^NiffiS  dans  ia^ftHfaiioii  de  Ta  corne  de  cerf.  Les  tétraèS^ 
h.  les  décaèdres  cou^primés  obrervés  par  M.  Sage ,  ne  font  do«ï 
que  de  très4%(Mi06dift|a$ipn|^cnl^ 
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que  Talkali  volatil  concret ,  ell  beaucoup  plus  vola- 
til ôc  plus  facile  à  décompofer  que  le  fel  ammoniac 
ordinaire  ;  ce  qui  prouve  que  fa  combinaifon  n'efl 
point  aufli  parfaite  que  celle  de  ce  dernier. 

4°.  La  terre  qui  fert  de  bafe  au  fpath  ptfant  ou 
fcUnitcux ,  faifîant  effervefcence  avec  les  acides  » 
M.  Bergman  en  conclut  que  Tacide  méphitique 
s'y  rencontre.  En  effet ,  fi  cette  terre  n'efl  pas  la 
ttrrc  calcaire  (l  5 1)  «  elle  en  eft  au  moins  une  mo- 
dification très-prochaine,  puifqu'après  en  avoir  dé- 
gagé le  fluide  élaftique  par  la  calcinatlon  ,  elle  efl 
foluble  dans  Teau ,  &  que  cette  difTolution  filtrée 


(151)  ha.  Terre  calcaire  (on  ne  fauroic  trop  le  répéter)  n'ell 
point  une  terre  limple ,  mais  une  combinoifun  de  l'atiJe  méphi- 
tique avec  la  terre  abforbantc  particulière  qui  fert  de  bafe  au 
j;ypfe  ,  au  fpath  fufible ,  ainfi  qu'aux  fubftances  uffeufcs  &  îiux 
véf:éiaux.  Cette  terre  abforbante  ne  devient  terre  calcaire  que 
lorfqu'ciie  s'unit  5  l'acide  méphitique  ;  &  comme  dans  le  /^y  pfe 
cet  acide  cfl  remplacé  par  l'acicie  vitrioliquc,  on  s'cxprimtroit 
mal  en  difunt  que  le  gypfe  ejl  compofc  tf acide  liirioliqtie  cf  de 
terre  calcaire ,  de  même  qu'en  définilTant  le  fpath  calcaire  ,  un. 
tompofé  de  terre  calcaire  pure  ou  de  chaux ,  if  de  ga^  crayeux. 
Quant  5  la  terre  particulière  qui  fert  de  bafe  au  fpat/i  pefant  ,q\\q 
forme  audi  une  efpèce  de  terre  calcaire ,  lorfqu'ciie  s'unit  à  l'acide 
méphitique  de  l'alkali  dont  on  fe  fert  pour  la  précipiter  de  fa 
dilTolution  ;  mais  cet  acide  ne  lui  eft  point  uni  dans  le  fpath 
pefant,  puifqu'elle  eft  alors  combinée  jufqu 'à  faturation  avec 
l'acide  vitriolique.  En  un  mot ,  quelle  que  foit  la  nature  de  cette 
terre  bafe  du  fpath  pefant  ou  féléniieux ,  elle  diffère ,  par  des 
propriétés  très-marquées ,  de  la  terre  abforbante  qui  fert  de  bafe 
au  gypfe ,  aux  fpaths  calcaire  &  fuûble ,  ainfi  qu'aux  fubllance» 
Diilufcs  &  végétales. 
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&  expoiee  à  Tair  libre ,  fe  couvre  à  fa  furÊice  d*iine 
pellicule  de  tint  fpathique  régénérée  qui  s'en  fëpaie 
ainfi  fucceffivemenc  ,  comme  il  arrive  â  Teau  de 
chaux.  Cette  pellicule  que  M.  Bergman  appelle 
terre  pcfanu  aérée  9  fait  GStcveicencQ  avec  les  acides* 
La  difibluQon  de  terre  pefante  calcinée  9  précipite 
en  jaune  le  mercure  fublimé  cotroiif,  &  en  noir  le 
mercure  doux.  Elle  altère*  comme  la  chaux ,  les 
couleurs  bleues  végétales.  M.  Bergman  a  obfervé 
qu'on  parvenoit  plus  facilement  à  rendre  cette  terre 
ibluble  par  Teau ,  en  Tuniâànt  d*abord  â  Tacide  ni-  * 
treux,  &  chaflant  enfuite  cet  acide  par  le  feu»  que 
lorfqu'on  la  traùtoit  feule  à  la  calcinaoon  ;  c*eft  que 
l'acide  nitreux  difpofe  cette  terre ,  ainfi  que  plu- 
sieurs autres  (i5i)»âfe  charger  de  molécules 
d'acide  igné»  au  moyen  desquelles  elle  eflfoluble 
dans  Teau.  L*eau  commune  attaque  â  peine  la  terre 
pefante  laturée  d'acide  méphitique  ;  mais  û  Teau 
efl  elle-mêmeimpregnée  de  cet  acide»  elle  la  difTouc 
iacilement. 

5  Le  fpatk  calcaire  qui  paroît  réfulcer  de  la  com* 
binaifon  de  Tacide  méphitique  avec  un  excès  de 

(153)  Ceft  aitil}  qu'après  avoir  fak  macérer  dans  de  l'adde 
nhreux  leatimm^  le  colcotàar,Uipotk  d'étaia  Se  h  plupart  des 
chaux  métalliques ,  elles  rendent ,  par  la  diftiHation  »  une  plus 
grande  quantité  à' air  dépAlogifliqué  :  c'eft  que ,  par  ce  moyen» 

i'acide  nitreux  dirpofe  ces  chaux  métalliques  h  fe  charger  d'une 
plus  pr  nde  quaniitc  d'acidtf  i;:né,  qui  eft  le  fluide  adriforma  - 
^u'oa  déligne  (bus  le  nom  d'tur  dè^hiQffJliqué* 
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terre  abforbante ,  eft  dëcompofé ,  foit  par  la  calcl* 
nation  ,  foit  par  rintermède  des  autres  acides  qui 
en  dégagent  l'acide  méphitique  avec  une  effer- 
vefcence  caufée  par  ce  dégagement.  Dans  le  pre- 
mier cas ,  la  terre  bafe  du  fpath  calcaire  s\mit  â 
Tacide  igné,  avec  lequel  elle  forme  Tefpùce d'alkali 
terreux,  foluble  dans  Teau,  que  Ton  nomme  chaux. 
Dans  le  fécond  cas ,  cette  même  terre  abforbante 
quifert  de  bafe  au  fpath  calcaire,  formeavecTacide 
particulier  qui  en  a  dégagé  Tacide  méphitique,  des 
fels  neutres  à  bafe  terreufe ,  dont  les  uns ,  tels  que 
la  fcUnitc  ,  font  crirtallifables ,  &  les  autres  déli- 
quefcens ,  fuivant  Tailinité  plus  ou  moins  grande 
de  cette  terre  avec  le  nouvel  acide  qu'on  lui  pré- 
fente.  Il  ne  fera  ici  queftlon  que  de  la  combinaifon 
de  Tacide  igné  avec  la  terre  bafe  du  fpath  calcaire, 
&  de  la  propriété  qu'a  Tacide  méphitique  de  régé- 
nérer le  fpath  à  mefure  qu'il  remplace  l'acide  ignc  , 
au  moyen  duquel  cette  terre  joignuit  à  la  caufticité 
&c  aux  au  cres  propriétés  alkalines ,  celle  d'être  diflb- 
lublc  dans  Teau. 

Lors  donc  qu'il  s'introduit,  de  quelque  manière 
que  ce  foit ,  dans  l'eau  de  chaux  de  l'acide  méphi- 
tique, elle  perd  fa  tranfparence ,  &  dépofe  plus 
ou  moins  rapidement ,  fuivant  la  quantité  d'acide 
introduite ,  une  poudre  blanche  ,  infoluble  dans 
l'eau,  qui  porte  le  nom  de  crème  de  chaux  ^\ot{ç^}cCq\\q 
forme  à  la  furface  de  la  dilTolution  à  l'aide  de 
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Pacîde  mëpUtique  fourni  par  ratmofphère*  CèfeU 
qui  ne  diffère  de  cdoi  de  la  Nature  ou  du  fpath 

calcaire  ordinaire  ,  que  par  la  petiteiïe  &  Topacité 
de  fes  lames  rhomboïdale^ ,  cft  donc  un  Vrai  fpatk 
figénéré  (i  5  3).  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce$  lames 
ou  criAaus  ne  montrent  de  la  tranfparence ,  que 
lorfqu^elles  proviennent  d*une  difiblution  plus  fa-" 
turée  d'acide  méphitique. 

6°.  Lorfqu'on  précipite  la  bafe  du  fel  d'Epfom 
par  un  alkali  non  cauftique  »  Facide  méphitique  de 
Falkali  8*unic  à  cette  bafe  »  avec  laquelle  il  forme 
le  précipité  blanc  que  M.  Bergman  appelle  magné* 
Jic  aérâ,  M.  Prouft  a  obtenu  d'un  femblable  précipité 
de  beaux  criilaux  prifmatiques  hexagones ,  tronqués 
nec  aux  deux  bouts  (Fl*  ly^fig*  20).  Ce 

précipité  eft  en  partie  foluble  dansFeau  imprégnée 
d'acide  méphitique  ;  en  évaporant  lentement  cette 
diflblution  ,  on  obtient ,  dit  M.  Bergman  »  des 
criAaux  »  les  um  tn  grains  tranfparins  ,  les  autres 
m  rayons  Mvergens.  M.  Butini,  citoyen  de  Genève» 
a  obfervé  que  ce  fel  de  magnélîe  préfentoit  le  phé- 
nomène (InguHer  de  fe  diflbndre  en  plus  grande 
quantité  dans  Teau  froide  que  dans  Teau  bouillante; 
&  queleréfidu  de  ia  diifolution  ofFroit  des  aiguiUet 
knUant€S  »  ^^UupâT  Uurs  kafu  ,  &  difpojks  en 

O53)  »^>i0/eei(2Mj  quat  «9M  ealcis  Uhen  txpofiu  ain  ,ft* 

9ieernît,oculo  armarn  infpicinUÊt»  Htdim  f^lUktSUi  T^tfiunW'*^ 
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petites  majfes  hémifphériques  à  filets  t^ivergens.  Il 
ajoute  que  ces  aiguilles  qui  n'avoient  pas  une  li^ne 
de  long ,  offroient  au  microfcope  de  longs  prifmes 
à  Jix  pans  tranchés  par  un  hexagone ,  ÔC  femblables 
à  ceux  de  certains  fpaths  ;  ce  qui  s'accorde  avec  ce 
que  j'ai  vu  fans  le  iecours  du  microfjope.  La  dllFo- 
lution  de  magnéfie  par  Pacide  mij>hi:ique,  rougit 
la  teinture  de  tournefol.  L'alkali  cauliique  en  pré- 
cipite la  terre  abforbante  particulière ,  qui  fert  de 
bafe  au  fel  d'Epfom  ou  de  Sedlitz.  ^ 

7°.  L'acide  méphitique  attaque  à  peine  la  terre 
hafe  de  Valiin  fechée  &  durcie;  cependant  la  préci- 
pitation de  l'alun  par  Talkali  fixe  ,  prouve  que  cet 
acide  aëriforme  peut  s  y  unir  en  petite  quantité  , 
&  même  la  diflbudre  lorfqu'elle  eft  ainfi  atténuée. 
C'eft  ce  précipité  que  M.  Bergman  défigne  fous  le 
nom  afTez  impropre  ^argile  aérée  (154). 

8°.La ///77^2i//tf^/(îy^rmife  en  digeftion  avec  de  l'eau 
fortement  imprégnée  d'acide  méphitique ,  dans  une 
bouteille  bien  bouchée,  y  ert  fuHifamment  diflbute 
au  bout  de  vingt-quatre  heures ,  pour  donner  une 
nuance  pourpre  à  la  teinture  de  noix  de  galle ,  potir 
verdir  le  firop  de  violettes,  &  donner  du  bleu  de 
PrufTe  avec  le  tartre  animal ,  dit  alkali  prulîien.  Si 
l'on  expofe  à  l'air  libre  cette  diflblutlon  ,  une  por- 
tion de  l'acide  méphitique  fe  dégage  ,  &  la  furface 

C154)  Voyez  mes  oblervations  prétédcn  es  fur  les  dénotni- 
Dations  de  thaux  fucrte  ,  p.  204  ,  &  d'argile  fucrée  ,  p.  205. 

j:ome  I,  Fart.  I,  Crijl.falins.  8 
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fe  couvce  d*une  pellicule  irlfée,  compofee  de  mo« 
lécules  maidales  très^cténuées.  Tout  le  fer  fink 
par  fe  dëpofer  fous  Ut  forme  d'une  octe  fubdle» 

qui  retient  encore  aflez  de  phlogiilique  pour  être 
attirable  à  Taimant.  C'eû  le  ftr  acre  de  M.  Berg- 
man (155). 

Ce  Chimifie  termine  cet  article ,  en  diiant  qu'il 
paroît  que  le  fir  s^ànit  à  tair fixe  par  la  çaUmahon; 

mais  nous  verrons  bientôt  que  c'eft  l'acide  ignë  & 
non  l'acide  méphitique  qui  s'unit  à  la  terre  martiale 
lorfqu'on  calcine  ce  métal;  &  que  c'efl  en  déga- 
geant ce  dernier  aôde  »  que  l'acide  igné  change  le 
fafmn  de  mars  aplnûf^  en  fafran  àt  mars  mftrin^ 

9^.  Le  régule  de  ^inc  &  fa  chaux  fe  diflblvent 
abondamment  dans  Teau  qui  eil  imprégnée  d  acide 
méphitique  t  pourvu  qu'on  s*y  prenne  delamanièfe 
expofée  dans  l'article  précédent.  Loriqu'on  expofe 
â  Tair  libre  cette  (fiflblution ,  les  particules  de  âne 
y  forment  bientôt  une  pellicule  qui  réfléchit  di- 
veries  couleurs.  L'alkali  cau^que  »  la  teinture  de 
noix  de  g^e  &  le  tartre  animal,  y  produilenc un 
précipité  d'un  jaune  cendré. 

xo^  L*eau  acidulée  par  le  même  acide,  diflbuc 
la  chaux  noire  de  la  manganaife ,  &  encore  plus 

(155)  Diflèrtation  for Paclde  aérien,  du» fes  Opufatlee  dâ* 
aufcer^  vol.  I  y  p.  38. 

Voycs  ict  Lttttu  éiMnr  Déan^e^  voL  II ,  p. 
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békmBDt  le  lëgule  mixte  qu'on  obtient  de  ce 
Doinëral,  de  manière  cependant  que  le  fer  qui  y  eft 
mêlë  fe  dKTout  en  même  temps.  On  obtient  de  ces 
diflblutions  les  mêmes  pellicules  &les  mêmes  prér 
cipités  que  des  fubllances  métalliques  précédente^ 
i  l*excepdon  de  la  couleur  qui  »  ielon  M.  Bergman» 
eft  prefique  toujours  altérée  par  la  préience  du  fer» 
A  rëgard  des  autres  fubftances  métalOques  & 
femi-métalliques,  elles  n'ont  donné  â  M.  Bergman 
aucun  iigne  certain  de  difTolution.  Cet  habile  Chh- 
miile  obferve  même  que  V argent ,  le  nurcun ,  le 
<tuvr9  ,  Véiain  »  le  Hfnmtk  t  le  mckU  &  antres  fubf- 
tances  métalliques ,  qui ,  étant  diffoutes  par  les 
acides,  &  précipitées  par  les  alkalis  non  caulliques, 
rechargent  d'acide  méphitique,  ne  font  cependant 
point  diiToutes  par  leau  imprégnée  de  cet  acide» 
&  qu^elie  prend  feulement^une  petite  portion  de 
cuivre  »  quand  on  précipite  ce  métal  d*une  diflb* 
lutton  où  il  y  a  excès  d*acide. 

5.  XVIL 

Combinaisons  de  l'acide  iGti^j^^j^ 

L*acide  igné ,  ce  fluide  aériformeqor'ie  doâeut 
Prieftley  a  défigné  fous4e  nom  vague  d'tfir  diphlé-, 
^iqui^  &  dont  Meyer  avoit  déjà  démontré  la 
IvéCencedana  la  dbam  vive  &les  çhaux métâlli<* 

^.^  Sij 
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ques ,  fous  le  nom  de  caujlicum  ou  (Tacîdum  pm^ 
guc  (157)  ;  cet  acide,  dis- je,  exifte  comme  prin- 
cipe condituant  dans  Téther,  les  alkalis  caudiques  » 
la  chaux  vive ,  le  précipité  rouge ,  le  minium  y  &c. 
Mais ,  quoiqu^il  fe  rencontre  dans  la  plupart  des 
chaux  métalliques ,  que  quelques-unes  lui  doivent 
leur  couleur  rouge ,  &  d'autres  l'état  vitreux  où 
elles  parviennent  en  s'enfaturant,  iln'eft  fufceptibîe 
de criflallifationqu'avec quelques-unesd'entre  elles. 
Voici  les  principaux  réfultats  de  la  combinaifon  de 
cet  acide  avec  différentes  bafes. 

I**.  Lorfque  Va/kaii  fixe  végétal  eft  rendu  cauffi- 
que  par  fon  mélange  avec  la  chaux  vive ,  ce  n'eft 
pas  feulement,  comme  le  prétendent  d'habiles  Chi- 
mides,  par  la  perte  de  fon  gaz  ou  de  l'acide  méphi- 
tique auquel  il  étoituni  dans  fon  état  non  caudique» 
mais  par  un  double  échange  qui  fe  fait  alors ,  puif- 
que,  d'une  part,  l'alkali s'empare  de  l'acide  igne 
de  la  chaux  vive  (i  5 8) ,  &  que  de  l'autre  ,  la  bafe 

('57)  Voyez  fes  exceilens  £|^/i  fur  la  chaux  vive ,  la  matière 
élajîique  &  éieQrique.  Ufea  &  l'acide  univerfei  ou  primitif,  tra^ 
doits  de  l'allemand  par  M.  Dreux ,  1  vol.  in  12,  Paris,  1766.  Cet 
ouvrage  cft  rempli  d'expériences  exades  &  de  vues  profondes  fur 
la  caufe  de  la  cauiliciti,<\\x\  n'ed  pas  un  fimpie  eifec  du^égagcmcnc 
del'ûir  fixé  dans  les  corps, comme  le  penfent  encore  la  plupart 
des  Phyfictens  modernes.  Voyez  la  nouvelle  édiiion  du  Dic- 
tionnaire de  Chimie,  au  mot  Caffjliciré.  ^ 

(155^)  Tous  ceux  qui  confîdèrcnt  ia  chaux  vipe  comme  une 
terre  calcaire  abfolument  pure  &  rendue  cauftique  par  la  prira- 
tioa  de  fgu  £az|  ne  foiic  pu  auenùon  que ,  de  mOme  que  Içs 
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4|6Mufe  de  la  chaux  8*umt  à  l'acide  mëphitiqned» 
Ta^lî,  au  moyert  duquel  la  terre  ou  le  fpath  cal* 

Caire  fe  régénère ,  à  tnefure  que  le  principe  de  la 
caullicité  abandonne  la  chaux  pour  pafTer  dans 
Talkali*  Celui-ci,  furchargé  d*acide  igné  ,  ne  perd 
pas  pour  cela  la  fiiculté  de  neutraliier  les  autre* 
acides  ;  mais  il  s*y  umt  Oauis  eflknrefcence*  La  leifive 
cauftique  évaporée  forme  un  fiel  verdâtre,  qui, 
expofé  au  feu  dans  un  creufet,  devient  fluide 
comme  de  Thuile.  La  malTe  grilàcre  qu'il  forme 
lorfqu*on  le  verfe  fubitement  fur  un  corps  froid^ 
eii  le  fel  très-caufiique  &  déliquefcent»  qui  porto, 
le  nom  de  pim  i  eauUa»  On  peut  dégager  Fadde 

diMi  méadKqaci Mêmê^h  dam  viVe (liitalrinée  perâ  de 

ft  cttifticité ,  quuiqu'aiors  trésHfivtfSfe»  ITaiHeurs  l'acide  ritrio* 
lique  verfé  fur  de  la  chaux  vive ,  en  dégage  de  l'air  JépAhfff' 
tiqué  t  qui" n'eft  autre  chofe  que  Vacidc  igné^  8c  le  rdfidu  forme  une 
vraie  fclenite  à  bafe  de  terre  abforbante.  Or ,  fi  la  chaux  vive 
n'étoit  qu'une  terre  fimple,  comme  l'eft  en  effet  la  terre  abfor- 
bante qui  lui  fert  de  bafe ,  l'acide  vitrioliquc  devroit  fe  combiner 
-  >  ^*  >°  rien  dégager ,  de  in<3me  qu'il  arrive  quan^ 

êi^llllp  cecaddc  avec  m  terre  abTorbiMMiBL  PiK^  i|| 

du  fkéëmèm  oifervés  dans  ttxtiwaiêÊitlÊ  ÉliM  niffkmp^mi  ^  ■  ^ 

t-il  que  ^  fmt  fAÔjpitet  Pexiflence  de  Vatiium  pingut  M  ipie  le 
donne  le  favant  Meyer ,  M.  Darcet  eft  aujourd'hui  cominctt 
ti  que  la  chaux  vive  eft  dans  un  état  bien  dii{«5reti»d'une'iiaiple 
M  privation  d'air;  en  un  mot ,  que  ia  matière  du  feu  ,  celle  dê  laî 
ncàaieur  fî  l'on  v^ujt  ^  pour  parler  le  langage  de  Scheele  y  s'yi^ 
ertronve  abfblaolHit  dans  un  état  de  combiiuufon.a  Journal  4|i 
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^né  foiabondant ,  en  pfokmgeant  la  ftifion  de  eê 
fel.  Il  ne  tefle  plus  alots  au  fond  du  cieufet  «  qu\iii 

fel  alkali  fixe  très-blanc  (i  59)  »  beaucoup  moins 
Cauftique  que  dans  l'ëtat  précédent. 

2^  \J  alkali  fixe  minéral  s'empare,  de  même  que 
le  précédent  »  de  Tacide  igné  de  la  çhaux ,  avec  le» 
^uel  il  foime  la  leCfive  cauflique ,  qui  eft'  connuo 
fous  le  nom  de  Uffîye  éUs  f09onniers  ,  parce  qu*on 
.  emploie  ordinairement  Talkali  fixe  de  la  foude  dans 
la  préparation  du  favon.  Cette  leflive  peut  être 
également  rapprochée  jufqu'à  (iccitë  par  Févapo^ 
fatioji ,  puis  portée  à  Tétat  de  pkm  i  uauln  par 
la  fufion ,  &  former  enfin  un  foie  de.fofifire  cauf* 
tique  par  fon  union  avec  le  foufre. 

3^.  C'eil  encore  en  s'emparant  de  Tacide  igné 
de  la  chaux  vive ,  &  même  des  chaux  métalliques^ 
que  V alkali  volatil  efl  dégagé  du  fel  anmioniac 
fous  forme  fluide.  Il  eft  connu  dan$  cet  état  fous 


C159)  Cec  aikali  fixe  très-btanc,  qu'on  obtient  par  la  fulio» 
prolongée  de  la  fUrre  â  eautèn,  eft  certainement  privé  de  gaz  ; 
or ,  R  Je  pieneàcautère  n'«ft  ^galeneot  qu'un  alkali  j^rîvé  de  gaz , 
d'où  lui  TÎeiinentfà  couleur  l^fi  SuMiié?  Pourquoi  «loif^oo  la 
comMoe  avce  le  foufre, forme-t^le  un  foie  de  foufre  dont  lea 
V^^eurs  (bnt  inflammables ,  tandis  que  celles  du  foie  de  foufre 
ordinaire  ne  le  font  pas  ?  Pourquoi  enfin  les  vapeurs  dégagées 
de  ce  fuie  de^bufre  cauftique  par  l'acide  vitriolique  concentré, 
©nt-eîles  une  odeur  femblable  h  celle  du  phofphorc  P  II  fera 
difficile  de  répondre  d'une  manière  fatisfaifante  ^  toutes  ces  queC> 
tions,tant  qu'on  ne  verra  dans  les  alkalis  rendus  cauftiques  ^ 
la  chaux,  ^ue  det  aiNii fim^kmeot  j^niit  ie  letw  gaxx  . 
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le  nom  d'alkali  volatil  Jluor  ou  caujliquc  (160). 
Il  fe  combine,  mais  fans  effervefcence ,  avec  les 
difFcrens  acides,  &  forme  avec  eux  des  fels  ammo- 
niacaux, qui  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  que  pro- 
duit, avec  les  mêmes  acides,  Talkali  volatil  concret. 

4°.  Avec  la  urn  abforbanu  qui  fert  de  bafe  à  la 
terre  calcaire  ,  Tacide  igné  conftitue  la  chaux 
vive  (161)  ,  qui  ne  paroît  différer  des  alkalis  pro- 

(160)  Schloffer  a  remarqué  que  les  alkalis  non  cauftiques  le 
devenoient  par  leur  diftillation  avec  la  foiuiion  de  Tel  rufibie 
d'urine  ou  microcormique ,  &  que  c'étoit  à  la  faveur  d'une  lé- 
gère portion  de  l'acide  phofphorique,  dégagée  durant  la  diftil- 
fation  de  ces  Tubftances,  que  les  alkalis,  de  non  cauftiqucs 
qu'ils  étoient,  devenoient  cauftiqucs.  Voyez  fes  Expériences, 
dans  le  Supplément  au  Journal  de  Phyfiquc  pour  l'année  1778, 
pages  218  Se  219.  Il  y  a  donc  un  acide  particulier  dans  les  chaux 
calcaires  &  nnéAlliques,  puifqu'ellcs  produifeni  fur  l'alkaîi  vo- 
latil du  fel  ammoniac ,  le  même  effet  que  l*acide  du  fel  fufiblc 
d'urine  produit  fur  les  alkalis  non  cauftiques. 

(161)  M.  de  Fourcroy  (dans  fes  Leqom  élémentaires  d'Hlf- 
toire  naturelle  de  Chimie.  in-S",  Paris,  178a)  dit,  page  30, 
à  l'occafion  des  précipités  vrais  &  des  précipités  faux  ,  que  ceux- 
là  exiftent  lorfque  c'eft  la  Tubftance  féparée  de  la  combinajfon 
qui  fe  précipite,  &  que  ceux-ci  font,  au  contraire ,  formés  par 
la  nouvelle  combinaifon.  **  jiinfi ,  ajoute-t-il , /a  chaux  précipitée 
*tde  la  félénite  par  l'alkali  fixe  cantique ,  forme  un  précipité  i  rai, 
ytbc^M  Pour  qu'une  telle  alfertion  fût  vraie, il  faudroit  que  la 
félénite  fût  compofée  d'acide  vitrioliqiie  &  de  chaux  vive, 
tandis  que  c'eft  Vacidt  igné  de  TRlkali  cauftique  qui ,  s'uniffani  à 
la  terre  abforbanie  de  la  félénite  dans  l'inftant  de  fa  décompo" 
fiiion ,  fait  paffer  cette  terre  ^  l'état  de  chaux  vive,  de  m»îme 
qu'on  régénéreroii  la  terre  calcaire  ,  fi  l'on  décompofoit  ceue 
Q^êmc  félénite  par  de  l'alkali  noa  cauftique  ou  aéré. 

Siv 


prement  dits  »  qu'en  çe  que  k  terre  abforbante 
qui  (en  de  baie  â  ces  dernieis  »  eil  déjà  modifiée 
par  {on  union  tiès-intinie  avec  Tacide  phoipho* 
rique  animal  ou  végétal.  Quoi  quilen  (bit,  la  chaux 

poffede  plufieurs  propriétés  qui  lui  font  communes 
avec  1«6  alkaUs ,  entre  autres  »  celle  de  vçrdir  les 
teintures  bleues  des  végétaux»  6*^  La  chaux  fo» 
lubie  dans  TeaUtOiais  elle  ne  ciiffallife  qu*â  nafifuce 
que  Tacide  igné  8*en  dégage  pour  céder  (a  place  à 
l'acide  méphitique.  Le  compofé  nouveau  qui  en 
réfiilte  ,  n'eft  point  de  la  chaux  criftallifée ,  mais 
un  fpath  calcaire  régénéré*  Voyez  ci-deflus  »  page 

'  5  ^  L*adde  igné  a  très-peu  d'action  fur  IV;  cepen« 

dant  ce  métal,  expofé  au  foyer  du  miroir  ardent» 
produit  à  la  longue  une  chaux  vioUtec  ou  noirâtre. 

6^.  La  chaux  de  platine  e(l  de  couleur  grifc  & 
invîtrifiable  comme  la  précédente, 

7^  La  chaux  ^ar^au  eft  grife ,  &  produit  uq 
verre  jaunâtre, fuîvant  M.  Sage  (162) ,  &  verdâtie 
ou  d'un  vert  d'olive ,  fuivant  M.  Macquer. 

La  chaux  de  cuivre  eil  noirâtre  t  &  donne 
un  verre  brun  cha^yant» 

9^.  La  romlU  ou  clumx  êe  fit  |aanâtie  eil  auffi 
connue  foqs  le  nom  de  fafran  de  mars  aféri(if,  Dan& 

C161)  Cettechauz  d'argent  avo!té(<  obtenue  par  l'^malgamet, 
Vcqre?  lès  Mémoiru  dt  dime  »  pages  73 , 71^  &  75  ;  &  ei-aprif  » 
les  combîiBÛfoni  d»  nwçm  »^  Ifs  iiifcCb^wcs.  vaéo^liîqp'n^  ' 


.ccniy  Google 


DE  L'ACïDK  ÎGW*,  $.  XVII.  ^êt 

cet  ëtat,  la  terre  métallique  du  fer  eft  unie  à  de 
Tacide  méphitique  (i  63)  ;  maislorfqu'on  en  dégage 
#et  acide  par  la  cakinaoon  >  Tacide  igné  le  renw 
place ,  &  porte  la  terre  martiale  à  Péut  de  chamc 
paifaite  ,  d'un  rougi  brun  ^  nullement  attirable  à 
raimant,&  qu'on  déiigne  fous  le  nom  de  Jafran  de 
mars  afiring/eiu.  Cette  chaux  peut  ieiaturer  d'acide 
igné 9  att  poiot  de  fe  vitrifier.  Ce  verre  eft  noir, 
&  paroît  être  rufceptible  de  criftalliiation  (1J64)  , 
(înon  lorsqu'il  eft  pur ,  du  moins  pour  peu  qu'il 
foit  uni  à  quelque  autre  matière  fufible  >  comme 
le  prouvent  les  cnftalliiations  vîtreufes ,  trouvées 
par  M,  Grignbn  dans  le  laitier  dé  ies  forges  (165). 


(163)  Voyez  les  combinaifons  de  l'acide  mëpîiitiquc  ,  n*  8. 

(164)  »»  Si  le  feu  eft  moins  violent ,  mais  continué ,  dit  M.  Gri- 
t>  ^non  ,  if  réduit  le  fer  çn  une  poudre  rourje  trés-atténiiée.  C'eft 
»t proprement  un  calcQlbar  formé  par  la  terre  principe  du  fer.... 
4t  J'ki  eu  une  Ticrificaiion  de  os  colcotbar ,  fkhe  dant  un  fea  tiii- 
wvioleDCy  &  éceim  lememenc  :  elle  étok  ailteHiTée  fous  une 
stfbrme  û^vht^  &  avoit  la  couleur  du  rubis/piaene^u  AM- 

tt6g)  wCes  eiiftaux  font  9  dit-jl  9  iefiltim,  I  demi  oanf» 
Mparens  ,  d'une  cooIcut  d'un  brun  jaune  9  formant  des  prifmes 
f«  hexaèdres  Kdeux  grandes  faces  &  quatre  petites.  Il  y  a  plu- 
»»Oeurs  de  ces  criflaux  qu?  ne  font  que  les  éldmens  des  autres  : 
«ceux-ci  forment  des  prifmes  quudrançulaires  dont  la  bafe  eft 
t>un  trapéae.  Qu^  Iques-uns  de  ces  prifmes  font  terminés  par  une 
npyiamtde  quadrangulaire  tronquée  ,  qui  forme  un  pentaèdre 
«•ifaonboïdal.  Deux  de  ees  prifnies,  réunis  par  leurs  grandes 
ftfiiçgs,.  forment  des  prifoes  hexagones.  On  roh  quefquct«una 
^decef  çriftauf  coiB(l|tt4o|i^l«M  eft  coupée  k  angle  dreic» 
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Plulieiifs  de  ces  crilbiix  font  folitaires ,  aïïez  r^gOH 
lien  &gro8  comme  des  pois.  Leur  couleur  eft  on 
jaune  Terdâtre ,  tirant  fur  le  bran*  M.  Sage  (i  64}  - 
y  a  reconnu  diverfes  modifications  de  Toftaèdre  f 
entre  autres ,  des  priToies  hexagones  compiimés»  . 
des  pjrnunides  quadrangulaires  tronquées,  jointes 


*»  qui  reffemblem  h  des  topazes  par  la  furme  Se  la  couleur.  *«  Mi' 
moires  de  Phypqut  far  Part  de  fabriquer  le  fer ,  p.  477  bis. 

L'Auteur  ajoute  que  ces  criftaux  ont  un  éclat  virrcux  dans 
leur  caflure;  qu'ils  font  feu  avec  le  briquet  j  qu'ils  fe  fondent 
&  perdent  leur  tranfparence  au  feu ,  &  que  le  verre  qui  en  ré- 
ftthe  eft  bruiiy  €OirreK  d\in  vemfo  tnarciai  chatoyant.  M.  Gri* 
gnon  parle,  sa  nlnie  endnk^  d'uni  «aft  de  dundlbie  dn 
fbi|e  qui  coBcieiit  beaucoup  de  fit  déconpoTé ,  êc  dont  Tuné- 
rieur  eft  hérilTé  de  criftaux  teflidaîres  ,  d'une  couleur  rouge 
rembrunie  qui  tire  h  celle  du  grenat,  m  Leur  forme  régulière 
complète e(l, dit-il,  prifme  déprimé ,  décaèdre  ,  compofë 
wde  deux  pyramides  tronquées  &  irtis-déprimées,  unies  par 
••leurs  bafes,  enforte  que  les  quatre  grands  pans  de  chacune 
n  forment  des  trapèzes  alongés.  Tous  les  criflaux  de  ces  mor« 
vtcenii  ne  font  pas  complets.  L'on  voit  des  cubes  déprimésy 
«t  det  piîfniei  quadrangulaim  9t  triangulaire»  ifolés  »  qui  font  lee 

w  démens  des  crillauz  compleu    réiguliers  Ces  criftaus 

^  ne  diffkent  des  préoédens  que  par  une  couleur  plus  exaltée  » 
*»paroe  que,  fans  doute ,  Hs  contiennent  plus  de  chaux  de  fer 

«fîirifiée.  Les  formes  font  à  peu  .près  les  mèmc!  C'cû 

••pourquoi  je  confidére ces deuxfubftancescommeanal'  f;ues.««. 
Uid.  p.  478,pl.XlII,lettresH,I,K,L,M,N,0,  P,R,S. 
Ces  crillaux  font  repréfentés  groflis  à  la  loupe  :  il  eft  très-aifé 
d*y  recunnoicre  de  Gmples  modifications  du  cube  &  de  l'oâaà- 
dréyfie  fur-tonr  de  l'odaèdre  cunéiforme,  dont  les  deux  pyi»« 
nides  font  tronquées  plus  ou  moins  prés  de  leur  bafë.  « 

.   066)  ^MnMt  A  MMnhguJoçimaJliiue  «  vol.  l  >  p. 


bafe  à  bafe  »  &c.  Je  pofliède  un  groupe  de  ces  crif* 
taux  9 où  Ton  diftingue  un  o^èdre  cunéiforme ,  & 
mêmê  des  cubes,  dont  les  angles  folid^^bm  plus 
ou  moins  tronqués  :  mais,  en  général,  la  fbnne  d« 
ces  criftaux  eft  fort  incomplète. 

lO**,  A  mefure  que  la  chaux  grlfc  de  plomb  fe 
combine  avec  l*acide  igné  »  fa  couleur  change  & 
fe  fonce  de  pfps  en  plus.  D^aBoid  ettijaunît  & 
prend  le  nom  de  majjUût  ;  elle  paroît  ennute  oian* 
gée,oud'un  jaune  rougeâtre,&.  finit  par  devenir 
du  plus  beau  rouge,  C  efl  dans  cet  état  qu'elle  porte 
le  nom  de  mtnittm 

Ces  différentes  chaux  deplombfont  très-fofiblestf 
Tant  qu'elles  reflentien  fnfion ,  il  s'en  Tobôfife  une 
partie  fous  la  forme  d'une  fumée  jaunâtre,  qui, 
condenfée  ,  donne  un  très-beau  maffuot  ;  elles  fî- 
nifTcntpai  fe  vitrifier  foBs  la  fbrm&de  lames  minces^ 
brillantes,  denii«tranfparemes,  blanchâtres,  ou  d'un 
jaune  luifant  comme  le  mica.  Ces  lames  où  M. 
fil^e  dit  avoir  remarqué  des  hexagones  âc  des  crif» 

^  Si  diuant  la  calcinacion  la  efaaiiz  de  ptonb  Ce  trouve 
^  cbifuâ  avec  extérieur,  die  ne  (arview  point  à  i'^t 
demiMiifli  *  mais  il  fuffit  de  porter  le  tét  à  calciner  au  faoééê 

la  mouffle,  pour  changer  ie  mafficot  en  minium.  Si,  Su  con- 
traire ,  on  replace  ce  tét  à  l'cnrréc  de  la  moufflc,Ie  minium  re- 
prend bientôt  la  couleur  jaune  du  mafficot.  ^infi,  pour  obte- 
nir  le  minium  faut  non-feulemcni  un  feu  de  réverbère ,  mais 
encore  inidq;ré  4e chaleur  confLuu,  qui,  fuivant  la  remarque 
^  de  M,  GeoUîèi  liri^llfe .  n'p^cède  jkis  le  iw*  degré  du  thenno* 
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taux  réomhoïdaux^  (ont,  pour  rordinaîre»  raflêiil* 
Uées  en  inafTes  feuilletées ,  mamelonnées  â  leut 
fiirface  »  &  flriées  dans  leur  caflure.  Ce  verre 
plomb  criflallifé  eft  connu  fous  le  nom  de  litharge, 
11^.  Quoique  la  chaux  d't^tain  paroiiTe  învitrH 
fiabldaudegré  de  feu  qui  vitnâe  le  plomb,  &  qu*en 
confiqoence  elle  nuife  à  la  coupelle  ;  cependant^, 
«Taprès  Fexpérience  de  M.  Macquer,  rëpétéede<* 
puis  par  M.  de  la  Follie,  il  eft  aujourd'hui  confiant 
qu'une  partie  de  cette  chaux  prend  une  couleur 
rougeâtre  ,  6c  produit  un  verre  tranf parent  ^coulmÊ. 
d'fyâdnthtf  qui  furnage  Tétain ,  loffqa*on  expoSé 
ce  métal  feul  dans  un  creufet  à  un  feu  violent  & 
très  long-temps  continué.  Mais  il  eft  bon  d*obfei^• 
ver  qu'il  n'y  a  jamais  de  vitrifiable  que  la  portion 

.de  cette  chaux ,  qui ,  privée  du  contaâ  de  Faîr^ . 
n*a  pu  parvenif  I  Tétat  de  «baux  abfolue  »  parfai** 

lâinem  blanche  ;  q^r^unefbis  pàBéùàv€jdgai^ 
(  où  eDe  eft  privée  de  tout  Tadifo  flw^lk^ 
qui  la  conftituoit  chaux  réduâible  Ôc  proprement 
dite  )  elle  n'eft  plus  fufceptible  de  vitrification.  ■ 
X  2^  Le  mercure  expofé  ^Vj^^n  continuée  d'un 
feu  afTez  modéré  pour  ne  pas  voM^r  ce  fluide 
métallique,  commence  parfe  changer  en  une  <tocr 
noire  pulvérulente ,  qui  devient  d'un  très-beau  rouge 
dès  que  l'acide  igné  s'y  eii  introduit.  Cette  chaux 
de  mercure  eft  connue  fous  le  nom  deprécipitéjfo^ 

JK^h»  âoQeur  Démfâg^ibkvi^  que  fi  «d^^ 
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P<»p&ation  qui  la  produit ,  on  donne  d*abord  aflez 

de  feu  pour  qu'une  partie  du  mercure  s'attache 
aux  parois  du  matras,  »  cette  portion  eft  ,  en  quel- 
n  que  forte  »  diiToute  «  &  même  vitriâée  par  Tacide 
H  tg^éf  puîfqu'eile  fournit  des  crifbux  quelquefois 
I»  trèwéguliCTitc  tranfpareng  comme  desrubis.  Cés 
f»  crilhux ,  dont  la  feme  efl  celle  d*un  cuhe  rte* 
v>  tangU  légèrement  applati ,  deviennent  opaques 
i»  &  brunâtres  iorfqu'on  les  expofeàraéliQade  lairi^ 
parce  qu*alof»ils  perdent  (  ainfi  que  le  voced'ar- 
»  fenic  )  une  partie  de  Tacide  igné  qui  les  repdqiî^ 
H  trattiparens  (r68);  «c 


^i68)  Lettres  au  do&eur  Bernard,  vol.  II ,  p.  77.  C'eft  ce  même 
adde  igné  qui  té  dégage ,  lorfqu'on  diffilie  làns  intermède  ie 
Mcfcirre  précipité  per  fe,  le  mtrain  précipité  rwge ,  le  miniMm» 
ftc.  êe  quTon  a  défigné  Ibiii  le  nom  tr^impropie  d'air  éélpàiê- 

gifliqué.  On  peut  voir,  dans  le  même  volume  des  Lecrres  du 
doâeur  Démeft^que  je  viens  de  citer, p.  95  &  fuiv.  commenH 
la  combinaifon  de  ia  terre  bafe  du  mercure  avec  le  (bufre,  con- 
nue fous  le  nom  à'éthiops  miaéraj ,  perd  fa  couleur  noire,  pour 
en  prendre  une  d'un  rouge  vif  ,  h  mcfure  que  l'acide  igné 
s*y  introduit ,  foii  par  ia  voie  humide ,  i\  l'aide  d'un  foie  de  fou- 
fn  cavfftique  ou  fittor^  d^adde  igné ,  tel  que  la  liqueur  fumam 
dit  Hoylt  4  acc.  fine  par  la  voie  lèche  ,  en  fai&nt  fubir  à  cet  étbiopi 
des  lUfaklimatioiM  répétées  «  qui  le  portent  à  l'état  de  cifiArt  par* 
fait ,  que  l'on  emploie  dans  la  peinture  fous  ie  nom  de  l  ermil- 
loa.  Cet  expériences  (ont  un  argument  fans  réplique  de  la  pré- 
fence  de  i*acide  igné,  du  cahfticum  de  Meycr,  dans  les  foies  do 
foufrc  cauftiques  ou  volatil ,  puifqu 'un  obtient  le  même  produit 
pajr  ces  foies  de  foufre  qu'en  employant  immédiatement  l'adion 
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-  Ceft  encoie  par  rentremifede  l'acide  igné  »  qutf 
dans  la  dîfBUanon  »  le  min  tneratrUl  ie  décompofe 
en  paiïant  fucceffivecnent  de  la  couleur  blanche  aa 
jaunâtre  ,  à  l'orangé,  puis  au  rouge.  Cette  prépa- 
tation  mercurielle,  connue  fous  le  nom  aflez  im- 
propre de  précipité  rouge ,  eil  un  mélange  de  nitre 
snercuriel  non  décompofié ,  &  de  précipité  per  fi. 
On  peut ,  par  des  itiilîUatîons  rëp^ëes ,  parvenir  i 
^olatilifer  tout  l'acide  nitreux,  &  conféquemment  à 
changer  la  totalité  du  nitie  mercuriel  en  précipité 
firfi. 

1 3^  J*ai  déjà  fait  remarquer  9  en  parlant  de  Var^ 

finie ,  avec  quelle  facilité  b  chaux  de  ce  demi- 
métal  fe  faturoit  d'acide  igné  ,  au  point  môme  de 
former  avec  cet  acide  un  verre  dtrinpdle ,  criftalli- 
iable  par  l'évaporation  &  le  refroidiffement  de  la 
diflbhitîon  dansFeau  bouillante.  Je  n'airieniajooter 
à  ce  que  j'ai  dit ,  tant  de  cet  arfenic  cri/lalUnfqvû 
delà  forme  de  fes  criftaux. Voyez  ci-deffus,p.a53. 

14°.  Le  régule  de  {inc  ^  de  même  que  celui 
d*arfenic  «  s*enflamme  au  moment  où  on  le  fait 
foug^.  Par  cette  inflammarion,  le  idncfe  réduit 
prefque  inflantanément  en  une  chaux  blanche 
très-fubtile ,  dont  la  plus  grande  partie  fe  voladlife 
fous  la  forme  de  flocons  blancs ,  auxquels  on  a 


glcb,  fur  îa  formation  de  la  couîeur  rouge  du  cinabre ,  du  pré- 
cipité per  fe .  du  Ihcrcure  fublimé  rouge  de  Kunck'-l ,  &c.  inféré 
duu  ie  Journal  dt  Ffyfiguc  du  moi*  dcfe^umbrc  in-\* 
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donnë  les  noms  de  ml  alkum ,  de  pompkoUx  »  de 
Uùju  ou  coton  phêhfophiqu$f  &  enfin  de  fietirs  à% 
^Hc,  M.  Grignon  nous  fiût  obferver  que  dans 

les  forges  d«  Champ a|^ne ,  ces  fleurs  de  zinc  fubli- 
nées  fe  raiTemblent  aux  parois  des  fourneaux  9  où 
elles  ciiâaUifent  en  éUpùlUs  blanchts^  longues 
déliées  ;^ que, fondues  enfime  par  la  condnuîté de 
la  chaleur,  elles  piodinfent  des  elpèces  de  dendrites 
demi  -  tranfparentes ,  &  d'une  belle  couleur 
foufiçe  ;  que  la  forme  aiborifée  de  ces  châauxa^ 
proche  beaucoup  de  celle  de  J*argeni;  vierge 
dendrites,c'eil-â-dire,  fermépârdes  oâaèdres  im- 
plantés les  uns  dans  les  autres  ;  que  parmi  ces  crif- 
taux  vitreux,  il  s'en  trouvoit  qui,  ayant  été  refondus, 
avoient  perdu  leur  couleur ,  leur  tranfparence  & 
leur  forme  régulière  ;  enfin ,  qu'une  portion  de 
cette  fubiâance,  a]^tacquîsdàph|ogijfHque,  étoie 
â  demi  revivifiée ,  &  réduite  en  globules  métalli* 
ques  entafles  les  uns  fur  les  autres  (169).  Si, au 
lieu  d'enflammer  le  zinc  en  le  faifant  rougir,  on 
rexppfe  à  un  feu  modéré,  il  entre  en  fufion,&  fis 
sédÉH^^Biès  «  lentement  en  une  chaux  de  couleur 

15*^*  SiiS|ue  le  régule  et  antimoine  éprouve  un. 
déparé  de  feu  capable  de  le  faire  rougir  ,  il  ne  s'en- 
fiamme  pas  comme  le  zinc  &  Tarienic  ,  mais  il 

(169)  Mémoiiw  ds  Pbyû^iw  fur  l'art  de  fabriquer  k  fer^ 
fi*  375  fuiv. 
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brûkiaiistépandre  de  flamme» &prodait une  fumëe 
Hanche,  lans. odeur ,  qui ,  lorfqu^elle  w«  à  fc 

condenferje  montre  fous  la  forme  d'une  pouflière 
blanche  »  qu'on  appelle  neige  d'antimoine.  Cette 
chaux  volatile  ,  analogue  aux  fleuis  de  zinc,  pro- 
duit quelquefois  des  ciiftaux  tranfpacens,  qui  «  lui- 
vant  M.  Sage ,  font  des  prifmts  quadrangtOains 
rhomboidaux  {PL  f^H^fig-  4).  Ces  criftaux,qu*on 
déiignefous  le  nom  de Jlcurs  argentines  d^antimoine^ 
me  paiciiTent  être  une  modification  d'un  oâaèdre 
teâiiii^e  cunéifonQe. 

Quant  â  la  chaux  grUe  qu*on  obtient  de  Fanti- 
lïioine  par  une  calcination  lente ,  elle  eft  moins  vo- 
latile que  la  précédente  ;  elle  fe  fond  à  un  degré  de 
feu  plus  Gonfidérahie  ,  âc  produit  un  verre  rou- 
geâtrftdem«ranfparent,  qu*on  nomme  v€md*an^ 
gimoine.  La  figure  de  fes  criftàwrn^a  p<»it  encore 
été  déterminée. 

On  nomme  foie  d'antimoine  un  émail  affez  com- 
pare êccaffant,  d'un  brun  rou^eàae.  C'eft  un  verre 
fiilfuié  d'antimoine ,  analogue  â  la  combinaifon  du 
foufre  8c  de  rarfenic  dans  le  rëalgar.  Dans  cet 
^mail ,  la  chaux  d'antimoine  a  été  trop  peu  défou-» 
fcéepour  pouvoir  fe  convertir  en  verre  parfait  d  an- 
ëmoîne(i70). 

^170)  Le  doâeur  Démette  a  très-bien  remarqué  (vol.  II, 
p.  203  &  fuiv.)  que  dans  le  kermès  minéral  &  le  foufre  doré 

fgHÙmnH^i»  &u&e  n'étoicpatj  comme  dans  ïmimome  cr//« 
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DE  l'acide  igné,  §.  XVII.  189 

1 6*^.  La  chaux  de  L  ifmuth  qui  eft  d*abord  grife,  de-» 
vient  enfuite  jaunâtre  &  même  rougedtre,  à  mefure 
qu'elle  fe  fatuie  d'acide  igné.  Enfin ,  fi  le  feu  eil 
afTez  violent  pour  la  faire  entrer  en  fufîon ,  elle 
produit  un  verre  couleur  d'hyacinthe  ,  ou  d'ua 
jaune  rougeâtre ,  dont  la  crilkllifation  n'a  point 
e'të  déterminée. 

17°.  Enfin  la  chaux  du  cobalt  eft  rougeâtre.  Le 
verre  ,  ou  plutôt  l'émail  qu'elle  produit  avec  l'acide 
igné ,  eft  d'un  bleu  très-fonce.  On  ignore  aulîî  la 
figure  que  prennent  fes  crillaux. 

§.  XVI IL 
Combinaisons  de  l'acide  vitrioliqus 

AVEC  différentes  BASES. 

1°.  Avec  lephlogîjlique^  l'acide  vitriolique  con- 
centré ,  forme  le  foufrc ,  fubitance  très-commune 
dans  la  Nature,  &  que  je  conlidère  ici  comme  un 

Cmplcmcnt  uni  avec  la  terre  de  ce  demi-métal  ,mais  qu'il  Vé- 
toit  avec  la  chaux  même  de  l'amimuiiie,  c'cft-à-dire  avt^  la 
terre  ddja  modifiée  par  la  prcfence  de  l'acide  ignc'.  F.n  tffec, 
on  obtient  du  kermès  toutes  les  fois  que  l'on  combine,  foit  par 
la  voit  humide,  foit  par  h  voie  fcche  ,  un  foie  de  roul'rc  cauf- 
tique  ou  volaiil  avec  la  terre  métallique  de  l'antimv»ine.  Coft 
ainli  qu'on  a  vu  plus  ha'.it  que  Vithiops  minéral  p.ilfoit  à  Vétzt 
de  cinrJjre  par  dc<  procc'dJs  anai  jîur^s  à-  ccusc  qu'on  emploie 
pour  obtenir  le  précipité  d'un  rouge  briqueté,  qui  porte  le  nom 
de  Hermèt  min-ral,  ou  celui  d'un  jaune  rougcàtre ,  qu'on  appelle 
foufre  (hré  (f  antinvnnt. 

Tome  I,  Fart,  I,  Criji.falins»  X 


Combinaisons 

U  vicnolîque  inflammable  à  baie  de  phlogiftique* 
Ce  ielneutie  eil  du  àombre.de  ceux  qui  font  inb- 
Inbles  dans  Teau ,  maïs  il  fe  fond  aifëmenc  au  feu  , 

&  y  perd  fa  couleur  jaune  pour  en  prendre  une 
iougeâtre..Ën  lefroidiilant ,  ilcriflallife  en  aiguilles 
fines»  divei^entes ,  rhomboïdales  f  &  conferve  une 
couleur  g^Ûtre.Le  doâeur  Dëmefleobierve  (171) 
qu*on  obtient  des  cnAtoix  femblaUes ,  même  un 
peu  plus  réguliers ,  lorfqu'on  fait  fondre  du  foufire 
dans  de  Thuile  efientielle  :  »  C*eil,  dit-il»  pendant 
I»  le  leâToidifTement  du  matraa  ,  que  ces  ciifbux  fe 
n  dépolent  ;  &  lorfqu'ils  font  tous  dëpofës ,  la  li- 
I»  queur  qui  fumage  eft  nomniëe  hmtme  de  foufre^ 
M  quoiqu'elle  ne  contienne  pas  un  atôme  de  fou- 
fre.  « 

(171)  LetL  Tol.  I,  page  9a.  M.  Pelletier  nous  apprend  que 

llniHe  drendeiie  de  târâenthiDe,aulfichans^^'<'Qi^9u'<à^^ 
pent  en  Effondre  à  chaiiii»  im  a  foami  »fNur  le  refroidiffement, 

ipièt  l'avoir  abandonnée  quelque  temps,  des  criftaux  que  j'ai 
reconnu  être  parfakement  femblables  à  ceux  de  ia  feptième  ya- 
riété.  La  plupart  étoient  grf)upc<s  de  manière  à  ne  préfenter  qu'une 
portion  pius  ou  moins  grande  des  plans  rhombes, avec  un  cer- 
tain nombre  de  leurs  pentagones  &  de  leurs  trapczoïdes  en  bi- 
feau.  Le  même  Chimide  a  aufli  remarqué  du  foufre  criftallifé 
en  oâaèdret  rkomhoUaux  très-parfaits  &  fant  troncaturt^,  dans 
un  fiwon  de  liqueur  fumme  dt  B9fh  «  qui  ne  bouehoit  pas  bien , 

qui  n'aroh  pas  été  remué  depuis  un  an.  Ce  IWre  éioit  le 
]^duit  de  ia  décompofition  lente  &  Ipontanée  de  cet  hépar  Tola' 
til  dont  le  foufre  s'étuft  précipité  en  reprenant  là  forme  criHal* 
line,  à  mefure  que  l'alkaii  volatil  l'avoit  abandonné.  Voyex 
les  obfervations  de  M.  Pelletier  fur  ce  phénomène  y  dlitt  !• 
Jnnal  ic  ^^qiu,  mil  x?^»»  p*  ^li  &  fui?* 
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DE  l'acide  VITRI0LIQUE,§.  XVIII.  îlÇt 
Les  vapeurs  jaunâtres  que  le  foufre  répand  lorf- 
Tju'il  eft  en  fufion,  fe  condenfent  en  une  pouŒère 
jaune  qui  porte  le  nom  de Jlcurs  de  Joufre.  On  trouve 
de  ces  fleurs  de  foufre,  non-feulement  à  la  furface 
de  pluficurs  eaux  thermales  &  à  Pembouchure  des 
volcans  ,  mais  encore  dans  rintërieur  de  certains 
cailloux ,  tels  que  ceux  de  Poligny  en  Franche- 
Comté.  Quant  au  foufre  fofïile  ,  il  eft  fouvent  mé- 
langé ài  argile  qui  lui  donne  une  couleur  grife.  Il 
n'eft  pas  rare  de  le  voir  accompagner  le  gypfc  ,  la 
féUnite  &  le  fpath pejant  ou  fclénita^x,  qui  font  des 
vitriols  pierreux  qui  ne  diffèrent  que  par  leur  bafe. 

Le  foufre  qui  fe  fublime  aux  bouches  des  volcans, 
offre  rarement  des  criftallifations  bien  diftinftes.  Ce 
font  de  petites  lames  luifantes  ,  d'un  jaune  plus  ou 
moins  vif,  entafTées  confufément  les  unes  fur  les 
autres.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  celui  qu'on  a 
trouvé,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  foufrière 
de  Conilla^  à  quatre  lieues  de  Cadix  ,  dans  des  géo* 
des  de  fpath  calcaire.  Celui-ci  qui  ell  en  gros  crif- 
taux  tranfparens ,  d'un  beau  jaune  citrin ,  paroît 
avoir  été  formé  par  la  voie  humide  ,  ainfi  que  les 
pyramides  hexaèdres  de  fpath  ,  entre  lefquelles  il 
fe  rencontre.  On  en  doit  dire  autant  des  fleurs  de 
foufre  qui  remplirent  l'intérieur  des  petites  géodes 
de  filex  de  Poligny ,  dont  j'ai  parlé  plus  haut. 

Ti; 
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* 

Figure  des  crifiaux  de  foufie* 

m 

La  forme  primtûve  du  (bufire  n^eft  point  Tofiai* 

dre  reôangulaire  aluminiforme  (172) ,  mîds  unocr 
taèdre  rhomboïd  il  (173),  formé  par  deux  pyra- 
mides quadrangulaires  ,  obliquangles  &  obtufes  9 
'  jomtes  bafe  à  bafe  {PL  f^^fig.  /).  Teb  font  les  pe^ 
dts  criftaux  de  foufre  qui  încruftent  les  cavités  du 
ibufre  dorë  natif  d^andmoine  de  Tofcane. 

FarUté  i.  L^oâaèdre  à  plans  fcalènes ,  devient 

(172)  Pyrites  nudus  diaphnnus  cryjlal/inns  o&atdrus  alumini'» 
formis  ,  pyramidibus  tTiWfverfè  ahhrei  iatii.  Linn.  Syft.  nat.  edit. 
XII ,  3 ,  p.  113 ,  n°  I.  M.  lierirand  ( dans  fon  DiS.  orySolog.y 
dit  qu'on  trottve  du  foufre  trUBtûlWÊ  tnnTparent  jaunâtre  dans 
le  dHftriâ  de  Lavenftein ,  ëleaont  d'Hinoine  ;  nuit  il  n'en  dé- 
cric point  h  forme.  M.  T«rgîoni>Toned  dît  qu'on  trouve  da 
foufre  en  aigÊitltt  à  trois  fattuu,  dans  des  ttous  prés  des  La- 
fonis  en  Tofcane.  Voyez  le  tome  VII  de  la  nouvelle  édition  de. 
Tes  voyages; M.  Mafcagni  fes  décrit  ainfi  :  Crijlalli  di  figura  orJi~ 
nariamente  piramidale  a  tre  faccie ,  iintti  colle  loro  punte  vtrfo  /a 
tapita,  Cummentar.  dei  lagoni  dcl  Sencfej&c.  p.  82. 

(173)  Le  rhombe  qui  fort  de  bafe  commune  aux  deux  pyra- 
mides obiufes,  a  fes  angles  aigus  de  55^, &  Tes  angles  obtus  de 
125".  Ce  rhombe  e(l  croifé  veriicidement  par  un  autre  rhombe , 
dont  ka  anglea  obtus  'de  109*  iiépondent  eu  fomnwt  dès  deux 
pyramides  oppofées,  undis  que  fin  9a0m  aigus  de  78*  fe  ren- 
eontrenc  avec  les  angles  de  ifl|$f  &  rhombe  formé  par  la  baft 
des  pyramides.  On  pourroitinA^onOdérer  cet  oétaèdre  comme 
produit  par  deux  pyramides  quadrangulaires  rhomboidales  fort 
alongécs  :  Tons  ce  point  de  vue,  le  rhombe  de  78'*-iC2*'.jepré- 
fenteroit  la  bafe  des  pyramides  9  &  cdut  étss*-i^  devicBdfoic 
vecucaJ.  ■  .'^^^^^m^--'  ^   ■    '  . 
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DB  L*icmB  vmiouQVBt  §«  XVIDL  dp) 

'tnnëiforme  par  l'accroiffement  de  deux  faces  op- 
pofees,prifes  alternativement  fur  chaque  pyramide; 
ce  qui  change  en  hexagones  irrégu^ecs  quatre  des 
,  triangles  icalènes  de  la  figure  primitife  F% 

h'  4)- 

Vankè  a.  Les  fommets  des  deux  pyramides  de 

Toftaèdre  primitif,  font  tronqués  plus  ou  moins 
près  de  la  bafe  ;  d*où  rëfuice  un  décaèdre  oi 

yariétis.  Uoaaèdfeifaomboicka , 
pyramides  font  fëparëes  paf  un  pnfme  court  întei^ 

médiaire  ,  &  fouvent  fort  ccroii3|(  PL  A^,  fîg,  S  ). 
C'eilla  âgure<]ui(fe  préfente  le  plus  fréquemment 
dans  les  groupes  de  la  foufnère  de  Cadix  (i  74).  ^ 
(  VanéUj^  'ÙL  vanété  péçédeme ,  dont  les  an-- 

gles  folides  aigus  de  la  bafe  des  pyramides  font 
tronqués  de  biais  par  les  faces;  ce  qui  ajoute  quatre 
petits  trapézoïdes ,  change  les  triangles  fcalènes 
.en  trapézoïdes ,  &  les  re6langles  du  prifine  en  peu* 

•^t>|fl|gj6/-3.  Les  deux  angles  folîdA  aigus  de  la^ 
bafedes  pyramides  font  tronques  net  ;  ce  qui  ajoute 
à  la  figure  précédente  deux  petits  rhombes  de 

— -^^n^^  — ;-.  '--'t 

C174;  voyes  un  tiit-iicttt  groupe  lie  eecie  "fariné^  te^^ 

lenté  par  M.  d'AROty,  Kkgnt  minéral,  3*  Décaé^pL  iaiji  u 
'    J'en  polléde  un  dont  la  ganj?uc  de  fpith  calcaire  pyranMllI  eft 
Biclcc  de  pxn«<fu|iwMi|ULitei'ftu^  byaciAtbetbranetyaafll, 


•  -.l-^  ..V 
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78^-102^  f  &  change  les  petits  trapézoufe»  mà, 
pentagones ,  ii  la  troncature  e(l  légère  (  PL  y% 
^1^.7  ;.Lorfqu'elle  eft  plus  profonde  »  ces  bifeaux 
/  redeviennent  des  trapézoïde&  »,  ou  di^aroiâent 
même  tout-â-iait. 

Fandté  S,  L'oâaèdre  cunfifenne  de  b  pienuii^ 
Yariétë*  dont  les  deux  angles  (c^des  aigus  de  la 
bafe  des  pyramides  font  tronqués  comme  dans  la 
variété  précédente  ;  ce  (]ui  ajoute  à  chaque  exuë^ 
mité  deux  rhomboïdes  ceints  de  quatre  tn^zoîdea 
en  bifeau  (P/.  F^fig.  8). 
'  VarUtc  7.  Le  #rîÂal  de  la  Taiiétë  5  ,  mais  dont 
les  trQncatures  des  angles  iolides  aigus  de  la  bafe 
des  pyramidesibntbeaucoup  plus  profondes  (PL 
fië'  9)'  y  conapte  him  pentagones  &  huit  tra« 
piéaotdes  en  biCeau»  quatre  pentagones  Ibéavesn 
H  deux  rhombes  de  78*-i02*  (175)- 

Souvent  les  deux  angles  folides  aigus  de  la  bafe 
de  ces  o^laèdjres  rhomboïdaux,  offrent  plufieur» 
bifeaux  en  retraite  les  uns  fur  les  autres.  Ces  bifeaux 
indiquent  les*  différentes  couches  on  les  accioiflè-» 
mens  inégaux  &  Aicc.e(H6  de  ces  cnfbuz*.  Souvent 
auflî  deux  ou  pluHeurs  oi^acdres  réunis  forment 
des  m4-clcs  <U  foufic  à  angles  rentrans^ 

O75)  Voyez  d*Agoty,  Hègnt  minéral,  pl.  aa , /Ff .  a.  M.  PeU 
îctier  m'a  fait  voir  des  criftaux  de  foutre  artificiels,  qu'il  a  trou- 
vés au  fond  d'un  bocal  de  hainne  d*  JfQëfr%Urjêi$!»thi*i».ie!bl^^^^ 


DE  l'acide  vitriolique  ,  §.  XVIII.  195 

Uaikalijixe  végétal^  (aturé  d^acideYkrioIique» 
ferme  le  tanrt  vitrioiéf  fel  neutre  qw  ne  s'altère 
point  â  Vair  \  qui  eiige  beaucoup  «Tefta  pam  h 

diffolution  ,  &  qui  n'eft  point  foluble  dans  refprit 
de  vin.  Il  décrépite  lorfqu'on  le  jette  fur  des  char- 
bons ardens  »  &  ne  fe  fond  qu'à  un  degré  de  chaleur 
très-con(idérable.Quant  Vùfdf^lychnfii  àt  Glaftr^ 
qu'on  obdent  par  la  dëtonnation  dp  nitre  arec  le 
foufre  ,  ce  qui  Ta  fait  aufTi  nommer  arcanum  du-- 
plicatum  6c  fel  dt  duobus ,  il  ne  diffère  du  tartre 
vitriolé  ordinaire ,  qu*en  ce  qu^il  retient  une  petrb 
poroon  du  ibie  de  ibufi»  qui  s'eft  formé  pendaiik 
la  dëtonnation,  &  qu'on  peutmêmeM  enlefeè 
par  des  difFolutions  &  criûalliiations  répétées. 

FigurdtMmJUftx.de  iartn  vunoU» 

forme  primitive  du  itfTC»  virrio// paroît  étré  ^ 
comme  dans  le  criftal  de  roche ,  deux  pyramides 

hexaèdres  à  plans  triangulaires  ifocèlcs ,  jointes 
bafeà  bafe  fans  aucun  prifme  intermédiaire  {Pl.  VI^ 
Jf§fi)  ;  mais  il  en  diffère ,  i  °.  en  ce  que  1  angle  aigu  du 
tmK^4SoGè]»9  qui»dans  le  crîâaldefochertft 
dë^XP^.  FÎU.fig.  3),  n'eft  quedb  jtf  danil 
le  tartre  vitriolé  {PL  VlII^fig,  4)  ;  ce  qui  rend  fa 
double  pyramide  hexaèdre  fenfiblement  plus  aiguë 
ou  plus  Allongée  que  celle  du  enflai  de  roche  ;  i\ 
en  ce  que  ran|j|(sfbmié  par  la  jonaioii  des  den 
pyramides  tf:ji^o4'',.&conCjquemiiient  moins 

Tiv 
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obtus  dans  le  criftal  de  roche  que  dans  le  tartrô 
.vitriolé  où  cet  angle  eil  de  ixo^.  11  efl  d^ailleuis 
très-rare  de  voèr  f  dans  le  unie  vitriolë  »  les  deux 
pyramides  hexaèdres  d*t]iie  régularité  pai&ue  & 
liûis  troncatures;  les  angles  folides  en  font  au  con- 
traire fréquemment  tronqués  par  des  plans  rliom- 
bes  à  la  bafe  des  pyraoùdes ,  &  par  des  hexagones 
au  fommet  ;  ce  qui  A^aziire  jamais  au  oriâai  de 
roche. 

Variété  r.  La  bafe  des  pyramides  eft  tronquée 

dansfes  bords;  ce  qui  ajoute  à  la  figure  précédente 
fix  reô^gles  trcuilverles ,  plus  ou  moins  larges  & 
Ibuventfort  étroits  {Pl.  Vl^fig*  2). 

Kwété  2.  La  bafe  des  pyramides  efl  tronquée 
aux  fix  angles  folîdes  feulement;  ce  qui  ajoute fîx 
petit>  plans  rhombes  {P\  fi^,  3)  ou  rhomboï- 
daux  (  PL  ^l^fig.  4)»  change  les  triangles  ifo- 
cèles  des  fices  en  pentagones  îrréguliers  (  ibidm 
fig,  3  )f  ou  même  en  heptagones  Qhid^fig.  4). 

Varié ù  t,  .  La  figure  précédente  ,  dont  les  deux 
pyramides  ')nt  de  plus  leur  fommet  tronqué;  ce  qui 
ajoute  deux  petits  hexagones  réguliers,  &  change 
les  pentagones  en  hexagones  ixiégulieis(  F/i  Vl^ 
fg.  S). 

Variété  4.  La  bafe  des  pyramides  eft  tronquée 

dans  fes  angles  folides  &  d^ns  fcs  bord?  ;  ce  qui 
change  en  hexagone^  couru  les  xiiombes  de  la  vae 
éétéii(PLVlpfy.6y 
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Variéti  6.  La  figure  prccëdente  devenue  prif- 
,  matique ,  ou  dont  les  deux  pyramides  ibnt  féparéet 
par  an  pnûne  intennédiaire  plus  ou  moins  long.; 
ce  qui  change  les  fix  reSangles  tranfverfes  en  (ce 

reâangles  longitudinaux ,  alternes  avec  fix  hexa- 
gones alongés ,  &  fouvent  fort  étroits.  Le  prifme 
eil  alors  dodécaèdre  iorfqu*il  eil  complet  (P/.  Fit 
fig.  10). 

Féuiété  S.  Les  liexagone3  along^  do  ptîime 

s^'élargifTent  aux  dépens  des  fix  reôangles  alternes 
qui  difparoiflent.  Le  pnftne  refte  alors  hexaèdre  à 
plans  hexagones f&:  les  pentagones  irréguliers  des 
6ces  de  la  pyramide  deviennent  des  trapëzoïdes 
{PL  yi^fig*  /a).  Ceft  aînfi  que  le  tartre  vitriolé 
s*éloigne  de  la  figure  du  criilal  de  roche  qu*îl  afieÔe 
dans  fes  variétés  les  plus  ordinaires ,  pour  fe  rap- 
«procher  de  celle  de  certains  fpachs  calcaires  prif- 
roatiquea  hexaèdres ,  dont  les  faces  des  pyramidés 
répondent  aux  angles  du  prifme  {FL  IV^fig»  30). 
Un  pareil  palTage  n*exifie  point  dans  le  ciifial  de 
roche. 

FarUtéy,  Même  figure  que  la  précédente ,  mais 
où  les  plans  hexagones  du  prifme  font  alternati- 
vement biges  &  étroits  {PL  FI  ^fig.  ij)»  Cette 
figure  approche  encore  de  celle  de  certains  fpaths 
calcaires  (F/.  IF ,  fir,  3  /). 

Varittc  8,  La  même  dont  les  fommets  des  deux 
pyramides  iq^t  ttonquésnet  \  ce  qui  ajoute  deux 
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petits  plans  hexagones ,  &  change  les  trapëzoïdes 
des  faces  des  pyramides  en  pentagones  irrégulier» 

iPi.  yi,fi8.  ,4). 

Souvent  il  n'y  a  qu'une  partie  des  (îx  reâangles 
longitudinaux  de  la  variété  5  ,  qui  aient  difparu  , 
de  forte  qu'une  moitié  longitudinale  du  cri(lal,e{l 
configurée  comme  la  variété  5  »  &  l'autre, comme 
les  variétés  6  ou  7  (P/.  yl^fig.  //).  Ce  font  ces 
accidens  de  la  criftallifation  du  tartre  vitriolé  ,  qui 
ont  rendu  fa  forme  méconnoiffable  à  tous  les  Chi- 
Diilles ,  &  qui  ont  fait  dire  à  Rouelle  Taîné  ,  que  ce 
fcl  était  un  vrai  Prothcc  dans  la  génération  de  fes 
crijlaux,  Cependant,quelquenombreufesquefoient 
les  variétés  de  ce  fel,  il  n'en  eft  aucune  qu'avec  un 
peu  d'attention  on  ne  puiffc  rapporter  à  l'une  ou  à 
l'autre  des  variétés  précédentes.  Par  exemple  ,  il 
arrive  quelquefois  que  les  pyramides  hexaèdres 
jointes  bafe  à  bafe  de  la  figure  primitive ,  devien- 
nent tranchantes  ou  cunéiformes  par  l'extenfion  la- 
térale des  faces  intermédiaires ,  dont  les  triangles 
ifocèles  fe  changent  alors  en  trapèzes  {Pl.  f^I^ 
fio'  7)'  Cette  variété ,  qui  fe  rencontre  auflî  dans 
le  crillal  de  roche,  provient  de  la  juxtapofition 
de  plufieurs  petits  cfiftaux  de  même  forme,  & 
ces  trapèzes  intermédiaires  s'alongcnt  quelquefois 
au  point  que  le  criftal  s'élève  verticalement  fous 
la  forme  d'un  prifme  quadrangulaire  rhomboïdal, 
terminé  par  deux  pyramides  auflTi  quadrangulalres  » 
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dont  les  plans  font  des  triangles  ifocèles ,  renverfés 
&  oppo^  par  leur  bafe  {PL  yi^fig»  S).  Cet 
nouvelles  pyramides  deviennent  hexaèdres  par  la 
troncature  des  bords  feVlnës  par  les  bafes  des  plans 
triangulaires ,  &  fouvent  même  heptaèdres  par  la 
troncature  des  fommets {PU  c)).  Tels  ëtoient 

(ans  doute  les  criâaux  en  Mraliéiip^ciies  9  donc 
quelques-uns  renfermoient  ctes  goutnt  d*eau  mo- 
biles, &  que  M.  Sage  dit  avoir  trouvé  dailsf^o^ 
mère  d'une  diflblution  de  tartre  vitriolé. 

Le  même  Chimille  a  remarqué  que  s'il  y  avoit 
excès  d*aoide  dansladiiiblution  du  tartre  vitiiolé^ 
ce  fel  criflaUifoit  alors  eh  jmfmér  éapitt^ms  longs 
&  aigus  (i  76).  On  PbbôentaH  coittraire  eil  maffts 
feuilletées  ,  fi  Ton  accélère  trop  fa  criftallifation. 
Quelquefob  ce  fopt  des  prifines  hexaèdres  minces 
&  fort  alongÀ»  fou'i^ntmême  un  peucompnmës» 
dont  les  pyramides  fe  confondent  avec  le  prifine» 
ou  d(!fint  leprifme  finit  infenfiblement  en  pyramides. 
Enfin  il  n'eft  pas  rare  de  trouver  les  criflaux  à  deux 
pointes  des  variétés  2  4»  un  peu  comprimés ,  ou 
de  voir  les  faces  de  leurs  pyramides  alternative- 
l^t  plus  &  moins  longues  ;  ce  ^  change  les 


(176)  Elémtas  de  Minéralogie  docimapique ,  voî.  I ,  p.  58-  M. 
Gabry,  élève  de  M.  Rouelle,  m'a  i^onne  des  criAaux  de  tanre 
vitrioK  mc'«zcéi  d'acide,  donc  la/iorme  ell  un  odlacdre  un 
peu  mQiaa:r<gul|||.m^ia  deicnftm  d'almit  Caftl  eftdoct 
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plans  rhombes  des  angles  folides  tronqués  de  la 
bafe  des  pyramides  »  en  rhomboïdes  fon  éuoits 

{PLVI,fig.4). 

Quant  au  tann  vitriolé  cubi^iu  obtenu  de  Im 

milUfeuille  (177), il  y  atout  lieu  de  croire  ,  fi  la 
forme  ënoit  cubique  ,  que  ce  n'étoit  que  du  fcl  ma- 
rin ou  du  fel  fébrifuge  ;  d'un  aiitre  côté,  le  prétendu 
(el  ^abfiathê  dont  parle  Cappeller  (178)  »  n*étoit 
certainement  qu'un  tartre  vitriolé.  Voyez  ce  que 
faî  dit  (ci-deflus,  p.  144)  des  difFérens  fels  obte- 
nus par  lixiviation  de  la  potafTe  ou  des  cendres 
gravelées. 

3^  Avec  Vaikaii  fixe  mniral^  Tacide  vitriolique 
forme  le  vitriol  àt  fonde ,  plus  connu  fous  le  nom 
étfil  de  Glauber,  Ce  fel  retient  beaucoup  d*eau 

dans  fa  criftallifation  ;  aufli  donne-t-il  par  Févapo- 
ration  ^  le  refroidifiement ,  de  gi'os  &  beaux  crif- 
uuxy  traniparens  comme  la  g^ce  la  plua  pure  ; 

(177)  Vojres  RoTenftîeU  Dijfert»  ék  gOÊemioM  falis  aHali, 
p.  84.  Herm.  Peut-écif  aufli  n'étoit-cc  qu'un  tartre  vitriolé  mal 
décrit;  car  M.  Macquer  lui-même ,  dans  Ton  Dic'^ionnaire  de 
Chimie,  au  mot  Tartre  vitriolé ,  àii  "que  le  y'lu;<f{rdnd  nombre 
»»dcs  crift:iux  de  ce  Tel  paroiffent  erre  </es  cubes  dont  angles 
>»  font  coupéi ,  »«  ce  qui  prouve  que  ia  vraie  forme  criftaliine  des 
ftls,  même  les  plu»  communs,  eft  encore  ignorée  des  plus  ha- 
bHet  ChitnifteB. 

(178)  Cryfialli  in  folutione  cinerum  clavtlUiwum  &  falii  «r- 
MtMMi  tnnenti,  prifmarid,  àuvirid  ,  utrinqiu  pyfmmhd^ 
ery^o  nm  fifurâ  HmiUmU  Prodr«  cryft«p.  37  »  tib.  111  >  fig»  9*. 
Voyez  auffi  ihUU  ub.  I ,  fig.  10  &  13. 
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mais  ces  cnltaux  n*ont  pas  plutôt  le  contaâ  d'un 
air  fec,  qu'ils  fe  terniilent  6i  deviennent  farinenz 
par  la  perte  de  leur  eau  de  criâallliation.  Enfin  le 
CQrps  même  du  crifial  fe  xëduit  peu  â  peu  en  une 

pouilîère  falîne  d'un  blanc  mat,  douée  des  mêmes 
propriétés  que  le  iel  crillailifé. 

Figure  des  crifidux  de  fcL  dt,  Glauhtr^ 

Toutes  les  variétés  de  ce  fel  »  qui  font  très-nom- 
bre ufe  s  ,  dérivent  d'un  oâaèdre  reéîangulaire  prif- 
matique  ou  cunéiforme  {PL  /// ,7%.  33),  dont 
les  deux  pyramides  (ont  tronquées  plus  ou /noins 
près  de  leur  bafe  »  d*où  rëfulte  un  décaèdre  prif- 
snatîque  formé  par  deux  leÔangles  longitudinaux 
oppofésrun  àPautre ,  &pàrhuit  trapèzes  en  bileau 
(  Pl.  m ^fig.  34).  Ce  prifme  ,  quelquefois  Arié 
fuivant  fa  longueur ,  eil  rarement  fans  troncatures 
dans  fes  angles  folides  ou  dans  fes  bords. 

Fariéié  1.  Le  décaèdre  prilmatique  »  tronqué  aux 
quatre  angles  folides  de  la  bafe  des  pyramides  ;  ce 
qui  ajoute  quatre  petits  plans  carrés ,  &  change  en 
hexagones  alongésles  trapèzes  des  bifeaux  (PL  IIJ^ 
fg'  37). 

Fanàé  2,  Les  arêtes  intermédiaires  des  bifeaux 
du  prifrae  ne  répondent  point  aux  arêtes  terminales 
des  fommets ,  mais  elles  s'en  éloignent  plus  ou 
moins  de  part  ÔC  d autre (/^/.  IIl/fig.^J>  àij^). 

Voyez  les  variétés  a  &  3  des  crifiaux  defucre. 
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Fariité  3 .  Quoique  les  arêtes  de  la  foafe  des  py« 

lamides  tronquées  du  décaèdre  ne  foient  plus  dans 
le. même  plan,  il  arrive  fouvcnt  que  les  quatre 
angles  folides  de  cettç  baie  font  auili  tronqué»  $ 
pour  lois^au  lieu  des  carrà  parfaits  de  la  variété  i  » 
on  a  des  re^langles  d*autant  pfus  alongés ,  que 
rëcartement  des  arêtes  correfpondantes  efl  plus 
conlidérable  {PL  III  ,fig.  38). 

Vl^Uté  4.  Les  deux  angles  folides  de  Fun  des 
fommets  font  tronqués  4>b]s  ou  moins  profondjlf 
ment  9  mais  (ans  aller  jufqu*à  faire  diijparoltretî 
double  bifeau  de  ce  fommet.  Ces  troncatures  a  jou* 
tent  au  djicacdre  prifmatique  deux  plans  carre's, 
il  la  troncature  efl  légère  ,  &  deux  hexagones,  û 
elle  eft  profonde  (  PL  II J  ,  fig.  40).  Voyez  la  va* 
liété  4  des  criftaux  de  fucre* 

Variété  i.  La  variété  précédente  encore  plus 

tronquée ,  de  manière  que  le  double  bifeau  de  l'un 

des  fommets  a  difparu  tout-â-fait.  Les  deux  aon* 

catures  formenCt  par  leur  indinaiibn  iîir  cette  ex* 

trémitéf  un  fommet  liièdre  â  plans  pentagones  , 

alternes  avec  les  trapèzes  de  Tautre  fommet.  Les 

deux  plans  larges  du  prifme  font  des  pentagones 

alongés.  Les  quatre  plans  en  bifeau  du  même  prifme 

font  des  rhomboïdes  (JPL  lU^  fg*  41  )•  Voyez  h 

vadétë  5descri(fauix  iii  i90i!^  .*  > 

KtfnV// 6*.  Les  quatre  angles  folides  du  décaèdre 

priimdtiqviç  foat  tronqués  plu$  ou  moins  pxQfo/i? 
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dément  ;  ce  qui  ajoute  à  la  variëté  4  deux  plam 
carrés  Ci  la  troncature  eft  légère  ;  mais  qui  font 
hexagones ,  lorfqu*elle  eil  profonde.  Dans  ce  der« 
nier  cas  »  les  deux  plans  larges  du  prifmelbnt  oâo- 
gqnes ,  &  tous  les  bilêaÎR  font  des  trapèzes  xen* 
verfés  (PL  111, fig,  j^). 

Varikc  7.  La  variété  précédente  ,  dont  les  tron- 
catures des  angles  foiides  font  encore  plus  pro- 
fondes 9  de  manière  qu^  nie  reâe  plus  du  double 
bîieau  des  fomniets ,  que  de  petits  plans  triangu* 
laires.  Les  fig.  5  9  &  60  de  b  Pl.  III  peuvent  donner 
une  idée  de  ces  deux  dernières  variétés ,  qui  n'en 
diffèrent  que  par  rindinaifon  des  bifeaux  £ur  le 
priûne. 

VariàUS.  Prifine  alongë  fuboâaèdre  9  qui  paroïc 
quadrangulaire  rhomboïdal ,  terminé  par  deux  py- 
ramides hexaèdres ,  dont  les  plans  font  en  partie 
pentagones  &  en  partie  triangulaires  (PL  ///» 
fig.  yy),  C'eft  une  des  variétés  de  forme  de  la  to- 
paze de  Saxe  »  â  Tindinaiibn  près  des  Êices»  qui  eil 
ici  différente. 

Souvent  toutes  ces  variétés  ont  des  bifeaux  dou- 
bles ,  tant  fur  le  prifme  que  fur  les  troncatures  ou 
facettes  des  fommets  :  ces  fommets  mêmes  font 
quelquefob  furtronqués»  de  manière  â  imiter  cer- 
taines variétés  de  la  topaze  de  Saxe  (  PL  ///» 
fiS'  79  ^  <^o).  Mais  on  ne  finiroit  pas ,  (i  Ton  vou- 
loit  àésm^  WWi^ufem^ot  toutçs  ccis  variçtés  iiç- 
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^ndaîres;  îl  fuffit  cTindiquer  ici  les  principales  & 
les  plus  fimples  ,  pour  qu*on  puilTe  y  rapporter  les 
plus  compliquées  (179).  Souvent  aufli  Toftaèdrè 
prifnwdqiie  (P/.  Ul^fy.  33  ) ,  n'a  qu'une  foM 
de  fespymiikies  tronquée,  ou  ne  les  a  tfonquëet^ 
qu*aux  angles  folîdes  fermés  par  la  rencontre  des 
bafes,  &poui  loi\^  le  prifmc  eft  rhomboïdal  {PL  Uly 
fig,  56).  Quelquefois  même  ce  prifme  dégénère  par 
deux  troncatures  obliques  ScparaUdes^en  paiatti* 
lipipèdé  rhomboïdal  (  PL  ir.fig.  80  ).  Maïs  il  dl^ 
ués-rare  que  ces  troncatures  obliques  foient  coiA^ 
plètes:ony  remarque  prefquc  toujours  quelques 
veriiv^e>  de  la  f«  )rme  primitive  de  ces  criilaux  (lâo}« 

(179)  Ce  fel  cft  d'ailletirs  C  prompt  à  5*efficurir,  qu'il  iaifle 
à  peine  le  tenips  foffifiint  pour  Texaminer  comme  il  conyien- 
dfotu  Set  troncatures  les  plus  légères  diPparoiflent»  pour  ^nS^ 
dire,  entre  !et  mahis  de i'obrervateur  :«iift  la  nsfiiire dêito 
angles  eft«e!ie  encore  à  dét^nntner. 

(180)  La  diflbiution  du  fel  de  Glauber,  vue  au  nucrofbopey 
préfente,  fuivantLedermullers (^Àmtif,  micnfcop.  vof.  i .  pl.  47), 
des  étoiles  heîcagones  h  rayons  branchus;  mais  j'ai  déjà  fait  ob- 
fcr\  er  que  de  P.'mbl^blcs  figures ,  loin  de  pouvorr  être  rearardécs 
ccmtnt' des  cr  (l  '.ux  (Impies,  ne  font  q.  s  de-  affembl^es  plus 
ou  moins  rc{;ulierj  de  lames  criftallines ,  qui  icndoicnt  i\  Ce  réu- 
nir en  criilaux ,  comme  celles  du  camphre  y.  de  la  neige ,  &c. 

M*  Sage  dit  avoir  trouvé  du  Ibl  de  Clauber  en  cffloreTceoce  ou 
eiiî  filets  capillaires  fur  la  première  couche  des  tourbes  vttrioU- 
ques  de  Beiuvais.  Blém,  de  Min.  vol.  I ,  p.  6ei  BiL  de  Sahre  »  Apo- 
thicaire &  Liège,  a  non-feulc  m  nt  trouvé  ce  fel  en  efflnteicenoe 
dans  certaines  bouilles;  mais  il  a  de  pi  remarqué  que  les  cendres 
de  ces  houilles  fournifTbient  une  grande  quantité  de  ce  même  fel  ^ 
JoKfi|u'uA  les  lefiÎToiu  Oiaugit,  Lcurtis^oL  I|  p«  6o9« 
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4°,  L'acide  vitriolique  forme  en  s'uniifant  à  Val- 
kali  volatily  un  fel  ammoniac  vitriolique ,  connu 
fous  le  nom  de  f&l  ammoniac  fccnt  de  Glaubcr,  Ce 
fel  qui  fe  rencontre  impur  ôc  mélangé  ,  &  fans  au- 
cune forme  déterminée  parmi  les  fublimations  qui 
fe  forment  à  la  Solfatare  près  de  Naples,  cft  néan- 
moins fufceptible  de  criHallifation  (181).  M.  Sage 
l'a  obtenu  en  très-petits  criflaux,  dont  la  forme  eft 
un  prifme  hexaèdre  comprimé  ,  terminé  par  des 
fommets  dièdres  à  plans  pentagones  (  PL  f^II^ 
fi§^  '^)*  Quelques-uns  même  de  cesprifmes  m'ont 
paru  terminés  par  des  lommets  tétraèdres  à  plans 
trapézoïdaux  (PL  yiï.fig,  /j).  Ce  font  des  modi- 
fications de  Toâaèdre  rhomboïdal. 

5°.  L'acide  vitriolique  faturé  de  magnifie  (182), 

(181)  M.  Bucquet  dit  que  les  criftaux  de  fel  ammoniac  vi- 
triolique obtenus  par  fe  refroidifremcnt ,  font  e«  aiguilUs  plut 
ou  moins  grofes  ;  mais  que  ceux  qui  font  produits  par  l'évapo- 
ration  feule  de  leur  dilToluiion  ,  font  plus  gros,  &  refTemblcnt 
davantage  aux  criftaux  de  fel  de  Glaubcr.  latroduâlton  à  l'étude 
da  ,ègne  minéral,  vol.  I,p.  391.  M.  de  Fourcroy  dit  aufli  que 
ce  fel  fe  préfente  fuus  la  forme  d'aiguilles  qui,examinc'cs  avec 
foin,  funt  des  prifmes  comprimés  à  fix  faces,  dont  deux  font 
trés-larges,  termines  par  des  pyramides  à  fix  faces,  ^  de  même 
forme  que  le  prifmt;  ce  qui  n'eft  pas  aifé  à  concevoir.  Voyez  fes 
Leqons  élémentaires  j  vol.  1 ,  p.  270. 

(182)  U  ne  faut  pas  confondre  cette  magnéfie  avec  le  préci- 
pité terreux  qu'on  obtient  des  eaux  mères  du  nitre  ou  du  fel 
marin ,  par  l'intermède  des  alkalis  fixes.  Ces  alkalis  dccom- 
pofent  les  nitre  &  fel  marin  à  bafe  terreufe  que  leur  déliquef- 
cence  tenoit  diflbus  dans  ces  eaux-méres ,  &  ils  en  précipitent 

Tome  I.  Part.  /.  Crifl.falins^  .  V 
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donne  le  vitriol  dt  magméfa ,  plus  connu  fous  les 
noms  de  fcl  eT Angleterre ,  de  fcL  d'Epfom  ou  de 
SMii^  à  sûSon  des  différens  Ueuz  ou  des  différentes 
fources  d*eaux  minéraies  d*où  il  a  d*aboid  ëté,tin^ 
Ce  fel ,  que  fa  fiiveur  amère  a  long-temps  fiûc  con- 
fondre avec  le  feliJe  Glauber^  a  une  faveurpiquante, 
afTez  fraîche ,  6c  fuivie  d*une  amertume  beaucoup 
plus  grande  que  celle  du  felde  Glauber  :  il  n^aatfU 
cune  efpèced'aftriâion  »  en  quoi  ildiffèrebcaiiC0Hp 
de  Talun  &  des  vitriob  métalliques  ;  îl  h  difiNi^ 
comme  le  feldc  Glauber ,  en  très-grande  quantité 
dans  Teau  bouillante  ,  &  fe  criftallife  auili  par  re- 
froidiiTemenc  Ses  crifhux  font  aufR  nets  &  auffi 
tranfparens  que  ceux  du  fel  de  Glauber;  nMUi  queè 
qu*ils  retiennent  comme  eux  une  grande  quantité 
d'eau  de  criftallifation ,  ils  s'en  dépouillent  moins 
facilement  ;  ce  qui  fait  qu'ils  font  beaucoup  plus 
long-temps  à  tomber  en  effîorefcence  â  Tair.  Le 
mnol  de  magnëiie  diffère  d*aili|||gf^i|r^ii»l  d«[ 
Glauber,  non-feulement  par  ia  fbnU ,  aiSà  encoil^ 
en  ce  que  (a  difTolution  efl  décompofée  par  Teau 
de  chaux  qui  en  précipite  ia  myjfiifi*  »  â  mefure  que 

la  lerre  abfurbante  ou  calcaire  qui  fervoit  de  bafe  à  ces  fels  dé- 
fiquefceni.  Ce  précipité  terreux ,  qui  peut  queiquefob  contenir 
<le  II  Traie  nngnéfie»  iMs  qui  ne  condem  d'ordimire  que  bi 
ferre  abToriMaite  qui  ftrvoit  de  bilë  à  la  cent  calcaire ,  eft  conmi 
Ibus  le  nom  de  magnifie  commune,  pour  le  ^inyWf  de  b 
-fÊé^  4»  fA  fEflèm^  donc  a  «'^it  ici.. 
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Facide  vitriolique  atiandonne  cette  baje  pour  «•unir 
i  la  terre  afalbrbante  de  k  chaux.  La  fëlénite  qui 
rëiulte  de  [cette  nouvelle  union ,  fe  précipite  en 
même  temps  que  la  magnéjie;  au  lieu  que  1  eau  de 
chaux  n'eil  ni  troublée ,  ni  décomposée  par  k  fo-* 
ktbn  du  vrai  fel  de  Glanber  ;  ce  qui  fuffit  pour 
fcire  diffinguer  le  vitriol  â  bafe  de  magnéfie ,  du 
vitriol  â  bafe  d'alkali  fixe  minéral  (183). 

Mais ,  fi  le  vitriol  de  magnéfie  diffère  du  fel  de 
Glaubex  •  il  a  quelques  rapports  avec  le  vitrid  de 
sioc  ;  «e  qui  a  Ait  avancer  â  M.  Sage  (i  84),  que 

(i«3)  Bergnaa,  D^trtÊdoafar  k  magnifie ,  dans  fes  Opur- 
nlu  cAimiquis .  vol.  I,  p.  Ce  Chimifte  obferve  que  les 
ttrfhœc  de  vitrio!  de  magnéfie  font  quelquefoii  affez  gros  pour 
«tre  vendus  fous  fe  nom  de/e/</«  Glauber;  9t  qu'au  contnira 
on  vend  en  France  pour  fel  d-Epfo  m  d'Mgkltm,dtttel  deda». 
ber  qu'on  a  réduit  en  petites  aiguifïes  en  troubîant  fa  criftalll» 
ration.  (Tel  eft  le  prétendu  fel  d'Epfom  des  falines  de  Lor- 
laine.)  M.  Bergman  obferve  encore  que  les  fels  de  Sedfitz 
^I^OBl,  &e.  qirf     retirent  par  cv^oration  des  eaux  des  fon- 

*^       >  plus  ou  moins  de 

T~r  «Maiiélie, 9c  diflërtnt encore  un  peu  par  le 

<Iegt^idtffication,«iftifW  que  Jlirf&i^  (oupîutôiSEy  i> 
LITE  en  Bohême)  n'attire  prefquepaa  Pbmiidité  de  raîr,  tandît 
que  celui  qu'on  nomme  fel  dT Angleterre ,  &  qui  fe  faîc  avec  \*éwf 
méredufei  commun  &  le  vitriol  calciné ,  contient  une  fi  grande 
quantité  de  fef  marin  b.fe  de  ma^éfie ,  qu'if  a  pris  av^  l'eau 
de  criftallrfation ,  ou  qui  adhère  à  fa  furface,  qu'il  fe  réfoutftch 
lement  en  liqueur  par  l'iiumidité  de  l'air.  Uid. 

%  ^it^Z^^^  V.n^r./c,We,  vol.  I ,  p.  61  & 62 

ÎISI!'£1!L'S*'     ^'''l'  ^"^^'^^"^^^  métM\c^u.  fa  pfus  ré^ 
*  puif^uç  U  plupart  des  pyrite»  do» 

Vij 
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la  terre  abforbante  particulière  qui  porte  le  nom 
de  magnéJU^  &  qui  fe  renconue  fi  abondamment 
dans  la  pîene  oUaire ,  la  ferpentme  ,  la  ftéatite ,  & 
mcme'dans  le  mica ,  étoit,  fînon  la  terre  du  zinc, 
dû  moins  une  terre  très-analogue  à  cèBe  qui  fcit 
de  l>afeà  ce  demi-méul. 

Figure  des  crijlaux  de  y  'urioL  de  magnèfie. 

La  figure  primitive,  ou  du  moins  la  plus  fimple 
de  ces  criftaux  ,  eft  un  prifme  tétraèdre  reôangu- 
laîre  ,  terimné  par  des  fommets  dièdres  alternes 
à  plans  tëtragones,  qui  font  au(E  reÔangulaire» 
{PL  yil^fig'  -'d)'  Les  faces  des  fommets  font  arec 
celles  du  prifme  un  angle  de  laç"" ,  &  entre  elles, 
par  leur  rencontre  en  forme  de  toit  fur  ce  même 
prifme,  un  angle  de  102^  Les  Éaces  du  priûne 
font  des  pentagones  alongés,  alternativement  vcr^ 
ticaux  (185).  L*arêtc  des  fommets  ne  réjiond  pas 

mhiM  de  fer  en  comîeniieiii ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  ren- 
contrer,  dan»  on  tuflR  grand  nombre  de  fnbftances  pierreufes , 
la  terte  méiallîque  du  zinc,  mais  très-particulièrement  modi- 
fiée- car  il  y  a  dans  les  Tels  à  bafe  de  magnéfie  une  amertume 
trè»^décidée,  qui  ne  permet  pas  qu'on  les  confonde  avec  les 
Tels  qui  ont  pour  bafe  la  terre  même  du  ziOC.  NOM  vwront 
plus  bas  que  la  terre  d'alun  parok  9m  9^  UW  tiwemélrf» 
îique  modifiée  au  point  ét  tfSttt  pl«  filTcpoMe  de  Wlfifi- 

cation.  •     p  / 

C185)  Linné ,  d'après  Mylius,  âttribuok  cette  forme  i  fair 
ItmR  fixe  mirât  ou  mmn.  Voyetla  defcilpdon  qu^  «n  donn^ 
cHcffus,  p.  iso,notcâo.  l'Ê^<^MimU  — —  ^ 
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tDujoun  au  oûlieu  des  faces  du  pnûne  ;  elle  s'en 
^caite  fourent  à  âroke  ou  â  gauche*  par  l'inég^ 
accroMèinenc  des  fiices  de  ces  fbmmecs ,  comme' 

on  le  voit  dans  notre  variété  3  (PI,  VII  ^fig.  2/), 
où  Tune  de  ces  faces  eft  fort  large ,  &  Tautre  fort 
étroite;  ce  quin*empêche  pas  qu'elles  ne  forment 
toujours  par  leur  rencontre  •  un  ang{b  de  102*. 

hméti  /.  Le  prifine  tëtraèdie  réfiangnlaîre  â  - 
fommets  dièdres  akernativeinent  oppofés ,  que  je 
viens  de  décrire  ,  a  fouvent  deux  de  fes  bords  op- 
pofés ,  tronqués  fuivant  leur  longueur |  d*où  ré* 
Jbltfiwit  deux  rhomboïdes  plus  ou  moîni  lâiger^ 
snSar  consmunément  linéaires  ;  lefqaA  ferment  » 
avec  les  ^sices  contiguës  du  prifinequî  délient  àlois 
hexaèdre  ou  fubhexaèdre,  un  angle  de  13$**.  Cette 
troncatuiedes  deux  bordsoppofésdupiiûne  change 
en  pentagones  ou  fubpemagones  îes  leCbmgles  des 
ibnunets  (  186  ).  On  pourroit  croire  au  premier 
coupxl*œil ,  que  cette  vaiîétë  du  Tel  de  Sedlitz  re^ 

pl.  3,  fig.  II )  ;  mais  elfe  ne  convltatni à  i'uas  ni  MiÉÉp 
de  ces  fubflances  ftUnet.  ' 

(186)  C'eft  à  cette  variété  qu'appartient  fa  delcripiion  mi- 
sante ;  M  Cryjlalli  faits  Ehcshamenfis  prifmatici ,  quorum  qiiando- 
nque  hafts  quadrilatère:  vidcntur  tjfe .  ftd  potiffimum  fuat  hexa- 
>}gojtit,  quorum  quatuor  lattra  oppofita  majora  lata  faut  &  fffjp- 
n  lam  «Atufum  confiituunt,  duo  tttrà  rtUqua  firUh  Mmki'W^Êê^ 
»>  Mffiwr  Je  ieine4iiimt^w  «oifeMni  iiA«MÉi«#ile  Mee 

jfliiiîi  iiiiirtiaBj|jUgip,  uOiM^bmêd  M#er;.<<  Civpdkr» 
ftodr.  crylt  K^PSjMllil^dMtt^cncoie  cecte  mteie  wUi* 
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leoiUeicertaiiucriibuxdeiiem &du  iid  de(% 

ber  {PL  II J  y  fig,  j3,  36*  6»  4  a);  mais  elle  en 
diffère  «  1°.  pai  la  poiition  alterne  des  fonuneta 
dièdres  ;  a^.  cui  ce  que  les  bords  du  priftne  qui  ne 
Ibnt  point  tionqués  »  fe  joignent  à  angles  dnm^l 

en  ce  que  les  plans  du  prifine  qui ,  dans  le  fiieNi 
&  le  fel  de  Glauber ,  font  deux  reâangles  larges  , 
deux  hexagones  &  deux  trapèzes  linéaires  oppofës 
deux  â  deux  »  ibnt  ici  quatre  pentagones  atteiaar* 
tivement  verdcaux ,  &  deux  rhomboïdes  linéaii9% 
au(fi  oppofës  deux  à  deux  ;  4^.  enfin  par  les  nonc»» 
tures  triangulaires  du  fommet ,  qui ,  dans  le  vitriQ|| 
de  magnéfie ,  conftituent  les  variétés  fuivantesvf^/, 

Farutcz^  Uun  des  deux  angles  iblides  du  fbni'- 
snet  eft  tronqué  de  biais  plus'ou  mcif^agiai»nd^  i 
ment  par  les  éices  ;  d*où  réfulte  un  petit  f  bn  tàmf* 
gulaire  ifocèle ,  qui  forme,  avec  la  face  correfpont 
dantc  dupnfme,  un  angle  de  1 30^  {PI.  Vllyfig,  20), 
Cette  troncature  triangulaire  change  ^fiyhfiyiijgone» 
irrëguHers ,  alternativement  vercw^nili  &  ^eàx  dea 
£|Cés  contîgues  du  prifme  ;  &  les  pentagones  coi 
fubpentagones  irréguliers de  U  wié(é  précédente^ 
deviennent  (abh^xagones^  ^'^^ 

— '■ — '  m-f^^)^  

9ieM.IeRoivoiiloic  déOgner,  MpiTSIdit,  (duuftiafî^ 
Ungfs  Pkyfiqtte),  qu^  le  fel  d'EpToa  criftallife  en  pamU^ 
grammes  éont  Ut  anglu  Jbnt  ùiatrus  iun  côté)  ce  qui  eft  en  eflèii 
!a  forme  qu'il  préfente  lorrque  fe> CCiflsm  tÔnlJM.B9<i âtfCÇjWn 
WUDS  A  «pctye  irét^iiirm  .  . 
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Variété;^,  Les  deux  angles  folides  des  fommets, 
tronqués  »  comme  dans  la  variété  précédente  »  par 
detfilans  triangulaires  iibif^les ,  plus  ou  moiiiçfXQf 
noncës  {Pl.  VU^jig.  a#«  a  &  b).  Les  quati»  pho^ 
«larges  du  prifine  (bot  alors  des  hexagones  ÎRëgUr 
]iers ,  &  les  plans  fubhexagones  des  fommets  de  la 
variété  i  »  deviennent  fubheptagones.  Dans  cette 
variété,  comme  dans  la  précédente ,  les  deux  ihomii 
boides  iinéaiies  &  oppoiiés  du  pnime ,  n*épfOiive^ 
aucun  changement.  -  ^1 

Faricté  4.  Les  deux  troncatures  des  angles  Ib- 
Bdes  du  fommet  peuvent  être  fort  profondes ,  au 
point  même  que  le  prifme  feroit  alors  termia^pac 
des  jfyramidisptadmnguiains  (187)  i  plans  aîaitf* 
guladrea  ifocèles ,  ûAs  les  troncatuies  linéairesdel 
deux  bords oppofés  du  prifme,  lefquelles  changent 
la  plupart  des  triangles  ifocèles  en  trapézoïdes 
(PL  yil^fig.  ;i2).  Dès-lors  les  troncatures  linéaires 
de  ce  pnfme  ceflênt  d'être  rhomboïdaies  »  &  (e 
ttansferment  en  hexagones  linéaires. 

(187)  Suivant  M.  Bergman ,  le  vitriol  de  m^gnéfie  donne  à 
fa  criftallifation  des  prifmes  quadrangulaires ,  ayant  â  lean  fom- 
mets des  pyramides  auffi  quadrangulaires.  M.  HroM-ntipp  (  PhiloR 
Tranfaft.  vol.  64,  n"  48)  ,  fait  mcnrion  d'un  ft-l  amer  qui  ef- 
flcurit  des  pierres  dans  les  houmcres,fous  la  terme  de  iiiamcns 
argentés,  Â  ^ui,  dilTous  &  criOatlifé ,  donne  de  gros  prifinm 
téttùèJfÊi  t  "^ÈMÊmif^lfiÊlr  UM  pyrgmidt  tétrâiéNS,  IJff'M  dc-Gho» 
ber  que  M*  dK|M|pi^^ 

de  LMge,  9t  •49(^^0  fMa^^  (iioi»iao),n'écoKpcai»> 

(w  iiiiin  nii'  îc<i|îi|iBmiiifi< 
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-  Les  crif^nux  de  fel  de  Sediitz  qui  m'ont  fervî  pour 
cette  .defcription,  portent  un  demi-f>ouce  &  plus 
de  longaeor«  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  diamètre* 
Qadques-mis  fe  préfenmit  (bus  la  fonne  de  ieg- 
mens  dé  pfîfines  rhbmboidaiiix,  ayant  deux  angles* 
aigus  de  76*^ ,  &  deux  obtus  de  104®  ;  ce  qui  in- 
dique dans  ces  criftaux  leur  tendance  à  ta  forme 
x>âaèdre.  M.  Peileùer  les  a  obtenu»  d*une  difTo-^ 
lotion  prëpaiée  pour  les  leçons  pttbGqoei  do  M. 
Darcet  ait  Collège  loyaL 
6\  Avec  une  terre  abforbante  particulière  (i  88) 


(iRf^)  La  faveur  (V^^tique  de  l'khuiyl'afiinté'de  Ta  tem*  avec 
le  phlogiftique  ou  le  principe  coîorant  qui  rend  ce  fel  fi  précieux 
dans  la  teinture  pour  fixer  les  couleurs  qu'un  y  emploie, enfin 
les  fubftanf-er.  pref^uj  toujours  mciccs  de  terre  martiale  où  iC 
fe  rencontre ,  telles  que  lei  pyrites ,  les  fchiftes ,  les  argile? ,  &c. 
me  donnent  lieu  de  pcnCcr  que  fi  la  terre  bafe  du  fet  d'Epfom 
cft  une  modification  particulière  de  la  ieiie(faislnc«fo 
de  i'aliin  pourroit  bien  '$tre  auOl  une  modification  panicdiéie 
de  la  terre  martiale.  Au  refke,  cette  idde  n'eft  point  abrolu- 
.  ment  nouvelle  ;  car  M*  MKquer ,  après  avoir  rapporte-  pi  uGeort 
expériences  qui  démontrent  dans  la  terre  bafe  de  l'alun  une 
très-grande  difpofition  à  fc  combiner  avec  le  princiix;  inffamma- 
l>Ie ,  &  le  retenir  avec  beaucoup  de  force  des  qu'il  lui  cft 
uni ,  ajoute  :  »»  Cela  peut  t.dre  conjecturer  que  les  terres  des  mé- 
•>  taux  &  celles  qui  font  difporées  à  la  métalli(àtion  font  eflen- 
wtiellemeni  dénature  argilettlë;&eette  idée  aiQute  une  noiv> 
w  veHe  probabilité  k  celle  de  M.  Baron ,  qin^dms  an  Mémoire^ 
qu'il  a  donné  fur  la  iwrc  de  i'^lup  «coiyetee  fet  cent  wit 
ntfi  de  nnture  métallique»  quoiqu'elle  M  fbic  point  réellement 
MTéduâible  en  métal, du  moini  par  aucun  des  procédés  daim 
Il  9t  fuISlvament  «onnuf  joTq^^pcéleDt  «a  «biinie^M  Oiâieaiw 

» 
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quî  fe  trouve  dans  Targile,  le  mica,  &c.  l'acide  vi- 
tnolique  fbime  Vaiua.  Ceft  un  ici  avee  excès 
dTàdde  /qui  feôtift  bemieoep  d'eau  d«  xnâaUi^ 
tion ,  à  Taide  de  laquelle  H  encre  aifément  en  b^u^ 

faflion  lorfqu  on  Texpofe  au  fey.  Après  rentière 
difiîpation  de  cette  eau  ,  Talun  refte  fous  forme 
fèche  &  friable  »  &  porte  alors  le  nom  d'alun  cal" 
ctnL  Sî«  dans  cet  état  «  on  le  Moat  dd  nouveau 
dans  Teau ,  îl  reprend  fafcrme  criftaffîne  oïdinaîre. 
L'alun ,  lorfqu'il  n'cft  point  faturë  de  fa  terre,  donne 
de  gros  &  beaux  criftaux  tranfparens ,  mais  qui ,  ^ 
expofésà  Tair  libre  ,  laiiïent  échapper  une  partie 
de  leur  eaû  de  oiMUifation  ;  ik  peideot  alors  leu^ 
tranfparence,  &  leur  iurfàce  iecouYift||jiii  à  peu 
d'un  enduit  farineuxqui  n'eft autre choféHiJde TA»- 
même  privé  de  fon  eau  de  criflallilation. 

Lorfqu'au  contraire  »  dans^  Talun,  Tacide  eûen* 
fièrement  faturé  de  fa  terre,  îl  en  refaite  un  fel 
parfaitement  neutre ,  mais  qui  »  quoi  qu*en  diie 
M.  Baume,  a  plus  de  favcut  &  de  diflblubititë  que 
la  félénite.  M.  le  duc  de  Chaulnes  m'a  donné  des 
oîftaux  de  cet  alunfatuié ,  qui,  au  lieu  d'être  oc- 
i^èd|i^#t(anfpar^  çoniniç  l^uii  ordinaire  »  font 
çii:lî^|^^ou  paniIléUpîpèdes  ^âaq^es  très-réga- 

de  CUaiis^MnMr^il^  A^mn  %ùnfmmÊt1flÊrM»&nné 
mkalità  'imi0^^  StMim  # 
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lîers  (  PLÎI^fig,  /-4  )  d'un  blanc  mat ,  &  qui  n*et 
fleuriHent  point  à  Tair,  fans  doute  à  caufe  de  la  pe« 
tite  quantité  d^eau  qu*ils  retiennent  en  cridaUifant. 
Quant  â  Talun  ordinaire ,  c*e{l-â-dire  avec  excès 
d*acide ,  quoiqu'il  préfente  un  grand  nombre  de 
variétés  dans  Tes  cri/laux,  il  n*en  eil  aucune  qu^on< 
ne  puifTe  rapporter  à  la  forme  fuivante. 

Figure  des  crijîaiix  d'alun, 

La  forme  primitive  &  confiante  de  ces  crîflaux 
eft  Toftaèdre  régulier,  formé  par  d^ux  pyramides 
quadrangulaires  jointes  &  oppofées  par  leur  bafe  9 
d'où  réfulte  un  folide  terminé  par  huit  triangles 
ëquilatéraux ,  fix  angles  folides  &  douze  bords  (  Pt, 
lUyfig,  I  ).  Toutes  les  variétés  fuivantes  n'offrent 
que  des  accroiflemens  ou  des  portions  plus  ou 
moins  avancées  de  cet  oôaèdre  (  1 89). 

Farictc  /.  Les  fommets  des  pyramides  devîen- 

(189)  Alnmtn  ,  cryflallus  tejfera  ofiaeJra  è  planis  trigonis, 
Linn.  Syfl.  nat.  édit.  XII ,  tome  111 ,  p.  101 ,  fig.  23.  C'eft  par 
erreur,  fans  douie  ,  que  M.  Maçquer  dit,  dans  les  deux  édi- 
tions de  fon  Dictionnaire ,  que  lorfqu'on  fait  refroidir  trèsten- 
r  tcment  la  dilToKition  d'alun ,  évaporc^e  au  point  de  criftallifa- 
lion  ,  on  trouve  le  plus  grand  nombre  de  fes  criftaux  configurés 
<n  pyramides  friangalaires ,  Jour  Us  quatre  angles  faliàts  font  coh~ 
pas.  C*e(\  d'après  l'autorité  de  cet  habile  Chimifte  que  j'avois 
placé,  dans  la  première  édition  de  ma  Criftallographie ,  cette 
forme  au  nombre  des  variétés  de  l'alun  {Ejf.de  CnflalLp. 
var.  4);  mais  cette  modification  du  tétraèdre  {PL  I»  fi^»  2) 
n'exidc  point  dans  les  cri(laux-d'alun« 
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nent  tranchans  ou  cunéiformes ,  par  l'alongement 
de  leur  bafe ,  de  manière  que  chaque  pyramide  ne 
conferve  plus  que  deux  plans  triangulaires  ëquila* 
tëraux ,  alternesavec  deux<rapèzes  (  PL  Illyfig.  2  ), 

Variété  2.  Les  fommets  des  deux  pyramides  de 
Foftaèdre  régulier  font  tronqués  peu  profondé- 
ment, d'où  réfulte  un  décaèdre  formé  par  huit  tra- 
pèzes &  deux  petits  plans  carrés  (  PL  Illyjig.  j  ), 
Si  les  troncatures  font  fur  la  variété  i ,  les  carrés 
réguliers  font  remplacés  par  des  reftangles  (190). 

f^ariétc  j.  Les  mêmes  pyramides  ont  non-feu- 
lement leurs  fommets  légèrement  tronqués,  niais 
les  quatre  angles  folides  de  la  bafe  le  font  auffi  ;  cç 
qui  ajoute  à  la  figure  précédente  quatre  reftangles 
ou  carrés ,  &  change  les  trapèzes  des  faces  en  hexa- 
gortes  irréguliers  (P/.  III',  fig.  4). 

yar'ictc  4,  Les  troncatures  de  la  variété  précé- 
dente fur  Tocfbèdre  alongé ,  ce  qui  fubftitue  deux 
re(flangles  aux  deux  carrés  parfaits  du  fommet  des 
pyramides  (  P/.  III ^  fig.  3), 

Variitc  6,  L'oftaèdre  régulier  tronqué  aux  fix 
angles  folides  &  dans  fes  douze  bords,  d'où  réfulto 
un  polyèdre  à  vingt-fix  facettes,  dont  huit  hexa- 
gones irréguliers ,  douze  reftangles  &  fix  oâogoru?» 

(Pl.  m,  fig,  8). 

(190)  Cappeller  décrit  ainfi  cette  variété  :  Cryfialli  alumini^ 
f  incomplaè  concreti,  trapeioidaUs ,  bafi  quadratà^  Prodr.  cryft, 
37 j  lab.  Il],  fiç. 
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Variiii  C.  L*o£bièdre  lëgufier  »  dont  les  an^let 

folides  &  les  bords  font  entiers,  mais  tranchés  vers 
le  milieu  parallèlement  à  l'une  de  fes  faces.  Cefeg- 
inent  prë fente 9  dans  fa  partie  fupéneure^  un  tnani^9 
ëquilatéral  opj>ofé  &  parallèle  à  un  hexagone»  qui 
efl  parfiucement  régulier  lorfque  cette  troncatufé 
pafle  par  le  centre  de  l'bftaèdre.  Il  ne  refte  plus  des 
faces  tranchées  de  cet  oflaèdre  que  trois  trapèzes 
inclinés  &  alternes»  avec  trois  petits  triangles  ëquii» 
latéraux.  Cette  moitié  <i*oâaèdre  eft  repréieiitëe« 
▼ue  par  la  ikce  inféneure  {PLIJI^fig,  'o);8c 
Tautre  moitié ,  ou  la  même ,  vue  par  la  face  fupé- 
rieure  (P/.  III,  fig,  n  ).  Ces  deux  moitiés  réunies 
par  leur  face  hexagone  formeroient  Toâaèdre  paft 
lait  {PL  Ultfis»  ')•  Quelquefois  elles  retoumênt. 
de  manière  que  les  trapèzes  de  Tune-  rëpondlsnl 
aux  trapèzes  de  l'autre  »  &  les  triangles  aux  trian- 
gles (191).  Ceux-ci  forment  alors  uois  ani^r^n?. 
trans  {PL  III, fig. 

yariité  7.  Segmeqt  d*oâaèdNl  jlont  ikm.  lefo^.- 
que  la  partie  intermédiaire, UMH^i^i  plignlièlement 
â  deux  de  fes  faces.  Ce  n*eftaiitte  diole  qu't^n  00? 

(191)  Cette  efpèce  de  mack,  cqpwpwe  dani  le  rubis  fpi- 
neile»  &c  eft  irés-nre  du»  ict  çiS|(tfS#Éfun ,  par  la  railbiù| 
fans  doute,  que  la  face  bexagiMifi,#^kÉBiént  de  l'oôaèdNT^p 
celle  qui  poruit  fur  la  capfule  qUfft)ji|(p^|tohre.  Cette  face ,  qulî 
pour  l'ordinaire ,  cft  unj>eu  concave  yipiélènte  fouvent  des  hexa« 
gônes  concentriques ,  qui  mdiquentiw  accroifleaiiBBi  iiiqc^ift  . 
ducriftal  par  'fesfacei  coUaténiM^ 
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tràdfie  rèft^  ûicoodfifefc  daAs-dtnx  <fe  Ces  faces  op« 

pofées;  imperfe^ion  qui  influe  fur  toutes  les  faces 
voinnes.  La  fupërieure  ëc  l'inférieure  font  ici  rem- 
placées par  deux  heiuigones  irréguliers ,  qui  altér*' 

'  lient  entre  eux  9  de  tnême  que  les  iix  trapèzes  intet^ 
mëdiaires  {PL  IlI^Jïg.  1 2).  Ces  fegmens  font  quel-» 
quefois  très-minces ,  au  point  que  les  trapèzes  alter- 
nes font  linéaires, ou  ne  s'apperçoivent  qu'à  peine. 

f^arUtéS,  Segment  comme  celui  de  la  variété  6» 
mais  différent,  eii  ce  qu'il  provient  de  FoâiMve 
tronquif  dans  fesangles  folides(ci-deflbs,  variété  3)* 
La  face  inférieure  de  ce  fegrnent  eft  encore  un  he- 
xagone légèrement  concave ,  &  plus  ou  moins  ré- 
gulier 9  fuivant  Œie  la  troneature  s'approcheou  s^é- 
loîgne  du  mUi^  ou  Céittie  de  Toâaèdre  ;  linîs  la 
&ce  Aipériéute  dmént  tin  hexagone  irrégulietf 
par  la  troncature  des  angles  folides  de  cette  moitié 
d'oftaèdre  ;  ce  qui  ajoute  à  la  variété  6  trois  petits 
plans  reâangles  ou  carrés,  change  en  hexagones 

^j||Migés  les  trapèzes  des  faces  tronquées,  &  les 
llilligles  alternes  en  trapèzes  (  PL  lU^fig,  ij  ). 
*  Toutes  ces  variétés  fe  rencontrent  fréquemment 
dans  nos  laboratoires,  &  le  nombre  des  facettes  des 
trois  dernières  augmente  emcore  par  kftroncature 
des  bords  de  Tofiaèdre,  conune  oû  le  voit  dana 
divers  fegmens  qui  préfentent  alors  imejieitvièiiiai 
variété  de  cet  oéaèdre  (P/.///,/^.  14).  Souvent 
roûaèdre ,  ^u^li^d'^tf  e  trouvé  parallèiement  â 


)i3  Combinaisons 

«feux  de  fes laces,  efl  tronqué  pacaHèiemeat  à  kl 
kaSà  de  fes  pyramides*  Ces  moidës  dVâaidi^  iii 
piâement  donc  lbu§  la  fenne  de  pyramides  qua* 
drangulaires  entières  ou  tronquées ,  foit  dans  leurs 
aagles  folides ,  foit  dans  leun  bords ,  foit  dans  les 
gns  &  les  autres  en  même  temps»  Queiquefais  la 
pyramide  fiqpérieute  eft'ibtvîe  d'une  portion  de  la 
pyramide  inî&ieure»  tronquée  parallèlement  à  U 
bafe. 

Il  arrive  auflî  dans  les  crifbllifations  en  grand  de 
Talun  (i  92),que  les  oâaèdres  k  confondent&sW 
plantent  les  uns  dans  ies  autres  «  de  manière  â 
ter  une  y^g&ation  â  branches  quadrangulaires  ar- 
ticulées. Comme  chaque  odaèdre  eft  alors  enchâffé 
par  le  fommec  de  fes  pyramides  dans  Toâaèdre  qui 
le  précède  &  dans  Toâaèdre  qui  le  (uit,  la  forme 
primitive  n*eft  bien  reconnoifÛble  que  dans  celui 
qui  termine  le  groupe.  Enfin  il  arnve.  quelquefois 
que  les  oflacdres  de  Talun  ne  font ,  comme  Tob- 
ierve  Bourguet  (x93)»que  d&scarca£is  doâaùinsp 

(19a)  Il  vient  de  s'établir  à  Javel,  près  Firô,  (bus  la  pro- 
teâion  de  Munfcigneur  le  Comte  d'Artois,  une  manufaâuic 
pour  les  acides  &  fels  minéraux,  où  i'on  f.ibrique  en  grand  les 
acides  vicriulique ,  nitreux ,  marin  ,  les  vitriols  &  l'alun.  On  voit 
dans  le  iaboritoire  de  M.  Sage  des  groupes  de  criftaux  d'afun^ 
de  TÎtrioI  mardai  &  de  vitriui  bleu  ^  forcis  de  cette  manufac* 
ture,  (tui  font  de  là  plus  gnoMlebemié. 

CiyS)  t»ttint  philofophiquts  fur  la  formation  dts  fels  6f  des 

finaux,  p.  55.  Mmitiii  fçiitùf  H^vottii  ia  at&m  coaSa, 
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c*efi*à-dUie  que  cet  cnfiaux  ne  font  tiûa  tenninés 
que  parleunarètet  ûu  bords  ,  tandis  que  le  milieu 

des  ^ces  refle  vide.  Ce  font ,  aînfî  que  robferve 
le  doâeur  Dëmefte  (194)  »  des  efpèces  de  cadres 
triangulaires  9  pofés  en  retraite  les  uns  fur  les  au^ 
ties ,  &  d'autant  pl^s  peôts  quils  approchent  dà* 
vantage  du  centre  du  oriM»  d*où  téfulte  une  dou^ 
ble  pyramide  à  huit  cavités  triangulaires  &  lamel- 
leufes.  Les  angle;>  folides  de  ces  carcaiTes  d'oâaè* 
dres  font  quelquefois  tronqués  &  vides  dans  leur 
centre*  de  même  que  les  grandes  hces^ 

Telles  font  les  principales  vaàétëa  des  criftatlt 
d'alun,  qui,  comme  on  voit,  dérivent  toutes  de  Poo- 
uèdie  régulier  ^S)-  crifiaux  font  un 

ç9atdra  quiiem  plcrnmque  gignit  foUda  ,  interiam  tamta  fimai 
pyramides  cai'as  porngit  ,  fepiufquc  jiiiidfuras  iiidicant  /fnÊ0 
coiijyicua  III  coinpUtis.  Bergm.  deform.  cryftall.  p.  12. 

(194)  Voyez  fes  Lettres ,  vol.  I,  p.  22a.  Cet  Auteur,  qui 
nous  a  apporté  de  ces  cridaux  des  aluminiéres  de  la  Tolfa , 
près  de  Civita  yecchia ,  dit  avoir  vu  dans  ie  même  lieu  de  Talun 
dMiBX  en  jfrifmts  quadraaggkim  unmniê  par  du  pyramidtt 
aaffi  qKêiraapthttres  ,e*^-ih^Tp  qfït  l'oâaédfe,  au  lieu  d'avoir 
ft|<dtsx  pfnmides  jointes  btfeà Mk,  les  wnk  fifparées pv 
un  prifoftlBiimëdiaire  plus  ou  j^ioi  long  (  Pl.  ///«  ag}. 
Il  i^ute  tffi^l^âA  que  les  précédons ,  piufieurs  de  ces  criflaux 
ne  font ,  pour  ainfi  dire,  qu'ébauchés >  &;  qu'ils  paroiffcnt  plu- 
tôt formés  par  des  bords  raflemblés ,  que  par  des  facettes  planes* 
Quant  aux  criftaux  d'alun  cubiques  &  en  paraileiipipédes  rec- 
tangles de  la  Solfatare  prés  de  Napies ,  c'ed  un  alun  faturédeii^ 
htSé ,  ainf^  que  je  i'ai  remarqué  plus  haut. 

O95)  ^  ^  ùfédejtopocrei  ^ue  les  divers  hexagones,  rec^ 
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produit  de  Tan  ;  car  Talun  fe  trouve  rarement  dailf 

k  Naniie  à  l'ëtat  da  iel  (196)  ;  mais  cm  le  tire  par 

Cingfes,  trapèzes,  &c.  que  prcfenreni  les  criftaux  d'alun  ,  pro- 
viennciu  des  différentes  feclions  de  l'oôaèdre  régulier ,  formé 
par  des  trungies  équilatéraux  donc,  par  cooféquem^ loiirfil 
angles  font  de  60*.  Ên  effet ,  fi  l^on  recranche  du  gtaod  Ofnngfil' 
ABC  (PL  yiU.fii^  I)  les  petits  triaoKlesfeniblablf^AOiElÉ 
BFG,  CHI  ,  ii  rede  un  tiexagone  EDFCIH»  dont  le» 
ç6tës  font  alteriuiivemcnt  grands  &  petits  ,  comme  H  s'en 
trouve  dans  les  variétés   ,  4 ,  5^  7  &  8.  Si  la  fcdion  des  angles  fe 
fait  en  KL,  MN,  OP,  il  en  réfulte  un  hexagone  régulier 
KLOPNM,  comme  on  en  voit  dans  les  variétés  3,  6,  8. 
D'un  autre  cûté,  li  du  grand  triangle  ABC  l'on  ôtc  le  périt 
triangle  femblabie  BFG,ouBMN,ouBKP,il  a>(le  le  tra- 
pètt  AFGC,ou  AMNC,  ou  AKPC,  &  l*on  Ment  ét 
femblables  trapéwi  daos  les  variétés  i ,  a,  6,  .7»  8.  d  ^  àaïA. 
évident  que  toutes  ces  variétés ,  quelle  difl^Sreotél  qu'elles 
paroi  (fent  de  Toâaèdre  au  premier  coup  «i'ttil,  en  ihtitdês  mo^ 
difications  très-légèrés,  que  nous  devons,  foii  au  mécnnifnM 
caché  de  la  criftallifation ,  foii  aux  caufes  locales  &  perturba- 
trices qui  ont  agi  fur  les  cril>aux  durant  tout  le  tcnT;  de  leur  for- 
mation. Tous  les  Cbimiftes  fn-ent  qu'un  dos  moyens  les  plus 
Cirspour  obtenir  des  criftaux  complets  &:  ré2ulier,;,c'eft  de  ics., 
ifokr  au  moyett  dhm«ou  de  pluiicurs  fils  fufpcudus  dans  la  dif» 
rolutkm ,  afin  qu'ils  ne  foient  point  é($QmâKpÊ(htÊé  Mkf  ncc  , 
foit  aux  parois  du  vafe ,  foit  aux  aum  qMÉjfe^ui  précin, 
pUent.  .      *  -I 

(196)  Wallerius  parie  d'un  doh  ^«Nlji^^l^iré  (  Mhir: 
p.  179)  ;  mais  il  avertie  en  nitte  téii^^i^|04l^  très-rare.  M. 
Terber  (dans  fes  Lettrei  fur  rlta^l^^^ôu  voit  queique4> 
fois  de  Valun  viergt  à  la  furface  des  terres  &  pierres  argileufea 
qu'on  expofe  aux  vapeurs  fulfureufes  de  la  Solfatare  (  Lttt.  XI, 
p.  260  de  la  traduâion  françoife  ).  Ces  aluns  vierges ,  qu'on  dit 
être  en  aiguilles  plus  ou  moins  déliées ,  ne  font  peut-être ,  ainlï 
que  le  prétendu  alun  de  jfluiM^  que  des  vitriols  de  i^ars  ou  de 
en  efflor^ceoçf  • 

diverfes 
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dwerfes  opéiauons  de  plufîeuw  iiiatièiegteReofi»^ 
pierrenfes  ou  pyiiceufes,  qui  condennentdc  Tadde 
^triolique»  &  la  terré  propre  à  former  ce  fel.  Les 
criftaux  d'alun ,  vus  au  microfcope  au  momant  où 
ils  commencent  à  fe  former,  ne  nous  .ipprennent 
lien  de  plus  q^e  ce  que  nous  venons  de  voir  dans 
les  cri/laux  plus  avancés.  Ce  font  toujours  des  lames 
hexagones  (197),  divers  fegmens  de  l'oftaèdre,  & 
fur-tOutdes  pyramides  quadrangulaires  entières  ou 
tronquées  (i 98).  Ce  font  ces^pyramides  queOm^v 
lieimini  regardolt  comme  les  pamcules  él^raeiK^ 
taires  de  Talun  (199}, 

7«.  Sironcombîneracide  vitrioHque  avec  la  terre 
abforbante  qui  fert  de  bafe  à  la  terre  calcaire ,  aux 
fubfianccs  ojfeiifrs ,  &c.  il  en  réfulte  un  fel  neutre-: 
très-pcM  foluble  dans  l'eau,  &  doué  de  tiè^^pea 
de  faveur,  qui  porte  le  nom  de  fUlniu.  Cè  fel , 
dans  la  compofîtion  duquel  il  entre  une  grande 

(197)  Voye»  Cappeller ,  Pwrfr.  ttyluàL  tab.  I,  n»  3  ;  «c  Le- 
l^ermuiien,  Amuf,  mien/h.  part»  II,  pl.  57  & 5g. 

(I9«)  Cappeller,  m  tab.  I,  n»  ^  CrypalU  pm  in  pyra- 
mdem  acuati  quorum  bafis  hexagoatm  m  oiMmiêt,  LeeQwenfa» 
Jrc,  nat.  p.  123  ;  Cappeller,  Prodr,  cry^  p.  05,  ub.Ul,8g.33, 
Cette  derniù  0  Hgure  femble  plutôt  appartenir  au  tartre  vitriolé  - 

qu'i  l'alun. 

(199^  /lûjminis  crxflaill  figaram  rtfetunt ,  Qt  phinmam ,  ^at-' 
dncain,  htnc  Gululmimn  ejus  e/ementares  particu/as  femi-oefaï* 
éricoi  cjfc  contendit,jcu  ^yranudes  bafcs  qnadratas  habcmes ,  qua- 

nm  hafti  fi  ummititrfiaaedTum  eformant.  Lancif.  noi.  ad  Marcad 
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quantité  de  terre  abforbante ,  fe  trouve  dans  la  Na- 
ture en  mafTes  confîdérables ,  puifque  les  carrières 
de  gypfc  ou  pierre  à  plâtre  ne  font  autre  chofe  que 
d'immenfes  dépôts  de  féUnite  crifiaUifèe  pure  ,  ou 
mélangée  de  terre  calcaire, d'argile,  de  marne,  &c. 
Mais  autant  les  criflaux  de  fcUnite  naturelle  (  qui 
feront  décrits  dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage) 
font  grands  &  bien  diftinâs ,  autant  ceux  de  la  féU- 
nite  artificielle  font  petits  &  difficiles  à  déterminer. 
En  effet ,  à  peine  ce  fel  eft-il  formé ,  qu'il  fe  préci- 
pite fous  la  forme  d'une  poudre  blanche  ,  ou-  d'ai- 
guilles prifmatiques  rhomboïdales ,  extrêmement 
fines  &  déliées.  C'eft  ainfi  que  le  fpath  calcaire  & 
le  fpath  pefarUy  artificiels  ou  régénérés  ^  (ont  en  cril^ 
taux  fi  petits ,  qu'on  en  diftinguç  à  peine  la  forme, 
tandis  que  la  Nature  nous  offre  ces  même  fels  en 
grands  &  beaux  criftaux  tranfparens  ,  &  fouvent 
même  très-volumineux.  Il  y  a  donc  un  intermède 
qui  nous  eff  inconnu,  à  l'aide  duquel  ces  criflaux , 
plus  abondamment  diffous  dans  le  fluide  où  ils  ont 
pris  naiffance  ,y  ont  pu  relier  aufïi  plus  long-temps^ 
jfufpendus,  &  acquérir  par  ce  moyen  le  volume  & 
la  tranfparence  qui  manquent  d'ordinaire  à  cerne 
qui  font  produits  dans  nos  laboratoires. 

La  chaleur  du  fluide  doit ,  fans  doute ,  y  entrer 
pour  beaucoup  ;  car  les  crillaux  de  félénite  artifi' 
cielU  ou  régénérée  les  mieux  conformés  que  j'aie  vus, 
font  ceux  de  certains  dépôts  <jui  le  forment  dans  le^ 
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endroits  où  on  lefTive  les  pyrites  martiales  &  cui- 
vreufes  »  poui  en  extraire  le  vitriol.  J'en  ai  de  Sain- 
bel  9  près  Lyon,  dont  les  criftaux  ne  diffèrent  en 
rien,  quant  à  la  forme,  de  la  féUnitc  dccacdre  rhorri'* 
hoidalt  naturelle  (  PL  f^^fig'  37)  \  mais  ces  criftaux 
ont  rarement  plus  d*une  ligne  de  largeur,  fur  cinq 
â  (ix  de  longueur. 

^  Tels  font  encore  les  dépôts  de  fëlénite  qui  in- 
cruflent  les  rigoles  par  où  l*on  fait  couler  la  leffive 
alumineufe  dans  les  fabriques  en  grand  de  Talun. 
C'eftceque  Ton  nommoit  autrefois  très-impropre- 
ment alun  jcaiolt  (200). 

Les  incruflations  que  Ton  remarque  dans  les 
vafes  dont  on  fe  fert  pour  faire  bouillir  Teau ,  & 
dans  ceux  où  on  laifTe  refroidir  beaucoup  d'eau 
chaude  &  fëléniteufe ,  font  audi  de  même  nature. 
Ce  que  j'ai  vu  de  plus  régulier  e/î  ce  genre,  eft  un 
dépôt  calcareo-féUniteux  j  qui  incrufte  la  chaudière 
où  Ton  fait  chauffer  l'eau  pour  la  pompe  à  feu  da 
jardin  de  S.  A.  Monfeigneur  le  duc  de  Chartres ,  â 
Mouceaux,  près  Paris.  Ce  font  des  criftaux  d'un 
blanc  mat,  en  prifmes  hexagones,  courts  &  com- 
primés,  terminés  par  des  fommets  tétraèdres  à 
plans  trapézoïdaux  (P/.  y^fig^^S  6- j c)  ).  La 

(zoo)  Alumcn  fcapliolae ,  officime  appellent,  quoi  lapident  fpf 
cufarem  vocamus ,  eô  quàd  aluminis  injlar  pelluceat  ô*  in  Jquamas 
fcindatur  :  qaa  propttr  fcaglioium  pocant,  quafl  fquamofum.  yul^4 
AÛjû  fpeculum  nominatur.  Mcrc.  MetaUoth,  Vatic,  p.  56» 

.  Xij 
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terre  calcaire  dont  îb  font  éntremèlés  eft  pv^énK 

lente  &  non  criftaUifée.  Ceft  à  cette  terre  feule 
qu'eft  due  reffervefcence  qu'on  obferve  lorfqu'on 
met  de  Tacide  nitreux  fui  cette  incniilation.  Les 
petits  criftatix  de  félénite  qui  s*y  rencontrent  font» 
<(omme  toute- autre  iiâënitey  parfiûtement  infoki- 
bles  dans  Tacide  nitreux. 

Enfin  il  fe  trouve  aulli  des  incruftations  fëlënî- 
teufes  en  très-petits  criihux  alongés  ce  ihomboï- 
daux  fur  les  branches  des  £igots  qu*on  emploie»dant 
.  les  bâtimens  de  graduation  »  à  révapontion  de» 
eaux  chargées  de  fél  marin  9  qui  font  saFement  dé* 
pourvues  de  lelcnite. 

8°.  L'acide  vitnolique  concentré ,  verfé  dans  de 
Teau  qui  tient  endiâbiution àehteerre pcfanu^ e*eft4n 
dire  Tefpèce  de  terre  calcaire  particulière  qui  fert  de 
bafeau fpaihpefJhtou flUniteux^y  occasionne  forte 
champ  un  précipité  de  fpath ptfani  régcn&ré  (201). 
Ce  fel ,  que  la  Nature  nous  prëfente  en-  criftaux  li 
beaux ,  ii  variés,  quelquefois  même  fi  volumineux 
(  voyes  la  féconde  parne)^  efi  à  peine  foluble  dans 
Teau»  parce  qu*il.ne  retient  pomt  6u-^e  très-peu 
de  ce  fluide  dans  la  formation  de  fes  crifhux  :  auiFi 
n'a-t-on  pu  réuffir,  jufqu'à  préfent,  à  le  faire  crif- 
tallifer ,  faute  de  bien  connoître  Tintermède  à  i^aide 
duquel  laNaturey  parvient.  llefldonc»à  cet  ëgard^ 


(soi)  Bergman,  O^ufcuUs  chimiques  ,yoLlf  p.  108 ,  2^  9^ 
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*3ans  le  cas  du  fpath  calcaire  régénéré ,  dont  la  terre 
abandonne  Teau  qui  la  tenoitdilToute,  au  moment 
où  l'acide  méphitique  s'introduit  dans  l'eau  de 
chaux  en  quantité  fufiifante  pour  en  dégager  l'acide 
igné. 

9°.  L'acide  vitriolique  n'a  point  d'aflion  fur  l'or, 
dont  le  véritable  diflblvant  eft  l'eau  régale. 

10°.  \J argent  en  maffe  eft  difficilement  attaqué 
par  l'acide  vitriolique,  qui  ne  difibut  direftement 
&  très-lentement  ce  métal  qu'à  l'aide  de  la  cha- 
leur;  mais  fi  l'on  verfe  de  cet  acide  dans  une  difio- 
lution  de  nitre  lunaire,  on  obtient  un  vitriol  de  lunt 
ou  d*argent ,  qui  fe  précipite  fur  le  champ  fous  la 
forme  d'une  poudre  blanche,  parce  que  ce  fel  exige 
une  grande  quantité  d'eau  pour  fa  diiïolution.  Oa 
peut  encore  obtenir  un  vitnol  Je  lune  en  diftillant 
avec  l'acide  vitriolique  la  combinalfon  d'argent  & 
d'acide  marin  qui  porte  le  nom  de  lune  cornée  :  Ta- 
cide  marin  fe  dégage ,  &:  le  vitriol  lunaire  rcfte  au 
fond  de  la  cornue ,  fous  la  forme  d'une  mafle  blan- 
che demi-tranfparente,  qui ,  expofée  à  l'air ,  en 
attire  l'humidité, &  y  devient  violette  ou  d'un  lilas 
noirâtre.  Ce  vitriol  de  lune  eft  foluble  dans  l'eau  , 
mais  on  ignore  ïa  criftallifation  ;  M.  de  Fourcroy 
dit  feulement  qu'on  l'obtient  en  très-petites  aiguil- 
les lorfqu'on  fait  évaporer  fa  diflblution. 

1 1°.  Ce  n'eft  aulTi  qu'à  l'aide  d'un  certain  degré 
de  çhaleuï  que  l'açide  vitriolique  concentré  peut 

Xiij 


ioogle 


sj'iô  Combinaisons 

diifoudfe  le  «irîv/v.  Le  fel  neutre  qoa,  en  rëfalêe 
^êbhne  des  criAfttti  dhui  trèt-l^a  bléH ,  msk  qti 
4evienrtent  ^ieiliâifè¥én  ^erdafi^eiVf  de  teor  cri^ 

tallifatibn.  Ce  vitriol  de  cuivré"^  qui  porte  auflî  les 
noms  de  vitriol  bUu\  de  vitriol  du  Chypre  ou  de 

yitùi^trofi  bieué,  fe  trouve  rarement  pur  &  cri/lallifô 
4in»  la  Nature  :  il  efl  plus  oïdinake  de  le  lencoiN 

^tttf  en  ftaiàSins^  tnfikm  HÊpiMm  hf^^ 
res  (202)  ,  dans  les  mines  où  il  y  a  des  pyrites  cui* 
▼reufes  qui  fe  déconrîpofent;mais  comme  ces  py- 
sites  font  en  même  tem|p6  fentigineufes»  &  que  h 
téne  du  zmcVy  rencontre  auffi,  «ttei'jj^Miuîfeiif» 

•par  leur  dëeompo(ition,  des  Wiridilrmfjnsi»  e^eA4- 
<fire  plus  ou  moins  mëlan^  de  fer  &  de  nncy  tâs 
que  les  vitriols  de  Sal^hurg ,  de  Gojlar  &  àù 

Figure  des.  çrifiaux  de  viiriol  bleu» 

La  forme  la  plus  fimple  de  ces  criftaux  el!  uil 
parallélipipède  rhomboïdal  aflez  comprimé,  ter^ 
miné  par  iix  plans  rhomboïdaux  ,  mais  (î  différent 
entre  eux  «  qu^on  peut  le  confidërer  comme  tm 
prifme  tëtraèdie  rhomboïdal  «  fmië  par  quatre 
fkombes  dont  les  deux  alternes ,  parallèlement  op« 

(30a)  yiu'wkim  CMpri  pataSlitium  »  Lgao  éémanm  em  Hem- 
grund.  Hiing.  in^  licof  b.  Bon».  1  >  p.  50.  léê^  amorfham ,  nqf  • 
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.  pofés,  font  de  56°-i24°,  tandis  que  les  deux  au- 
tres, également  oppofés,  font  de  89°-9i*^.  Il  ne 
s'en  faut,  comme  Ton  voit,  que  d'un  feul  degré 
que  ces  derniers  ne  foient  des  parallélogrammes 
redangles.  Ce  prifme  rhomboïdal  eft  terminé  obli- 
quement à  chaque  extrémité  par  une  face  rhom- 
béale  qui  a  ceci  de  particulier,  que  deux  de  fes  an* 
gles  font  de  64^-1 16*^ ,  tandis  que  les  deux  autres 
font  de  60°- 120°  (P/.  If^y  fig.  70  )  ^  ce  qui  eft 
contre  Tordinaire  des  autres  rhombes ,  qui  ont 
toujours  leurs  deux  angles  aigus  pareils  entre  eux , 
de  même  que  leurs  deux  angles  obtus.  Il  eft  afTez 
rare  de  trouver  ces  criftaux  fans  troncatures ,  foit 
dans  leurs  bords,  foit  dans  leurs  angles  folides.  Ce- 
pendant M.  le  baron  de  Born  nous  apprend  qu'à 
Herrngrund  ,  près  de  Neulolh  en  Hongrie ,  ain-fî 
qu'à  Cremnitz  &  à  Goflar ,  la  lefîîve  du  vitriul  bleu 
donne  des  criftaux  parfaitement  rhomboïdaux  qui 
n'ont  point  leurs  angles  émouftes  (203). 

Varicté  I.  L'un  des  bords  obtus  du  parallélipi- 
pède  rhomboïdal  eft  tronqué  plus  ou  moins  pro- 
fondément fuivant  fa  longueur ,  ce  qui  ajoute  un 
nouveau  plan  rhomboïdal  a  la  figure  précédente.. 


(aoj)  Acïdum  pitrioli  cupro  faturatum  ,  vitriolum  Veneris  nan- 
vvm  cryJlalUfatttm  tétruUum ,  cryfiaiUs  htsatéris  c9mpTtJfi$  pla- 
ais ,  ex  Herrngrund  Hung,  inf.  Licoph.  Bom.  p.  50.  —  CryftaiU» 
thomheii.  Ibid.  Cryfi»llus  Cofidrieafis  v'ttrUli  .figura  rhombea 
thi  luaatdra,  Liuii.  Sy^,  nat,  édit.  XLI>  ton).  III,  p.  104. 

Xiv 


3»8       •  C0îIIBI«lî$O'*$  :  ' 

&  change  en  pentagones  irréguliers  les  deux  rhom»  . 
bes  des  extrémités  (  PL  If^yfig-  yi)'  Je  poffède 
cette  variété  «  dm  laqueUe  le  rhomboïde  produit 
par  la  tioiMIllifé  forme ,  avec  le  rhombe  de  8jf^ 
91*  du  ptifme,  un  angle  de  149*.  '^'* 

yarUU  2.  Les  deux  bords  obtus  font  tronquës 
iîiivant  leur  longueur  (204);  ce  qui  ajoute  au  pa- 
^'«allélipipède  rhomboïdal  detix  rhomboïdes  parai"* 
lèles,  &  change  les  rhombes  des  eactrémités  en 
hexagones  pre^e  toujours  irréguliers ,  par  le  plas 
ou  le  moins  de  profondeur  des  troncatures ,  qui 
font  rarement  égales  entre  elles  (P/.  IF^fig.  72  ). 

FarUté  j.  La  figuie  précédente,  tronqtlée  de 
plus  fuivantlalongiiear  dans  fes  bords  aig^s  (^05)  ; 
ce  quifoirfïKiun  décaèdre  à  phms  rhombes  ou  rhom- 
boïdaux,  excepte  les  deux  extrêmes,  qui' font  des 
oâogones  irréguliei  s  (  Pl.  l^^Jig.  73  ).  Cette  tron- 
cature longitudinale  des  bords  aigusifermeyimcl» 
rhombe  de  ^9^—91^'  du  fà&m^  ^vHitrÉB^  de 

fcc4)  Qnandoque  avtem  rhomhi  aut  rhumhindii  .angithis  ohm  fut 
écjkit  if  latui  aliqiiod  (ïrif^iim  eji/.<  lociitn  occupât ,  ti(  planum 
rhombi  m  hexagonum  intgulate  tranfeat  ■  tianc  Jiguram  precipuè 
induit  vitrio!um  oeTuUum,  yalgà  Cypriam,  Cappell.  PnJrom^ 
tryJlalL  p.  27 ,  ob.  lU  9  fig^  8%  le  l^eoiid  des  deux  crittux  in- 

(205)  VUnohtm  eapri  aj^h  jkutJtt»  Scopoft,  Mik^p» 
«If  ji.    73*  V^ûycc  auffi  iet  figores^  cet  criftaux ,  donaéM  psr 
'  huig  9c  pAr  Baker»  Vfage  dk  wikmjtùpt,  &Cb 

(aoQ  On  rooirque  ^e^uefoN  fiir  ces  mènes  bord»  «%iis  Ma» 

* 
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aiternatîvemeiit:opi|>oîfev  bôb 
fc  paiallèitenene  «iMfe  «ny  fur  les  dct«' faces  éx- 
trêmeSy  d^ù  i^ulte-tiil  dodécaèdre  fort  irrëgulier 
{PL  ly^jig.  7J).  Cette  troncature,  trèâ-fouveoc 
linéaire ,  foit  avec  le  ihombe  du  fominet  un  an- 
gle'de  1 30^  C'eft  la  fome  qu*afMb  k  plus  corn- 
inuiiéûcût  lcyitiibldecuivfe(207).  Si^  deux 
bords  tronqués  df  biais  &  alternativement  furies 
ftfces  extrcmcs  fe  rencontrent  fur  la  variété  1  et- 
dcilus ,  on  aura  ie^décaèdre  réguler  fepiéfentéfl^ 

yimkéS,  JLeciifclde  b  vatîM.j,  dont  les 
qu»ft  an^et'ifèdièes  «aigus  font  tronqués  plus  ou 
moins,  profondément  ;  ce  qui  change  Tune  ScTaii- 
tre  des  faces  extrêmes  en  des  efpèces  de  fommett 
uièdres  où  tétraèdres  fort  obtïisX/%./#rèify.  yG\ 
éant  les  plans  vadont  fuivant  la^rofendeur  des 
Itoïcatures,  quelquefois  même  par  de  nouvelles 

furtfoncature  Ijncfaîre ,  qui  forme ,  avec  îe  rhoinbc  de  Sg^-oi*^ 
prifine,  un  angle  de  156^  Le  pnfmc  c!t  alors  décaèdre  OQ-fiA- 
'^écaédre,&  les  plans  obliques  des  exuônitéft  rf^mfttfwi 
irèi.yéguIier»(P/.7r./r^.74).  IPP»  ««f^^ 

^'^^iojum  cupn  carukum  doJccaeérum.  TJnn.  5>/?.  n^f. 

rniiilklSlMlVii^'  ^04»%'  39-  CryfiaUn^  rhombca  c'omprefa 
^^^^^^^^^Ijfl^^''*  fecp  aifgtthrum  foUdorum  plana  alia 
^bl^Bg^  'jWhjjy^jlitgwftrr; yg4tf</  erfre/n/Va/g  rccltnaui  ht- 

P*  ^7»  ok,m,  fig.  g.  - 
.  *^'9pli|  %.  8.  La  féconde  des  deux  fup^ 


furtroncatures  (209),  qu'il  feroit  mutile  &  bA^ 
.dieux  de  vouloit  déterminer  (aïo). 

la^  L*acide  vknoyqM  dMbuç  la 
^ec  eAcvrCoiBGe  h  clideur*  A  mefore  que  b 

principe  de  la  métaWéhé  du  fer    dégage  fous  la 
forme  d'une  vapeur  ëUlïque  qu'on  dëÂgne  fous 
.le  00m  très-impropre- d'^z/r  inflammable ,  TactSe  fe 
^combine  avec  la  terre  ba£e  de  oe  métal  »  Sc  feme» 
.par  cette  union  »  k  vUnoi  sMrfw/  ^  qit'an  appelle 
auffi  vitriol  v0rt  ou  muptrofi  vertê.  Ce  fel  donne» 
par  révaporadon  &  le  rei&oidi(]^ment ,  de  beaux 
criilauxtranijparens,d*un  vert  d'ëmeraude,  mai»  qui 
dans  0»  «r  fec.ptBdenti'eau^  leur  criilalliiadQii* 

Les  mitmk  jmsisà»  de  ce  vitriol  font  plut  coov* 


(909)  Telle  cû|  pur  exemple ,  uM  Htmoncatme  qu^oe  le* 
msqae  à  côté  de  la  troncature  de  l'un  dMlDgiet  nifal  de  daqiK 

Ibmmet  ( PL  IK,fig. 77),  Cette furtroncaiure  forme aveclepUp 
rhombe  extrén\c  un  angle  de  1 1,2®,  tandis  que  la  troncature  même 
«les  quatre  angles  aigus  forme  avec  ce  plan  des  angles  de  115*  : 
d'autres  fois  le  prifme  eft  très-applati  ;  les  deux  rhombes  de  56*- 
134*  s'alongent  extrêmement  aux  dépens  des  deux  rhombes  de 
9ço.p,e  .^ç^  chsmge  toutes  les  faces ,  ailBie  ceHet  des  Ton»- 
nea»  en  dMoiboIdes ,  au  point  »  quant  à  cet  quatre  dendém^ 
dedevenif  pn^pie  linéBîrci^iniii  confennt  ton^ùm  fam 
■lènea  angles  ou  leur  indinaifoii  icTpcâivef  quireftelondiAfe 
M  aMliett  de  cous  cet  <fttiymfm» 

(ne)  VriOieè  «eiifpMM  iB^wn»  wadadpBrdwg  fewne 
aMonliviKaoneim  . 

p*  Ktf.     celte  nriénf.. 
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iiransidans  les  mines  (211)  que  ceux  du  TÎtriol 
de  cuivre  ;  mais  il  efl  beaucoup  plus  ordinaire  de 
le  rencontrer  en  fhlaâites  (21 2)  ou  en  mafTes  irrë* 
gubères.  La  plus  grande  partie  de  celui  qui  efl  r^ 
pandu  dans  le  conunerce  provient  de  lacalcination 
&  de  la  lixiviation  des  pyrites  martiales'. 

^  Figure  des  crijlaux  it  vitriol  martial, 

La  forme  la  plus  (Impie  de  ce  vitriol  efl  encore 
un  parallëtipipède  rhomboïdal  ;  mais  moins  com- 
primé que  celui  du  vitriol  de  cuivre(ii  3).Sesangle9 
obtus  font,  fuivant  Cappeller ,  de  100®,  &  fes  an- 
gles aigus  de  80**.  J'ai  trouvé  ceux-ci  de  82°,  & 
ceux-là  de  98®  (P/.  IV ^  fig.  4i).  Le  vitriol  de 

(211)  yitriolum  ftrri  cTyjlaliifatum ,  rarijpmi  naturalittc  repe" 
riiur,  cryjlallis  cubicis.  Wall.  Miner.  1778,  page  22.  Ses  crif^ 
taux  ne  font  point  cubiques ,  mais  rhomboïdaux. 

(212;  Vimolum  martis  virtfctns  fiilJatitium,  Litoph.  Bom.  T , 
page  50. 

(213)  Vitriolum  ferri  viride  hcxaedram.  Lînn.  Syjl.nat.  édh,  XII, 
p.  104.  Cryjla/lus  cuiico-r/tom6ea.lb\d,  Viiriolum  martis  cryflaUii 
thomboiiuUbu^  hexaedricis.  Wall.  Min»  1778,  II,  p.  22,fig.  aj- 
CryjlalU  calcanrhi  feu  vitrioli  rhomboideo-paralielipipedi ,  cujut 
anguli  acuti  fraduum  ÎO^obiufi  loo.  Cappelf.  Prot/r. cry)?.  p. 07, 
lab.  111 ,  fig.  8.  CryjïaUi  vitrioli  martis  vitrioli  liulgaris  fimilcs. 
Ibid.  Calcunthum  tejferarum  fpeciem  reddens,  Diofc.  iib.  V,  cap.  4. 
Dnhitandiim  auttm  quin  non  obliguee  fuerint  tt^tra: ,  ideoque  ai 
rhombiformia  pertineat.  Cappefl.  ibid.  p.  32.  On  en  doit  dire  au- 
tant du  vitriol  vtn  natif  tn  dont  parle  M.  Tozzetii  (dan» 
le  6*  vol.  de  Tet  Voyages,  nouvelle  édition }j  car  il  a'exîAo 
point  de  vitriol  eti  cubet  paci'ait^. 


,53^  Co  lf  BIll  A-Ï«<l  ir.t': 

«mars  ed  plus  ordinauement  tronqué  dèas  fes  huit 
angles  foiidet  que  dans  fes  bords ,  en  quoi  il  di^ 
iàce  encoie  .du  vioiol  de  aàm  9  dont  ïm  boodi 
Jùttt  btaoeoup  plus  frëqueainonrm>ii4uë»)wl|i 

angles  uhdes.  Cette  troncature  des  angles  folides 
àans  le  vitriol  vert,  femble  indiquer  dans  ce  fel  une 
tendance  à  af^e<lier  la  forme  oâaèdre  rhombaSdale 

Fmiti  #•  Souvent  le  parallélipipède  rhonboH 

dal ,  au  lieu  d'être  terminé  par  fix  rhombes  égaux, 
s'alonge  ou  devient  prifinatique  (214)  :  alors  il  n'y 
a  plus  que  deu^  faces  opposées  qui  foient  rhom- 
béales;  les  quatre  autres  font  ihomboïdales  (^PU 

Variété  2,  Le  parallélipipède  rhomboYdal  court 
ou  alongé ,  dont  les  huit  angles  folides  font  plus 
OU  moins  tronqués  ;  ce  qui  ajoute  aux  figures  pré- 
cédentes huit  petits  plansHiiangulaires  9  &  change 
en  oâogones  trrëguliers  les  faces  rhomboïdalçs 
(^PL'If^,  fig.  ^3  ).  Des  huit  plans  trîangulsûres 
produits  par  ces  troncatures ,  les  fix  intermédiaires 
.  font  ifocèles  ;  mais  les  deux  extrêmes  (qui  rempLa. 
.  cent  les  angles  folides  aigMS  du  parallâîpîpède 
' rhomboidal  )  font  équilatératix  (t2i  5  ). 

Variété  y  Le  parallélipipède  rhoDoboîdal ,  doiit 

(214)  Voyes  Cappeller,  PiWr*  ci^sfl»  tah.  IU9  fig*  8«  La  |«s* 
..flHâre  des  deux  flIeHKt  fivéripBrau  • 

(315)  ^^'^i*  fig.  8.  Ls  prtMKff«v4es  tek  «gM  MilHra* 
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tous  les  bords  &  les  huit  angles  folides  font  tronqués  ; 
ce  qui  change  en  hexagones  irréguliers  les  triangles 
de  la  figure  précédente ,  en  y  ajoutant  douze  rhom- 
boïdes linéaires  ou  fort  étroits  (P/.  IF^fig.  64). 

Fariété  4.  Les  troncatures  des  fix  angles  folides 
intermédiaires  s'accroiflent  aux  dépens  des  facès 
mêmes  du  parallélipipède  rhomboïdal,  tandis  que 
les  deux  angles  folides  extrêmes,  formés  par  la  ren- 
contre de  trois  des  angles  aigus  des  plans  rhombes 
de  ce  parallélipipède ,  reftent  entiers  ou  fans  tron- 
cature. Delà  réfulte  un  dodécaèdre  à  plans  pen- 
tagones irréguliers,  engages  de  manière  à  produire 
deux  efpèces  de  pyramides  hexaèdres,  dont  trois 
plans ,  alternativement  oppofés  fur  chaque  pyra- 
mide, ne  parviennent  pas  jufqu'au  fommet,  qui 
refte  ainfi  triangulaire  ( P/.  iV^fig.  56). 

Variété  S.  Le  parallélipipède  rhomboïdal  tron- 
qué dans  fes  huit  angles  folides  comme  dans  la  va- 
riété 2 ,  avec  cette  différence  que  les  fix  triangles 
ifocèles ,  produits  par  la  troncature  des  angles  foli- 
des intermédiaires ,  ont  pris  plus  d'accroiffement 
que  les  deux  triangles  équilatéraux  réfultans  de  la 
troncature  des  angles  folides  aigus  du  parallélipi- 
pède ;  ce  qui  change  en  hexagones  irréguliers  les 
fix  odogones  de  la  variété  2  (^PL  ly ^fig.  JiT), 
Cette  variété  du  vitriol  martial  doit  avoir  lieu  toutes 
les  fols  que  la  troncature  des  angles  folides  inter-» 
médiaires  ell  aflez  profonde  pout  emporter  deux 
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des  côtés  des  £aices  rhomboïdales ,  au  point  que  le» 
tfiftngles  iibcèàes*  iëparés  pur  cet  côlës  dm 
liétë  i«  fe  toucliADt  kî  pic  les  «ngLes  de  Jeur- 

bafe  (216).      '  v  '■  •   '  • 

Si  la  troncature  des  angles  foHdes  aigus  du  pa- 
nil^ipéde  rhomboidal  ëtoit  affez  profonde  pour- 
^pi^les  oriangles  éqmbtënax  qui  en  léfulcentfuf*^ 
ftnt  en  contaâ  par  leuft  arec  les  tiiangler 
ifocèles  intermédiaires,  les  deux  auties  côtés  des 
fices  rhomboïdales  difparoîtroient  aufli ,  &  le  crif- 
tal  offriroit  ^lors  (ix  triangles  ifocèles ,  (ix  reâan<^ 
^  &  deux  cnang^s  équilnéfauz.  Gci  tfîsmgliP 
ëquilatëiaux  ferment  •  avec  les'  6c6s  eonàgaHk 
du  parallélipipède  9  un  angle  de  ix9*,  &  avec  les 
ttiangles  ifocèles  produits  par  la  troncature  des 

(a  16)  On  doit  refïarder  comme  un  fegmeni  incomplet  de 
cette  variété,  le  criftal  de  vitriol  martial  que  poflTède M. Sage, 
&  que  j'ai  décrit  page  65 ,  var.  i ,  pl.  2 ,  fig-  16  de  mon  EJfai 
de  Crijlallographie.  En  effet,  ce  criftal  offre  d'une  part  une  eF^ 
pèce  de  pyramide  formée  par  trobk|Bp|M|l|||pM^^ 
cbant  par  trob  de  leun  cdtés  vsrt  le?|ttM|ttron  de  Ja, 
pyramide,  &  fêpar^  vera  fii  b^y  oA  alternes  avec 

nota  trimffltailbcèlea.  U'piillllitfoféé ,  par  laquelle  le  criH^ 
tsK  était  adhérent ,  n'a  pu  recevoir  tout  ton  accroiffement  ;  eil« 
ne  prcfente  donc  qu'un  fcpment  peu  épaii  de  la  pyramide  in- 
férieure ,  dont  il  ne  rcfte  que  trois  rcâangles  alternes  avec  trois 
trapèzes,  La  face  hexagone  "inférieure  de  ce  fcgment  eft  même 
un  peu  concave,  ainfi  qu'on  l'obferve dans  les  variétés 6, 7 
des  criftaux  d'alun  (ci-deffus,  p.  316);  ce  qui  prouve  que  ce 
criftal  éioit  pofé  vmtcafbftÉÉi         capfuie  f^fmé^m 
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autres  angles  folides,  un  angle  de  106°,  tandis  que 
ces  mêmes  triangles  ifocèles.font,  avec  la  face  du 
parallëlipipède  qui  répond  à  leur  petit  côté ,  un 
angle  de  136**. 

ariitl  G.  Le  criftal  de  la  variété  4 ,  dans  lequel 
les  deux  angles  folides  aigus  du  parallëlipipède 
rhomboïdal  font  aufli  tronqués  fort  avant ,  ce  qui 
cliange  en  hexagones  irréguliers  les  pentagones 
produits  par  la  troncature  des  angles  folides  inter- 
médiaires, &  en  reâangles  les  faces  pentagones  du 
parallélipipede ,  dont  les  deux  angles  folides  aigu» 
font  alors  remplacés  par  des  hexagones  à  côtés  al- 
ternativement grands  &  petits  (P/.  IV^fig,  6y), 

Variité  y.  Le  parallëlipipède  rhomboïdal  de  la 
figure  primitive  (  PL  ly^fig,  46  ) ,  tronqué  pro- 
fondément dans  fes  bords ,  â  l'exception  de  ceux 
qui  concourent  â  former  les  deux  angles  folides 
aigus  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces  deux  angles 
folides  aigus  ne  foient  aufll  tronqués ,  de  même 
que  les  fix  autres  intermédiaires  ( P/.  IV^fig,  S8  ). 
Le  criftal  eft  alors  terminé  par  vingt  facettes  fort 
inégales  entre  elles ,  qui  font  (ix  heptagones  irré- 
guliers, fix  rhombes,  fix  rhomboïdes  &  deux  trian* 
gles  équilatéraux. 

^ drUU  S,  Le  criilal  de  la  variété  6,  dans  lequel  * 
les  fix  bords  intermédiaires  du  parallëlipipède  rhom- 
boidalfont  au(R  tronqués  fort  avant,  ce  qui  change 
en  pentagones  irréguliers  les  hexagonçs  de  la  va-» 
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liécë  69  Tes  reâangles  en  pentagones  «  &  ajcnite* 
i  cette  Taiîétëfix  zhoipboïdes  imennédiaîres  (^PL 
IF  y  fig,  i  ç).  On  retrouve  dans  cette  vartétéles 

douze  pentagones  de  la  variété  4,  niais  dans  une 
pofition  inveriÎB  de  celle  qu'ils  prélentent  dans  ceue 
même  variété. 

Telles  ibnt  les  pEÎnctpalet  Tariéiés  qtie  piéfien* 
tent  les  ctiAam  du  vîtiiol  martiaL  11  fetoit  très* 
aifé  d'en  augmenter  le  nombre ,  fi  Ton  vouloit 
avoir  égard  à  Tinégale  profondeur  des  troncatures 
fur  les  ài&éttn&  côtés  d*un  même  criilal  |  &  ném» 
aux  fumoncacures  qui  f^yxienc  s'y  lencontreat: 
mais  îlfuffit  d*obferverici  que  quelque  variées  que 
puilTent  être  la  figure  &  les  dimenfions  relatives 
des  faces  de  ces  criilaux ,  on  peut  toujours ,  à 
Takle  du  gonùmètrù  (217) ,  diâinguer  les  plans 
qui  appaniemieiit  aux  tfooeatnies  »  de  ceux  des 
ftces  mêmes  du  paiallëlipipède ,  puifque  leur  in- 
clinaifon  refpeftive  eftconlknte  &.  invariable. 

13°.  Uacîde  vitriolique,  aidé  d'un  certain  degré 
de  chaleur»  difrouttiè»>bienl'é(»ûi;  maïs  cette  dififo- 
lution  ne  fournit ,  par  rëvapotadon  »  qu'un  vitriol 
iTétain  tiès-dâiquelcentt  dont  la  forme  cnflalline 
efi  inconnue. 

14^.  L'acide  vitriolique  bouillant  dififout  une 
certaine  qoamitë  de  piamh,  La  maâè  laline  qui 

(217) 

Voyez  la  defcription  de  cet  inllriuiiciKydjinsi'explicir 
doB  de  ia  figure  50  de  ia  planche  yiii. 

lëfulte. 


ê 
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réfulte  étant  étendue  dans  Teau  »  (e  précipite  pour 
la  plûs  g^caoïie  partie  fous  la  forme  d*une  cnfi^iiii»^ 
che  très-fine ,  qui  n'eft  qne  d  u  plomb^con^ii^jpiir 
Tacide.  Uautre  portion  refte  diflbute  ;  &  on  peift^ 

par  révaporation,  Tobtenir  fous  forme  concrète. 
C'eft  un  vitriol  de  plomb  ou  de  faturne  très-déli- 
quefcent.  Uacide  vitriolique  vcrfé  fur  ladiffolutiony 
foit  de  nitre  de  plomb,  foit  de  fel  defitiuii^  8\h 
'  nit  encore  â  la  terre  de  ée  métal  «"ïveo  kqtiétttf^^^ 
fe  précipite  fous  la  forme  d'une  poudre  blanche  , 
qui  n'eft  auili  qu'un  vitriol  de  plomb.  Ce  fel  eft  fo- 
luble  dans  l'eau ,  &  donne ,  par  l'ëvaporation ,  des 
crifiattx  qui, fuiyanc  le  doâeur  Déi^efie^  lom^ <» 
paralUUpiphdis^^oUiqtuuigUs  &  id^^fés.  ^"'^ 
15°.  L'acide  vitriolique  n'attaque  point  le  mer- 
cure à  froid  ;  mais  quand  cet  acide  eft  bouillant  êc 
concentré,  la  diifoliuÎQn  s'opère,  &fe  convertit 9 
parle  refroidiiTement,  en. une  maflè  ialine  conr 
crête  ,*  qui ,  lorsqu'elle  eft  étendue  d*eau ,  s'y<lif- 
fout  en  partie,  tandis  que  le  refte  fe  précipite  fous 
la  forme  d'une  poudre  blanche  ft  l'on  s'eft  fervi 
d'eau  froide ,  mais  jaune  il  l'on  s'eft  fervi  d'eati 

bQttil|an|i|gijL|^4^iq^té  eft  le  vitriol  éê  m^ 
cmi-ràvK  eUSJf^iidi  qni  A*tt  point  été  «fiAtts  ; 

mais  le  précipité  jauti^  qin  porte  audi  le  n^^de^ 
turbitk  minéral ,  eft  le  vitriol  de^^ercure  parfaite'» 
ment  neutre  ;  ainft  qa$  la  portion  qui  refte  diilbuce 
dans  l'eau  |dS|l«ij^^  peut  de.^nâôle  obtenir  Ibui 
T0mLtm.LCrifi,JSjiiiis.  X 
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fonne  concrète  par  révaporation.  Ce  vlerîol  de 
mifeurt  avu  txch  daâdt  ciiftailife  en  odaèdres 
prifmatiques  OU  conëifocmcs ,  dont  les  deux  pyîa- 
niides  font  rarement  enôères  (  PL  lll ^fig.  43  )  » 
mais  prefque  toujours  tronquées  plus  ou  moin» 
piès  de  leur  bafe,  &  de  plus  féparées  par  un  prifme 
çotttt  mtermédiaire  (P/.  ///  ^^4^)-  Je 
dois  ces  ciiifeax  à  M.  Darcet. 

L'acide  vitriolique  ,  de  ftiéme  que  la  folution 
d'un  fel  vitriolique  à  bafe  terreufe ,  tel  que  le  fel 
d*Epfom  ou  la  félënite ,  décompofent  le  nitre  mer- 
eurîdt  avec  la  bafe  duquel  l'acide  vitriolique  fe 
combine  &  fe  précipite  fous  forme  de  turkith  mî- 
néraL  Ce  fel  devient  blanc  fi  on  le  prive  de  fon 
eau  de  criftallilation  :  il  eft  alors  avecexcès  d'acide 
comme  celui  qu'on  obtient  en  combinant  direSe- 
ment  l'acide  vitriolique  avec  le  mercure  par  h  dif- 
tillation.  On  peut ,  par  des  lorions  répétées^  de  ce 
fel  dans  Teau  bouillante,  en  dégager  Tadde  fuia- 
bondant  (218) ,  &le  ramener  à  Tétat  de  turhiik 
tfùnirat.  _   

■  C»  j8)  m.  Bayen  obftiU  ihnmdh  PilfiV"  ■  f  '77f 
OM  dn>  le  '-wmtl .  de  même  que  dan,  le  fablimé  cor- 
^.(•«dd.  ierpeaiff«l»bOod«,k  que  le  «r*,M  eft  au 

«rcnvVe  que  le  mercure  dou»  eft  au  fubl,n,é  corrofif. 
îî7.  »«edURrence  rrés-remarquable  entre  ces  leujc  comb^ 
iins m«««î.lles .vec e.cés d'acide;  c'eft  <^^^ 
„„<./!/•  le  mercure  eft  plus  voladl<|U-il  De 
Siique  ;  tand.s  que  dan»  1.  ,UriUh  8^,-1  «Wv 

traii«,plMe»equedant8m<lll*WIC«WM««W«  ^ 
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Uactde  vttiîoUqae  concentré  n*attaque  pas 
fenfiblement  le  régu/e  d^antimoine ,  tant  que  l'acide 

icitc  froid;  mais  lî  on  le  fait  bouillir,  il  ronge  ce 
demi-méul ,  &  le  réduit  en  une  mafTc  blançhe  qui 
eft  en  partie  iblubk  dans  i'eau.  Si  Ton  tiltre  cette 
4iflblutîon ,  on^A  fëpare  la'partie  Mne  ,  qui  »  fui-  ' 
vant  M.  Bucquet  (ai 9)  9  foufnit ,  par  l'ëvapioni-. 
tion ,  un  vitriol  d'antimoine  très-déliquefcent. 

17^.  L'acide  vitriolique  qu'on  fait  bouillir  fur 
du  régule  de  bifmuthy  Tattaque ,  le  corrode 
réduit  en  une  maffe  blanche  de  laquelle  on  (éfttti 
par  le  lavage  ,  un  vitriol  de  Bifmuth^qii*on  peut 
obtenir  fous  forme  concrète ,  en  évaporant  Teau 
qui  le  tient  en  diffolution.  Ce  vitriol  ne  prend  point 
de  forme  régulière ,  &  il  attire  puiflamment  Thu- 
mkiité  de      (%2o).  Si  l'on  verfe  de  Tacide  vitrio* 
lique  dans  la  diflblution  de  bifmuth  par  Tadde  ni* 
treux,  le  précipité  prefque  infoluble  qui  fe  forme 
alors ,  efl  encore  un  vitriol  de  bifrnuth  y  mais  avec 
-excès  de  bafe. 
^%S^  Jt^linc  a  plus  d'affinité  av|H|^cidevitnoliqiie 
qi|^  to^telautre  fobftance  jnédRque^^  puifqu\>i| 
peut  décompofer  lès  ¥itrio1s  ^martial  &  cuivreux 
par  le  moyen  de  ce  demi-métal  :  auffi  lacide  vi- 
uioiiqufi  Je  zinc  avec  la  plu#,|^de  £ir 

(219)  Introdnâton  i l*<ftude<lu  règne  minéral ,  vol.  II , p.  I2i, 
{220)  Bucquet,  ibid,  p.  IC5, 

y  ij 
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cilité  ;  il  fuf&t  »  pour  cela»  de  vesfer  un  peu  d^huîle 
de  vitriol  dans  un  matras  qui  condent  de  la  limaille 
de  ânct  &  d'étendre  le  tout  avec  de  Teau.  Le 

principe  de  la  mëtalléité  du  zinc  fe  dégage  au(fi- 
t<^t  fous  la  forme  de  vapeurs  inflammables,  ana- 
logues à  celles  que  le  même  acide  dégage  de  la  li- 
maille d'acier.  Lorlique  la  iblution  eft  fiûte  &  k 
liqueur  filtrée,  on  obtient  »  par  Févaporation  »  un 
lel  en  beaux  crifboiz  blancs  &  tranfpatens  «  d'une 
faveur  ftyptique.  C*eft  le  vitriol  de  ^inc  y  qu'on 
nomme  auiTi  vitriol  blanc.  Il  s'efHeurit  comme  les 
autres  vitriols ,  à  mefure  qu'il  perd  l'eau  de  fa  crif- 
talliiation.  M.  Macquer  obferve»  d'après  Juncker, 
que  malgré  la  grande  affinité  du  zînc  avec  Ta^e 
yitriolique»  le  vitriol  de  zinc  fe  décompofe  &  laîfle 
échapper  fon  acide  à  un  moindre  degré  de  feu  que 
lef  vitriol  maniai. 

Le  vitriol  de  sine  fe  trouve  dans  le  commerce 
fous  les  nèms  de  vitri$l  de  Goflar  ou  de  couptroft 
hlanchtyÇXi  mafles  confidérables,  que  l'on  tire,  par 
des  travaux  en  §pnd ,  des  galènes  ou  mines  de 
plomb  fulfiireufes' mêlées  de  blende  &  de  pyrite» 
qu*on  exploite  an  Harti,  &  principalement  â  Ram- . 
melsberg.  Ce  vitriol  du  commerce  eftprefquetoti- 
jours  mêlé  de  fer  &  de  plomb.  Pour  le  purifier ,  on 
le  difTout  dans  l'eau ,  &  on  met  dans  fa  difTolution 
des  lames  de  zinc  pour  en  précipiter  les  autres  mé- 
taux qui  peuvent  s^y  trouver  uni»  à  Tacide  vitiio- 
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lîque.  La  liqueur  filtrée  &  évaporée  fournit  les  crif- 
tauxblancs»  rhomboïdaux  &  très-réguliers,  qu*on 
nomme  en  Pharmacie  g^lla  vitrioii»  Ceil  un  vi- 
triol de  zinc,  qu\>n  (bup^onnede  contenir  encore 
un  peu  de  plomb« 

Figure  des  crlfiaux  de  vitriol  d$  [inc. 

La  forme  ordinaire  de  ces  cridaux  eft  un  prîfme 
quadrangulaire  terminé  par  deux  pyramides  aufU 
quadrangulairea»  dont  les  plans  répondentâ  ceux  du 
ffiime  ;  mais  ce  pxiioie»  ainli  que  les  pyramides  qiu 
le  terminent»  ne  (ont  point  redangulaiies  &  CQm* 
primés,  comme  je  Tavois  avancé  d'après  Linné('2a 
pag.  66  de  mon  Ejjal  de  Crijiallographie  :  ils  font 
au  contraire  obliq[uang|tes  ou  rhonaiboïdaux,  ainfi 
que  je  l^i  reconnu  depuis  dans  mes  additions ,  ibitL 
page  3  86  «  d*après  des  crîftaux  très^régutiets  de  ce 
lel  9  qui  m^ont  été  donnés  par  M.  Bucquet.  Cette 
forme  eft  â  peu  près  celle  de  la  topaze  du  Brédl» 
&  dérive  de  Toôaèdre  rhomboïdaU  dont  les  deux 
pyramides  ibm  féparées  par  un  prifine  inteimi* 
diatre  plus  ou  moins  long  (  P/«  f^^fy*  ao), 

Fdri&é  f.Prîlme  tétraèdre  rhomboidal  tronqué 
net  i  Tes  deux  Q^trémités  (222)9  ou  privé  des  deux 

(izi)  Vttriolam  xîncî  al  fin  m  doiuoiirum  prifitêtitun  linik 
Syjl.  nat,  édit.  XII ,  p.  104 ,  fig.  9. 

Q^aa)  Ç'«(l^lài)i  dôme*  à  cette  variété  ^'ii  faut  rapportée  le 

ïiij 
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pyramides  quadrangulaîrcs  qui  d'ordinaire  le  termî* 
nent  (P/.  FlI^fig,  Ce  priime  eft quelquefois 
tronqué  de  biais^ôc  rentre  alors  dans  le  parallélip* 
pède  rhomboïdal  (  PL  IF  ^fig.  80).  . 

Variiti  La  vatiëté  précédente  tronquée  dans 
un  de  fes  bords  longitudinaux  ;  d*où  réfulte  un 
prifme  pentaèdre  à  cotés  inégaux.  C'eft  la  variété 
de  forme  obfervée  par  M.  Scopoli  dans  le  viuiol 
capillaire  dldria. 

yariité^.  Prirme  tétraèdre  rhomboïdal  terminé 
par  des  fommets  dièdres  à  plans  triangulaires  (P/. 

V arUté ^,Fii^me  tétracdre  rhomboïdal,  terminé 
par  une  pyramide  hexaèdre  quelquefois  tronquée 
au  fommc^t  ( Pl.     fig.  24  ). 

Le  vitriol  de  zinc  fe  trouve  rarement  natif  fous 

les  formes  cnflallines  què  je  viens  de  décrire  :  il  fe 
rencontre  plus  communément  .en  filets  très-blancs 
&  très-déliés  (223},  qu^on  a  quelquefois  dëfigiiés 


vitrinlum  album  cryfîallifatum  cubicum  nativam  ,  cryflallis  peilu- 
ciiis  ex  ileiTiiornnd  Hun^.  inf.  Tjtoph.  Born.  I,  p.  51  ^  cai  au* 
cun  vitriol  ne  prend  la  forme  vrannent  cubique. 

(223)  An  vitrinhim  nativum  plumofnm  Apricol.  de  nat.  fonïl.? 
Vitnolum  plumoj'um  alhum  i  fièris  apacis  teiiuifftmis,  buviorihui 
aaregdtis ,  ia  argilla  Jijpli  iniarotA  ai  Hromii  Bokcm.  Litopb. 
Boni*  I ,  p.  50.  KUnolam plumofnm  «MCirn  txJnn^fodiui  Çft»» 
miiLlSkûà,'~'eQfillan  ûlitm  à  Hammtlshrf  Btnimét.  tblLll^ 
p.  102.  Henckel  ptrie  (dansfàPynVo/of/««  trad.  franç.  p.  394-]^ 
d'uafcl  blanc  en  criftaw longs  &  déli6«  de  Neufoht  en  (ion- 
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/bus  le  nom  impropre  d'alun  de  plume  ,  de  même 
que  le  vitriol  martial  capillaire  d'Ertzengel  dans  le 
duché  de  Deux-Ponts.  Le  vitriol  de  zinc  fc  trouve 
auflTi  très-fou  vent  à  Goflar ,  fous  la  forme  de  ftalac- 
tites.  M.  de  Born  obferve  que  dans  les  mines  d'I- 
dria  en  Carinthie  (224) ,  à  Herrngrund  près  de 
Neufohi,  à  Cremnitz,  &  dans  la  galerie  de  Pa- 
cherftolln  à  Schemnitz  ,  il  s'attache  en  grande 
quantité  aux  parois  des  galeries;  qu'à  Schemnitz 
on  voit, dans  quelques  vieux  travaux,  une  quantité 
prodigieufe  de  ce  vitriol  blanc  en  flala(51ites ,  fuf- 
pendu  au  faîte  des  voûtes  fouterraines,  &  que  fon 

grie,  qui  fui  fut  envoyé  fous  le  nom  de  vitriol  blanc,  que 
Ton  nommoit  flrtp  clans  !e  pays.  C'étoir  un  vitriol  de  zinc. 

C224)  M.  de  Born  place  parmi  les  vitriols  de  zinc  une  cfpôce 
d.  vitrio!  mixte  en  filets capilfaires,  d'Idria  en  Carinthie,  dont 
M.Scopoli  a  cru  devoir  faire  un  genre  particulier,  fous  le  nom 
é  hahtnchum.  Ses  principes  conaituans  font ,  fuivant  ce  der- 
nier, l'acide  vitrioliquc,  la  terre  qni  fert  de  bafe  ù  l'alun,  & 
une  pente  portion  de  terres  martiale  &  calcaire,  m  II  n'eftdonc 
«pas  femblable,  ajoute-t-il  ,au  fel  de  Sediitz  ni  au  fel  de  Glau- 
»»ber,  comme  quelques  uns  Pont  avancé.  Linné  le  rapporte  au 
»»vitnol  de  zinc  ,  quoiqu'il  ne  contienne  pas  un  atome  de  ce 
"dcmi-métal,  &  qu'on  n'ait  pas  encore  rencontré  le  moindre 
"veftige  de  zinc  dans  les  mines  d'Idria  &  les  montagnes  yoi- 
fines  où  ce  fel  capillaire  fe  rencontre.  Il  criftallife  en  prifmts 
*^prtfque  pentagones,  tronqués  vtliçuement  aux  deux  bouts.  Ce- 
"lui  qu'on  trouve  dans  les  mines  d'Idria,  en  filamens  qui  ont 
"jufqu  à  trois  pouces  de  longueur ,  a  pour  bafe  une  pierre  ar^i- 
"leufe.  ..  Scopoli,  Princip.  miner,  p.  81.  Voyez  auffi  la  DifTer- 

wtjon  du  même  Auteur,  qui  a  pour  titre:  Tentamen  de  vitrioh 
Jdrienjl, 


Yi 
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ciffu  intérieur  ed  abfoiument  femblable  au  vitrîo) 
capillaire  dont  nous  venons  de  parler  (225). 

19^.  Deux  parties  d'acide  vitrioHque  bouiUant 
âflblvent  une  partie  é^arfinic;  nuds ,  en  reftoidif* 

fant,  le  tout  forme  une  mafie  concrète  tellement 
fixe  au  feu,  qu'elle  fe  fond  &  fe  vitrifie  plutôt  que 
de  fe  volatilifer  (aaô).  Si  Ton  diftille  de  la  chaux 
d'aiienic  avec  trois  parties  d*acide  vitriolique»  une 
portion  de  rarfemc  fe  fiiblime  «  tandis  que  Tautie 
fe  combine  avec  l'acide ,  &  refte  au  fond  de  la  cor- 
nue fouo  la  forme  d'une  mafle  blanche  Se  tranfpa- 
xente ,  qui  efl  un  vitriol  ifarfenic.  Ce  fel  eû.  déli- 
queibeot;  8c»  de  même  quetehii  qubn  obtient 
par  la  diflolution  direôe  du  régule  d*arfenic,  il  ne 
fe  volatilife  pas  au  plus  grand  feu ,  mais  il  s'y  fond 
&  fe  change  en  une  mafle  vitreufe  non  déliquef- 
ceftte  (227).  Le  vitriol  arfenical  eft  quelquefois 
coloré  en  bleu  par  une  légère  pordon  de  cobalt  « 

  -,      ■  — 

(325)  Vitriolui'i  album  flalafiitiiim  fijlulofum  è  fodini  jlnrnc 
Crcmni?.'/.  Lituph.  Uorn.  I ,  p.  50.  — fini  efccin  amorpAum pellucî- 
Jum  6*  udlaJitiiim  :iJ  Gujhr  Hnng.  &*  ad  Pachcrjïollii  ScfiemntiiU 
Ibid.  v-51-  Qoanl  àv\  vitntils  couleur  de  rofe,&  bleu  veine  de 
cQuIeui  ti'.  rof  • ,  qu  on  trouve  a  Hcrrngrund,  ce  font  des  vitrioh 
mines  de  ônc  &  de  ouvre. 

(226)  On  a  vu  plus  haut  (p.  338 ,  note  ai8)  I'«âde  vl- 
triolifue  prodiiToit  la  mémefincë  dans  le  merane  auquel  H  écoic 

«DÎ. 

'  C2a7)M.8ageobfemqiieocit%|mflbvkreufe 
^{tiefois  en  pyramides  hesi«ones  M 
pas  picndif  CCS  fiagoMW  pour  de  Téntablct  onfl^ 


DE  l'ACIDK  TlTRIOLTQinî ,     XVm.  345 

pir  la  laifon  que  la  plus  grande  panie  de  Tarienic 
du  commerce  provient  de  la  toiréfaâion  des  mines 
de  ce  denû-métaL  *M.  Sag^  a  remarqué  qu*en  laif- 
iant  â  rair  libre  ce  vitriol ,  de  trahfparent  &  bleil 
qu'il  ëtoit,  il  devenoit  opaque  8c  lilas  (228). 

ao°..On  réuiBt  aulB»  par  la  dilHllation ,  à  com« 
biner  Tacide  vîtriolique  avec  le  cobalt.  De  cette 
combînaifon  réfulte  un  vitrwl  eokaitiqm  couleur 
de  rofe  9  qui  ne  verdit  point  au  feif,  mais  qui ,  lorf- 
qu'il  refte  expofé  long-temps  à  l'air  libre ,  prend 
une  couleur  verdâtre  mêlée  de  lilas.  Ce  vitriol  « 
diilbus  dans  l'eau  di/lillëe  «^fournit ,  par  Tévapo- 
xation  beaux  criAaux  rougeâcres  &  deâii-tranf* 
parens^ii  efleuri^t  à  l^ur,  y  deviennent  opa^ 
ques  &  lilas  pâle.  La  forme  de  ces  criftaux  eft,  fui- 
vant  M.  Sage  (229) ,  un  prifme  rhomboïdal ,  ter- 
miné par  des  fommets  dièdres  â  plans  rhombes. 
Pans  ceux  que  j'ai  vus»  ce  prifme  rhomboïdal , 
dont  les  angles  obtus  font  de  98^ ,  &  les  aigus  de 
82** ,  eft  terminé  par  des  fommets  dièdres  à  plans 
triangulaires»  ou  dont  Tua  des  plans  eft  triangu- 

(338)li^MÎit  deMinéralogîedodinanique ,  Tof.  Il ,  p.  6($I 

(229)  Ibid,  p.  84.  M.  Raumé  dit  qu'on  obtient  de  la  dilïolu- 
tion  vîtriolique  de  cobait  ruffifamment  évaporée,  &  par  fe  re- 
iroicfifftment ,  deux  forces  de  «rttinz  »  les  ans  itûiies ,  feàt$  £r 
tuHqÊUt  ^il  croit  appartenir  à  qnelqae  ontiére  étnigttt  an 
cobalt;  les  nicfct  Ptr4âtru,  tuté»,  de  (far  lignes  de  long,  ^ 
|sr|es  de  qnmyquil  ie|ude  eoiMiie  le  riir^  di  C0é^ 
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bire  &  fautre  pentagone  (  PL  FlI^fig.  34).  Cet 
plans  font  inclinés  fur  les  bords  aigus  du  prifme  9 
avec  lefquels  deux  faces  oppofées  de  chaque  py- 
nunide  foiment  un  angle  obtus  de  138*^,  tandis 
que  deuxatttresfiices  ^lement  oppoi&s»  ne  for* 
ment  avec  les  mêmes  arêtes  du  piîfme  qu*nn  angle  . 
de  1 1 6°.  Ces  triangles ,  différemment  inclinés  fur 
le  même  prifme ,  donnent ,  par  leur  rencontre  au 
lûounet»  un  angle  de  io6^. 

M.  Sage  obferve  (^30)  que  Tacide  vitiiolîque  fe 
tfOQve  quelquefeb  comlûiié  par  la  Nature  avec  le 
cobalt.  Ce  vitriol  natif  fe  rencontre  à  la  fuperficie 
des  mines  de  cobak  fulfureufes,  fous  la  Jwme  de 
mamelons  ou  d'une  efflorefcence  verdatfe  ,  fou- 
Yent  mêlée  de  louge  gtifitre.  Cette  efflorefcence 
eft  prefque  touîoun  un  vknol  mixte»  qui  .devient 
très-firîable  à  Tair. 

Quant  au  régule  mixte  de  nUkel,  M.  Bergman 
obrerve  que  Tacide  vitrîplique  le  diâbut  â  Taide  de 
b  cbaleur  9  &  forme  avec  ia  chaux  un  fel  vert  ^ 
ça^dre ,  fmhUhU  à  des  cnfUmx  d^éJun  i^piaûs  & 
tronqués  aux  deux  extrémités  oppofées  (231).  Si 
cette  defcription  efl  exaâe, ce  fel  feroit  le  feul  des 

vitriola  méuUiques  qiû  offriroît  le  décaèdre  rec« 

*"    t        "       '  ■  "  — ■■■  — —  ^ 

(330)  jBIémeni  de  Minéralogie  docimaflique,  yol.  II,  p.  99. 
Voyez  fa  Differcation  fur  le  nickel,  imprimée  fousi* 
Bom  de  M.  ArvidObOy  dtti  it  JêarMl  ét  Pigf§^  it  méi  ^tr*. 
iiirt  1776»  9^996» 
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mgfùme^PL  Ill^fig.  Si  y^fomt  qui  n*eft  die* 
même  qu'une  modification  dél'oâièâw  rëguHer. 
Maison  a  d'autant  plut  de  ralfbn  delafifl|^er, 

que  ,  fuivant  Cronftedt ,  le  vitriol  de  nickel  criftal- 
life  en  prifnus  quûdrangulaires  oblongs  ,  qui  font 
rabattus  par  deux  ou  trois  de  leurs  côtés  ;  foimà 
qu'3  dit  ayoir  au(iî  quelquefois  trouvée  aû  vi^ 
triol  bleu  &  blanc  de  Fahlun  (23a).  Cei^triolde 
Fahlun  n'eft  encore  qu'un  vitriol  mixte,  de  même 
que  celui  de  nickel.  Or,  la  forme  de  tous  ces  vi- 
triols mixtes  rentre  plus  ou  moins  dans  celle  dee 
vitriols  de  zbic,  martial  &  cuivreuit)  qui,  cùttsetk 
on  Ta  vu  précédemment,  elif  toufours  un  prifme 
ou  un  parallëlipipède  rhomboïdal  tronqué,  {ott 
dans  les,  andes  foUdes,  k)it  dans  Tes  bords. 

COMBINiISONSDSL'ACmESUl.FUBSUXVOLATIL 
AVEC  01FFÉASNTE8  BÀSBS. 

Quoique  l'acide  Tulforeux  volatil  ne  diflSàre  de 
l'adde  vitriolique  pur  que  par  une  portion  de  phlo- 

giftique  qui  ne  lui  eft  que  foiblement  unie ,  cette 
petite  portion  fufHt  néanmoins  pour  changer»  ou 
du  ipoins  pour  deguifisr  confidéraUement  les  pio« 

(33a)  Voyes  le  Recueil  abrégé  des  Mémoires  de  l'Âcadàâift 
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fnàté&  de  cet  acide.  Les  efpèces  de  feU  neutres  qui 
peuvent  réfulter  de  k  combinaifon  avec  diffêrentet 
fubftances  «  font  totalement  éSSérens  de  ceux  que 

produit  Tunion  de  Tacide  vitriolique  pur  avec  les 
onêmes  fubftances  :  mais  on  n'a  point  encore  fuf- 
filamment  examiné  ces  différentes  combinaifons  ; 
en  ne  connoît  guère  que  les  deux  ou  tirâ  fui- 
tantes. 

1*.  L*acide  fulfiireux  volatil  combiné  jufqu'aa 
point  de  faturation  avec  Yalkalifixc  végétal ^  forme 
le  fil fulfureux  dt  Stahl.  Ce  fel»  dit  M.  Macquer  » 
a  une  iaveur  beaucoup  plus  vive  &  plus  marquée 
que  le  tartre  vitriolé;  U  eftaudî  plus  diflbluble  dans 
Teau ,  &  fe  cridallife  principalement  par  reiroidKf- 
fement.  Ses  criftaux  font  des  efpèces  d'aiguilles  qui 
fi  joigiunt  par  un  de  leurs  bouts  Us  unes  aux  autres  ^ 
&  forment  des  groupes  de  cnftaux  en  forme  d*ai- 
grettes  ou  de  hbuppes.  -Tous  ces  caraâères  indî^ 
quent  dans  ce  fel  une  foîble  union  de  l^idde  avec 
fa  bafe  :  on  ne  peut  même  Tobtenlr  fous  forme 
cnfialiine  par  Tevaporation  infennbie  ;  car  le  phlo- 
^ffique  abandonneroit  Tacide  »  &  il  ne  re(!erolt 
plus  dans  Févaporatoire  que  dû  iartn  vitriolé  ou  du 
feidi  Glauher^  félon  Tefpèce  d*alkallfixe  qu*on  au* 
roit  voulu  combiner  avec  Tacide  fulfureux  (^3)» 

(233)  M.  Bocquet  m'a  fait  voir  de  prétendus  criftaux  de  ftl 
filfurcux  de  Stahl,  femblabies  ii  notre  variété 6 datMtre  vitriolé  , 
d'autres  prétendus  crijtsur  de  fel  fulfmuM  wmi»  9  liinbliUtt 
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1®.  On  peut  au(n ,  en  brèilant  du  foufire  fous  un 
chapiteau ,  combiner  l'acide  fulfureux  avec  Valkalt 
roiatU,  Le  /cl  ammoniac  fulfureux  qui  réfulte  de 
cette  combînaifon  fe  montré  fur  les  parois  du  çha- 
piteauyencnfbuxblai^cstctianfpaKensyinaîsdcM  ' 
la  pettteflê  n*a  pas  pemns  de  déterminer  la  forme. 
Leur  faveur  piquante  eft  femblable  à  celle  du  fel 
ammoniac  fulfureux  natif     on  trouve  à  la  Sol£i^ 
tare»  avec  les  petits  crîfhux  de  réalgar  qui  portent 
le-  nom  de  rukim  ttarftnie.  Le  fel  animoilîat 
reux  expofë  à  Pair  fec ,  y  effleurit  ;  mab  s'il  fe  troiro 
dans  un  lieu  humide,  il  y  tombe  en  partie  en  délk. 
quefcence.  M.  Sage  dit  qu'on  trouve  du  {jBlaais*^' 

à  ccLix  du  Te!  de  Glaubcr;  mais  ceycriftaux  ayant  été  obtenus 
par  l'évaporawon  &  ie  rcfroidiflement  de  leurs  diflbkttions,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  la  petite  portion  4e  (^logiftique  * 
4«chai«rl'acide^tiMi9MatacidelbKÙM^  nèlHbit  vola^ 
tiiifiîe  peu  è  peu  9  9t  qufaiiifl*îl  ne  Ibk  pltii  refté  «hmla  capTuIe 
qu'un  vrai  tartre  vitriolé  &  un  Tcat  fel  de'  Glauber.  Voyei  Ion 

latroduSîoii  à  l'étude  du  règne  minéral ,  voî.  I,  p.  387  êe  gSçwtt 
a'en  eti  pas  ainfi  d'un  fel  fulfureux  de  ^cahl  ,qui  m'a  été  donné 
par  M.  Pelletier ,  élève  de  M.  Darcet.  Ce  fel ,  qui  eft  en  prifmes 
hexaèdres  très-réguliers,  terminés  par  des  pyramides  hexaèdrei 
tronquées  très-près  de  leur  bafe  (P/.  yi ,  fig.  46) ,  a  été  ob- 
tenu de  la  manière  fuivante.  Pour  débarrafler  l'acide  fulfureux 
4e  r^ba\Q|nolique,  on  eft  obligé  de  ieftaver  par  un  alkali. 

criftauz  que  je  viem  de  décrire.  Ce  fel  paroft  lire  un  fîlèl  )ISt 
fulfureux  de  Sohi  ;  car  ezpofé  à  l'air  il  fe  décompofe  $  &  même 
en  verfant  deffus  de  i'acide  virrioliq^MÎClMi^l  0|l  en  <UjM» 

de  i'acid«  faiiîii«ta(p|B||-foia^  '  '"'T^* 


< 
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mofiîac  fùUlireux  en  efflorefcence  à  b  ûirface  de» 
pots  de  terre  qui  fenrent  de  récipient  pour  la  diftil* 
latbn  du  cinabre  du  Palatinat  (p.  3  4). 

3®.  Suivant  M.  Bergman  Je  fel  neutre  que  produit 
la  combinaifon^de  Tacide  fulfuieux  volatil  avec  la 
magndfosZ.  une  faveur  particulière»  qui  le  Êût  aifié« 
ment  cfiftinguer  du  iiel  d*£pfom  ou  dTAjigletetre  i 

les  crîfiaux  font  aujji  plus  grêles  ;  &  l*ad(fiôon  de 
tout  autre  acide ,  même  du  vinaigre,  en  dégage  à 
Tinilant  une  vapeur  acre  &  fuâbcante  (235). 

^.  X  X«  • 

Combinaisons  de  l'acide  nitreux  avec 
différentes  bases, 

z^.  Cet  acide  ,  combiné  jufqu'au  point  de  latu- 
néon  avec  Valkaii fixe  végétal^fotm  un  fel  neutre 
très^connu  fous  les  noms  de  rûtn  ou  de  falpêtrt* 
Ce  fel ,  comme  robferve  M.  Macquer,  a  une  faveur 
lalée  un  peu  fraîche,  fuivie  d*un  arrière-goût  qui 
si*eû  point  agréable  ;  êc  comme  il  fe  dilTout  en  beau- 
coup plus  grande  quantité  dans  Teau  bouillante 
que  dans  Peau  froide  v  îl  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  criftallifent  plutôt  par  refroidiflement  que  par 
évaporation.  Ainfi ,  pour  avoir  de  beaux  criftaux 

(234)  Elémens  de  Minéraîoj?ie  docimaftique ,  vol.  I ,  p.  70. 
(135)  Diflcrtation  fur  ia  Ma^i^Ûe}  cbuu  ie  tome  I  de  fei 
Ofufcuies  chimiquei ,  p.  408* 
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iè  tSttt ,  il  hm  faire  cfiflbudre  ce  k\  dans  Teau  ,  & 

en  charger  cette  eau  ,  à  l'aide  de  la  chaleur,  d'un© 
plus  grande  quantité  qu'elle  n'en  pourroit  tenir 
difibute  à  iiroid.  Cette  diffolution  fournira  des  crif- 
taux  qui  feront  d-autant  plbs-gros,  que  Topéiatioii 
aura  été  fake  plus  en  grand ,  &  que  le  refîoidiffe- 
ment  aura  été  plus  lent.  Ce  fel ,  lorfqu'il  eft  pur, 
n'eft  point  dëiiquefcent ,  &  retient  bien  l'eau  de  ia 
ciifUlilation ,  ce  qi«L.  lui  donne  la.  propriété  de 
confenrer  fa  ttanfparênce»  &  de  ne  point  derour 
farineux  •  même  dans  un  mt  fec. 

ligure  des  enfiaux  de  maû 

La  forme  la  plus  fimple  de  ce  fel  paroît  être  un 
oâaèdre  reâangulaire  prifimatique  ou  cunéiforme  t 
dom  Tangle  produit  par  U  rencontre  des  bafès  des 
dèux  pyraiTÛdes  quadrangnlaires  oMongues  qui  le 
compofent,  eft  de  110°,  ce  qui  donne  60°  pour 
l'angle  du  fommet  des  mêmes  pyramides  (  PL  lll^ 
fign  43  )•  n  efl  rare  de  trouver  le  nttre  fous  cette 
ferme  ^mple  &fans  troncature  :  je  ne  l'ai  obfetvée 
que  dans  les  plus  petits  criftavix  de  ce  fel  ;  lorfqu'ils 
deviennent  plus  gros,  ilspréfentent  Tune  ou  l'autre 
des  variétés  fuivantes.  *  ^ 

FarUeé  1 .  L'oâaèdre  piîfinatîque  »  dont  les  deux 
pyramides  (ont  tronquées  plus  ou  moins  près  de 
leur  bafe  ;  d'où  réfultent  deux  reâangles  oppof(^ 
plus  ou  moins  larges  »  ceints  par  huit  uapèzes  ca 
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bifeatt  {PL  III 9  fig*  44  6»  4i  )•  La  troncatuft  efl 
rarement  égale  fufles  deux  pyramides,  &  les  bl- 
féaux  ont  d*autant  plus  de  largeur,  que  cette  tron- 
cature eft  moins  profonde.  Cette  forme  eft  celle 
qui  Te  rencontre  dans  les  plus  gros  criiUux  de  ni- 
tce»qui  ont  fouvent  plusieurs  pouces  de  longueur, 
fur  unelargeur  proportionnée. 

Vanité  n.  Le  décaèdre  pnfmatîque  de  k  va- 
rlëté  précédente  ,  avec  une  légère  troncature  qui 
forme  un  reflangle  linéaire  à  la  bafe  des  pyramides 
tronquées  (  P/.  III  ^  fig.  4(r).  Cette  troncature 
peut  être  confidérée,  relativement  aux  pyramide» 
tronquées ,  cdmme  un  prifme^ourt  intermédiaire* 

Variété  Le  décaèdre  prifmatique  de  la  pre- 
mière .vanété  »  dont  un  des  bifeaux  du  fommet 
eft  tronqué  plus  avant,  aux  dépens  de  celui  qui  lui 
eft  adoffé;  ce  qui  rend  ce  dernier  beaucoup  plus 
étroit  y  mais  confervant  (a  forme,  tandis  que  Tautre 
s^alonge  en  hexagone  irréguller  d'autant  plus  in« 
diné,  que  la  uoncature  eii  plus  profonde  {PL  III f 

Vanité  4*  La  tipncature  oUique  du  ibmmet  de 
la  variété  précédente  eft  remplacée  par  deux  tra- 

pézoïdes  en  bifeau  ,  fouvent  accompagnés  de 
quatre  autres  petits  plans  triangulaires  ou  trapé- 
zoïdaux qui  leur  font  adoiTës  (  PL  III f  fig.  48  ). 
Quelquefois  Tarête  qui  iepare  ces  deux  trapézoïdes 
en  bifeau  «fifpaïQît ,  &  le  priûiie  hexaèdre  n*efl  plus 

terminé 
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terminé  que  par  un  hexagone  alongé  ,  qui  pré- 
fente  rinclinaifon  des  faces  du  priihie.  Onpeutcoo- 
fidérer  ce  crifbl  comme  le  décaèdre  de  la  variété 
tionqué  très-profoiuiéinentdans  un  de  lies  angles 
iblides. 

VaricttS,  Le  décaèdre  prifmatique,  dont  un  des  * 
angles  foUdes  du  fommet  eil  tronqué  &  remplacé 
par  deux  petits  plans  triangulaires;  ce  qui  change 
en  rhomboïdes  les  deux  trapèzes  de  cette  extrémité. 

FariétiS,  Prifme  hexaèdre  équilatéral  &  fort 
alongé  ,  terminé  par  une  pyramide  courte  hexaè- 
dbref<]p<^t  les  plans  font  en  partie  triangulaires  «  & 
en  partie  trapézoïdaux  {^PL  II J %fig,  So  )•  Il  pro* 
vient  du  décaèdre  piiinuitique  de  layarié^  x ,  dont 
les  deux  angles  folides  du  fommet  font  tronqués  & 
remplacés  chacun  par  deux  triangles  ifocèles.  La 
portion  des  deux  bifeaux  du  fommet  qui  n*a  point 
été  tronquée  »  varie  du  trapèze  au  triangle  ;  mais  il 
eft  très-rare  que  tous  les  plans  de  cette  pyramide 
fbient  triangulaires  (136). 

La  forme  de  cette  dernière  variété  a  quelque 
reffemblanjce  avec  celle  du  criblai  de  roche»  &  fur- 
tout  «ireiilll  variétés  dont  les  pyramides  font  tron> 

os     -T  '      ■  •  '  '  ■         -  .  ^ 

;   .     ^  \  \  vT- - 

(236)  NSÀiob  àijfàlmt  prifmOÊ  àetuirû  9  pyrmÙUus  kuai" 
ànt,huai,  Syft,  ttët.  edît.  Xll^i».  84»  fig.  i.  fiiwnts  cryfitUlb 
hexMgitUnhiu  fnfiutieiê ,  upict  Auûedn  paràm  ai  mam  lêm 

inclinante.  Wall.  Miiu  1778  ^  il  1  p*  44f  fiS*  3^ 

Tm€l.PéuruIXnfi.faUns.  Z 
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quées  de  biais  {PL  FlIIjfig.  44&  maïs 
la  diredion  différente  des  ftnes  du  prifme ,  qui , 
dans  le  nitre ,  font  longitudinales,  tandis  qu^ellet 
ùmt  tianfveriides  dans  le  cri(bl  de  loche  9  fiiffic  pour 
démontrer  que  la  figure  âëmentaire  de  ces  deux 
fels  n^efl  pas  la  même.  Il  c(l  vrai  qu^on  obferve  dans 
Fintérieur  de  plufieurs  cril^ux  de  nître  les  lames 
tranfverfales  qui  les  compofent  (237)  ;  mab  ces 
laoïes  9  loin  d*écte  perpendiculaires  â  Taxe  du  pii^ 
me»  comme  le  font  les  fbies  du  ciifial  de  roche» 
font  au  contraire  toujours  parallèles  aux  bifeaux 
desfommets,&  confequemment  inclinées  fur  Taxe 
de  ce  même  piiûne.  11  eû  d*ailleurs  peu  de  cijftanx 
de  nitre  qui  ne  confervent  extérieurement  des  ve£» 
tiges  de  Toâaèdre  pnfmatique  reâangulaire  dont 
ils  dérivent.  Cependant,  fi  l*on  excepte  les  trob 
premières  variétés  que  nous  fourniflent  les  plus 
g^os  criâaux  de  ce  leUileil  très-rare  de  trouver  les 
autres  complètement  terminées  dans  lents  deux 

(937)  BourgucCydins  ftt  Lettres  pkikfipÂifati  Jkr  U  fêiwuf 
ihn  iêt  Jeb  &  des  eriftaax  «  p.  55  &  56 ,  fig.  aa ,  remarque  avec 
llHôllf  oue  les  lignes  tranrverfiiics  des  grandes  tables  triangulai- 
res (&  fouvent  trapézoïdales)  qui  forment  le?  prifmes  hexagones 
du  nitre  ,  font  quelquefois  très  vifibles  au  travers  des  prifmes 
mêmes  ;  &  qu'elles  produifent  alors  dans  l'intérieur  de  ces  prif- 
mes des  filions  qui  féparent  très-fenfiblement  les  tables  les  unes 
des  sucres  »  &  y  forment  une  efpéce  d'échelle  de  relief  diver- 
ftmenc  inelinée  fur  deux  fkces  oppofîfes,  &  qui  règne  le  kmf 
du  pritoM  hcniioiw  jufqa'à  fa  nÛtatt 
aainnit» 


DE  l'acide  NITREUX,  §.  XX.  3JJ 

extrémités.  Uextrëmitë  inférieure  de  ces  crifbux 
cft  prefque  toujours  raboteufe,  inégale  pq  comme 
lompue  ;  mais,  plutôt  que  de  la  repréfenter  ainfi 

dans  les  vanctés  3  ,  4 ,  5  &  6  ,  j'ai  préfère  de  laiflèt 
â  cette  extrémité  fa  forme  primitive ,  telle  qu*elle 
fe  rencontre  dans  les  criflaux  les  plus  fimples.  On 
ientira  mieux  t  par  ce  moyen ,  que  toutes  ces  va* 
lîëtés  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  les  tf^ncar 
tures  ou  furtroncatures  des  angles  folides  dl|*4^ 
caèdre  prifmatique  de  la  première  variété.        *'  / 

On  rencontre  aflez  fréquemment  des  criibux 
de  nitre  qui  font  fiAuleux»  &dans  l'intérî^ur  det^ 
quels  on  voit  des  gouttes  d'eau  mobiles ,  renduet 
fenfibles  par  les  bulles  d'air  qui  s'y  trouvent  inter- 
pofées  9  ainfi  qu'il  arrive  dans  le  criftal  de 
roche ,  le  tartre  vitriolé  »  le  fel  gemme»  le  vitriol 
martial  &  plulieurs  autres  criflaux. 

La  Nature  ne  produit,  dans  notre  climat,  qu*une 
très-petite  quantité  de  nitre  tout  formé ,  eu  égard 

4C^S^)  CryfiaUi  nitri  prifinatiei ,  iongi ,  fixUitniUs  poùjfimm, 
.  èàfi  gaadegt  kÊxagtuâ  fCajus  anguli  omita  ^uakt;  jmniofMfom 
lia  fa^  l^uiifiè ,  fimmhqa*  ùiMm  /mué  ai  uemcm  afque.  Tu- 
huli ,  mgiifj^jjiflfw^  funt  fatis  j^rfi ,  fepius  aquam  hullulit  ûMn$  ii^ 
vifam  conùn^l^  i  modà  fcahri  &  tranfverfalibus  laminis  cryfialr 
Unis  vd  integris  vel  incompUtis  obliqué  cxteiifîs  fcatent.  l^ertés 
cuicm  ut  plurimum  duabits  fuperficiebus  plains  teâi  irijîar  diJpofitU 
compouidiT ,  cujus  angulus  foUdus  efî  gnuiuuin  60.  C^jpjptii.  Prodr* 
tryj}.  1 .  27 ,  cab.  IU,fig.7.  Les  crillaux  de  nitre  vus  au  microCr 
cope,  Tune  teptéfmtét yiiid.  ttb.  I,  3;  it  dans  Ledcmut* 
iers,  jimuf,  mkrofi^  fifful,  pL  31* 
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â  celle  qu*on  emploie  à  diiFiérens  ufiiges.  Tel  eft 
celui  qui  fe  trouve  â  la  furface  de  cettaûns  murs,  en 

filets  blancs  &  foyeux,  qu'on  a  nommés  falpétn  de 
houjfagc ,  par  la  raifon  ,  fans  doute  ,  qu'on  fe  fert  de 
balais  ou  de  bouiToirs  pour  le  recueillir  ;  maisilnde 
&  le5  provinces  méridionales  de  TETpagne  ont  des 
nitrières  naturelles,  ou  des  terres  inclûtes  très-abon* 
dantas  en  falpêtre.  Une  portion  de  ce  fel  fe  montre 
à  la  furface ,  fous  la  forme  d'une  efBorefcence  crif- 
talline  blanche  &  très-pure  (239),  tandis  qu'une 
autre  pordon  elèplus  ou  moins  mélangée  de  nitre 
â  bafe  terreufe ,  dont  on  la  débatrafle  en  le(fîvanc 
ces  mêmes  terres  avec  des  cendres  qui  décompo<- 
fent  le  nitre  à  bafe  terreufe ,  &  fourniffent  à  fon 
acide  la  bafe  alkaline  qui  lui  convient  pour  former 
du  nitre  parfait  (240).  La  Nature  prodwt  encore 


(339)  Nitrum  nativum  cryfiûllinum , plas  minus  panm^reperi* 
m  jff  Tâmriâ,  TldhafiA  éominio  CAùuofi.  Wall.  Prétf.  Sy^ 
min.  vol.  Il;  &  m  JO,  StockA,  voL  XXXUI,  p.  171. 

(340)  »*Il  y  t  des  terres  oà  if  l'engendre  bibinieUemeK  um 
M  aifi»  grande  quancicé  de  iktpêcre ,  9c  qu'on  mire  bien  criftat- 
fff  lifé,  &  à  bafe  d'alIcaK  fixe,  par  une  fimple  leflÎTe,  Tans  au* 
wcune  addidon  de  cendres  ni  d'albali  fixe.  M.  le  duc  de  la  Ro- 
fftchefoucaidtenaobrervé  une  ^^randc  quantité  de  cette  efpècc^ 
wqui  forme  une  couche  épaifle  de  pfufieurs  lignes,  à  ia  furface 
>»dcs  rochers  de  craie  des  environs  de  ia  Rocheguyon  ;  mais 
f»cc  qui  eft  très  -  remarquable ,  c'eft  que  M.  Lavoifier,  qui  a 
»»vifité  ces  mêmes  rochers,  s'eft  alTuré  que  le  falpêtre  ne  fe 
•tuouve  ainû  à  bafe  d'alkalifixe  que  dans  le  voifioage  des  en* 
«droits  Wtéi>  md»  que  cdin  que  21  ie  diicdt  hlU)c6»« 


DB  L'ACIDE  NITREUX,  §.  XX,  357 

lue  petite  quantité  denitie  à  bafe  d*«^Uali  ^xe  pa|; 
la  vëgétatîpn*  fur-tout  dans  les  plan<iei'dela&iiiîlle 
des  horrapnks.  La  mciSàe  êai  corùnafolis  ^  gom» 

nefol  des  jardins  eft  fi  remplie  de  nitre,  qu'elle  fufe 
fur  les  charbons  ardens  comme  le  nitre  même. 

1°,  L'acide  nîtreux  combiné  jufqu*à  faturation^ 
parfeite  avec  Valkalifixe  minéral  f  foraie  Tefpèce 
de  nitre  qu^ona  très  mal*â-prop08  défignée  fous  le 
nom  de  nitre  cubique ,  puifque  fa  forme  eft  rhom- 
boïdale.  11  eft  vrai  qu'on  Tappelie  encore  nitre  quor 
drangulaire;  mais  comme  les  décaèdres  prifmatiques 
du  nitre  à  baie  d*alkali  fixe  végétai  ibnt  auffi  qua» 
drangulaires  j  lorfque  les  angles  fdlides  n*en  font 
point  tronqués,  cette  dénomination  devient  équi- 
voque. On  devroit  y  fubftituer  celle  de  nitre  rhom^ 
^oîi^^  0i)ifque  en  effet  ce  fel  criftallife  conâam- 
ment  en  parallélipipèdes  rhomboïdauz  »  ibuvent 
applatis  j  dont  les  |^ans  rhombes  ont  leurs  angles 
aigus  de  80%  &  leurs  angles  obtus  de  100°  (PL  If^^ 
fig,  I  ).  C'eft  fans  doute  le  peu  d'obliquité  des  an- 
gles dans  le  fel  dont  il  s*agit ,  qui  a  fait  piendre  fes 

tnfljffi|t|0ur  de  vrais  cubes  (241)  ,  par  €<ux  i|ai 
— :  _  4P  

»  Foucault  a  XfSàté  de  ces  mêmes  craies,  mais  dans  des  endroits 
>»  (îioignés  de  toute  habitation ,  s'eft  trouvé  conftamment  à  bafe 
*y  de  terre  caimire.  «  Mac^uer^  DiSioauMn  iê  ChimU^  au  moi 

(241)  Nlnam  anificiale  cryflallis  cuhicis.  Nitram  cubicum, 
Wa!l.  Miii,  Il ,  p.  185.  Voyez  dans  l'Introdudion  (ci-deffus, 
{>•  26}  les  confétjuencet  que  cet  Auteur  a  tirées  de  cette  pré^ 

Ziij 
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ne  croyoient  pas  que  quelques  degrés  de  plus  oa 
de  moins  fufTent  de  quelque  importance  dans  la 
coniidëration  d^un  fel  ;  mais  aujourd'hui  que  noûtf^ 
{avons que  ces  angles  ont,  dans  chaque  efpèceife 
fel,  une  mefure  fixe  &  déterminée  ,  qui  refte  conf- 
tanunent  la  même  dans  toutes  les  variétés  d*ua 
même  fel,  il  ne  ^ut  pas  laiiTer  croire  que  la  forme 
cubique  puiife  jamais  fe  rencontrer  dans  le  nitredk 
bafed'alkali  fixe  minerai,  non  plus  que  dans  le  fpath 
calcaire ,  le  quartz  &:  piufieurs  autres  criftaux  où 
cette  forme  n'exifte  point  &  ne  fauroit  exifler. 
•  Ce  fel ,  de  même  que  le  nitre  ordinaire ,  con- 
ferve  très-bien  Teau  de  (a  criflaUi(ation ,  &  fiife  auffi 
fur  les  charbons  ardens.  Il  vane  peu  dans  ùl  formé^  t 
les  efpèces  de  trémies  qu'il  préfente  quelquefois» 
ne  diîTèrent  de  celles  qu'on  obferve  dans  le  fel 
marin ,  qu  en  ce  qu'elles  font  rhomboïdales  (241). 

3**.  L*acide  nitreux  combiné  avec-  ValhaU  vaiat^ 
forme  un ili^  ammoniacal,  qui  crifbllife  âifltiflêt 

tendue  fonne  cubique  du  nitre  k  bafe  d'allnli  marinr  M.  A^cr 
quet,  dans  A>n  latroduPf'on  .}  i'ctude  du  règne  miaéral,  jp«  366» 
<îit  aiiffî  que  les  criftaux  du  nirre  cuhiqut  font  des  cahts  Ttgutierim 

M.  Macquer  avoue  qvi'il  crlftaHire  quelquefois  en  paralleUpî- 
pèdes  à  faces  rhomboidaUs  ;  mais  il  paroît  croire,  avec  tous  les 
Chimii'res,  que  la  forme  ordinaire  de  ce  fei  eiliecube  propre- 
ment dit. 

(242)  »»  Nitrum  ttiam  quadrangularcyquod fpathofà  gaudttjigurâ, 
nfimiUm  pyramidum  congerieat  prodity  &  quiJem  ecqui  feri  dip- 

ntm&é  «e  pTéKtdinut  cryfiélU  ciI£b«.««  Bergm.  de  fonn  cryÎL 
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aiguilles  afTez  femblablesâ  celles  du  nitre  ordinaire, 
fuifque ,  fuivanc  M.  Sage  (143)»  ce,  ùuit  des 
^nifm^  À  fix  pans  comprimés,,  flriës  Aiîvant  leur 
longueur  «  &  quelquefois  flexibles  (ans  ^wal»;^ 
M.  Petteder  m'en  a  fine  en  bettes  &  longues 
aiguilles,  dont  les  extrémités  ëtoient  tronquées 
obliquement.  Ces  aiguilles  font  formées  par  la 
réunion  de  très-petits  oâaèdres  reâangulaires  coilb- 
primés  »  a&s  femblables  à  ceux  duiiBL  amuMlBiac 
méphitique  (PI, III,  fi g.  81  ^2).  Cés  criAnaEiie 
font  point  dëliquefcens,&  ont  unefaveur  fort  vive. 
M.Macquer  obferve  (244)  que  leur  diiTolution  dans 
refpric  de  vin  .donne  ,  par  le  refroidiâèment  »  des 
criftaux  i^^peim  ^pâiU^  de  ia  fi§an  de^  €êlU$  dm 
AMR.  Ce'  la  propriété  remarquable  de  déina- 
nerfeul  lorfqu'il  éprouve  un  certain  degré  de  cha- 
leur ,  &  fans  avoir  befoin ,  comme  le  nitre  à  bafe 
d*alkali  fixe  végétal  »  de  Taddition  d*une  matière 
inflammable.  Cette  propriété ,  copune  l'obferve 
4|iès-bien  M.  Macquer ,  lui  vient  de  la  matière  in« 
flammable  qui  entre  comme  principe  dans  la  combî^ 
naifon  de  Talkali  volatil  qui  lui  fort  de  bafe,  &  devient 
en  même  temps  une  preuve  déciiive  de  Texillence 
de  çn^j^^^e  infljUB^gil^  daittl^alkidi  jiy^ 

C244)  Daot  ibn  MâBoôelur  la  tfolnbiliié  *^  re||iieiitrtè 
dans  l'eTprit  é^iitàiiilg^  êà  Fhyfiqù ,  Inrin  1771 ,  p-  87  ;& 
Diâionnâîre  iirnii|pl|iwiiMi»i  Stl  MUÊUué  uitHMtm 
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On  peut  trouver  du  nitre  ammoniacal  fuuunl 
dans  les  terres  ou  plâtras  où  s'engendre  l'acide  ni- 
treux,  lorfque  ces  terres  font  abreuvées  d'une  aflez 
grande  quantité  de  fubAances  aiûimles  oa  vëg^es 
en  ptio^iâion  »  pour  foutiûr  de  Falkali  volatil  à 
l'acide  nitreux  qui  s'y  engendre. 

4®.  L'acide  nitreux  faturë  de  terre  calcaire  propre- 
ment dite  ,  forme  un  fel  neutre  déliquefcent  »  qui 
cnibUife  fort  difficilement  (245}*  On  rencontre 
une  grande  quantité  de  ce  nitrt  à  baft  culcain  dans 
les  terres  &  inerres  où  le  nttre  s'engendre  le  plus 
communément ,  telles  que  les  murailles  des  vieux 
édifices  &  les  terres  qui  font  au  pied  ;  mais  on  peut 
débarrailèr  l'acide  mtteux  de  cette  bafe  terreufe  » 


(245)  M.  Diicquct  dit  qu'en  laiflTant  refroidir  fa  diflTofution, 
fuiSraniinenc  rapprochée ,  on  en  obtient  des  criftaux  en  forme 
^Mgiitlltt»M.Màcq\ier yen  con^itumt  enfemble  jufqu'au  point 
de  faturation  de  i'adde  nitreux  trés-por  avec  h-craie  èt  Ck» 
fëgKe  lavée ,  après  avoir  filtré  la  diflbhitîoii  flc  l'avoir  ùit  éva- 
porer jurqu'à  forte  pdlîciile,  a  obtenu  une  mafle  criftalBfit  tm 
petites  aiguillts  txtrimelneot  fints ,  raffcmblées  m  fuifcnux^  & 
formant  cf)mme  des  pinceaux  nu  brnflTcs.  Il  y  avoit  autour  de 
la  capfulc  qui  contenoit  ceitc  maticre,  quelques  points  crifla!- 
lifés,  environnes  circulaircment  de  petites  aiguilles  pareilles  à 
celles  des  broires  ;  &  ces  aiguilles  y  aboutiiïuicnt  comme  à  UQ 
centre,  eofbrte  que  cela  reprérentoic  autant  de  petits  fbiella 
tayonnans  qu'il  y  avoit  de  joints.  Ce  fel  eft  très  avide  de  Ilia* 
midité  de  Pair.  Jwraal  A  BhyfkfÊt,  ibid.  M.  Pelletier  m'a  fiût 
voir  ce  fd  en  beaux  criflaux  prifmatiques  hexaèdres  ,  terminée 
par  des  pyramides  hexaèdres  à  plans  triangulaires  &  trapâwii» 
daux«  L'angle  du  fowDMtdc  la  pymidfi  eft  dff  I1Q*« . 


Dlgltized  by  Gooçjlc 


DB  L^ACXDE  NlTREUX»     XX.  ^Gt 
par  rintermède  des  cendres  &«<l^atttiie8  madères 

.alkâlines  ;  on  obtieQt  alors  un  vrai  nitre  à  bafe  d'al- 
,.kali  fixe  f  qui ,  par  des  diflblutîons  &  criftallifations 
;jrépétëes9  fe  fëpare  des  autres  fubilances  falines  ou 
hétérogènes  qui  en  altéioient  la  pureté.  Ceft  le  buft 
qu*on  fe  propofe  dans  le  travail  qu^on  hit  fur  les 
terres  nitreufes ,  les  décombres  &  les  plâtras. 
.   5*^.  Si  »  au  lieu  de  combiner  Tacide  nitreux  im- 
médiatement avec  la  terre  calcaire ,  on  le  combine 
avecla  terre  abfprbante  quifert  de  bafeà  cette  mêine 
terre  calcaire,  ûnfi  qu*au  gypfe,  aux  fubftancf» 
ofleufes  ,  &c.  mais  après  avoir  préalablement  d(4^ 
gagé  cette  terre  «de  tout  acide  étranger  qui  pourroit 
lui  être  uni,  il  en  réfulte  un  nitre  à  bafe  de  terre  ab- 
ibrbante  »  qui ,  fuivant  robfervation  de  M.  Sag&.« 
«fifiere  eiTentiellement  du  mtie  à  bafe  calcaire  »  i^. 
en  ce  qu'il  n'eft  pas  déliquefcent;  7,^.  en  ce  qu'il  ne 
fufe  point,  comme  ce  dernier,  fur  les  charbons  ar- 
dens  (246).  Ce  Chimiftc  dit  qu'il  s'en  rencontre 
dans  le  £ilpétre  dp  houflage,  &  qu'il  donne  des 
.|^iiâaux  blancs  ^fiuilUth  &  rafftmbUs^AfufênunU 
6^,  L'acide  nitreux  faturé  de  magnéfie  ^  donne» 

(046)  Voyez  fes  Elémens  de  Minéralogie  docimaflique  ,  vof.  I, 
p.  78.  M.  Berniard ,  clans  Hjn  'Mémoire  fnr  la  ten«  des  es  ^  fur 
la  terre  calcaire  en  général ,  affure  que  le  aitre  ca/coif^fiwmé  par 
la  combinaifon  de  l'acide  tSjtxtas  vr^  h  ùm_eakùtê 
gairtf  ne  fafi  poiik^Éu  la  ckûrhnt,  de  mfiiie  qaà  celni  qui  ré- 
fulte de  la  eooÉÉHib  da  nène  aàde  avec  la  teitt  des  q«i 
humai  dt  Miifffltt^'ti  178a,  p«  4» 
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félon  M.  Bergman  (247)  ,  après  une  ëvaporatîon 
convenable  9  des  crifiaux  prifmatiques  quadranga^ 
laires  fpathiqucs  ,  fans  pyramides ,  c'efl-à-dire  des 
paralléllpipèdes  oblongs  rhomboïdaux.  Ces  criftaux 
de  nitre  de  ma  gnéju  oniunc  faveur  âcre,très-amère, 
&  attirent  l'humidité  de  Talr.  Le  même  Chimifte 
obferve  que  l'acide  nitreux  fumantfaturë  de  magne- 
fîe ,  forme  un  fel  que  Ton  diftingue  du  précédent 
âfa  faveur  particulière,  &  àTodeur  qu'en  dégagent 
les  autres  acides.  C'efl  ainfi  que  les  combmaifons 
de  Tacide  fulfurcux  volatil  diffèrent  de  celles  qu'on 
obtient  de  Tacide  vitriolique  purou  non  phlogiftiqué 
avec  les  mêmes  bafes.  M.Quatremere  d'Isjonval  a  , 
dit-on  ,  obtenu  du  nitre  de  magnéfie  en  beaux 
criftaux  non  déliquefcens  ('248)  ;  ne  feroit-ce  pas 
plutôt  un  nitre  à  bafe  de  pure  terre  abforbante  ? 

7°.  L'acide  nitreux  combiné  jufqu'à  faturation 
avec  la  terre  abforbante  particulière  qui  fen  de  bafe 
à  Valun^  forme  un  nitre  argileux  très-déliquefcent. 
Ce  fel ,  qui  eft  toujours  un  produit  de  l'art,  fe  fait, 
dit  M.  Bucquet  (249)  ,  en  diflblvant  dans  l'acide 
ritreux  la  terre  précipitée  par  un  alkali  de  la  diffo- 
lucion  des  argiles  dans  l'eau  (250).  M.  Pelletier  a 

(247)  DiflTertation  fur  la  Magnéfi* ,  dans  le  vol.  l  de  fes  Opuf- 
§ales  chmiquts ,  p.  409. 

(348)  Journal  de  Phyfique,  mars  1781 ,  p.  3a6. 

(049)  Introduction  ù  l*étude  du  règne  mincirai ,  vol.  I ,  p.  440. 

C350)  M.  Quauemsre  d'isjonval  annonce,  dans  une  note  du 
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obtenu ,  en  unifiant  à  Tacicie  nitreux  la  terre  préci- 
pitée de  Talun  par  Talkali  fixe  &  bien  lavée  »  ce  fel 
cnftallifë  en  benn  ài  grands  j>n(mes  qaadiangcH 
hitcê ,  teraiinët  ^  des  pyramMes  auffi  quadian^ 
gulaires  dont  les  plans  répondent  aux  anglen  ÈÊL 
prifme(F/.  W,/^.37). 

8°.  Le  même  acide  iaturé  de  la  terre  qui  fert  de 
bafe  au  /patkpefaM  oafdUitiuux ,  forme  m  iel  non 
idé]iquefcent,?qtn  dëcréinte  &  fbfeferieiâtfiaibéiii 
ardens.  Il  criilallife  en  oôaèdres  très-réguliers ,  oà 
i*ai  remarqué  toutes  les  troncatures  &  variétés  qui 
ic  rencontrent  dans  les  criilaux  d'alun  (  PL  III p 
fg.  i^4r  C'eft  le  nitrtà  bafi  dt  um  pt"' 

famtèMJieggcaa^iM  faiobfenrës^ 
m*ont  été  donnés  par  M.  Prôuft ,  tofinu  par  plu^ 
iieurs  bons  mémoires  inférés  dans  le  Journal  de 
Phyfique.  ^ 

9^  D*après  les  expériences  de  Brandt 
xonfirmées  depuis  pair  eelles  de  M.  Bergman,  & 
enfin  de  M.  Sage  (2  5  2) ,  on  fie  peut  douter  au)oiii^ 

d'hui  que  l'acide  nitreux  le  plus  pur ,  fur-tout  lorf- 

«  ' 

Journal  de  Ph^fiqae,  mai  1781  ,  p.  393  >  qu'  •  cil  afluré  depuis 
peu  d'obtenir  du  mtn  &éu  fel  marin  â  hafê  falun»  auffi  pcrma- 
neiii  &  aufii  bîîen  criftaUfTés  que  les/è/*  nitwx  &  namr  de  ma- 
piéfit  fahs-è  6  flimière. 

(251)  ExpérietKM  par  le&picilfet  on  pipmre  la  diflblfcioti  de 
l'or  dans  l'eau-ftrce^.par  M.  George  Brandt,  d. 's  le  Recueil 
êktitji  des  Mimim  de  r Jcadémi». de  Suide,  voA,  i ,  p.  ^04. 
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qu^  eft  bouillant  ♦  n'ait  de  Taâion  fur  Vor.  Ce  mé^ 
tal  n'y  refte  pas  feulement  fufpendu  ,  mais  diiTous» 
puiTqu'on  peut  Ten  jwécipiter  fur  le  champ  par  Fin- 
ieniièdederargent;oepeiulaiit  runiondecet  acide 
avec  For  eft  fi  ibîble ,  qu*6n  ne  doit  point  attendre 
de  criftaux  de  cette  diiïblution.  L'or  communique 
feulement  une  couleur  jaune  à  l'acide  tant  qu'il  y 
refle  diiTous»  &  une  partie  de  ce  métal  fe  précipite 
d^elle-ménoe  au  bout  de  quelque  temps»  finis  le 
forme  d'une  poudre  brune* 

lO**.  L'acide  nitreux  pur  ou  précipité ,  eft  de  tous 
les  acides  celui  qui  dilTout  V argent  avec  le  plus  de 
£icilité  »même  à  froid.  Les  vapeurs  qui  fe  dégagent 
durant  la  combinaîfon  »  ceflênt  d*6tie  rutilaates  aa 
moment  où  lafitturatîon  eftCûte.  On  obciemde 
Cette  difibluôon  des  criikux  blancs ,  minces  9  femi* 
letés  ,  tranfparens ,  mais  qui  noirciffent  à  l'air  &  y 
deviennent  opaques  en  perdant  leur  eau  de  criûal- 
iiiâtion.  Ce  fel  connu  ibus4es  noms  de  nun  lunain 
0u  de  erifiaux  de  Um  »  fufe  fur  les  cbaifaons  ardent; 
mm ,  fi  on  le  fend  è  une  douce  chaleur  9  la  mafib 
noire  qui  refte  après  le  refroidiflement  eft  très^ 
cauflique  »  &  connue  fous  le  nom  de  pierre  infère 
naU»  La  ferme  du  nitre  lunaîrç  fembie  dériver  de 
foâaidre  refiang^laîre  »  dont  il  préfente  pour  Vos>* 
lEnaîre  des  fegmens  en  lames  triangulaires  ou  hexai» 
gones.  On  y  voit  au(R  quelquefois  des  pyramides 

quadrangulaîiesyoudes  ébauche&d'oâaèdiesudoac 
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les  deux  pyramides  font  tronquées  plus  ou  moins 
près  de  leur  bafe  (  PL  Ul^fig  Si  ).  La  figure  de  ce 
fel  donnée  au  miciofcope  par  LederauiUers  (253)1 
ii*offire  que  quelques  kunes  hexagones  ou  rhom* 
boïdales.  • 

.  Les  ciifiaux  de  lune ,  diflbus  dans  l'efprit  de  vin  , 
donnent,  par  le  refroidifTement  >  une  grande  quan- 
tité de  criilaux  figurés  en  rhombes  minces  (154)  9 
qui  paioiflent  dénier  d'un  oâaèdre  rhomii^ïcIaL 

11^  L*adde  nîtreux  dîflbut  le  emifn  avec  vio- 
lence &  rapidité.  La  diflblution  eft  d'une  belle  cou- 
leur bleue ,  &  criftallife  très-difficilement,  pulique* 
au  nu)nien(  où  elle  fe  refroidit  »  elle  fè  coagule  en 
mafle  informe  ;  nuûs»  fi  Ton  prend  les  précautions 
imfiquées  par  M.  Sage  (2  5  5) ,  on  obtient  un  mtn 

(as'i)  ^mufimua  mUrofiopiques  ,  part.  II,  pl.  99 ,  fig.  i, 
M.  d'Engeftrom  m'a  envoyé  la  figure  de  deux  aîftaiiz  de  nitre 
lunaire  ^quMl  aebcenus  fout  la  forme  d'oâaèdmieâangidaires, 
donc  les  ffoaààn  font  tronquées  pièi  de  leur  iwfe. 

If  Ces  rfaonbes,  dit  M.  Macqocr,  fi>n(  produitt  par 
»  quatre  triangles  un  peu  inclinés  dans  le  m&ne  fou^enfono 
•  »♦  qu'ils  ne  font  pas  dans  un  même  plan.  Leurs  fommets  réunis 
wfont  au  milieu  du  rhombe  une  efpèce  de  pointe  pyramidale, 
»»  mais  fort  peu  cMevée;  &  leurs  côtés  communs  repréfentcnt 
ff»deux  diagonales  qui  fe  coupent  dans  leur  milieu.  Le  tout  reF- 
ffifemUedonc  à  une  pyramide  à  quatre  faces  extrêmement  balfe 
wfr  comme  applatie.  dnqoe  6ce  triangulaire  parott  foiméé 
H  de  lignes  parallèles  au  cdcé  of^poliS  au  fimm^M  jiMmiiv  fëf 
UJifMUUédeiJkkHKtntàuuttffritdt  m  Journal  de  Pby^ 
^e»  janvier  1772, 


)66  Combinaisons 

di  cuivre  ou  de  Féaus  en  aiguilies  piiûnatîques  de 
couleur  bleue  t  qui  attirent  fortement  rhumidité 
de  Taîr  :  ceibnt  des  prifinés  hexaèdres  comprimés , 
tronqués  obliquement  aux  deux  bouts  (256) ,  ou 
terminés  par  des  fommets  dièdres  à  plans  penta* 
gones  (Pi,  y U  ^fig-  18).  Ce  font  des  modificadoM 
de  Tofiaèdre  rhomboïdaL  M.  Sageobfenrequecee 
ciiftaux»  quoique  reafermés  dans  un  flacon  bien 
bouché ,  deviennent  fluides  quand  b  température 
parvient  du  10  au  24^.  degré  du  thermomètre  de 
Rëaumur ,  &  qu'ils  repiennient  loor  foime  criflal** 
Une  quand  la  température  levientau  13  ou  14^ 
degré  (157). 

Ce  fd  eft  tfès-diflbti^e  dans  refprît  de  vin  ;  mais 
M.  Macquer  dit  que  les  criftaux  qu'il  a  obtenus 
ëtoient  fi  petits  &.n  confus  »  qu'il  lui  a  été  impoffi- 
ble  d'en  déterminer  la  figure^  même  â  l'aide  d'une 
bonne  loupe  (2$8}.  Le  mtrt  aiivruçc  tombé  en 
déliquefcence »  & expofé  â  Tair libre,  s*y  décom« 
pofepeu  à  peu,enlaiflant  furies  parois  du  bocal  qui 
le  contient  »  de  très-belles  dendrites  vertes  (259), 


(256)  Cryjlalli  hexagontc  ex  folutione  aris  in  nini  Cpiriru, 
Homberç  Hijl.  acai.  Se.  ann.  1 702.  Cappcli.  Prodr.  cryft»  p.  3a. 

(257)  Eldmcns  de  MintTalo;;ic  ,  iM. 

-  (^5^)  Mdmoii^  fur  la  diflbfubiiiti-  des  Tels  neutres  y  dans  i'ef* 
prit  de  vin.  Journal  de  Phyfique ,  ibid. 

(259)  Sige,  Elém&ns  de  Minéralogie  y  voi.  II 9  p,  324  j  Dé- 
nelk,  Lettres ,  vol.  il,  p.  348, 
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1 1**.  L*acide  nitreux  diflbut  Le  fer  avec  la  plus 
grande  énergie,  non  qu*iiaic  beaucoupde  tendance 
â  s'unir  â  la  terre  de  ce  métal ,  mais  par  la  &gih 
lité  avec  laipielie  il  le  «Mouille  ^  fon  phlogiffi^ 
Cjue  (260).  Ainfî ,  quoiqu'il  en  difTolve  une  très- 
grande  quantité ,  il  en  abandonne  une  partie  qui 
fe  précipice  â  rétat  de  chaux ,  d*un  jaune  roux  très- 
foncé:  ce  qui  refte  en  .diiTolmion  f  ^oUtient  t|è»^ 
cBâicilement  fout  ferme  ctifiallineypaice  que  la 
chaleur  néceflkîre  pour  rëvaporaêon ,  volatilife 
l'acide  nitreux  à  Taide  du  phlogifUque  du  fer  dont 
cet  acide  s^empare ,  en  ne  laifTant  que  la  terre  mar*' 
dale  â  Pétat  de  chaux.  Wallerius  dit  c^p<sndànt 
les  Gfiftaux  de  mtn  méinùU  font  ^uulrangulalns 
irréguiiers  (261).  D'iauties  leur  donnent  la  forme 
d'aiguilles  appliquées  &  croiféel  les  unes  fur  les  au- 
tres ;  mais  ce  nitre  martial  eil  toujouxs  un  iel  trèf* 
imparfait  &  très-déliquelicent, 

13^  L'acide  nitreux  attaque  auffi  Vdtain  ma 


(,960)  Le  doâeur  Démette  obrenre  avec  raifoii ,  que  fi  fes  Ta- 
peurs dégagées  du  fer  par  l'acide  nicreux  ne  font  point  inlhni- 
irabîes  comme  celles  dégagées  de  ce  néme  métal,  Ibit  par 

cide  viiriolique,  foit  par  Pac'de  marin, c'cft  que  ces  deuzdern 
niers  acides  défjagent  lephorphore  mécaHifaru  ou  le  principe  de 
la  métalléité,  fans  le  décompofer,  tandis  que  l'acide  nitreux, 
par  ft  tendance  à  s'unir  au  phlogidique ,  décompofe  ce  phof- 
phore  métdttfittitf  comme  tout  autre  foufre  qu'on  lui  préfente. 
Voyes  fea  Lutm  m  Memr  Bemaré,  vol.  I ,  p.  177. 

Ca60  Voyez  totnduâioii  fraoçoife  de  kùlinérêlogie, y  olU 
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une  grande  violence  ;  mais  il  corrode  &  càkSnM 
plutôt  ce  métal  que  de  le  diâbudie  flëeUemeot.  D 
ne  frit  que  s^emparer  de  Ton  phlogiflique ,  au  poinc 
que  rétain  fe  trouve  bientôt  réduit  en  une  chaux 
blanche,  infoluhle  &  irrëcludible ,  qui  fe  précipite 
au  fond  du  vafe.  M.  Bucquet  dit  qu^on  panrient 
Béanmoifisà  obtenir  un  nitn  d*étain^  en  ne  mettant 
que  très-peude  métal  dans  un  acide  nitreux  étendu 
de  beaucoup  d'eau.  Il  eft  vrai  qu'une  bonne  partie 
de  rétain  fe  précipite  à  Tétat  de  chaux  ;  mais  la  li* 
queuT)  après  avoir  été  décantée ,  fournit ,  par  éva- 
poratbn«un  fel  quiattire  fingulièrement  rhumîdité 
de  Tair  (262). 

14°.  Quoique  le  plomb  fe  diflblve  très-bien  dans 
Tacide nitreux ,  la  diifolucion  s'opère  plus  prompte- 
ment  quand  elle  eft  aidée  par  la  chaleur.  Le  fel 
neutre  qu*on  obtient  alors  par  refroidiifement  »  eft 
un  nim  de  plomb  ou  de  fatunu^  qui  criftallife  en 
oftaèdres  aluminiformes  (  PL  III  ,Jig.  /-i  S:  ibid. 
Jig,  8  ) ,  mais  qui  ne  préfente  fouvent  que  des  feg- 
mens  plus  ou  moins  avancés  &  plus  ou  moins  tron^ 
^és  de roâaèdre  {PL  lU^fy.  lo^iS )•  Ce  font 
ces  fegmens  que  M.  Rouelle  Tatné ,  dans  fon  Mi^ 
moire  fur  Us  ftls  neutres^  dit  être  des  hexagones 
>» applatis,  dont  trois  côtés  oppofés  (il  failoit  dire 
H  âltinus  )  font  plus  grands  que  les  trois  autres  i<« 


C262)  IjgjoduâioA  à  r^ude  du  régne  miaéral .  voL  U  9  p> 

Ca 
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Ce  font  en  effet  des  pyramides  tronquées  ;  mais» 
quoique  les  fegmens  de  ces  pyramides  fôient  le  plus 
fbuvent  hexagones ,  les  pyramides  auxquelles  ils 
appartiennent  font  toujours  quadrangulaires  & 
oppofëes  bafe  à  bafe.  J*ai  vu  une  vaiiécé  de  ces  criP 
taux,  qui  ne  diffère  de  celles  â  quatorze  facettes 
(PL  III 9  fig.  4  &  i)  f  que  par  k  furtroncature  de 
tous  les  angles  folides  ;  d'où  rëfultent  vingt-quatre 
nouveaux  plans  triangulaires ,  mais  fort  petits ,  qui 
changent  les  lix  reélangles  ou  carrés  en  autant  d'oç^ 
togones  y  &  les  huit  hexagones  en  dodécagoncj^ 
Ce  feU  dont  M.  Sage  m'a  donné  de  très4>eaux  càtl 
taux  ,  décrépite  êc  fe  décompofe  fur  les  charbons^ 
ardens.  M.  Bucquet  obferve  qu'il  détonne  fans  ad* 
dition  ,  de  même  que  le  nitre  ammoniacal. 

1^5^  L'acide  nitreux  difibut  le  mercun  afpç^- 
cilité  »  même  à  firoid.  Cette  diflblunon  corrofive  » 
&  qui  noircit  la  peau ,  de  même  que  celle  d'argent 
parle  même  acide ,  porte  le  nom  d\au  mercuriclle. 
On  en  obtient ,  par  Tevaporation, unfelen  beaux 
çiîlil^iJbJancs  &  tranfparens,  mais  <]jiii  jaunStiCint  k 
IVir  par  la  perte  d*t]ne  partie  de  leiir  msàiàpSEMi^ 
iation^C^  cnfbux  de  nitn  mercarie/j  qu'oiî  ncmmie 
aufli  crifiaux  de  mercure ,  fe  préfentent  fous  deux 
formes  très-différentes, félon  qu'ils  fa#  avec^cè» 
d'acide  ou  parÊâtement  nèoe^  b^pçârms^ 
cas ,  ce  fopii^^l^Mes  ptifinatiques  »  longues  & 
applatiesVs^HMHnr  acttémtté  »  ou  despaiaOé^ 

Tomé  L  Paru  LCrifi.falinsn  A  a 
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lipipèdes  un  peu  comprimés ,  dont  les  extrëmkës 
fûic  tronquées  de  biais  &  parallèlement  (263}. 

Dans  le  fécond  cas ,  ou  lorfque  les  parties  conftî- 
tuantes  du  nitre  mercuriel  font  parfaitement  fatu- 
réesyies  criflaux  fe  montrent  fous  la  forme  de  décaè-  - 
^bes  reâanguUies»  dont  les  angles  &  les  bords  font 
le  plus  fouvent  tronqués  consne  dans  certains 
fjpaths  félénîteux  {PL  III  ^fig,  68^S6),  Les  faces 
produites  par  les  troncatures  des  angles  folides  font 
hexagones  ou  rhomboïdales  (264).  M.  deFourcioj 
^fenrequeces  demien  criftaux  s*obtîennent  d*uiie 
dîfbluôôn  ftite  i  bfÀà ,  par  une  évaporation  îpon» 
tanée  de  plusieurs  mois  ;  mais  que ,  H  on  évapore 
la  même  diflblution  faite  à  froid  ,  &  qu'on  lalaiiTe 
refroidir  9  il  s'y  dépofe  9  au  bout  de  vingt-quatre 
heures,  des  efpéces  de  ^/x/jiw^fMs  &  finis  obli* 
quemcnt  fur  tnw  largeur ,  qui  font  fermés  par  Fap 
plîcatîon  fucceflive  de  petites  lames  pofées  en  re- 
couvrement les  unes  fur  les  auaes,  Ôl  qui ,  exami- 


(263)  M.  Bucquec  m't  ftit  voir  ce  Tel  en  ponllélipipédes 
€liiiqttangieiy  iflfae  fènibiaUet  à  ccia  du  M  acéceinc  de  carre. 

(264)  Wallerius  dit  que  ces  crifleux  font  polygones,  d'une 
figuce  prefque  tfaonboidrié,  nais  à*m  plus  grand  nomtee 
d'angles  que  |p  rhonboTdet»  9s  tranlparent.  M.  Roudle.dh, 

*  dans  le  Mémoire  précédemnent  dté ,  que  ce  ftl  donne  des  crif- 
taux en  pyramides  à  la  fiff&ce  de  fa  difrohidon.  Ctyflalli  cafpi- 
£htt$  vehti  adamtntum ,  ex  foluÙMt  mmtarii  CMm  f^itim  mtrim 
Hombcrp; ,  Hqh  de  CMai,  èu.Sdcim,Êiu<â  CappeU* 
PrQdr.  cr^fi,  p.  24, 
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nées  de  près ,  font  des  folides  à  quatoize  fiK^ttes, 
iemblables  aux  criftaax  qu'on  obtient  par  Tëvapo- 
lationfpontanée ,  mais  plus  petits  &  plus  irrëguliers: 
qu'à  laide  d'une  chaleur  douce  &  ménagée,  ccm 
même  diffolution  foumitparlerefToidiffement,det 
mflaux  en  aiguUles  pfates  ^  tiès-kuigUM  &  très^ 
aiguës ,  Ariées  Air  leur  longueur  (265). 

l6*.  L*acidè  nitreux  attaque  rapidement  le  ré* 
gu/e  d'antimoint^  mais  il  n'en  diifout  qu'une  très^ 
petite  quantité  »  &  réduit  la  plus  giande  partie  d» 
ce  demi-métal ,  en  une  chaux  blanche  qui  fe  pfë^ 
cipite.  Si  on  fiât  ëfaporar  k  ififlblution  ,  après  en 
avoir  féparé  cette  terre  déphlogiftiquée  d'anti- 
moine,  on  obtient  un  nitrt  antïmonial  très-dëliquefr 
cent ,  â  peine  fufceptible  de  crifhibiâtion  (a66).  • 
17^  Le  ^i/«n«ii4  eft  tvèa^dleaiettirdffi^u^^iant 
Tacide  nitieux.  C^e  diffolution    feit  avec  efFer- 
yefcence  &  chideur.  Lorfque  l'acide  eft  faturé ,  on 
obôent ,  par  l'évaporation  &  le  refroidiffement , 
un  nitrt  (tt  bifmmh  en  ciiflaux  blancs &tianfpaxeiis, 
m^^l^flW^  opaques  ,  &  finiflent  par  fe 
l'^ISSy^^  *^jouniant  i  Vét.  U  forme 
"^^^^^^^  ^"ll?"'      Sag^>    un  priim 

(266)  Cryfiamfatispraneli^,  nitri  andmmM.yéUùnmU 

quibus  mtrum  pr^valtt ,  ejus  figurant  pix  immutatam  amtkmutt» 
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»>  tétiaèdre  un  peu  comprimé,  ayant  deux  cdtét 
»»  larges  &  deux  ënoîts,  &  ce  prifme  eil  terminé 

»  par  deux  pyramides  trièdres  obtufes,  dont  les  plans 
»  font  un  rhombe  £c  deux  trapèzes  (267).  «  Dans 
ceux  que  j*aî  vus ,  le  prifme  étoit  rhomboïdal  »  ter- 
jninépar  deux  ibmmets  dièdres  à  plans  rhomboï- 
dauxtles  deux  plans  larges  du  prifme  étoient  des 
rhomboïdes,  &  les  deux  étroits  des  hexagones  alon- 
gés. Le  doâeur  Démeftedit  avoir  obfervé  chez  M. 
Sage  un  criflal  de  nitre*  de  biûnuth  rhomboïdal  ^ 
dont  tous  les  bords  étoient  tronqués  ;  ce  qui  pro- 
duifoit  un  foUde  â  dix-huit  facettes  9  (ixdefquelles 
étoient  rhomboïdales  ,  &  les  douze  autres  des 
hexagones  alongés  fort  étroits  (268).  M.  de  Four- 
croy  dit  en  avoir  obtenu  de  rhomboïdaux  appUtis^ 
très4emblables  au  fpath  calcaire  d'iilande  jC^^)* 
Uaddition  de  f  eau  feule  fuffit  pour  fépaiër  IéMu^ 

muth  d'avec  fon  diffolvant  ;  le  précipité  d*un  très- 

■      i  .  Il  — — » 

(167)  Elémens  de  Minéralogie ,  vol.  II ,  p.  105.  • 
(268)  Voyez  fes  Lettres  fur  la  Minéralogie ,  vol.  II ,  p.  156. 
Wallcrius  dit  que  leur  forme  eft  pyramidale  quadrangulaire  (  Min, 
trad.  franç.  vol.  II,  p.  183)  i  mais  cet  Auicur  a  décrit  irès-l\i- 
perficidlement  les  figures  criftaffij^  des  l^s  :  on  eft  néme 
étonné  de  trouver  parmi  les  prépmmhii ^hMiilifaeM  qui  com- 
pofent  Ton  eTpèce  io,leserifliax  #orer  4féûÉ' obtenus  par  la 
diflbiution  de  ces  métMX  dans  Teau  rd^aic ,  &  les  criftaux  de 
lune,  le  fucie  de  faturnc ,  les  crifhux  de  plomb,  de  bifointii 
&  de  mercoK^qui  font  formés  par  tout  autre  acide  que  le  vi- 
triolique. 

Ca69>  Lésons  ébîmentairesd'HiftoîrtintaidiefToLlyp.  506. 


_    Digitized  by  C(xv7 le 


DB     ACIDE  NITREUX,  §.  XX.  3^3 

beau  blanc  qui  fe  forme  alors ,  eft  'G6rttin  fous  le^ 

nom  i^Qmagifihre  de  hifmuth ,  de  blanc  de  perles^  &c. 

18°.  Uacide  nitreux  diffout  le  :^inc  &  fes  fleurs 
avec  la-  plus  grande  facilité  :  la  difTolution  efl  ac^ 
.  compagnëe  de  chaleur  &  de  vapeurs  confidërables  : 
on  en  retire ,  par  l'évaporanon  9  un  nitre  de  ^mc 
qui,  félon  M.  Bucquet ,  criftallife  par  le  refiroidif- 
fement  en  longues  aiguilles  ;  félon  M.  Sage  ,  en 
prifms  canU  &  finis;  &  fuivant  M.  de  Fourcroy, 
en  prifmes  titrahdns  comprimés  &  finis  «  termiti^ 
par  des  pyramides  a  quatre  faces  auffi finies,  M.  Pefc 
letier  Ta  obtenu  en  décaèdres  rhomboïdaux  aflez 
femblables  à  ceux  du  natron  (  PL  V ^fig.  43).  Ce 
iei  eil  très-déliquefcent  &  d'une  farcur  brûlante. 
*  ^9^\^A/I^ff^  fi^  ^obaUeSt  diiTous  par  Tacide 
fiîtreu36mtiuie  eflfervefcencedes  plus  vives.  Cette 
diflblution  donne  ,  par  Tëvaporation  ,  un  nitre  de 
cobaltrougeâtre&très-déliquefcent,  dont  la  forme 
n*a  pcnnt  été  déterminée.  M.  de  Fourcroy  dit  feu- 
teinÂnt  que  ce  nitre  de  cobalt  eft    petites  aiguiiles 
tét/tiisi  Le  régule  mixte  de  nickel  n*eft  pas  attaqué 
moins  vivement  par  Tacide  nitreux  que  celui  de 
cobalt  pur.  Sa  diffolution  évaporée  ,  produit,  fui- 
vant M.  Sagp  9  des  criftaux  tranfparens  &  déll- 
quefceo^i^pilhlt  beau  vert  d*énieiaude  «  dont  la 
forme  eftlèpaméljp)pèdeTliofnboîdal(i70>  Suî- 


ivjd)  Voya  MUmu.  it  MhinlQjit ,  vol.  U ,  pw  84  «C99* 
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vant  M.  Bergman ,  Tacide  nmmix  diflbuÉ  AfRelm' 

ment  la  chaux  de  nickel  «  &  forme  avec  elle  des 
Criilaux  d*un  bleu  vert  &  déliquefcens ,  dont  la 
figure     fpathique  ou  rhomboïdale  (271). 

ao^  Ënfin  Tacide  nitreuz  bouillant  diflbut  auffi 
Vâffuik  9  avec  lequel  3  s'unît  fbit  impar&kemefit 
fous  la  forme  d'une  mafle  gëlatineufe  qui  devient 
concrète  par  le  refiroidifTement  ;  c*e(l  ce  que  Ton 
appelle  nitre  cTarfcnU.  Waileiius  dit  que  le  rëguU 
4*arienic  eft  ibluble  avec  effienrelceace  dans  Teati 
force  »  &  qu'il  y  criffadlUe  (272). 

S.  XXL 

COMBXNAISOKS  DE  L*ACIDC  MARIN  ATSC 

DIFFÉRENTES  BASES. 

i^.  Avec  Valkalifixe  minéral^  Tacide  marin  ferme 
le  fel  neutre  que  tout  le  monde  connoît  fous  le 
nom  de  fd  marin  ,  parce  qu'on  l'obtient  par  éva* 

(271)  Voyei  !a  Dijffirtation  chimique  fur  le  nicitl,  par  M. 
Arvidifon ,  fous  ia  préfîdence  de  M.  Bergmaiiy  dans  Je  Journal 

ie  Phyflqut,  oflobre  1776,  p.  296. 

(272)  »» /m  aguâ  forti  cum  effentfcenriâ  foluhilis  (f  cryfiallifct- 
^'hilî.'  fi^i/rà  cryjla/lis  argenti  pmi/is.  u  Syft.  min.  1778,  p.  159. 
M.  Baumé  dit  que  les  criflaux  du  nitre  J'arfenic  font  en  partie 
cubiques,  &  en  partie  taillés  en  pointes  de  diamant.  C'efl  Toc^ 
ttèihe  avec  un  priftae  inccmédiafl»  encre  ftt  dein  pyiaandet; 
■Mit  cette  forme eft  ceHe  du/WMMrc  ary«ic«/(cMlefliti,S.  XlVy 
n*  2) ,  produit  par  la  conbinaHbo  de  Pacide  arfenicii  avec  U 

aÛÎM  4a  nîtity  4  as  jctt  coaiwcakseMiM 


DK  l'acide  marin,  §.  XXI.  57J 

poraôon  &  ciiliaUiiiation  dos  eaux  4^  (0  Mur  (273)  » 
ain(i  que  des  eaux  de  quelques  femailies  qiû  ont 
paSGé  par  des  rtiinésde  fet  gmme  (274).  Cèjâètiâer 

n'eft  encore  que  du  fcl  marin ,  dëpofé  par  la  mef 
en  maiTes  crcs-conHclérâbles ,  dans  des  lieux  qu'elle 
couvroit  autrefois ,  &  qui  (ont  a^eUment  fois 
ëlcMgnësdefes bords  (275).  '  ' 

(273)  M.  Ingen-Houfz  obferve  que  dans  la  mer  Baltique  une 
livre  d'eau  contient  environ  deux  drnj»mes  C  ^  de  fon  poids) 
de  fel  ;  tandis  que  celle  qui  fe  trouve  dans  la  mer  entre  fa  Grande- 
Bretagne  &  les  Provinces-Unies  en  contient  environ  une  dpmi- 
once  j  celle  de  la  mer  d'Efpagne,  une  once;  Se  celle  des  merj 
entre  lei  tropiques ,  ane  once  &  demie  I  deux  om^.  Expintncu 
fur  les  yégétaux ,  Ptt-ii ,  Didot ,  1 780 ,  p.  284. 

(274)  M.^&ige  obferre  que  l'eau  des  foDOioet  fidëes  eft  plus 
tàémttdé  i^vM'datiiic  de  fid  marin  quMoe  pareBle  qmt* 
tîté  d'est!  de  Wr; d'où  H  conclue  avec  nHbii,  que  l'etu  de  ces 

fontaines  ne  vient  pas  direâement  de  la  mer,  comme  on  fe  11* 
maginoit  autrefois ,  mais  que  c'eft  u6e  ou  douce  qui  s'eil  im. 
pregne'e  de  fel  &  d'autres  principes  terreux ,  en  palTant  fur  des 
mines  de  fel  gemme.  Voyez  fa  MinéraiogU,  Toi.  1^  p*  M* 

(275)  D';iprès  les  obfer  valions  qui  nous  apprennent  que  ï'eait 
de  la  mer  cd  plus  froide  &  plus  chargée  de  fel  au  fond  qu'à  fa 
furface  ,  jM.  î)arcet  penfe  que  cVfl  de  là  que  tirent  leur  ori- 

ïcs  mines  de  Jel  gemme  ou  fojjîle.  m  L'océan,  dit -il,  en 
•vforme  tous  les  jours  de  femblabies  dans  ces  abhnes  fermés  & 

i»dfaHlâËM|tt|s,'eft  dan  ub  itppi  |iic%ic  étèiÉcl.LsiÉP> 
«ffolutions  Cmm  nous  tMtftmemjOMtocPeiÉMit  eaCbiuiedis 
r«  exemples  de  fenibiafoles  précipitaiolit  fiûtet  pj^lbUpPlftldn 
n&  fans  évaporatiOD  préliminaire.  ^  ' 

"  M.  SchobeT,qui  a  eu  long  temps  la  direction  des  mines  de 
»»  fel  de  Pologne ,  a  bien  vu  qu'elles  ne  pouvoicnt  avoir  d'ni  tre 
n  origine  que  i'eau  4e^i|er,  &  iet  preuves  qu'il  en  donne  a« 
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Figure  des  crijlaux  de  fcl  marin» 

Soit  que  nous  obtenions  le  ftl  commun  par  la 
codion  ou  révaporation  des  eaux  Talées ,  ioïc  que 

npnoifrenc  fans  réplique.  La  defcripricm  daîre  fue  M.  Guet- 
M  tard  &  lui  font  du  tenraîn  &  des  couches  rtguiièies  qui  compo- 
Mlènt  ces  mines  &  les  montagnes  oû  elles  font  percdes,  les 
pierres  roulées,  tes  corps  marins  qu'on  y  trouve  renfmnéSt 
M  font  voir  que  îa  mer  les  a  formées,  &  qu'elle  y  a  couvert 
»»tout  cet  cfpace  bien  des  fiécles  en -deçà  de  IV-poque  ou  elle 
ndépofoit  le  fcl  qui  tait  aujourd'hui  I  i  maffe  entière  de  ces 
>»mines;  car,  quoi  qu'on  en  alll- ,  des  lies  formés  par  le  dé- 
fi luge ,  ou  abandonnés  par  la  mer ,  quelque  étendue  qu'on  leur 
«•donne ,  quelque  profondeur  qu'on  leur  fuppofe ,  n'ont  jamais 
91  pu  former  des  mines  de  cette  nature.  Il  n^y  a  qu'une  fuccef* 
n  fion  confiante  &  non  interrompue  d'une  eau  Ikiée  qui  le  re- 
»♦  nouvelle  fans  ceflfe,  qui  puifTe  fbiir;i!r  l\  cette  énorme  quan- 
ta tité  de  fel.  D'ailleurs  y  quand  même  il  ne  feroic'jamars  entré 
«dans  ces  lacs  ni  rivières,  ni  torrens ,  ri  r  uines,  il  feroif  îm- 
»»polTible  que  le  fcl  eût  pu  y  conforver  autant  de  pureté  quM 
»»en  a  d.ms  les  p;r::ndcs  couches  :  ajoutez  h  cela  que  le  terrain 
»»qui  fcrviroit  de  toit  à  des  mines  de  fel  ainO  formées,  auroic 
MnéceOairement  un  tout  autre  afpeâ  ;  il  feroit ,  par  la  diminu- 
#»tion  fuccelCye  des  eaux,  &:  par  fa  deffication  totale, 
«•font  tous  les  palus  &  tous  les  grands  malais ,  creuft'cn  Taf* 
f*  Ion ,  nu  I  ieu  d'être  exiiaulfê  comme  il  i'eft  en  Pologne ,  en  Hon* 
Mgrie,  dans  le  Tirol ,  en  Efpagne,  en  France,  où  l'on  trouve 
»t  des  mines  de  fel  &  des  fontaines  faiéçs.  Par-tout ,  ou  prefque 
»» par-tout, CCS  terrains  portent  des  mont.îiincs  fouvent  très  éle- 
»♦  vécs  fur  leur  dos.  Ce  terrain  ne  feroit  pas  difpofé  par  couches 
»»de  fable  fie  de  glaife  régulières,  comme  il  l'eft  h  Wieliezka, 
Bochnia,  &  dans  toute  la  plaine  &  les  montagnes  des  envi' 
«•roos  :  encore  moins  y  trottferoie-<m  des  coquilles  de  mer 
H  des  corps  marins  enferells;  car  d'imaginer  que  les  mines  de 
ftfei  fe  fibnt  fermées  &  iê  forment  encore  tous  les  jours  dana 
vica couchei  odcairea  &  glaifeui^  de  kime»  je  penfe  q^'ii 


DE  L'ACIDE  MARIN,  §.  XXI.  377 

nous  le  tirions  tout  formé  des  entrailles  de  la 
terre  (276),  fa  forme  criftalline  eft  toujours  le 
cube  (277)  ou  le  parallélipipède  reSangle  {Pl.  Il , 
fig.  /).  Ses  criftaux  font  du  nombre  de  ceux  dont  la 
forme  eft  la  rtioins  fujette  Avarier;  ce  qui  provient 
fans  doute  de  ce  que  les  molécules  primitives  in- 
tégrantes de  ce  fel ,  étant  elles-mêmes  de  figure  cu- 
bique ,  il  doit  toujours  réfulter  de  leur  union ,  des 

»»n*cft  plus  polTiblc  de  s'arrêter  îi  cette  opinion. . . .  Tout  an- 
»»  nonce  dans  ces  mines  ,  que  ces  grands  amas  font  faits  par 
»»dép0is ,  &  que  ce  ft;!  cxiftoit  déjà  tel  &  dilîbus  dans  les  eaux 
"avant  d'avoir  pris  fa  place  dans  cette  immcnfe  criftallifaiion.  " 
Dijfcrtation  fur  l'état  aStuel  des  montagnes  des  Pyrénées,  p.  132 
&  '33'  Voyez  auflî  les  Obfcrvations  de  M.  Rcrniard  fi.r  les 
mines  de  fel  gemme  de  Wieliczka,  dans  le  Journal  de  Phyfique , 
décembre  1780. 

(276)  Salis  gemma:  cryflalli  cuhici  vel  ut  plurimùm  paralleli- 
pipedi.  Cappelf.  Prodr.  cryflall.  p.  26  &  J2.  Sal  montanum  cryj- 
ia/lifatum.  Cronft.  Min.$,  129.  Sal  montanum  cryflallijatum  f«- 
èicumfiavefcens p:llucidum.  Cubi  foUtarii  iu  argil/â  cinereà  fparfi, 
ex  Ha/ljîadi  jfutr.fuper,  Liloph.  Born.  part.  II ,  p.  103.  —  idem 
cubis  aggregatii.  Ibidem.  —  cryftallifatum  cubicum  rubrum  tin  ar- 
gillà  caerulcfceiiti  ici  nigrâ.  Ibidem.  — figuratum  nodulofum ,  flil- 
latithim  cyUndricum  ,  capillare,  fibrofum ,  ^c.  Ibid.  Sal  montanum 
cum  cryftallis  gypfeis.  Ibid.  part.  I ,  p.  53.  J'ai  deux  morceaux 
de  fel  gemme  du  Tirol  :  l'un  forme  un  groupe  de  criftaux  cu- 
biques ;  l'autre  eft  chargé  de  criftaux  irès-diaphancs  de  ftidnite 
décaèdre  prifmatique.  A  Mdrindol ,  petit  village  du  Dauphiné, 
dans  le  bailliage  de  Buix ,  cft  une  montagne  emitJre  de  gypfe  ou 
pierre  à  plàtre,d*où  fort  une  fontaine  falée  qui  aiicflc  le  fel  gemme 
qui  s'y  rencontre. 

(277)  iVtfr/a  feu  fa l  commune  ,  cryfiallis  cubicis,  angulîs  nîti' 
dis  acutis,  ^\•*^,  Min,  1778,  vol.  11,  p.  53,  fiij.  31. 
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iblides  réguliers  plus  ou  menas  approchans  im  U 

figure  cubique ,  cependant  ces  cubes  nous  préfen- 
teni  fouvent  Tune  ou  l*autre  des  variétés  fuivantes. 

Fariété  /.  Le  cube  applati  ou  tronque ,  plus  ou 
moins  »  parallèlemeiit  âadeux  de  fes  tees;  d*où  lë— 
iolteot  quatre  xe£laii|^  &  deux  carrés  (PL  Jip 

^aric//2.LecubeaIongé  ou  parallélipipcde  rec- 
tangle 9  formé  par  la  réunion  de  pluûeurs  cubes  au 
bout  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  donne  auffi  quatra 
re^bngles  &  deux  carrés  (  PL  11^  fig.  j  ). 

Fariété  Le  cube  alongé  de  la  variétc  precc- 
dente  »  tronqué  parallèlement  aux  deux  faces  les 
plus  longqes  ;  d^où  réfultent  fix  plans  reôangu- 
laires  »  au  lieu  des  fix  carrés  parfaits  de  la  figure 
primitive  (P/.  //,  fig.  4.) 

F'ariéfé^.Le  cube  ouleparalleliplpèdere6langle, 
dont  les  huit  angles  folides  font  plus  ou  moins  tron- 
qués ;  ce  qui  change  ks  fix  reâang^es  00  carrés  en 
oôogones  irrégnfieis,  fi  la  troncature  eft  ïégèf 
(PA  il^fig.S)  \  &  en  carrés  qui  fe  rencontrent 
par  leurs  angles ,  &  non  par  leurs  faces  y  fi  la  tron* 
cature  eft  profonde  (Pl.  U ,  fig.  7). 

Les  huit  triangles  équilatéraux  qui  t  dans  cette 
variété  »  remplacent  les  huit  angles  folides  du  cube  # 
indiquentunpafiage  à  To^kèdre  quioÉTinverfe  dtt 
la  figure  cubique  (278). 

IiiftirolftrveCIWA|iA{4  JÊnt^yfAJSPiff^H/Si 
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Les  pyramides  creufes  renverfëes  de  forme  qua* 
énuigakure ,  on  les  efpèces  de  trémies  formées  par 
Fëvaporation  moyenne  (  179  )  ;  ces  pyramides  , 

que  les  criflaux  de  Tel  gemme  &  du  Tel  que  l'on  tire  de  Pean  des 
fontaines  falées  d'Ancleterre",  en  fa  faifant  bouiinr ,  ont  tout 
leur  angles  entiers  :  tels  font  auflî ,  fuivant  ïui ,  tous  les  fels  lixi' 
viels  marins ,  ainfi  nommés  &  décrits  par  le  dnâcur  Grew  ;  mais  , 
ajoute-f-il ,  les  cripaux  du  vrai  fil  marin  ont  toujours  quelques- 
uns  de  leurs  angles  coupés  par  un  plan  triangulaire.  Je  ne  croi» 
pu  cette  oMenration  de  Lifter  auili  générale  qu'il  lepréteodotc  ; 
«l'ai  ^  tionbre  de  crllbiiz  demi    marin  parfticeneiit  cub^ 
quea.  Une  dilToliitkm  de  ftl  maim  aBandoiwée  à  l'évaponikm 
infenfible,  dam  le  laboiatoirede  M.  Rouelle,  enminéeau  boK 
de  cinq  ans ,  avoit  formé ,  tant  à  ia  furface  de  la  diflblntkm  fli'au 
fond  du  vafe,  des  criftaux  oâaédret  auffi  réguliers  que  ceux  dt 
l'alun.  Je  confen'c  une  partie  de  ces  criAaux  dans  ma  coTleftîon. 
11  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fel  marin  provenoit  des  urines  em- 
ployées par  M.  Rouelle  h  l'extraâion  du  fel  microcofrniquc  ; 
car  le  bafard  vient  de  nous  apprendre  qu'en  verfaot  de  l'urine 
fisidie  dant  une  diflblution  de  fel  marin  trés-pur,cefel,au 
fieu  de  reprendre  Ii  fbrne  eoKque  qu'A  ayoit  auparaTant ,  crif- 
tallife  en o&Êiént  auffi  «^vdiersquecenzdePalunyftnaéprou- 
ytf  d'aillcura  aucun  changement  dans  Ik  Isfcur  ni  dans  Tes  autres 
propriétés.  Ayant  fait  part  à  M.  Berniard  de  ce  phénomène  affim 
fiogulier,il  a  répété  l'expérience,  fie  a  obtenu  du  fel  marin  oc- 
iûèdrt ,  qui  reprend  cette  môme  forme  fi  on  le  fait  difibudre  â: 
criftallifer  de  nouveau.  M.  Gabri,  élève  de  M.  Rouelle,  a  ob- 
Mmi>  des  dernières  criftallifations  de  la  foude,  du  fel  marin  en 
ÇUbea  tréi-réguliers  tronqués  aux  huit  angles ,  &  en  oéteèdres 
tf^Vi^l       fis  angles.  Les  premiers  font  des  cuhu  paiTant  à 
rnftiiHi|(W.  //,jî^.  5)  ;  &  iea féconds,  des  effe^  qiû 
l«JVM#if  j^^PSCttbique  (?/.       ^g.  6). 

(479)  4Mipi'dt  Ici  aaarin  produit ,  par  l'évaporation 
lente ,  des  cubes  AKÉîa  ;  de  par  Févaporam  mop enne  ou  ae* 
t^<i<t»  des  pfwwîÉ»  ^i»dnngnMrat|  çoippqftfs  dW  mé^ 
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dis-je ,  dont  le  mëcanifme  a  été  parfeitement  dé- 


qùés  fuccefliveinent  fur  les  côtés  d'un  premier 
cube  (28 1).  Il  en  eftde  même  de  certains  groupes 


ticude  de  petits  cobes.  Quelquefois  ce  fom  des  pturaflélipipèdet 

reâansles  creux.  Sâl  taovtanum  cryfiallîfitum  pyramUalt ,  i  caK* 
rompofifum  fubttts  cavum,  E  receptaculis  refrigtratoriis  aquét  Jhr 
/iifx  cn&tcj ponte  pracipitamr  i»  fûUttti  jiMfiriée  fapiriofii,  Idtopb» 
Boni.  pan.  Il ,  p.  103. 

(280)  Voyez  ce  qui  en  a  été  dit  dans  iMntrodudion  ,  ci-dcf- 
fus ,  p.  67,  note  46,  &  l'explication  qu'en  a  donnée  M.  Hum- 
berg,  dans  l'Hiftoirc  de  l'Académie  royale  des  Sciences ,  année 
170a,  p.  18;  &  Culiediun  ucadcmiquc,  part,  franç.  tomcl. 


Salis  muriatici ,  marini ,  fojfilis  (f  coffilis  cryfialli  c»- 
Uei,  nriui  paralU/ipipedi  ;  aliquandit  tântîfper  pyranàiati  i  nhU" 
fÊtuoe  ut  viiitur  45  graiuum ,  fieftus  eain ,  tùpitûtt  quairilétirê 
grûdatîmfi  ptrfus  jfandam  contmiaite  «  diquando  pUm  txigaù  qam^ 
érato  inihi  reliSo.  Cappell.  Prodr,  cryjl.  p.  32,  tab.  III ,  fig.  Il* 
Ber;7m.  de  form,  cryfi.  p.  X 1 9  tlK  I ,  tig-  6  &  7.  Wallerius  parie 
d'un  Je/  neutre  pur  en  pyramides  creuCc';  ,  de  la  Bothnie  orientale, 
dont  les  pyramides  iunt ,  dit-il  ,  quadrangulaires  &  creufes  par 
dedans  comme  des  entonnoirs  carrés,  &  d'un  autre  fel  neutre 
pur  cubique  creux  ,  qui  fe  trouve  prés  de  Bade  en  SuiiTe.  Ce  der- 
nier, ajoute-t-ii,  paroît  comporé  de  pyramides  en  entonnoir  y 
telles  qu'on  vient  de  les  décrire ,  de  manière  que  fix  pyramidet 
forment  un  cube  creux  au  milieu,  -Wall.  Min,  vol.  I ,  p.  336 
^  ît37  9  ^*  I B  &  9a  Spkm»  «et.  mmf,  vol.  Il ,  p.  46»  Jpptnd, 
Srf  .  i/c  'iier,  Il  cft  aflTe»  difficile  de  déterminer  quels  font  les  fcla^ 
dont  W  allerius  parie  en  cet  endroit ,  puiTqu'ii  les  diftingue  du 
ki  isario.  On  a  vu  d-deflus  i  p«  358  »  que  le  nitre  dit  impropf«> 


p.  742. 
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du  même  Tel  9  quî  imitent  afTez  bien  de  petits  forts 
carrés  flanqués  de  leurs  baftions.  Dans  d'autres  »  ce 
font  des  cubes  en  retraite  les  uns  fur  les  autres  en 

forme  de  gradins.  Mais  tous  ces  jeux  de  la  crilhlli- 
fation  ,  qu'on  admire  aufli  dans  les  cnftaux  du  ré- 
'  gule  de  bi(muth  ,  ne  font  que  des  agrégations  in- 
complètes de  criftaux  9  d«it  la  forme  primitive  efl 
eflendellement  culnque.  Si  l'on  en  eioit  Gme» 
lin  (282) ,  le  fel  des  lacs  falans  des  environs  de 
Sellian  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne ,  forme 
non-feulement  des  ciiilaux  cubiques»  mais  auffi  de 
rhomboïdat».  L'Auteur  croit  que  cette  différaiiCsii 
vient  du  naphte  qui  s'y  mêle.  ' 

Les  criHaux  du  fel  marin  ont  été'  repréfentés , 
vus  au  microfcope  y  par  Ledermuliers  (  283}  & 
Cappeller  (284). 

2^  L'acide  marin*combiné  jufqu*au  point  de  fa* 
turation  avec  Vdlkali  fixê  végétal  ^  forme  un*(el 
neutre  parfait ,  qu'on  nomme  affez  mal- à-propos 
'  fel  fébrifuge  ou  digejîif  de  Sylvius ,  &  fel  marin  ré" 

*§uUri*  Ce  fel  paroît  alfez  fembiable  au  iel  com^' 

mtoi  cubique  offîroit  tnffi  quelquefois  des  eTpâces  de  rr^imej  ou 
de pyiunidet cieufti 9  tNis  dHfitoices  decelUschi(êI  maiioi 
CD  ce  ^'dlet  font  ihombofdales. 

« 

(sSa}  GneliB  jun.  Voyage ,  tom.  III ,  p.  77  &  78.  Noie  tom 
nimiqiiée  par  M.  Hemnmi.  - 

Amifenens  iilicrorcopiqucs ,  pan»  I ,  pl.  7< 
084)  ^r^ir.  cty^U.  ob.  I ,  fig.  1. 
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mun  ,  en  ce  qui  concerne  la  forme  de  fes  criilaux, 
qui  QÛ,  également  cubique  y  mais  leur  faveur  eâ 
plus  forte  »  &  ib  attirent  moîiu  rhumidité  de  Tair 
qoe  ceux  du  fel  marin.  On  remarque  auifi  qu*ils 
plient  fous  la  dent  avant  de  fe  rompre  -,  ce  qui  n^ar- 
rive  point  au  fel  marin.  Ces  cnftaux  fe  préfentent 
affez  ibuvenc  groupés  eu  retraite  les  uns  fur  les  au- 
tres, de  manière  à  fofoiér  des  cubes  creux  «  ou  des 
cfpèces  de  trénûes  femblabks  à  celles  donc  j'ai  parlé 
dans  farticle  précédent.  Il  s^èn  trouve  auifi ,  dont 
les  huit  angles  folides  font  tronques  de  biais  par  les 
comme  dans  certaines  marcallites  (PL  ilf 

3^  L*acîde  marin  (aturë  à^alhUi  volatil  9  forme 
le  fel  neutre  particulièrement  connu  fous  le  nom 

de  ftl ammoniac.  Ce  fel  a  une  faveur  beaucoup  plus 
piquante  que  le  fel  marin. U  eâ  très-diiibluble  dans 
Teau  froide  y  à  laquelle  il  communique  encore  un 
degré  de  firoid  plus  confidërable.  L*eau  bouillante 
en  diffout  une  plus  grande  quantité ,  &  cette  diffo- 
lunon  iourr.it  par  le  refroidiifement ,  des  criilaux 
en  longues  aiguilles  blanches*  demi-tranfparentes» 
un  peu  flexibles  »  dont  la  forme  efi  un  prîÂne  ^na* 
dtangulaire  t  termînë  à  chaque  extrën^  par  une 
pyramide  courte  aulR  quadrangulaire ,  dont  les 
faces  répondent  a  celles  du  prifme  (  PL  III ^fig, 
23  &  ).  Ces  criilaux  paroifTent  dériver  d'un  oc- 
taèdre xeâai^ukiie»  éoat  les  deux  pyramides ,  au 
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lieu  d'être  jointes  bafe  àbafe  ,  font  ici  fëparces  par 
UKt  pniine  intermédiaire  extrêmement  long.  J'en 
ai  vu  qui  ëcoient  difpofés  parallèlement  entre  e«&x  t 
&  d'autres  qui  formoienc^^  e(pèce$  d^macies  en 
fe  croifantde  diffërenteiàafiànières  (285).  Les  py- 
ramides font  quelquefois  évidées  au  point  de  ne 
montrer  que  leurs  arêtes  ou  bords ,  ainfî  qu  on  lob- 
iiBrVe  dans  certùns  criftaux  d'alun.  Le  fei  ammoniac 
expofë  au  feu  dans  des  vaiffeaux  fermés  »  ieibbliiiie 
en  une  mafTe  blanche  ,  opaque  ,  afTez  compaâa^ 
où  Ton  ne  diftingue  communcment  que  des  llries 
formées  par  des  aiguilles  très -déliées  ,  appliquées 
dans  leur  longueur  parallèlement  les  unes  aux  au^^ 
très»  (286);  mais  il  ïe  fublime  aui&en  dindrites  ou 
harhs  de  plumes  (287)  ,  c'efl-à-dire ,  en  ramifica- 
tions articulées ,  compofées  d'oâaèdres  implantés 
les  uns  iiir  les  autres  (288). 

(285)  Sal  ammoniacum  cunjlituit  cryjîa/los  crriciformes  CQtumr 
au  quatuor  tctragonis  compofitas.  Scopoli ,  Pnncip,  min,  p*^!^ 
&  Backer,       cap.  17  ,  lab.  IJI ,  n°  3 ,  fig.  cf. 

Fourcroy  die  qu'on  trouve  quelquefois  dans  le 
milieu  de  ces  pains  de  fel  ammoniac ,  às^criftêMx  cuhiquts  uèe- 
tégàuÊki  Lê^  iléwiu  ToL  1 ,  p.  278. 

(3l7^  Voyipi  Cappeller ,  PrUr,  ctyfU  tib.  I ,  fig.  12  ;  frlifr- 
dcTOMiUtitr^MI^  nâil^pMt»  I9  pi^  23* 

(aM^TottcetçM^ifkiilillâoQsta  iMéti  M  fkm,imfmk>^ 

lefroidiiTcment,  £Â|É|:fHf paft  à  Ciiat  de  glaa  ptr  !a  inâi«% 
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Quelle  que  puîfle  être  rorigine  du  fel  ammoniac 

natif  (^i^cf)  ,  il  efl  conitant  que  la  Nature  en  pro- 
duit* fur-tout  aux  bouches  des  volcans.  Il  ell  vrai 
qu'il  y  fréquemment  mêle  »  comme  â  la  Sol£i* 
tare  près  de  Naples ,  de  fel  ammoniac  vkriollque  ou 
fiilfîireux.  On  alTure  qu*il  8*en  trouve  du  naturel  en 
Egypte  &en  Sibérie  ;  mais  la  plus  grande  partie  de 
celui  qu'on  voit  dans  le  commerce  »  eii  un  produit 
de  Tart  (^90). 


branchuc  qu'.'i  un  principe  volatil  qui ,  en  fe  flJ^^jrmnt  lors  de 
la  criftallifaiion  ,  entraîne  avec  lui  les  moicculca  criltailincs  juf- 
qu'à  une  certaine  diftancc  :  celles-ci ,  plus  pcfantcs ,  forcées  d'a- 
bandonner le  principe  ▼olati!  qui  les  entninoit ,  fe  fîjceot  lei 
tiiies  au  bout  des  autres  ;  delà  les  arborifittions  ou  végétations 
qu'on  remarque  dans  les  crillaux.  M.  Macquer  a  obtenu  ét  fem- 
Ûables  cridaux  ramifiés^  d'une  Omplc  folution  d'alkali  volatil 
concret  dans  de  l'eau  pure.  »»  La  plus  grande  partie  delacriftalii- 
wlation  croit ,  dit-il ,  on  hzllci  ramifications  branchues ,  qui  étoicnt 
»» toutes  form(fes  par  des  lignes  droites,  faifani  ditTcrcns  anple» 
»»lcs  unes  avecles  autres,  il  y  avoit  parmi  ces  crift  iix  un  alTez 
»»  rjrand  nombre  d'iilguii/es  prij'mat/qucs  quadraii^ulairts.  »*  Journ. 
de  Pliyf.  mars  1777 1  F-  >^9*  différence  de  la  criftallifaiion 
de  l'aQEali  volatil  par  évaporation,  d'avec  ccfle  qui  eft  prodoice 
par  le  refroidiffeaieot  (voyexci-deflus  ,  p.  156,  note  43)9 
vient  à  l'appui  de  mon  obTervation. 

(9S9)  Patndo  nmriûm  dttoa^iiit  ont  /«A  exturèût  fi^ttfiaMm 
omlam  jprodaeit  alkali  yolatile ,  ae  utnmqite  auQua^À^  in  fûl  am- 
aioff/acam.  Scopoliy  Princip,  mia,  p.  93. 

(390)  M.  HaflTelquift  a  rapponé ,  dans  les  Mémoires  de  PA- 
odémie  royale  de  Stockholm ,  année  1751 ,  la  manière  dont  on 

prépare  en  Egypte  le  fel  ammoniac ,  avec  les  fuies  qui  proviennent 
4c  la  combuftioA  dts  fientes  de  vaches  &  de  chameaux.  J'ai  vu 

4^Uacide 
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4^  L'acidemarin  Êitiii^  de  um  adcaire ,  forme  , 
fcîwiït  M. Sage  (291),  un  fel neutre  déliquefcen^ 
&  d'une  faveur  très-piquante ,  lequel  criftallifc  en 
prifmcs  quadranguUitts  firiés.  U.  de  Fouicroy  dit 

que  ces  prifmes  font  terminés  par  des  pyramides 
très-aiguesimm  A  ne  déternune  point  le  nombre 
desfaces  deeespyfanûdes  ;  il  ajoute  feulement  que 

ces  prifmes  ontquelquefois  plufieurs pouces  de  Jon* 
gueur ,  &  qu'ils  forment  comme  autant  de  ttfOlli 
partant  d  un  centre  commun.  MM.  Chailatd  & 
Bayen  m'om  fait  voir  ce  fel  criftdîifé  en  beaux  & 
longs  priimes  hexaèdres,  un  peu  comprimés  ,  qui 
m'ont  paru  termines  par  des  fommets  tétraèdres  à 
plans  trapézoïdaux  (/^/.  W/,/^.  /j).  On  obtietit 

marinlefpath  calcaire  ou  la  craie  »  ou  bien  en  èé- 
compoiânt  le  fel  ammoniac  par  l'intermède  d'une 
terre  calcaire  ;  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom 
tiks'ïmpropiedQfei  ammoniac  Jixe.  M.  Sage  ob- 
ferve  que  la  chaux  éteiMU ùtaréQ  d'acide  marin, 
produit,  par  Férapoiation  ,  une  maffe  feline  moini 
colofé».  tp»e  la  prëcëdeme ,  mais  également  déli- 
quitte.  Ces  deux  fels  tombés  en  dëliaaÊfce*.r^. 


Tii^îl^'^^'l"^^*'^  manufa^aure  desfréres  Gravenhorft, 
amnpvick.  M.  Baumé  en  a  auffî  éievé  une  nanuââun  dani 
lei  enviroiii  de  Paris^ 

(291)  Elémens  de  Minéralogie,  vol.  I,p,  «7. 
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font  connus  fous  le  nom  d'huile  di  t^ux  (292). 
Les  eaux  de  la  mer  &.  des  fontaines  falëes  en  tien- 
nent toujours  en  diffolution  ;  c'eli  peut-être  la  por- 
tion de  fd  mannàhaf€  caUaire^qa^  le  M  com- 
mun retient  en  crifbllilant ,  qui  rend  ce  dernier 
(ufceptible  d'attirer  l'humidité  de  Tair  ;  mais  on  peut 
débarraiTer  le  fel  marin  de  cette  portion  de  fel  à 
bafe  terreufe  qui  lui  eft  étrangère ,  en  le  diflbivant 
dans  de  Teitt  tràs-purc,  puis  eny  verfant  une  diflb- 
lution  de  criftaux  de  fonde. 

5<'.  L'acide  marin  faturé  dépure  terre dèforBanttp 
telle  que  celle  qu'on  obtient  des  fubftances  offeufes 
après  des  calcinations  &  lotions  répétées  ,  forme 
un  fel  neutre  moins  déliquefcent  que  le  précédent. 
M.  Sage  (293)  *t  en  avoir  trouvé  dans  la  lefiiv* 
des  plâtras  ;  mais  il  n'a  point  déterminé  la  Sonne 

de  fes  criftaux. 

6^  La  diflblution  de  magnifa  pat  l'acide  marin  » 

(292)  UdoâeaDéawito  obfcrf«  «!ucl**«i&  A  ekwx  pré- 
ftnte  un  phénomène  affi»  particulier  :  c'eft  la  naiflimce  inftan- 
tainëe  d'un  corps  folide  par  l'union  ^  deux  fluides  ;  m  car ,  dic- 
ff  il ,  en  ajoutant  h  !*huile  de  chaift  une  certaine  quantité  d'huile 
wde  tartre  par  défaillance,  bientôt  le  fel  marin  à  bafe  calcaire 
«eft  décompofé  ;  fon  acide  s'unit  &  fe  combine  avec  l'alkali  fixe 
w  végétal  ;  &  comme  il  n'y  a  pas  aflez  d'eau  pour  tenir  en  dif- 
>»rokition  le  Ici  fébrifuge  qui  fe  produit  alors,  le  réfulut  Al 
n  mélange  eft  un  coagulum  blanc  afle»  folîde,  compofé  de  fel 
».  marin  régénéré  (c'eft-l-dire  ce  même  fel  «biauge)a6  de  wne 
19  calcaire.  «  Lettres  far  Ut  Miniratogle,  V0I.-I,  p.  68» 
C^Sia)  ticincjis  de  iVliiiéialogie ,  vol.  I|  p.  9^ 
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ensuivant  M.  Bergman  (294),  d'une  faveur  très- 
àmère.  On  ne  peut  la  r^uire  en  crîftaux,  qu'en 
rcxpofant  fubitementâ  un  grand  froid ,  après  Pa voir 
concentrée  par  le  feu  autant  qu'il  cd  poifible;  en- 
core les  petites  aigui/ks  (295)  qui  commencent  â 
fe  former,  font-elles  bientôt  reprifes  par  l'humidité 

dcratmofphère;cepdndantM.deM6rVéatiditque 
fuivant  les  belles  expérience»  que  M.  Quatremere 
d'Isjonvai  lui  a  communiquées,  la  terre  de  magnifie 
donne,  même  avec  les  acides  nitreux  &  mann"^ 
des/tf/j  en  beaux  crijlaiix  non  déliquefcens  (296) 
ce  qui  contredit  fermellemèfit  ràâèftiôli  dé  IVK 
Bergmam  Au  refle  il  eftboh  d'avertir  qu'on  a  long* 
temps  confondu  Ufel  marinàbafe  de  magnifie  avec 
les  autres  fels  à  bafe  terreufe ,  qu'on  déiigiHMt  foui 
\q  nom    huile  de  chaux.  ■  '  :^ 

7^  Avec  la /eri«  tfr^7*ii/< ,  l'acide  itiarin 

(294)  Dîffertatîon  fur  la  magnéfic,  vol.  1  de  Tes  OpurcuUÈ 

<a95)  Ces  aifruillet  font  desprl/mes  tétraèdres  rtaat.guUimff 
C0i,,prf»^fort8lon«és,ainC  que  je  l'ai  obllr%c d  .ns unecriftaf- 
I^t,on  de  et  fef  obtenue  par  M.  PelJeUtt,  en  fuivant  le  pro- 
cédé  de  M.Beiigiiian.  *^ 

(296)  Voyez  le  Joun»!  de  Phyfique  du  mois  de  mars  irgr , 
p.  2.6.  On  l.t,  dans  une  note  du  même  Jounal,  novembre  1-81 
p.  ?î9'  :        diiTolution  de  ma^néfie  pure  par  i'acîde  mariol 
-  donne  un  Pc!  crrfiallifé  en  rhmbu  &  deiiq^fant.Vt%pél 
„  nence  en  a  été  fa.te  publiquement  au  dernier  cours  de  VaL 

fibij 
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iuivant  M.  Bucquet  (297) ,  un  fel  ttès-daîquefccntv 
qui  peut  fe  décompôfer  comme  la  plupart  des  autres 
fels  marini  à  bafe-terreufe.  Ce/</  marin  à  baft  ar^ 
,  eft  un  produit  de  rart  ;  U  fe  ûit  en  diflb^ 
vant  dans  Taclde  marin  la  terre  précipitée  par  uâ^ 
kaE  fixe  de  la  diflblution  d'argile  dans  l'eau.  Mî 
Bucquet  ne  dit  point  Tavoir  obtenu  fous  forme 
criftaUine.  M.  Pelletier  me  Ta  fait  voir  enfegmens 
tfoaaèdres  {PU  III,  fig.  #2  &  /j),  &  en  crift 
à  quatorze  facettes ,  provcnans  de  Toftaèdie 
culaire ,  dont  les  fix  angles  folides  font  j 

.moins  tronqués  (P/.///,/^.  4  '"^^ 
8**.  L'acide  marin  faturé  delà  umquifertdêh^ 

aufpath  pefani  ottfiliniuux,  forme  un  Mneutre 
en  beaux  crtftauxnondëtiquefcens.  Taide'tii^rife 
taux  obtenus  par  M.  Prouft  d'une  diflbtotibA  W 
i^th  féléniteux  par  Tacide  marin.  On  les  prendroit 
mi  premier  coup  d'<sil  pour  un  vrai  fpath  liéléniteux. 
Us  font  blancs,  demi-tranfparens^&  leur^in^  eft 
un  prifme  hexaèdre  très-comprimé ,  qui  tOiWlHà 
de  celui  qu'on  voit  repréfenté(P/.i//,/jgr.  7j)  » 
qu'en  ce  que  les  troncatures  des  quatres  angles  fo- 
lides fe  joignent  aux  deux  extrémités  du  prifme 
fous  un  angiede  90^  bifeaoxdu  priiÎBie  &  des 
fommets  font,  pour  Fordinawi^fi  étroits,  quMiprlil 
,  ^iftingue  à  peine  »  de  manièie  que  ces  çrifiaux  a# 

ru;     •  '  '  '  •  '  '''^  ' 

(a^)  fattgd^ft^ollàr»aliedlirt^nem^nàfd^?AI|^m 
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parolflent  être  àToeil  nu  que  de  fîmples  lames  hexst- 
gones  qui  proviendroient  d*un  parallélipipède  rec« 
tangle  applati,  dont  deux  des  angles  folldesoppofës 
auroient  été  coupés  paxallclement  â  Tune  des  dia* 
gonales. 

9^  Avant  MM.  Brandt  8c  Bergman ,  on  croyoît 
que  les  acides  (impies  »  quelque  concentrés  qu^ils 
fuflent ,  n^attaquoient  point  l'or  en  mafTe.  Cepen- 
dant le  premier  de  ces  Chimifles  nous  a  appris  que 
Facide  nitreux  le  plus  pur  difTolvoit  une  certaine 
quantité  d'or  (298)  ,  &  M,  Bergman  «  reconnu 
que  V acide  marin  qu'il  nomme  déphlogifiiqui ^  avoît 
auffi  la  propriété  d'en  dilToudre  une  partie  (299). 
M.  Sage  a  obfervé  de  fon  côté,  que  tout  acide  ma- 
rin qu^on  n'auroit  point  eu  la  précaution  de  diiHUer 
fur  du  Tel  marin  décrépité  ,  avoit  la  propriété  de 
difToudre  une  légère  quantité  d'or ,  pourvu  que  ce 
métal  eût  auparavant  été  réduit  en  feuilles  minces» 
&  que  l'acide  lui  fut  appliqué  bouillant.  II  en  con- 
clut que  ce  n'eft  point  par  défaut  de  phlogtilique 
que  l'acide  marin  difibut  l'or,  mais  feulement  parce 
qu'il  eft  uni  avec  quelque  autre  acide  qui  s'en  fé- 
pare  fitôt  que  l'on  dlftllle  cet  acide  marin  mélangé» 
qui  paflbit  pour  très-pur  ,  fur  du  fel  commun  dé- 


(398)  Voyez  les  combinaifoni  de  i'acide  niireux,  ci-defiuB 

(399)  Voye^  ce  «ïui  en  a  iii  dit  ci-delTus ,  p.  ^3i. 

\  Bbiij 
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dépité  (3cx>).  QucH  qu^ilen  foit»  cette  légère dîfbi 
lution  ne  donne  pas  plus  de  criâaux  que  celle  du 
môme  métal  par  Tacide  nitreux. 

I0°«  L'acide  marin  pur^verréfur  de  Varrrent  en 
mafle  f  ne  le  diflout  pas,  même. avec  Taide  de  la 
chaleur;  mais ,  ii  Ton  préfente  à  ce  métal  le  même 
acide  réduit  en  vapeurs ,  6c  dans  Tétat  de  la  plus 
grande  concentration  ,  il  le  diffout  quoique  avec 
peine.  Un  moyen  très  -  fimplc  de  combiner  l'argent 
^vec  Tacide  marin  ,  eli  de  verfer  cet  acide  ou  du  fel 
commun  diflbus  dans  Teau*»  dans  une  dKTolutîoA 
de  nitrt  lunaire  ;  car  Tacide  marin  s'empare  de  la 
bafe  du  nitre  lunaire  ,  &  il  en  rcfulte  un  nouveau 

très  peu  foluble  dans  l'eau  ,  lequel  (e  pcecipite 
en  floconsblancs  qui£&réuni(rent  en  une  maffe  ai][es 
ëpaiffe;  C*eft  un  fel  maria  a  bafe  d'argent ,  qui  n'a 
befoin  que  d'un  degré  de  feu  très-modéré  pour  fe 
fondre  en  une  mafle  vitreule  jaunâtre,  demi-rr^nf- 
parente  ôc  un  peu  Hcxibleyqui porte  le  nom  de  lune 
€ornée.  Ce  fel  eil  foluble  en  partie  dans  une  gnuide 
quantité  d*eau  diftillée,  &  Û  donne»  par  Tévapo- 
Tation  ,  des  crîflaux  qui ,  fuivant  M.  Sage  (301) , 
font  figurés  en  lames  carrées.  Ces  lames  fe  réunifient 
quelquefois  en  efpèces  de  trémies  ou  en  cubes  creux% 

comme  ceux  qu'on  obtient  du  iel  marin  par  réva« 


(300)  Voyee  fon  Arc  d'cliayer  i'or  &  l*argent,  p.  46  4(iuiv% 
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yotiàon  moyetine  (502).  La  lune  oàmié  »  expo- 

iée  à  un  degré  de  feu  plus  conndérable  que  celui 
qui  efl  néceflaire  pour  la  fondre,  produit,  par  le 
refroidinement,  une  mafTe  brune  &  opaque  qui  at- 
tire rhumidité  de  Tair  ;  elle  devient  alors  très-ialée 
d*înfipide  qu'elle  ëtoît  auparavant*  Enfin  9  fi  Ton 
tient  ce  fel  plus  long-temps  enfufion,  une  partie  fe 
volatilife ,  tandis  que  l'autre  pafle  à  travers  les  pores 
du  creufet,  kif&nt  à  la  furface  extérieure  de  ce 
même  creufet ,  de  petits  grains  d'argent  revivifié.: 
I  r^  L*acide  marin  diflbut  aflkz  bien  le  ettivréi 
l'aide  de  la  chaleur  ;  cette  diflblution  eft  d'un  beau 
vert  foncé  qui  pafle  au  jaune.  Lorfqu'on  la  con* 
centre  »  il  pn  réfulte  un  fci  de  ouvre  ou  de  Vjçnus  ^ 
qui  donne»  par  l!évaptotion,  des  criâaux  verts  éa 
petites  aiguilles  prifmatiques  »  nK»ns  déUquefeentti 
que  celles  du  nitre  de  cuivre.  M.  Pelletier  Ta  obtenu 
en  beaux  criftaux  peu  dcliquefcens ,  dont  la  forme 
eft  le  parallélipipède  ihomboïdal  aloi^  ou  priP- 
aaédque  9  fouvent  terminé  par  deux  fommet$  diè* 
di^àplans  rhombes,  d'ouréfulteurpourleptiln» 
deux  hexagones  alongés  aketiies  avec  deux  rhom- 
boïdes {PL  FII,  fig^sC).  Ce  fel  diflbus  dans  Tef- 
prit  de  vin  ,  donne  9.  Aaivant  l'obfervation  de  M. 
Macquer^^oS^j^beaucoiipde  ciifbttX4iup||tt 

(30a)  Bergm.  de  form.  cryflalL  p.  1 1  ,  fig.  6  &  7. 

Cs^i)  DanafonjVtonokefigiadiflblubiiité  des  fels  neucie^^^ 

Bb  iv 
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vert  f  MgttiUés  &  comme  Jbyeux,  La  peâtefie  de  ccâ 
«guiUes  ne  peimet  guère  «Ten  déterminer  exaâe^ 

oient  Ia#orme« 

ia°.  L'aeide  marin  diflbut  le  fer  avec  efFervef- 
cence»  mais  ians  dëcompofer ,  comme  Tacide  m« 
trein  »  le  principe  de  ia  mëtalléitë  »  qu'il  dégage 
au  contraire  fous  forme  de  vapeurs,  plus  inflamma* 
bles  que  celles  qu'on  obtient  du  même  métal  par 
Facide  vitriolique.  Le  fel  marin  martial ^  réfultant 
de  cette  diffolution  >  eil  très-déliqueicent;ce  qui 
n*empêche  pas  qu^on  ne  puifle ,  par  une  évaponK 
tbn  rapide  »  l^obtenir  criftallifé  »  fuîvant  M.  Buc« 
quet  (304) ,  en  petites  aiguilles  venes,  M.  Macquer 
dit  n'avoir  pu  diftînguer  la  figure  de  ces  criftaux  » 
même  à  la  loupe  (305)  »  cependant  Cape  lier  lesi 
décrit  comme  parfiiitement  oâaèdres  (306).  Lei 
deux  pyramides  en  font  quelquefeb  cunéiforme» 
(P/.  JII^gS)%iii  quelquefois  tronquées  au  fommee 
(P/.  III ^fig^  j).  M.  Pelletier  l'a  obtenu  en  dëcaè- 
<lres  rhomboïdâux  d'un  vert  d'ëmeraude ,  &  afle% 
iemblables  à  cçUx  du  natron  (PL  y%fig*  43  )« 

Suivant  des.  expériencea  de  M«  U  duc  d'Ayen^ 


(,:^C4)  IniroduâioD  h  l'i^tudc  du  règne  minëFa! ,  vol.  II ,  p.  038* 
C^c5)  Mémoire  fur  ia  diffolubiiité  des  Tels  neutres  ,  âcc. 
(306)  CryjialU  complété  oSaedrici  in  fpiritu  faits  in  qtio  mars 
folt/tus,  Prodr.  cryftall.  p.  ga.  Similes  (^trapeioïdaUs  bnfi  qua- 
dratâ  )  in  (olu^Q^^  m^rjlki  cum/firitu,  Jalfs^  Ibid^    ^  ^ 
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deCUmSe,  ce  fel  marin  marrial  peut  toe  cono» 

tré  jufqu'à  (îccité  fans  lâcher  fon  acide  ;  mais  à  un 
degré  de  feu  plus  fort ,  une  partie  de  Taclde  marin 
isoncentrë  fe  dégage  en  enlevant  avec  elle  una 
portion  du  fet  fous  la  foxme  d'un  fel  loux  ocreux, 
très-iiyptique  &  tràa-dëliquefeeiit ,  poraii  lequel  il 
fe  trouvoit  auflî  quelques  crijlaux  roux  non  diU" 
quefcens,  t<Ce  qu'ily  a  de  bien  remarquable ,  ajoute 
»)  M.  Macquer ,  c^eil  qu*il  s^eil  iublimé  en  même 
M  temps  i  la  voûte  de  la  Gomue  »  une  matière  ciif* 
i^idUîfie  extrêmement  légère ,  ayant  la  forme 
»  lames  de  rafoirs ,  d'une  blancheur  &  d'une  tranf- 
»  parence  parfaites ,  qui  décompofoient  la  lumière 

comme  les  meilleurs  prifmes. ...  Ce  qui  reâok 
»  au  fond  de  la  cornue  après  la  fublinudonde  cette 
i»  marière ,  ëtoit  encore  un  fel  marin  martial  flypti* 
M  que  &  déliquefcent  9  mais  bien  (ingulier  par  fa 
>j  couleur  brillante  &  par  fa  forme  toute  feuilletU  , 
%^  qui  le  faifoient  refTembler  il. parfaitement  au  lo^P 
K^dt,  MofioyU  f  qu*il  ialloit  le  toucher  pour  fe  om^ 
n|B{A$itquece  n*enétoit  pas.  Enfin  ce  fel  talqueur 
ti  nttiûal  9  expo(e  à  un  plus  grand  feu  dans  une 
V  cornue  de  grès,  a  fourni  un  autre  fublimë....  fous 

la  forniç  d'une  matière  métallique  en  molécules 
»»  extrêmemeili^etîtes  &  très*briUantesv!r»  •  qtai» 
k»  examinées  e^iricrofcope,  femontroient  comme 

jutant  de  pètg^î^rps  réguli^r^  ion  opaques  ^ 
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t»  BgMés  la  plupart  très-exaâetneitt,  tomm  éà 
là  irdnches  piéuês  ik*ynfmes  hexagonaux*  •  •  •  •  Ces 
»  efpèces  de  crifiaux  de  fer ,  dont  les  faces  ont  la 

*>  couleur  &  le  brillant  de  Tacier  le  mieux  poli ,  ne 
»  paroîileat  point  être  dans  Tétat  falin  ;  c*efl  le  fer 
t»  mime  qui  apparemment  e&  fublimé  de  la  forte 
s»  par  Taâioii  du  feu  (307)  Scdesdemières  portiona 
s* de  Tacîde  marin;  ce  qu*il  y  a  de  certain,  c*eft 
»>  que  le  barreau  aimanté  les  attire  aSez  forte- 
>»  ment,  m  * 

Si  b  combînaifon  du  fer  avec  Fadde  piann  très- 
eoDcentfé»  fe  feit  par  l^ermède  du  &1  amnaoniac» 
en  fublimant  enfemble  ces  deux  fubibnces ,  il  fe 
ciegage  d'abord  de  Talkali  volatil  provenant  de  la 
portion  du  fel  ammoniac  qui  fe  dëcompofe*  tandis 
foe  Tautre  fe  iiiblime  avec  du  fer  qui  la  colore  en 
jaune.  Ces  flems  de  fel  ammoniac  marôales»  eoa^ 
Dues  fous  le  nom  d'ens  mâr//.((3o8),ëtant  expolîfes 
à  Tair,  en  attirent  Thumidité  ;  il  fe  forme  alors  le 
long  des  parois  du  bocal ,  de  très-belles  dendritea 
brunes  ;  nuis  ce  qui  eft  fur-tout  remarquable»  cm 
Sont  des  cnftauz  réguliers  de  fel  ammoiûac  blanc  « 
qui  adhèrent  au  bord  rentrant  du  bocal.  Ils  préfen* 


Compares  ces  demien  crîilaux  avec  les  vitrifications 
martiales  obrervécs  par  M.  GrigDOn  dans  le  laitier  de  fes  forges» 
&  dont  j'ai  fait  mention  ci-dcflus,  p.  281. 

C308)  Voyes-enia  figure  dans  les  Ainuf€IBaM«kwft<^qyg» 
^  LedénuttUeiii  pan«I«  pi.  lu 
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lent  un  amas  deprifmes  articulés  de  diffirentes  lon- 
gueurs, terminés  par  des  pyramides  quàdrangolairea 

évidées  (309).  Quanta  la  mafle  faline  &  feuilletée 
qui  redc  au  fond  de  la  c»rnue»  c'eâun  fel  marin 
martial  qui  parole  composé  de  petites  lames  carrées 
tranfparentes  «  attîrables'  à  Taitnant  &  fort  folubleè 
djns  l'eau;  leur  couleur  varie  du  blanc  au  rouge  en 
railon  de  Ja  quantité  de  fer  employée ,  &  du  degré 
de  chaleur  auquel  on  a  expofé  la  cornue.  Ce iel  at- 
tire rhumidité.^  rair,&  y  prend  une  coukoè 
jaune  qui  pafle  bientôt  au  brun* 

1 3''.  L'acide  niarin  fumant  diflbuttrWîicnP/ftiûl 
â  l'aide  de  la  chaleur  &  même  à  froid.  Les  vapeur» 
quifc  dégagent  durant  la  diflblution  ont  une  odeur 
fétide»  iiemblable  â  celle  du  foie  de  foufie  déa 
compofé.  Cette  diflblution,  quoique  Êitoiée  ,  lefiô 
blanche  &  limpide  comme  l'eau  la  plus  pure  (310). 
On  en  obtient,  par  l'évaporation ,  un  fcl  iTctain 
peu  dt^iiquefcent*  en  crillaux  blancs  ôc  tranfparens^ 
^u*on  nomme  crifaux  £itain  corné.  Leur  fofoMi 
4iftunprifme  quadtangukireterniînépardeuxfqfiâRr 

^(^MesatiHi  quadrangulaires,  dont  les  côtés  répon* 

M  : — —   - 1  -    -  ■  ■  '.«1 

(909)  Vôy«ci-<Jefrus,p.  38^        ,  ^  ♦ 

(3 10)  M.  Mac^uer  ayant  confcrré  die  cette  diflbfutiop  dans  un 
lacon  ,  dit  tvokieiiiarq[ué  qu'elle- Ib  iiwttoit  prcrt^up  tooteeil 
criftftux^sltân^ffl^vct'}  &  que  ces  cpiftain  itilMNMiONat  ft^dts 
pendant  VénL  ËiÊàkimêin  M  Chimii,  Ce  yiifooiiiène  eftaiiil* 
logue  h  celnique  pré(^ce;it  Ici  CliftillStis  UCK  cuivreu^  Voyc^ 
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dentâ  ceux  du  prifme  {PLJII^  Jig.  2j  ).  CWf 
roâaèdre  reâangulaire  dont  les  deux  pyramides 
fontieparées  par  un  phime  intermédiaire  plus  ou 
moins  long    i  z  )•  « 

Siron  traite  Tétain,  foit  avec  le  fiibfimé  conoâ^ 
(bit  arec  la  lune  comëe ,  &e,  il  décompofe  ces  dî& 
fërens  fais  métalliques  en  s*emparant  de  Tacide 
marin  quis'y  trouvoit  uni.  Ceftainfi  qu'en diftillant 
un  mélange  de  fublimé  corrolif  &  d^amalgame 
d*étttn ,  on  obtient  un  adde  maiin  trà»-fumant  »  ' 
qui  porte  le  nom  de  liqueur  fumanu  èt  LièaviuSm 
Cet  acide  tient  en  difTolutîon  beaucoup  d'étatn 
qu'il  enlève  avec  lui ,  tandis  qu'une  autre  partie  de 
rétain ,  moins  furchargée  d'acide ,  fe  fublime  au 
col  de  la  cornue  en  une  maiFe  blanche  &  dëliquef^ 
cente»  qu*on  nomme  fleurs  ou  Bntm  d^itmn.  Le 
culot  d'étain  qui  refle  au  fond  de  la  cornue  eft 
entouré  d'une  matière  rougeâtre  falino-métallique, 
moins  chargée  d'acide  que  le  beurre  d'écain  ;  c'eft 
ce  qu*on  appelle  éuùn  €omL 

»  ^  '  Il  I  II  ■ 

(311}  M.  Baumë,  qui  a  préparé  fe/e/  d'ctain  en  grand ,  obCrve 
que  ,  ftihaiit  i'écat  de  l'acide ,  les  criftauz  de  ce  fel  Toile  diffiîrent. 
a»  Tamdc ,  dit-H ,  Utibniient  de  fttUu  aiguilla  MeacAu  ;  m  tunÛt 
H  mène  diflbliitioii  Itu  en  a  donné  de  blanches  de  cooleor 
de  rofe.  Ce  dernier ,  purifid  ptr  b  diUhludon  &  Pévapomion  » 
luiadonnéfparrefroidiiïcmenc,  de^<  criftaux  à  pea  pris  fem^ 
hUs  à  ceux  du  fel  de  Glauber.  En  employant  de  l'acide  maria 
ordinaire ,  il  dit  n'avoir  eu  ce  Tel  qu'en  pctitu  iuiiiu  £lUiéliUHs 

i*  itrUi  fcobUbie»  à  celles  du  fei  f<àdtti^ 


ï)E  l'acide  marin,  §.  XXI.  59:^ 

La  préparation  que  les  Chimiftes  ont  dëfignée 
fous  le  nom  à^aurum  mujivum ,  à  caufe  de  fa  cou- 
leur d*un  beau  jaune  doré,  n'eft  encore,  fuivant 
M.  Sage  (3 1  '2)  ,  qu'une  combinalfon  de  Taclde 
marin  concentré  avec  la  terre  métallique  de  Tétain. 
Cette  préparation  qu'on  emploie  dans  les  arts  fous 
le  nomde^ro/27tf,  eft  en  lamesoucriftaux  feuilletés, 
qui  ne  s'altèrent  pas  fenfiblement  à  l'air.  M.  le 
marquis  de  BuUion  Ta  obtenu  en  grande  maffe,  & 
me  l'a  fait  voir  criftallifé  en  lames  hexagones  qui 
paroiiTent  être  des  fegmens  de  l'oÔaèdre  alumini- 
forme  {PL  llljfig.  /o,  //  6-  /2). 

14®.  L'acide  marin  pur  8c  bouillant  diflbut  direc- 
tement le  plomb.  M.  Bucquet  (3 13)  dit  que  le  fel' 
formé  par  le  refroidiflement  de  cette  diflblution , 
eft  en  crijîaux  jaunâtres  ,  mais  il  n'en  détermine 
pas  la  forme.  Quant  au  fcl  de  plomb  qu'on  obtient 
en  verfant  de  l'acide  marin  dans  une  diflblution  de 
nitrede faturne ,  ou  en  diftillantune  chaux  de  plomb 
telle  que  le  minium  avec  du  fel  ammoniac  (314), 
il  eft  connu  fous  le  nom  de  plomb  corne.  Ce  fel  j 
quoique  plus  difToluble  dans  l'eau  que  la  lune  cor- 
née y  en  exige  néanmoins  beaucoup  pour  fa  diftblu- 

(31a)  Elémens  de  Minérafogie,  vol.  II ,  p.  279. 
(3*3)  Iniroduâion  à  l'étude  du  règne  minéral,  vol.  II,  p.  x8?, 
(314)  La  maiïe  de  flomh  corné  qui  refte  au  fond  de  ia  cornue, 
çft  quelquefois  criftallifée  fous  forme  de  dendriies  articulées  , 
composes  d'démens  d'oétaèdxes  impUntés  les  uns  fui  tes  aucrc?» 


^  CôMBIHltSOir» 

lion.  On  en  obtient ,  par  l'évaporation  infenfible» 
Mb  crîihux  blancs  &  uanTparens  qui  ,'fuivant  M* 
Sage  (3  X  5)t  font  en prîfmishexaklres  firiù.  Le  doo 
teurDëmefte  ajoute  qu'ils  font  tronqaés  de  biais. 

1 5**.  L'acide  marin  n'attaque  pas  fenliblementle 
mercure  en  maffe ,  mais  il  décompofe  avec  la  plus 
grande  £acilitéle  niirc  mercmid^  en  s'emparant  de 
£ibftfe  avec  kujpielle  ii  fbniie  un  préàpuiblanes&gi 
taudîque ,  qui  peut  fe  diflbudre  en  entier  dan^ 
l'eau.  Celel  marin  de  mercure  quel'on nomme  auilî 
nurcurt  corné  ^  paroît  tenir  le  milieu  entre  le  fublimi 
corrojif  &  le  mercure  doux  y  étant  plus  chargé  d'acide 
que  çe&ui-ci,  nuis  ounns  que  celui-lâ.  Lesciiflaux 
ipie  doit  fermer  fii  diflbludon  dans  Teau  >  n'ont 
point  été  examinés. 

•  Ce  précipité  blanc  peut  fe  fublimer  fans  fe  dé- 
compofu:  ;  il  perd-feulement  alors  l'excès  diacide 
qullooncenoic»  &  prend  les  nomAè^mireure  iou$e  p 
é^aupâU  éibày  de  JhBUtné  doux.  La  mafle  blanche 

qu'il  forme  en  fefublimant  eft  très-pefante  ,  demi- 
tranfparente ,  &  moulée  fur  la  bouteille  par  fa  partie 
convexe  qui  a  même  le  poli  du  verre.  La  partie  op^ 
pottB  de  ce  fiiblimé  préfente  une  multitude  d*ai* 
guiOesprifmaôques  quadrangufaires,  terminées  par 
des  pyramides  quadrangulaires  aiguës ,  dont  les 
plans  font  rhomboïdaux  (/'/.  FIJ^  fië*37)* 

.  CsiS)fl<laws dl  MiiKHih^gie, fdU  H^pw  ag^ 
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pjriamîdes  font  qae^iMfoistxès-aioi^éeft&  jointes 
Me  à  baie  fim  aùctui  prilme  muauéâaÔMû  ^  de 
manière  qu'il  en  rëfulte  des  ofbèdres  plutôt 

des  dodécaèdres  à  plans  rhomboïdaux ,  fort  aigus  & 
très-bhUans.  C'efl  par  la  juxcapoiition  fucceffiftt 
de  ces  pyramides  durant  la  fublimation  »  que  cet 
çriftaux  s'alongent  en  priimes  ;  &  cet  aecioiffement 
du  prifine  eft  fouveht  très*fenfiUe  par  les  lignes 
obliques  qui  s'y  rencontrent.  '  . 

Le  mercure  doux  peut  être  dépouilli^  par  des  fu- 
blimations  répétées  d*une  ceitaîne  quantité  de  ibit 
acide  9  au  point  de  fonner  un  iel  matin  mercuriei 
avec  excès  de  bafe.  Il  eft  alors  parfaitement  info- 
lubie  dans  Teau ,  &  porte  dans  cet  eut  le  nom  de 
panacée  mcrcuricUcm 

Mais»  fi  Ton  expolie  aTafiion  du  feu  dansiliî 
tnatras ,  un  mélange  de  nitre  mercuriei ,  de  vitriol 
martial  8c  de  fel  marin  décrépité  ,  ces  troi»j  Tels  fe 
décompofent ,  &  Tacide  du  fel  marin  fe  volatilifant 
avec  le  mercure  »  ces  deux  fubllances  fe  combinent 
ém  rétat  de  vapeur  »  &  produifent  un  fel  à  baie 
aifjÇctineUe  »  furchargé  d'une  très-grande  quandté 
d*adde  marin.  Ce  fublimé  qui  eftunpoifon  des  plus 
violens ,  s'attache  à  la  partie  fuperieure  du  matras, 
fous  la  forme  d'une  maile  blanche  aiguillée,  dont 
kcauâidtéeftjattrême»  vu  que  Fadde  marin  s*y 
trouve  non^li^^  en  excès ,  mds  encore  daiuî 
le  plus  hant  dçg^é  d^  concenuauQa, 


I 


^  COMBlKAtSOlti 

Ce  mercure  fubliml  corrofif  n'attire  cependant 
point  rhamiditë  de  l'air  ;  il  exige  au  contraire  une 
grande  quantité  d'eau  £roide  pour  fa  diiTolution  i 
mais  il  ie  diâbut  avec  £»ilitë  dans  les  liqueurs  fj»* 
ritueufes ,  dans  Téther»  &  même  dans  Teaubouil- 
lante.  Ou  obtient  par  le  refiroidifTemént  de  cette 
dernière  diflblution  ,  des  criftaux  en  lames  minces  » 
qui  paroifTent  dériver  du  parallélipipède  ihomboï* 
dal(|x6}  :  en  effet  lafoime ordinaire  de  ces  crif- 
taux  ediui  prifine  quadrangulaire  applati  (317)» 
^  terminé  par  des  fommets  dièdres»  dont  les  plans 
tétragones  correfpondent  aux  petits  côtés  du 
ptiCmé  (3x8).  Ces  fommets  dièdres  font  produits 

CgiQ  M.  de  Fomofoy  dfe  que  le  mocuie  fuMhné  coR^ 
difTout  dsnt  dix-neuf  parties  d'eau ,  &  qu'il  criftaUHë^pir  l'évi* 
pcwationy  en  prifmes  applatu  9t  très  -  aigus  à  leurs  extrémités  « 

comine  ceux  que  l'on  obtient  par  la  fubiimation.  Ces  derniers 
font , dit-i! ,  >»  des  prifines  0  comprimés,  qu'il  eft  impofnble  de 
Il  déterminer  ie  nombre  de  leurs  faces.  Ils  font  terminés  par  des 
»♦  fommets  très-aigus  ;  &  on  les  a  comparés ,  avec  raifon ,  k  des 
9»  lames  de  poignard  jetées  péie-mêie  ies  unes  fur  les  autres,  u 
Leçons  ilimnuâui ,  vol.  II ,  p.  40. 

(317)  M.  Pelletier  m'a  fait  voir  ce  felen  prifmes  quadirangu- 
Itfres  appladt ,  temimés  par  des  pyramides  quadrangulahet 
commè  le  fel  neutre  arfenicd  9  avec  cette  différence  néaninoim  « 
que  le  prifine  m'a  para  tiioailioldai  ^ainfique  les  pyiamidet  fol 
«  fe  terminent  (  PA  Vil»  fg,  11  ). 

t  CSxfDM^BeignuuadonnélafiKafedet  oiftanx  dé  fuMîmé 

corrofif,  dans  ies  Mimnm  Jk  fJcadémie  de  SmUk  »  tome  XXXII  f 
•  imnée  1769.  Leur  figure ,  vue  au  microfcope ,  a  c-té  donnée  ptf 

pas 
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par  la  troncature  du  parallélipipède  rhomboïdal, 
M*  Sage  (319)  cite  un  très-beau  crilial  de  fublimé 
coirofif  f  donc  la  forme  ëtoit  un  prifme  hexaèdbe 
un  peu  compâmë  ;  ce  qui  rentre  dans  la  forme  qaé 
je  viens  de  décrire  (  Voy.  PL  ^/// 3  2  ).  On 
peut  amener  le  fublimé  corrofifàrétat  de  mercure 
doux  ,  6c  même  de  panacée  mercurielle  ,  en  ache- 
vant de  faturer  de  mercure  l'acide  marin,  qui  s*y- 
uouve  en  excès  (320).  C*ell  cet  excès  d'acide  qui 
rend  lefublimé  corroÂfplus  volatil  qu*aucune  aùtre 
combinaifon  mercurielle >  &  que  le  mercure  même 
àrétat  métalhque. 

1 6*^.  L'acide  marin  n'a  prefque  point d'aâion  fur 
le  réguie  d^antimoitu  ;  cependant ,  lorfqu'on  en  fait 
digérer  pendant  quelque  temps  dans  cet  acide ,  il 
s'en  diffout,  à  l'aide  de  la  chaleur,  une  certaine 
quantité.  Cette  didolution  évaporée  fournit  un  fel 
d'antimoine  caulHque  «  en  petites  aiguilles  très-dé- 

Jmufmtas  microfcopiques  »  part.  II,  pl.  69.  Mais  if  y  a  'ieu  de 
cToWi'  que  cette  dernière  appartient  plutôt  au  ntrcuu  doux  ^u'au 

fubiimé  corrofif. 

(319)  Elémens  de  Minéralogie,  voî.  II, p.  46. 

(320)  Ce  n'eft  pas  que  dans  ce  fel  la  quantité  d'acide  marin 
excède  ceiie  du  mercure ,  puifqu'au  contraire  le  mercure  y  pft 
en  quantité  plus  que  triple  de  celle  de  i'acide  marin  ;  maiâ  c  Vil 
que  cette  quantité  de  mercure  o'eft  poli»  encore  fuSTante  pour 
ftcurer-complétement  la  portion  d'acide  marin  qui  exîfte  dans 
le  fiiblimé  corrofif,  comme  le  prouve  Ton  paJTage  à  Véoi  de 
mercure  é9Ms ,  lotfqu'on  le  triture  le  le  dtftiUe  avec  une  nouvelle 
dofe  de  mercure  coulant,  * 


^  Combinaisons 

•liquefcentes ,  dont  la  forme  eft  înooimue.  Uadde 
marin  réduit  en  vapeurs, &  très-conccntrë^comnie 
a  Teft  dans  X^fublimc  corrofif ,  agit  plus  efficace* 
ment  fur  randaioine  &  fon  régule.  On  parvient 
donc ,  en  diffiBant  ce  dernier fel»foit  avecler^/» 
d'antimoine ,  fok  avec  Vamimoitu  cm  ,  à  lenvifar 
ou  à  minéralifer  le  mercure  du  fublimë  œttotf  t 
tandisque  l'acide  marin  très-concentréqui  s'en  dé- 
gage, s^u^l  à  la  terre  métallique  de  rantimoine  , 
&  forme  avec  elle  une  maffe  laline  blanche  ^  dm» 
tranfparente  &  déliquefccnte,  qu'on  nonune  Am» 
d'antimoine.  Ce  fel  eft  du  nombre  de  ceux  qm'fiMBÉ 
çnmême  temps  criftallifables  &c  déliquefcens  ;  car, 
tout  informe  qu'il  paroît  lorfqu'il  fort  de  la  diftiUa- 
ôon,  fes  maffes  ne  font  qu'un  affemblag^d'unein^ 
finité  de  pedts  criftaux,  dont  la  forme  n^acepëa^ 
dant  point  encore  été  déterminée.  M.  de  FoOfCt^ 
dit  que  ce  beurre  (T antimoine  eft  fous  forme  fofidé» 
&  qu'il  criftallife  en  paralUlïpiped^s  trh-gros.  Le 
hium  d'antimohu  eft  affea  voW;  mm  fes  parties 
conftituantes  font  fi  kMmeÙLU^  f  qu'il  foffit 
de  rétendre  d'une  certaine  quÉiillé  tfeau  ,  pw 
en  féparer  l'antimoine,  lequel fe  précipite  (ùm  h 
forme  d'une  chaux  blanche  •  qu'on  a  nommée 
foudnd^Algamh  ou  nmcun  dt  vu. 

if.  U  jiM*«flement  atta^ 

l'acide  marin  ;  néanmoins ,  fi  cet  adde  ttjâi^ 
long-temps  iur  ç«  fl$ptt-oiétal  réduit  en  ^«^«a 
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Jl  «n  ffiffi>atiiiie  certaine  quantité ,  &  cette  dîflb- 

lution  évaporée  fournit  un  fel  de  bifmutk  verdàtre 
&  déliquefcent,  qui  criftallife  très  -  difEcilement. 
L'acide  marin  s'unit  plus  facilement  au  biûnodi 
loiiqu'on  en  veife  dans  une  diâolution  de  cedéiàt^ 
métal  par  Taddenitieux:  le  précipité  qui  fe  ferme 
alors  eft  encore  un  vrai  fel  de  bifmuth,  auquel  on 
a  donné  le  nom  de  bifjnuth  corné;  mais  ,  li  l'on  dif- 
tille  deux  parties  de  fel  ammoniac  avec  une^peftie 
de  chaux  de  bilmuthf  ilie  fubUnieun  iel  avec  èxces 
d*acide,  qui^fuivancM*  Sage  t  eft  Uanc,  feuiUeté, 
tranfparent  &  déliquefcent.  C'eft  un  beurre  de  bif^ 
muth  que  Ton  peut  priver  de  fon  excès  d  acide  en 
le  mêlant  avec  de  Feau  :  le  précipité  blanc  qui  ea 
réfuke  eft  parÊdtement  fembUble  A  celui  que  Xjosù 
dé%ne  loua  le  Jiom  de  êifintak  emé* 
'  i8*.  L*adde  matin  verfé  fur  du  linc  en  limaille , 
lediflbut  très-promptément  &  avec  une  chaleur 
coniidérable.  il  en  dégage ,  comme  du  fer ,  des  va- 
peurs inflammables ,  qui,  ne  font  autre  choie  que 
iffcincipe  de  la  métalléité  du  zinc  LorfquePaddè 
éÊtbmé ,  on  trouve  au  fond  de  la  diflbiution  un 
précipité  noir  y  dont  la  nature  n'a  pas  encore  été  bien 
conâatéer(32i  ).  La  liqueur  daire  qui  iîiimige^ 

 *'['   '  './j?g^tfii".'\i.. 

C321)  Cette  ma^  ,  qu'on  obftrye  aûfli  dans  îa  diflroîudoa 
clu  zinc  par  l'acide  vitriolique  ou  par  l'acide  nitreux,  fe  dépqft 
peu  h  peu  en  flocons  noir^ircs ,  que  (es  uns  ont  regardés  comme 
<hxjouj'u,  d'aum«Qsnne  du/«r,  &5ue  M.  de  Laûbae  «oit 

C  c  ij 
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ayant     dëcantëe,  fournit  »  par révaporatSon,  im 

fei  de  zinc  très-déliq\iefcent ,  qu*on  a  nommé  ^inc 
t  corné.  Si  Ton  diftille  enfemble  deux  parties  de  fel 

ammoniac  avec  une  partie  de  limaille  ou  de  chaux 
de  aine»  il  fe  iublinie  un  iel  opaque  ,  d*ua  gps 
blanchâtre»  canffique  &  très-déliquefcent ,  qui  eft 
un  Bium  :^inc  (322) ,  c^eft-à-direyunecombi- 
naifon  de  la  terre  métallique  du  zinc  avec  excès 
d*acide  marin.  Ce  iel  9  pouvant  fe  diilbudre  dans 
l^u  ians  le  décompofer ,  doit  fournir  des  crijlaax 
de  line  corné  qui  n*ont  point  été  examinés* 

19^.  L*acide  marin  nediflbutbien  le  eoialt  que 
lorfqu'il  eft  très-concentré.  Cette  diflblution  qui 
eft  d*un  vert  très-foncé ,  fuivant  M.  Bucquet  (323}» 
fournit  9  par  Tévaporatîon  «  un  ftl  de  eohaU  très* 
déliquefcent ,  &  qui  criâallife  en  puues  atguUUs  » 
fuivant  M.  de  Fourcroy.  Ce  fel  delTéché  perd  la 
couleur  verce  pour  en  p/endre  une  rouge.  D*un 


Ine  me  eAttur  êt  |t«e.  Ne  ferott-ce  pat  pKitOc  cette  modifict- 

tion  particulière  du  zinc  avec  le  fôr,  qui  porte  le  nom  de  tuagtf 
Mêifi  t  Voyn  ce  ^  eo  eft  die  daoi  la  troifitme  partie ,  efpice  iV 

des  mines  de  zinc. 

(333)  On  obtient  aulfî  du  iearre  de  xine  par  la  difttlladoo  d'un 

mélaiiKe  de  deux  parties  de  fublimé  corrulîf  avec  une  partie  de 
limaille  He  zinc.  Ce  beurre  ,  très-blanc  &  très-folide ,  criftaf- 
life,  fuivant  M.  de  Fourcroy,  en  petites  ai}j:uilles  réunies,  fem- 
blables  aux  faifceaux  dunt  font  compuft^trs  les  (lalaâiies.  Li^oas 
ifiimtiitÊÎrestVO^.  il ,  p.  4g. 

iauuduOiun  à  i'^iude  du  rt^ue  minéral,  voL  11,  p. 
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autre  côté  »  ù  Ton  diilille  deux  parties  de  fel  am- 
moiûac  avec  une  de  réguU  d€  cobalt  9  une  partie 
du  fel  ammoniac  fe  décompole»  Fautre  partie 
fublîme  colorie  en  vert  par  un  peu  de  cobalt.  L» 
maffe  noire  qui  refte  au  fond  de  la  cornue  eft  en- 
core un  fcL  de  cobalt  très-dëliquefcent  t  formé  par 
Tunion  de  Tacide  marin  du  fel  ammonbc  decom- 
pofé»avec  la  terre  métallique  du  cobakk  £a><liflb« 
lution  de  ce  fel  eft  de  couleur  pourpre  ;  mus  elld 
devient  d'un  vert  bleu  fi  on  la  rapproche  :  on  en 
obtient  »  par  Tevaporation  infeniible  9  des  criilaus 
déliquefcens ,  d*un  rouge  de  rubis  foncé  ou  de  gre* 
nat  fyrien.  Leur  forme  eft  «  fuivant  M.  Sage  (jM'X 
un  pnfme  quadrangulaire  ifaomboîdal,  temuné  pat 
un  fommet  dièdre  à  plans rhomboïdàux  {^PL  yJI^ 

La  folution  du  nickel  ou  kupfmîckel  par  Tacido 
marin,  n*a produit  à  M,  Sage,  par  révaporadon» 
qu'une  maflle  iàline  verte  très^^éliquefcente  (3^5)* 

ao^.  Il  faut  auHi  que  Tacide  marin  foit  bouillant 
ou  très-concentrë ,  pour  avoir  quelque  adion  fur 
X^tfenic  &  fon  régule.  La  di(folutio|i  qui  earéfulte 
piènd,  lorfqu'eUeeilçhaiida,  uneconQ^ano^ma^ 
ôlagineufe,  &feurmt ,  parte  fC&oidi|bm»it«tt^ 
mafle  çà^^oui  tSt  un  vrai fU)£ii0^Oa  <d^ 


Cg^>  Elltoieiit  de  MiiilnIog|e,,foL.tt*.p».85» 

G  ll| 


4o5  Combinaisons 

tient  aii(B ,  par  la  diâtUation  du  rëgole  d*aHenic* 
foit  avec  le  fublîmë  conofif  «  foit  avec  le  fd  am* 

moniac ,  un  beurre  d'arfenic  que  fon  peu  de  con- 
fiflance  a  fait  nommer  encore  huile  corrofive  d^ar^ 
fenîc  :  loin  de  fournir  descriâaux,  cette  foible  corn* 
binaifon  de  Tacide  marin  avec  Tarfenic  »  s'obtient 
i  pône  fous  forme  concr^e* 

$.  XXIL 

Combinaisons  de  l'eau  regale  avec  les 
substances  métalliques. 

.  i*^.  L'acide  mixte  qui  porte  le  nom  d^eau  rigola 
eil  le  vrai  diflolvant  de  ïor:  cet  acide  cependant 
ne  Tattaque  pas  vivement  i  frcwl;  mais»  â  Taido 
d*un  peu  de  chaleur ,  la  diflblurion  fe  fait  plus  ra«. 
pidement ,  &  la  liqueur  devient  d'un  beau  jaune 
à  melure  qu'elle  le  iature.  Cette  difTolution  d'or  eil 
fort  corroflye  :  on  en  obtient»  par  l'ëvaporation  « 
de  beaux  crifiauz  jaune»,  femblablesâdestopazes» 
8c  dont  la  forme  eil  Toâaèdre  ceâangulaire  (326) 

.  (S96)  M.  Sage  dit  qu'on  l'obtient  luffi  qudqtuefbbiirjirt/Siia 
titrûidm,  M.  CrHI  parle  de  beaux  criftaus  jaunet  qui  t'étoienc 
fefRiët  dam  une  diflblurion  d'or  par  l'cnu  r6g:\h^  abandonnée 
long -temps  dans  une  fiole  à  médecine  iàns  !a  boucbeF.  Ifs 

»»  paroiflToient ,  dit-iî ,  compofés  defcuiliets  anguleux ,  appliquées 
«les  uns  fur  les  autres.  I.cur  forme  app-.ochoit de  celle  du  fcl ma- 
»*riit,&  ils  reftèrenl  quelques  fcmaincs  cxpofés  h  l'air  fans  en  at- 
w tirer rbunùdiu'.  »»  Journal  de  Phjffi^ue, avril  i78a,p.  33i*»«Ç<ï». 


fouvent  tronqué  aux  fommets  {Pl'IIlffig^i'^). 
Ce  Cel  dldéliquefcent  ;  fî  on  Texpofe  au  feu  pour  te 
piiver  de  Teau  deia  cnfblliiatiQfi  9  il  y  prend  une 
beUe  couleur  rouge  foncée  (3  27). 

Lorfqu'on  a  diffous  l'or  dans  une  eau  rëgale 
préparée  avec  le  fel  ammoniac  »  &  qu'on  diilille 
cette  diiTdution ,  Tor  fe  iîiblime  en  partie  au  cxA 
de  k  cornue  »  ibus  la  fbime  de  trè^-pedts  jcriibuai 
oâaèdreS)  d'un  jaune lougeâtre ,  fouvent  implanté 
les  uns  fur  les  autres  en  façon  de  dendrites  (328), 
Une  autre  portion  paiie  dans  le  récipient  fous  la  ^ 
forme  d'une  liqueur  rouge  que  les  Alchimiftes  dé- 
fignoient  fous  le  nom  de  lion  rouge. 

a^  L*eau  légale  eft  b  feul  diilbIvÉnt  connu  de 
h  platine ,  encore  n'en  diflbut-elle  qu'une  petite 
quantité  &  d'une  manière  lente»  à  moins  qu'elle 
ne  foit  aidée  de  la  chaleur  d'un  bain  de  fable.  Cette 
diffolution  eft  rougeltre  ou  d'un  jaune  brun  très- 
foncé.  Lorfqu'efle  eft  bien  frturée  t  elle  laiffe  pre* 

criftaux  d'or  fe  pfàèntoit  donc  tantôt  m  t»Us,  &  tantôt  e^i 

C3^7)  Sage  >  BUmens  de  Minéralogie  >  toI.  H,  |p»  338»  ToyCl 
auffi  fon  Jrt  (fejfayer  l'or     rargtnty  p.  50. 

(328)  Wallerius  CMiaér.  vol.  11,  pw  180)  parle  de  criftaux 
d*or  faits  avec  l*br  diflTous  dans  l*eau  régale.  »♦  Ce  font ,  dit  -  il , 
»»de  petits  criftaux  rouges,  mais  ordinairement  fi  petits ,  qu'on 
9*  ne  peut  en  dtf terminer  h  figure.  «<  Doyie ,  dans  les  Jéîes  Je 
Leipfitk  ,9SuTe  par  la  fimple  addition  d'une  petite  quantité 
ihme  inaiiére  ^ifU  ne  nomme  pas  (  flc  qui  n'eft  peat-étre  que  It 

Cci? 

« 
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cipiter ,  fuivant  M.  Bucquet  (329)  »  une  quantité 
de  criflaux  jaunes  très-pedu  ;  mais  on  en  peut  ob- 
tenir de  beaucoup  plus  gros  &  d*un  louge  foncé» 

par  une  ëvaporation  lente. 

Si  Ton  vt  rfe  dans  une  difTolution  de  platine  faite 
par  l*eau  régale  ,  du  fel  ammoniac  diffous  à  fioid 
dans  de  Teau  diltiUée^  il  fe  ^t  un  précipité  rou- 
geâtre ,  compofé  de  platine  &  de  fel  ammoniac. 
Ce  précipité  de  platine  efl  foluble  dans  Teau  ;  fit 
diflblutlon  évaporée  donne  de  petits  criftaux  o8aè- 
dres  dune  xéguiarité  parfaite  ^Pl.  IIl ^fig.  s 
rouges  &  tranfparens  comme  des  rubis  (33o). 

Lorfqu^on  prépare  avec  le  iel  ammoniac  Teau 
fégale  danii  laquelle  on  fait  diflbudre  la  pladne» 
cette  fub  lance  métallique  devient  fufceptible  de 
fe  volâtiliferde  même  que  Tor,  en  difUllant la  difTo- 
lution à  une  chaleur  brufque  (33 x)* 

3^  La  difiblution  de  cuiviepar  Teau  légab  eft  de 
couleur  veite ,  nuit  on  ignore  û  eUe  eft  lufceptible 
de  criilallifâtion. 

le  ièunUf  il  avoit  yu  ce  Qiétai  >  ie  plys  fitt  ^  le  plus  perçut 
ét  cous»  fe  fublimer  dans  une  cornue  de  verre  ,  queit^uefoit  tout 
h  forme  d*Dn  Tel  Jaunâtre ,  d'autres  Ibis  finis  la  fome  de  beaux 
«rift  iux  qui  aveienc  la  couleur  &  l'éclat  du  rubis.  CaUâBkn 
MûdémifUt,  par^e  itranfin,  tome  VI 9  p.  47a 

(3119)  Introdttâîon  à  P^ude  dur^e  minéral ,  vof.  n  ^  p.  33$« 
(330)  Sage,  Blémetis h  Miairêhgit,  ToUU»  p.  %6u 
(33O  Bttcquet >ijiiraMiM  à  Tâmfc    wtp^  mnérqi»  VoUtt» 
p.  335*. 
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4^  L*eau  régale  cMbut  Vitaîn  mieux  qae  les 
«utres  acides  ;  cependant  cette  diflblution  neibiir- 
nit  point  de  criibux ,  ou  (i  elle  en  fournit  »  ils  font 

fi  petits,  qu'il  neil  guère  polTible  d'en  déterminer 
la  figure  (332)  :  elle  prend  plutôt  la  confifhnce 
d*un  mucilage  couleur  d*opale,  fur -tout  lorfqué 
Facide  eft' concentré.  Si  Ton  chaufiece^edi(folu- 
tion  9  elle  fe  fige  quelquefois  abfolument  en  fe  re* 
froidilfanc  ;  elle  imite  alors  une  gelée  très-ferme, 

tranfparente  prefque  comme  un  ciillal,         '  ;* 

5^.  Ûeau  régale  diflbut  le  fir  avec  beaucoup 
d*impétuofîté ,  mais  il  ne  réfuke  poioc^l^  ctîflaux 
de  cette  dilTolution. 

6'\  Il  c(ï  douteux  que  le  mercure  puifTe  être  tenu 
en  difTolution  dans  Teau  régale. 

7^  L'eau  régule  eft  de  tous  les  acides  celui  qui 
diflbut  le  plus  parfaitement  Vantimouu  &fon  ré- 
gule :  cette  dilTolution  prend  une  belle  couleur  d'or» 
mais  qui  difparoît  par  l'évaporation  des  fumées 
blanches  qui  s'en  clcvent  continuellement  :  onn'en 
ob^dent  point  de  criflaux.  Dans  la  diflblution  du 
%}Li.  '  ■       -^y     ■  '• 

.  C^gi)  Wallerius  (^Minér.  vol.  II,  p.  81)  dit  qu'on  obtient 
par  ia  diflblution  de  i'étain  dans  i'eau  régale ,  des  criftaiix  btiDGl 
non  tranfpnrcns ,  de  figure 4>ftogone ,  fins  comme  des  cheveux, 
&  qu'ils  différent  entre  eux  félon  U  plus  ou  le  moins  de  pureté 
de  l'ctain.  Il  ajoure  que  Freind ,  dans  fa  Chimie ,  p.  83 ,  dit  avoir 
vu  des  cril\aux  d'étain  qui  avoient  la  f»^rmc  d'une  fphere  ou  d'une 
itoUt  rajonàaiai,  &  ^cct  criftaux  feini)ioi«nt  panir  d'un  centre 
fiotnDunu  îrr  tL'. 
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hurre^  d'antimoine  par  rincermède  de  racîde  m* 
treux  ,  rantimoine  fe  trouve  encore  didbus  par 
Vem  fëgaleyî  léTiike  duméhiigede  l'acide  mtftitx 
anrecraademanndu  beiined*anôinobe.Lorfqu*oa 
nepreiïe  point  trop  cette  diiTolution,  elle  eft  claire 
&  limpide  ;  mais  ,  expofée  à  Taâion  du  feu  ,  les 
deux  acides  Tabaïuioanent  ;  &  après  des  additions 
fc  desdvapcnationa  lépétëes  de  Tacide  ninem» 
3  ne  reAe  pUis  qa^une  chaux  abfolue  d^antimoine^ 
qui  porte  le  nom  de  bé^oard  minéral, 

8*.  L'eau  régale  diflbut  le  réguU  de  cohalt  avec 
e£bsvefcçnce.  Cette  diiïoludon  qui  porte  k  nom 
itmen  de  fympathU  ,  eft  d*un  pourpre  foncé.  St 
Ton  y  ajoutede  Feau»  elle  prend  une  ccoileur  filas» 
&  devient  verte  lorfqu'on  Texpofe  an  ièu.  Ces 
changemens  de  couleur  ne  font  dus  qu'au  degré 
de  concentration  de  Tacide^  mais  cette  combinai- 
foa  eft  lus  doute  trop  impai£ûe  pour  donner  dea 
ciiflaux. 

S.  XXIIL 

Combinaisons  des  alkalis  avec 
différentes  bases»  autres  que  les 

ACIDES. 

Les  alkalls,  indépendamment  des  feh  qu'ils  peu- 
vent former  avec  les  acides  »  comme  on  Ta  vu  ci- 
defiiis»  ont  auffi de  raâion  fur  les  terres &iur  iear 
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métaux ,  peuvent  produire  avec  ces  fubflancesdes 
efpèces  de  compofës  falins ,  &  en  être  fëparés  en 
reparoifTant  tels  qu'ils  étoient  d*abord  ;  ainii  ces 
composés  peuvent  par  cette  laîibn  être  rangés  aoft'- 
dans  la  daflè  des  fds  neoties.  Mab  PaAidn  déi^ 
alkalk  confidërës  comme  cfiflblvans  des  fubftances 
terreufes  &  métalliques,  eft  beaucoup  plus  bornée 
que  ne  Tont  cru  jufqu'ici  pluiieurs  Chimiiies,d*après 
l\iutoiité  dtt  célébra  MargidE  £n  ef^st»  les 
kalis  fae$s  n*exQpeent  leur  aAîon  difTolvante  fur  li^ 
fùbfbnces  quar^ules»  que  par  le  concours  du  feu 
ou  de  Tacide  ignë ,  à  Taide  duquel  on  obtient  la 
diffoltttîon  qui  porte  le  nom  de  liqueur^  cailloux  » 
Ces  mêmésidkaiis  fixes  n'attaquent  i£feâement  à 
fircûd  que  le  6uîvra&  peuë^ètre  k  âne  »  encore  cétif 
dBflbhidSn  s^>pàire*t^éBe  'avéé  beaikoujp' de  len- 
teur.  Enfin  ils  ne  s'uniflent  à  la  terre  du  fer ,  què 
lorfqu*elle  efl  déjà  très-divi{ëe  par  une  difTolution 
prëlîmmaîre  dans  Tacide  nitreux.  11  n*y  adonc  que 
lt0ika&  volatil  f  naturellement  plus  chargé  d'adde 
^tié  que  les  alkalîs  fixes ,  qui  puifie  dMbudie 
cUement  plulieurs  précipités  métalliques ,  &  atta- 
quer même  directement  avec  forçe  le  CUiyre  &  1^ 
zinc  dans  km  état  demétaUéicéw 
Qu|i#lii^iP>]i]tk>ns  que 

Voye9  01  D^Bonftration  ilfiiînurfede  Ta  foîution 
de  divers  mdtaux ,  comme  l'or ,  l'argent,  fe  mercure ,  le  zinc  8c 
h  biTmutb^  par  le  ai|p|9M«  sUnUi  fixM  diffou**  vol«  I  de  Ai 
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tenaesdes  précipités  d*or,  d*argeiit  &  de  mercar^ 
en  les  furchargeaitt  de  Valkali  qu*oii  nomme  phlo-» 

gijiiqué,  cet  habile  Chtmiflea  très-bien  vu  que  ces 
foJutions  métalliques  ne  réuiriflant  pas  avec  les  aU 
ka/is  fixes  purs  OU  propnmtnt  dits  «  il  y  avait  lieu 
de  ibupçonner  qu^il  furvenou  quelque  chofe  èt  fin^ 
guiigr  à  CMa&fixt  lois  de  fa  calcinadon  avec  le 
fang  de  bœuf.  En  effet  «  M.  Sage  a  dén^ontrë  que 
ce  prétendu  alkali  fuvonneux  ou  phlogijîiquc  ^  étoit 
lui-même  un  véritable  Tel  neutre  réfultant  de  la 
combinaifon  par  la  voie  fèche  de  Tacide  animal  du 
iang  avec  Talkali  fixe  (334).  Je  ne  ierai  donc  ici 
mention  que  de  Tadion  diflblvante  9  direâe  ou  in-* 
direâe ,  des  véritables  alkalis  fui  les  fubiUnces  mé- 
talliques. 

1°.  ISor  précipité  de  fa  diiTolution  dans  Teau  ré« 
gale  par  un  alkali  fixe  ou  vôlatil ,  &  qu*on  lait  Itie 
k  rétat  d'or  fulminant  (3  3  5)  9  fe  redÛlbut  de  nou* 
veau  en  ajoutant  de  Talkali  volatil  à  ce  précipité.  La 


OpufcuUs chimiques,  72 &  fuiv.  8c ies  HUmnrm 4t  tAcadimié 
dt  Berlin  pour  l'ênnit  I745»  p.  8-13. , 

i^T^j^  C'ed  le  umt  ou  fel  wirnêl de  M. Sage» donc  il  a  élé 

parié  ci-deffus ,  p.  161 ,  n*  2, 

(335)  L*alkali  volatil  cil  toujours  TiéceflTairc  h  la  produftîon 
de  VoT  fulminant  ;  car  on  peut  le  former ,  fait  en  précipitant  par 
l'alka'i  fixe  une  diflblution  d'or  faite  dans  une  eau  régale  com- 
pofée  avec  le  fcl  ammoniac  ;  ou  bien  en  précipitant  par  l'alkali 
volatil  une  diflbiution  d'or  faite  dans  une  eau  rég^de  cooipofi^ 
d*acide  anreiix  &  d^Kkk  natia  pun» 


DES  AlkALis,  §.  XXIII. 

iblution  eft  tranfparente ,  &  For  s*en  précipite  en 
rexpofant  â  Tair  libre  ou  i  la  chjdeur  »  mais  iant 

former  de  criilaux. 

Uargene  précipité  de  fa  difToIution  dans  l'acide 
nitreux  «  efl  redifTous  de  même  par  furabondance 
d*alkali  volaôL  Cette  diflblution ,  qui  eft  au(fî  ttanU 
parente ,  donne ,  après  la  dillipation  de  Talkali  vo- 
latil fuperflu  ,  de  heaux  crifiaux  dont  MargraflF  ne 
détermine  point  la  figure  ,  mais  qui ,  étant  extrê- 
mement deiTéchés ,  fe  didolvent ,  fur-tout  à  Taide 
de  la  chaleur  9  dans  de  refprit  de  vin  concentré  Ap^ 
bien  reâifîé.  Lorfque  refprit  de  vin  en  eft  parfiû^ 
tement  faturë,  on  en  obtient,  par  le  refioi<fiflenient,« 
une  nouvelle  criftallifation  très-belle^que  MargrafF 
n'a  point  décrite  (336). 

j^I^alkalisdiiTolventîinmédîatenientleaûm/ 
mais  Talkali  fixe  a  befoin  pour  cela  de  d^érer  loiîg-^ 
temps  fur  ce  métal,  tandis  que  Talkali  volatil  le 
diflbut  trùs-vîte  &:  en  grande  quantité.  Cette  diffo- 
kition  ^  cuivre  par  Talkali  volatil  fournit  de  gros 
&  beaux  criftaux  d'un  bleu  très-foncé  ,  dont  ht 
fcpieeft  exaâemenc  U  même  que  celle  des  cnfiàux 
^iÊU^mfkpuvnnatunls  (337)  ;  lefqueblie  paroif- 

C.^SO  Ce  Chimifte  obferve  que  Valkali  volatile  pfus  d'aâion 
fur  l'argent  que  fur  l'or,  tandis  qu'au  contraire  Valkali  prc'trndu 
phlo^iiïiqité  a  plus  d'aétion  fur  l'or  ^ue  fur  l'argent.  Margraff^ 

Opi/j'c.  c/itm.  p.  76  &  77. 

^37}  On  uouven  la  defcrij^cioo  de  ce»  criftaux  dau  U  f 
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fént  en  différer  que  par  leur  infolubilitë  dans  l'eau» 
Ces  ciiflaux  d'azur  de  cuivre  artificiels  font  non* 
ieulenient  folubleBday  i'eau;iiiah,esp(>iié8ârair» 
ils  acqutèiem  inlefifibleiiient  la  plus  belle  couleur 
verte,  à  mefureque  leuralkali  volatil  fe  dégage  ou 
fe  modifie ,  &  que  leur  eau  de  crif^allifation  les 
abandonne  :  ils  deviennent  par4à  toulement  info- 
lublesdansTeaUf  &ne diffèrent  en  lîen  de  lam« 
laehiu  naiunlU  {^'^^.) 

4°.  Les  alkalis  ne  paroifTent  pas  avoir  d'aâion  fur 
le  fer  à  Te'tat  métallique  ;  mais ,  lorfqu'on  leur  pré- 
ieate  une  chaux  de  fer  très-divifée  ,  ils  peuvent  fe 
combiner  avec  elle*  Ceft  ainfi  qu'en  veiiant  de 
rhuile  de  tartre  [Mr  défaillance  dans  une  diflbhitîon 
de  nitre  maniai,  Talkali  furabondant  fe  combine 
avec  les  molécules  martiales  qui  fe  précipitent.  La 
liqueur  d'un  roug^  aès-foncé  qui  en  réfulte,  e(l 
connue  ibus  k  nom  de  ttinmrt  à»  mars  aikalùu 
StàkL  Leprécipité  qu^ellelaiffe  dépoferd*elle-méme 
au  bout  d*un  certain  temps  9  porte  le  nom  de  fafran 
de  mars  de  Stahl, 

5®.  Les  précipités  de  plomb  &  à'ctain  refufent 
de  fe  diifoudre  dans  Talkali  volatil»  Se  â  plus  forte 
zaifon  dans  les  alkalis  fixes. 

6^  Ualkali  volatil  diflbut  le  régule  de  ^inc  avçc 

piràe  de  ctt  ouvrage ,  à  Particie  du  ciriVre,  Voyet  les  Amm^ 
meut  mier9fi»piqÊ$i  de  Ledennoliers ,  parc  III ,  pl.  50,  fig.  i. 

.GiS)  Sage 9  EUmm  hWnMogitt  vol.  U,p.  238  &  343* 
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«Arvefceqce.  Les  vipeun  qui  (è  éigàffint  dtuaitt 
cette  Solution»  font  inflammables  comme  oeHes 

dégagées  du  même  rëgule4>ar  les  acides  phofpho- 
lique  ,  vitriolique  &  marin.  Les  rëfultats  de  cette 
diiTolution  n^ont  point  été  décrits  ;  mais  Margraff 
Boiis  appuend  que  le  prîàpuc  de  ^imc  eft  auifi  dil^ 
Jblttble  par  Talkali  fixe. 

7^.  La  terre  précipitée  des  difloludons  de  cohait 
par  les  alkalis ,  peut  fe  rediflbudre  dans  Talkali  vo- 
latil* avec  lequel  elle  forme  unediâblutiondiipliii 
beau  Fouge ,  ou  de  couleur  pourpre. 

8^.  Enfin  les  précipités  de  bifmuth  »  opérés  parlée 
dkalis ,  peuvent  auffi  étie  tenua^en  diflblution  pat 
Talkali  volatil. 

Les  alkalis  font  de  plus  fufceptibles  d^une  union 
très-întime  avec  le  foufit  &  avec  toutes  les  matiins 
hmUttfis  f  qu*on  peut  confidérer  ,  avec  M*  Sage  » 
comme  autant  dé  feuftes  phofphotiques.  Ils  for- 
ment ,  avec  le  foufVe  commun  ou  vitriolique ,  un 
furcompofé  dilToluble  dans  Teau ,  connu  des  Chi- 
imAes  Ibus  le  nomd*A^4r  ou  de  foUdefaufn^^^gi)^ 

(3^)  Let  fiûts  de  foafn  font  des  fmciuuiyufës  qui  réfiAmt 
de  la  Gombinaifoii  d'un  foufre  quelcon^iMtf  piKi%lioriq«e  <MI 

vitriofique,  Toic  avec  un  alkaliyfojt  avec  une  terre  quelconque  * 
limple  ou  compofce  ,  métaHique  ou  non  métallique.  Les  foiet 
de  foufre  différent  donc  entre  eux ,  non-feulement  par  ia  nature 
de  ia  bafe  avec  laquelle  le  foufre  tfï  combiné,  mais  encore  par 
la  nature  même  du  foufre  qui  concourt  à  cette  combinaUbn.  Les 
fuifioam  miuUUiuu  4mt  eUes-mêmei  des  çf^^icss  ^  fi»ks  di 


4i6  Combinaisons 

Avec  les  huiles ,  les  graifTes ,  les  réiines  «  &c,  ces 
mêmes  alkalis  forment  d'autres  furcompofiés 
ii&alement  connus  foqi  le  nom  de  favons  (340). 
Dans  ti^utes  ces  combinaifons ,  les  alkalis  devien- 
nent un  intermède ,  au  moyen  duquel  ces  fubftances 
inflammables  ou  phlogiiliquëes,  naturellement  in- 
folubles  9  ou  même  immifcibles  avec  Veau ,  y  de* 
Tiennent  parfiûtement  mifcibles  &  diflblubles;  mats 
il  ne  paroît  pas  que  ces  efpèces  de  compofës  (alins 
foient  fort  difpofés  à  prendre  des  formes  criftalllnes 
polyèdres  &  déterminées  >  au  moins  n  ont-ils  point 
encore  été  examinés  fous  ce  point  de  vue.  Je  pof- 
iède  cependant 4ine  très-belle  criffadlifation  de fiùi, 
de  foufrt  à  bafe  tTalkalifixê  minéral^  qui  m*a  ëté 
donnée  par  M.  Darcet,  profefleur  de  Chimie  au 
Collège  royal  de  France.  Ce  font  des  aiguilles  ou 


ibofre  prodiû u  ptr  h  'Nature ,  t1  ne  doit  plus  parotcre  éconaant 
que  nos  fines  de  foufre  artificieft  foient  9  pour  la  plupan,  de 
vrais  diflbivans  des  fubftances  méalliques.  Le  réfulut  de  cet 

diflblutions  cft  de  former  un  minéral ,  fi  !e  foie  de  foufre  eft  ' 
vitrioiique ,  âc  un  métal  ou  demi-métal ,  fî  le  foie  de  foufre  efl 
phofphurique.  Voyez  les  Lettres  du  doSleur  Déme^e^  vol. 
p.  62  &  fuiv.  &  fur-iout  la  13*  IvUTe,  fur  iufoiet  de  foufrt  fimpUB 

ou  coinpofci ,  vol.  1 ,  p.  181  &  fuiv. 

C34o)Onnedcfijînoit  autrefois  par  le  nom  à(^favor\% ,  que  les 
combinaifons  des  huiles  avec  les  alkalis;  mais  les  acides  pou- 
vant aulfi  former  avec  les  huiles  des  combinaifons  falines  dif* 
foliibles  dans  l'eau  &  dans  fel^  de  vin ,  on  appelle  ces  der- 
nières des  yêrMs  âàiti ,  pour  ica  diftinguer  des  ^ims  ëlkëlùtt 
■naenoemenc  connust 

hmea 


Digitized  by  Google 


Amalgames»  $.  XXIV.  417 

James  prifinatîques  dé  deox  pouces  ^  plus  dé  lon- 
gueur fur  quatre  â  cinq  lignes  de  largeur ,  difpofées 
en  rayons  divergeas  dans  la  capfule  même  où  elles 
ont  crilbrllifé  :  leur  forme  paroît  dériver  du  parai* 
lëlipipède  rhomboïdal  :  elles  font  exaâement 
nnâes  du  contad  de  l'air  extérieur»  pour  ëviter 
.  qu'elles  ne  s'y  décompofent.  J'ai  vu  même  un  hêpar 
calcaire  qu'avoit  obtenu  M.  Pelletier ,  en  faifanc 
bouillir  dans  Teau  de  la  chaux  vive  &  du  fou^e. 
Céttedifiblution  mife  dans  une  bouteille  bien  b^ja* 
c^ée  «  y  a  criftallifé  en  lames  irhomboïddes  tirant^.* 
quëes  dans  leurs  deux  angles  folides  aigus  ;  d'o& 
réfultent  des  lames  hexagones  ou  fubhexagones» 
xougeâtres  fit  tranfparentes  {PU  FlU^fig.  j  2), 

XXIV. 

Amalgames  ou  combinaisons  du  mkrcurr 
avec  difpéil£ntxs  bases  màtaluquss. 

Uamalgàme  eft  une  difloludon  des  fubdanceâ 
métalliques  par  le  moyen  du  mercure.  Cette  diiTo- 
luQon  fe  îsàt  (ans  effervefcence ,  mdis  n'efl  pas 

toujours  exempte  d'un  certain  degré  de  chaleur.  Le 
mercure  paiok  agir  dans  cette  circoniknce  à  la 
manière  des  acides  »  a,vec  cette  différence  néan« 
moins  que  les  acides  ne  fe  combinent  avec  une 
fubflance  métallique  «  qu'après  Tavoir  dépouillée 
plus  ou  moins  du  principe  de  la  métalléité ,  tandis 
Tome  L  Paru  L  Cri^.falins.  D  d 
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que  le  mercure  f  quoiqu'il  tédwk  une  porôoii  dà 

la  fubflance  métallique  â  Tétat  de  chaux ,  ne  fe 
combine  point  avec  cette  chaux ,  mais  feulement 
avec  la  portion  du  méul  qui  n'a  point  perdu  ù>a 
phlog^^ue.  De  <|uelque  manière  que  ÙJfèsé 
cette  combinaiibn ,  on  ne  peut  douter  que  . 
fubilances  métalliques  amalgamées  n'aient  été  dit 
foutes  par  le  mercure ,  puifque  ces  amalgames  font 
fufceptibles  de  criiblliiacion ,  êc  d'une  criihllilati<j^ 
d'autant  plus  parfaite ,  que  la  dilTolutton  s'eft  ' 
avec  plus  de  facilité.  Or^c'eftunprindpe  reç»^^ 
Chimie ,  qu'il  ne  ptut  y  avoir  de  criftailijaiioi$  fm$^  ' 
qu  'il  y  ait  d'abord  eu  dijjolution  (341). 

La  plupart  des  amalgames  fe  font  par  la  voit 
ieche  ;  rarement  on  a  rec^^urs  à  la  voie  humido^ 
pour  cette  opération.  L'oi^  l'argent  &  l'étûnfontL 
les  feules  fubftances  métalliques  qui  puiffent  être 
dilToutes  à  froid  par  le  mercure  ;  toutes  les  antres 
(  à  Texception  du  fer ,  du  cobalt  &  de  l'antimoine 
qui  ne  £»nt,poînt  jufoeptiMes  4*wwdgt>mr  ),  ne 

(341)  Voyez  riniroduftion,p.  53.  Il  efl  (;toniUint  qu'on  aufli 
grandChimiftequeM.  B-rs:mnnaiipu  fcperfmdi  r  qur  la  crHla!- 
lifation  s'opc-roi;  quciqr.i  fois  fans  qu'il  y  eût  difoluuoii ,  &  qu'il  • 
ait  cru  pouvoir  citer  en  preuve  de  cette  opinion  ces  rricmes  amd^ 
games  fonn.  cryPa/I.  p.  24)  ,  parce  qu'on  n'y  dtlcouvrejfil 
le  «oifidre  ▼cftige  d'un  principe  Mi"  :  «omme  fi  Vordcitmêt^ 
m  n'éUNent  pa«l'iiliip9tir  fS^ialffliimdifilvam,  dtt  »fi^FM| 
•ulli  puiflànique  le  Ibntles  âciMiatycrs  les  alkalis,  revi^rd 
fittctl  ôbiftloffqu'il  Tcra  queftion  d'établir  la  nuturc  faW  de« 
m^làÊÈ f ltf«M»4MMlttfMi|Élrespages dekl«^   V'^^i . 
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peuvent  fe  combiner  inômemeiit  avec  le  mer* 

cure,  que  lorfqu'elles  font  enfufîon.  Voici  le  ré- 
fultat  des  belles  expériences  q\xa.  faites  à  ce  fujet 
M.  Sage  (342). 

i^.  Vor  eft  de  tous  les  métaux  celui  qui  s*iinie 
le  plus  {àcdemem  au  mercurf.»  &  même  (ans  rîeit 
perdre  de  fon  phloglftlque  ;  le  feul  contaâ  immé- 
diat de  ces  deux  fubftances  métalliques  fufEt  pour 
les  faire  entrer  en  combinaifon  ;  mais  on  accél&ra^ 
beaucoup  cette'  combinaîfoh ,  C\  Ton  réduit  For  M* 
parties  très-fines  >  &  qu^enfiute  CM  les  triture  avéé^ 
du  mercure.  La  diflbludon  devient  plus  parfaite  fl 
on  Pexpcfe  à  un  certain  degré  de  chaleur.  Varna/'- 
gamc  Sor  qui  en  rëfulte  eft  de  couleur  grife  (  J^)^» 
&  en'piifiiies  quadrangulaires  articulés ,  comp6i& 
de  petits  oâaàdres  implantés  lés  uns  Au»  \t$  diiaès» 
Quelquefois  la  rétmion  de  ces  oâaàdre»d{  fi  par^^ 
Êûte^qu^on  ne  diftingue  plus  que  de  (impies  prifmes 

(342)  Voyez  Tes  Obftrvationî  fur  Us  crifta/lijutions  des  Jubf- 
tcttces  métalliques  par  l'intermède  du  mercure,  duos  fes  Mànoirtê 
de  Chimie ,  p.  69  Se  fuiv.  "  * 

(343)  Brandt  dit  avoir  obtenu  de  l'or  biano^fragiiepar  une 
longue  digeftion  de  ce  métal  avec  du  mercure  ,  &  qu'alors  ii  i:e  fut 
plus  polfible  d'en  fépueir  entièrcamt  leinerçure ,  ni  par  b  caki" 
nadonii|^sfofte«rec  lefbnfte^'Bi  jivlt&iitepliifié^  , 
pétée  au  feu  le  plut  vlotenc  Voyez ,  dans  les  MémouéiMégi^ 
des  Académies  de  Suède, vol.  1 ,  p.  a6  8f  fuiv.  MExpéruau  fér^ 
laquelle  on  démontre  qu'il  y  a  attraSion  entre  l'or  <^  le  mercure^ 

parOfiriic  Brandc..Çç|Mjxpéjriencc^peut jcur  <iu]uur  (ur i'^ 
rigine  de  la  ^/af<fll|jlâ^^^:'»  "-4 

Dd  ij 
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quadrangulaires  »  liffes  ou  (biés ,  dont  V&tttéxM 

eft  tronquée  de  biais  (344).  < 

Uamafeame  d'argent  réuffit  avec  la  plus 
grande  iaciiité  9  lorfqu'après  avoir  réduit  ce  métal 
en  particules  très -fines,  on  le  triture  avec  dtt 
mercure  :  mais  pour  obtenir  des  criftaux  de  cet 
amalgame ,  il  £iut  avoir  recours  à  la  chaleur ,  qui 
augmente  encore  la  combinaifon  de  ces  deux  ma- 
tières métalliques.  Cette  diiTolution  d'argent  par 
le  mercure  produit  alors  des  criftaux  femblablesâ 
ceux  de  Famalgame  d*or ,  c'eft-à-dire  des  prilinee 
quadrangulaires  articulés  &  même  branchus ,  fer- 
mes par  de  très-petits  ©(flaèdres  implantés  les  uns 
fur  les  autres  (345)-  La  portion  d'argent  qui  a  été 
lëduite  en  chaux  par  cette  opération ,  fe  iiv>ntre 
à  la  fur^ce  de  Tamalgame,  Ibus  la  ferme  d^une 
poudre  noire ,  qui ,  calcinée»  devient  grife ,  &  qui» 


(344)  M.  Sage  parle  (dans  fcs  Elémens  de  Minéralogie ,  vol.  II , 
p.  38  &  348  )  d'un  très-beau  morceau  d'or  natif  de  Hongrie  ,  ea 
priCmes  quadrangulaires,  les  uns  (impies  &  ftriés,  les  autres  ar- 
tieuiés  ,  d*uo  Jiune  griDirt,  &  fragiles ,  qu'il  foupçonne  Avoir 
^produittparun  aouig^metntiireld'orae de  mercure*  Cemor- 
ceaof  qui  eft  fims  gwgue  »  eft  aâueUenieiit  dans  le  cabinet  du  Roi. 

rai  mi  t  dans  ia  coHeâion  de  minéraux  de  M.  le  comte 

d'Angiviller,  un  amalgame  natif  d'argent  &  de  mercure ,  trouvé 
dans  le  filon  de  la  Caroline  , à  MMfchf.i-Landsberg ,  dans  le  ducbtf 
de  Déux-Ponts.  Cet  amalgame ,  qui  adhère  à  une  gangue  ferru- 
gincufe  mêlée  de  cinabre ,  eft  fous  la  forme  d'un  criftai  aflez  gros 

Ôc  très-régulier,  dont  les  fix  ani;{es  roiidcs&  les  bords  fon^jiron- 
91^  (J*L  m,  Jig,  8).  U  cftiiHiourd'hui  danUe  cabioeMuRoi. 
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expose  à  un  feu  violent ,  produit  un  verre  dWgent 
jaune  &  tranfpaient  »  dont  la  furface  efl  de  couleur 
grife. 

Si  ron  verfe  à  plufieufs  repriles  du  mercure  dant 
ane  foloôon  d'argent  pàrradde  nitreux  précipité, 
étendue  d*eau  diftillëe ,  on  obtient  un  amalgame 
d'argent  par  la  voie  humide  ,  très-connu  fous  le  * 
nom  d'arbre  de  Diane,  Cette  cnilalliiation  ^1  pa- 
roillbit  jgprefois  if^merreilleufe ,  parce  qjjgj«i 
autres  ^lent moins  connues,  offire,  ainfi  ^juSM^É 
précédentes ,  des  prifmes  quadrangulaires ,  tantôt 
articule's ,  compofës  d*o^aèdres  implantés  les  uns 
fur  les  autres  »  untôt  (impies  &  très-éclatans ,  teV- 
minés  par  des  pyramides  quadrangulaires  ,^onc  lat 
pknsfëpbàdentâc<mxdujpriib)e(P/.///,/g.  aj). 
Cette  dernière  ftmne  dérive  au(H  de  Todaèdre 
reftangîe ,  dont  les  deux  pyramides  font  ici  Tépa^^ 
fées  par  un  priime  intermédiaire  très-long  &  fou« 
vent  trèfr-délié ,  ainii  que  nous  l'avons  déjà  remar« 
<|ilé'd«ii  les  criflauxdè  fel  ammoniac  (346).  On 
vife-ptr  la  que  la  forme  criftalline  des  métaux 
parfaits  par  l'amalgame  ,  eft  au  fond  la  même  que 
celle  qiie  ces  mêmes  métaux  préfentent  dsins  leur 
état  /iii^^J^,  &  KytrjBAnerqqe  npiièta 

(340  ViiflÉ^lMiiÉiilÉîfont  de  l>ddè  ttttfa;  d-Mb^ 

p.38a,n»  3. 

(347)  Voyex ,  dans  la  3*  partie ,  la  criftsUilalion  dePor  Ùk 
fufgsan,  natift  1  ou  à  Vtax  #^li(|ae« 

Ddiij 
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tenons  artificiellement  à  Yétat  métallique  ^  (oit  par 
la  vOif  humide  en  les  précipitant  de  leur  diilolvant 
par  un  autre  mëtal,  foit  par  la  voie  fèche  ou  le  ûin* 
pie  refroidiffement  »  loifqu*ib  font  en  fuiion. . 

3^.  Si  Ton  expofe  â  un  feu  très*vu>lent  des  gre* 
nailles  de  platine  avec  du  mercure  ,  il  en  rtffulte  ua 
amalgame  informe  donc  on  n'apoiat  encore  obtenu 
de  c^iiUux. 

4^  V amalgamé  de  cuivre  (e  fait  par  la  voie  hu« 
mîde  fy.  à  Paide  de  la  chaleur ,  en  verûtm  du  mer- 

ciHv  dans  une  diflblution  de  vitriol  bleu.  Il  faut 
entretenir  le  mélange  prefque  bouillant  dans  un© 
balline  de  fer,  âc  Ta^iter  avec  une  fpatuledumême 
tnétaL  A  mefure  què  Tacide  du  vitriol  attaque  le 
fer  en  dépofant  â  &  furface  le  cuivre  avec  ion 
brillant  métallique ,  celui-ci  s'amalgame  avec  le 
mercure,  &  fe  précipite  au  fond  du  mélange.  Si 
Ton  diiHlle  enfuite  cet  amalgame  avec  une  nou-^ 
velle  dofe  de  mercure  t  on  trouve ,  aprâs  le  reiiroi» 
diiCsmcnt  de  la  cornue  »  ramalgane  nageant*  fur  W 
mercure ,  mais  fans  aucune  forme  çriftalline  dé* 
tcrmincc.  Sa  furface  eli  recouverte  d'unçpoudrd 
lougeâire  qulefl  une  chaux  de  cuivre, 

5^  Le  plomi  àottàxL^  vottà  dans  du  n«rcurci 
&  trituré  dans  un  mortier  de  fer ,  fôtme  un  amal- 
game à  demi  fluide ,  qu'un  peut  diUiller  à  un  feu 
très-fort ,  fans  qu'il  palFe  de  mercure  dans  le  réci-. 

pient,  I.es  vaiifeauxre&oidis  |on  trouve 
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de  plomb  nageant  fur  le  mercure  ,  &  couvert  à  fa 
ÊidEice  d*im  chaux  grife.  U  a  uès- peu  de  confif- 
tance ,  &  &  partie  uiUneau  aft  cnftaiUf(to«tî 
mes  quadrangtri^ret  articiilës  y  femblables  t 
de  Tamalgame  d'argent.  ' 

6^.  L'amalgame  de  mercure  &  dUtain  »  réfultant 
duiimpleconaâda  cesdei»  AibftancésiiiétaHiques^  * 
eft  celuïcpi^on  emploie  pour  Vétamagi  des  f^Uues.; 
mais  cette  combinaîibn  eft  tfès-lëgère ,  âti  l^^e 
<•  fi  Ton  verfe  de  Tëtain  fondu  dans  du  mercure ,  & 
qu'on  expofe  ce  mélange  à  un  degré  de  feu  con- 
venable ,  la  combifiaiibn  devient  alors  affes  imutié^ . 
pour  fournir  des  cntbnix  i^ris  &  bfilkm  ^lilaiiies* 
feuilletées  •  amincies  ▼ers  lents  bords*  Oa  pcnit  re* 
garder  ces  lames  comme  des  ébauches  ou  des  feg* 
memd^oâaèdrest  dont  les  deux  pyramides  auroient 
été  tronquées  très-près  de  leur  bafe»  Cet  amalgame 
cnftalltfii  a  plus  de  Ibliditë  qàe  eei»  d*or  &  def 
plomb. 

7°.  Le  fer  ne  contrafte  point  d'union  avec  le 
ipercure;  il  y  prend  feulement  une  couleur  noire. 
^r^«.  Le  mercure  a  quelque  aôion  fur  le  régule 
itémHmQim ,  au  mo^M^éTuno  c^fiilladon  répétée 
de  ces  demt  fubftance»|it|ais  ît  fend  pins  par  cette 
aftion à  déphlogifliquer^e  régule  qu'à  fe combiner 
avec  lui.  En  ellet  cette  union  eft  fi  légère  ,  que  le 
aégule  d^amimoine  ie  raflemble  bientôt  à  la  furface 
éi  acsciiie  »  qooiqu^il  y  ait  une  très-petite  quan- 
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txté  de  ce  régule  «  relativement  à  celle  du  mercure. 
^  9°.  h^bifmuth  fondu  s*amalgame  ptomptenaent 
avec  le  mercure.  Après  avoir  trituré  cet  amalgttniî^ 
fi  on  le  4ifitQ9  i  un  feu  violent ,  le  ttiefcUMaa 
paflle  pointdansle  récipient;  mais  on  trouve  »  aprèe 
le  refroidiflçment ,  Tamalgame  de  bifmuth  nageant 
mercure»  où  U  (^rme  une  mafTe  de  peu  de^ 
isonfiftance ,  compoii^  dp  criilaux  la  plupÉit«(«»  " 
guliers ,  qui  n*om  que  peu  ou  point  (TadUnÉCÉi 
entre  eux.  Ces  criftaux  qui  font  noirs  à  leur  fur^MseS  i* 
^  biillans  à  leur  partie  inicricure  ,  preieinent  dea 
0(^aèdres  alumtnifornies ,  tantôt  entiers  (  PL  III^ 
fg,  iiLz)<t  tantôt  plus  ou  «Toins  tronqués  dait^ 
leurs  angles  foiides  (  Pi^  lU  ffig^sta  4).  Gei  m« 
taèdres  ont  fouvent leurs  huit  faces  comme  comp4»i^ 
fées  de  triangles  equilatéraux  qui  vont  en  décroif-* 
iant  pro^ieirivement  juiquà  un  très-pe^U  quieiè 
occupe  le  centre^  On  lemarque  «uffi  jNitBii  cea. 
crifbux  deidfegpiens  plus  ou  moîttt  Mo^ét  ^ki 
Toâaèdre ,  teb  que  des  pyramides  quadrangulaires, 
des  lames  triangulaires  ,  &  enfin  des  fegmens  de 
prilmes  hexagones  avec.  4^  taapèzea  alternes  ea 
bifeau  (PL  III, fig.  10     &^)«On  peut  obferve^ 
ici  que  tette  forçie  oM^,à^  çtiâaux  de  Tamal». 
game  de  l^finuth,  eft  rini^ife  de  la  forme  cubiqua 
que  fernblent  aflFefter  ceux  de  ce  même  bifmuth  à. 
Tétat  de  régule  1^  &  que  leslam^  élémentaires dit 


Amalgames,  g.  XXIV.  42$ 
nnSyqae  les  lames  ëiëmentaifes  de  Toâaèdre  le  iont 
dans  les  auties* 

I     Le  {ine  fondo  s^unît  aa  mefcoxe  avec  nn 

certain  pétillement  :  il  en f^fttlte  un  amalgame 
lide  &  très-blanc,  qui,  par  la  trituration  ,  devient 
fiuideXet  amalgame»||puij[e>au£eule  plus  violent»^ 
te(le  au  fond  de  la  comiie  «  nageant  i  (a  (uiface! 
du  mercure  en  maffe  Afles  folide.  lât  p^de  qui 
repofe  fur  le  mercure  eft  crîfbllîfëe.  M.  Sage  y  a 
remarque  des  lames  carrées ,  dont  tous  les  bords 
paroiilbient  arrondis.  >»  Ces  laines  «  ajoute- t>il» 
formées  de  pe^nieuiiUet^lwxagones ,  laiiToiens 
centre  elles  des  çmtés  polygoncK^enJ^  à, 
^^  celles  qu^on  remarque  quelquefois  dansla  ciiilid-. 

lifation  de  Fétain  par  Tamalgame.  La  furface  de 
M  ces  crifbux  étolt  colorée  en  bleu  &  en  violef  .M  . 

1 Le  r^uU  ^4 //çnîc,  dîMd^eç  du  m^icsm^ 
s*y  unit  en  parde ,  &  ferme  avec  loi  un  amalgannii^' 
de  couleur  grife  &  brillailite ,  qui  nage  fur  le  mer- 
cure furabondant  ,  mais  fans  pr^fenter  aucunei 
forme  criilalline.  déterminée,  V        . ,  ;> 

'  la^  Enfin  le  réguU  iU  «^Âlfif^^ 
W0ÊÊMé\m  ay^  le  jpar  Façalgam^^i 

Un  di  la  pnmièrê  Farde^ 


SECONPE  PARTIE. 
PES  CRISTAUX  P1£ILA£UX. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

l'A  I  déjà  h\t  obferver  dans  rintroduÔion  de  cet 
ouvrage  (i) ,  que  la  Nature  va  par  nuances  înfen» 
fibies  du  fel  le  plus  foluble  &  le  plus  dëliquefcent»  à 
la  pierre  la  plus  dure  ,  la  plus  infoluble  &  la  plus 
rëfraâaire  »  qu^il  n'y  a  par  conliéquent  d'autre 
£iiérence  entre  un  erifial  faUn ,  un  cnfial pitmux 
&  même  un  crîfial  métalâque  ,  que  celle  qui  doit 
féfulter  de  la  différence  de  leurs  principes  conflit 
tuans,  &  de  la  combinaifon  plus  ou  moins  intime 
de  ces  principes.  En  effet»  foit  que  ces  criûaux 
Ibienc  produits  par  la  voie  humide  ou  par  )a  voie 
liche,  par  la  nature  feule  ou  par  la  nature  aidëe  da 
Concours  de  l'art ,  le  mëcanifme  de  leur  formation 
eft  toujours  le  même  ,  je  veux  dire,  qu'ils  reTultent 
toujours  de  la  combinaifon  d'un  acide  »  ou  d'une 
fubâance  quelconque  faifant  les  fondions  d'acide» 
avec  une  ou  pluHeurs  autres  fubAances  propres  i 
,  fourer  êc  neutralifer  ce  principe  acide. 

Il  n'y  a  donc  point  de  criftallifation  qui  ne  foit 
le  rëfultat  immédiat  d'une  combinaifon  faite  à  la 
manière  des  fUs  que  nous  connoiflbns ,  &dès-lors 

CO  Voy^ci-ddRiif  page  14  &  fuir» 


on  fent  que  tout  ^riftal  e^nfeln€uert  proprement 
dit  9  £Qhîb^3  i^it  dans  Teau ,  foit  dan«  1^  feu ,  foi# 
dans  Içs  aqdes  t  .lea^dkalis  »  U«  l^mU*^ 
dans  quelque  autre  menHnie  qui ,  pour  nèus  êfare 
inconnu,  n'en  exifle  pas  moins  dans  la  Nature (l). 
On  a  vu  que  le  plus  grand  ooxxiiue  des  ùïs  neutref 
décrits  dans  la  première  paro^y^^ennent»  outsf' 
l'acide  &  la  bafe  alkaline  ou  tenedCi  »  iixxiple  ou 
compoliée  qui  le  fature,  une  pmîon  jfjkii^u  moins 
confidérable  du  fluide  aqueux  dans  lequel  ils  fe  font 
formés  ;  il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  ce$  inê<M> 
(els  foient  plus  ou  t&Àm  ibliiUeMlaiis  Teau ,  plq^ 
ou  moins  dëlique&ea»  on  eflhwffeefltyâ  tùtan  4t 


•  (i)  Zimmcrman ,  «Ims  fiM  notes  fur  Henckel ,  obrerre  cves 

railbn ,  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  opérer  une  difiblution ,  untf 
décompontinn  &  une  fcparation  parfaite  des  m^faB* ,  des  pierres 
&  autres  fubftanccs  du  régne  minéraï ,  par  le  moyen  d'une  fubf- 
tance  étrangère ,  tels  que  font  la  plupai  t  des  diflbivans  employé» 
tn  Chimie.  nLorfqu'on  veut,  dit-il ,  examiner  des  corps  d'une 
Hnunièreconfonneàla  N«tiire,H  falK,I^  chercher  k tirer 
M  chaque  corpe  le  dîflblmt  propre  k  le  <fiflbudre  &  à  le  décompo- 
Mftr.  ft*.  lipur  obteair  ee  âUSMwwat^  H  finit  nV  nen  ganter* 
M  3*,  Sok  que  le  dilTolvant  foit  fluide  ou  fulide  y  il  fkut  faire  en-*  . 
'f9  forte  qu'il  foit  auffi  ûmple  qu'il  eft  poffible ,  Ht  qu'il  foie  un 
♦•des principes  qui  entrent  dans  îa  compofition  de  ce  corps.  4**.  Il 
»»  faut  joindre  ce  diflbivant  h  un  corps  entier,  ou  qui  n'ait  point 
»»  encore  fouffert  de  décompofition.  l!  Uuic  fuivre  delà  qu'un  des 
t»  principes  venant  à  l'emporter  fur  les  autres ,  ie  corps  doit  per- 
«•dreralitifon,  &ron  doit  découvrir  la  vérité  qu'on  cherche,  m 

fanfuifri 


'4lt      CRISTitrX  PIR&RBTTX. 

la  quantité  d'eau  dont  l'acide  a  eu  befoin  f>our  en- 
trer en  combinaifon ,  &  de  VàSànité  plus  ou  morns 
grande  qu'a  voient  entre  eux  tes  principes  combinéf. 
h*acide  yitnolîquê^^  exemple  »  ne  peut  dilfoudïe 
le  fer  &  fe  combiner  avec  la  terre  de  ce  métaT, 
qn'après  avoir  perdu  de  fa  concentration  par  fon 
mélange  avec  une  certaine  quantité  d'eau.  Cette 
éau ,  quoique  eflentielle  â  la  forme  'criftalline  du 
vitriol  martial ,  eft  ëtr»igère  i  ta  combmaîfon  dé 
fa  ▼rais  principes  conftîtuans ,  qui  ibnt  l*acide  &  ta 
terre  martiale  ;  enforte  que  ce  fel  peut ,  en  per- 
dant l'eau  de  fa  crillallifation  ,  pader  de  l*état  crif- 
tallin  à  l'état  pulvérulent»  fans  être  pour  cela  dé» 
compofé» 

Mais  9  soleil  des  eombinaifons  qui  ne  peuvent 
fe  montrer  fous  une  forme  criftalline  déterminée  , 
qu'autant  que  leuracide  eflatfoibliparune  certaine 
quantité  dW ,  il  en  eâ  d*autf€soù  l'adde  a  befoiA 
an  Gontiaire  de  toute  fon  énergie ,  &  fouvent  dix 
plus  liaût degré  de  concentration  pour  prodtiire  des 
criibux.  C'eft  ce  qui  arrive  en  effet  dans  la  plupart 
des  crijiaux  pierreux  ,  ainfi  que  dans  le  foufrCfl» 
phofpkore  &  leurs  furco(npofés. 

Cescriilauz,  lors  même  qu*ils fimt  formés  par 
rinterméde  du  flutcfe  aqueux ,  n*admettent  point 
djeau  dans  leur  compofition  ;  car  celle  qui  s'y  ren- 
contre fouvent  interpofée ,  loin  d'être  eflentielle 
îb'forffie  de      gidaux,  eâ  en  paràc  bcanii' 
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de  leur  opacité  (3).  Tous  les  crljlaux  gemmes  ,  de 
même  que  le  cri  fiai  de  roche  &  les  criftaux  tranfpa- 
lens  de  fpaih  cûUm^*^  àeJifaihfuJihl€&L  !^^0& 
pefant  ou  fèUnîuux ,  ne  donnent  pas  une  6ille^ 
goutte  d^eau  par  la  diiHlIation  ;  mais  on  en  retira 
plus  ou  moins  des  fpaths  opaques  ou  en fialaSitts^ 
des  marbres ,  des  albâtres ,  d^s  [éolites  ^Jcrpeniines^ 
fikoris  ,  fUd- fpaths  9  tac  Cependant  ^tCMis  cet 
criibux  font  également  îniolttbleBdanàrea^l  il  n'y 
a  que  la  féUnitt  ou  pierre  gypfcufe  qui  y  foit  folubie; 
mais  cette  pierre  retenant  ,  fuivant  MargrafF,  un^ 
peu  plus  d'un  iixièœe  ./ci*eau  conpie  partie  conj^^ 
tuante  de  fes  cnâaux  ,  cette  eau  n'eftpoiiit  étiaa» 
gère  âl?  forme  cnfiallinedu  gypfe,  te  n*én,croal>b 
point  la  tranfparence  lorfqu'eile  s'y  trouve  dans  des 
proportions  convenables ,  &  que  la  criilallifation 
s^eô  faite  avec  lenteur.  Le  ^/^y^  rentre  doi^c  â  cet 
égard  dans  ladaffis  des  iels  folublçs  dans  une  grande 
quantité  d*eau.  • 

Les  fpaths  ealeairt ,  vitreux  ^  féléniteux  régé- 
hërës  ,  que  nous  voyons  réfulter  dans  nos  labora- 
toires, le  premier  de  la  combinaifon  de  Tacide  mé« 
ptriâfiue  avec  la  terre  abforbante  (4)  ;.le  iiBeoiid»deL 
ïkCÊXàAigàkta  de  l'adde  phofphorique  «foc  cette 


S)  .Voyez  ce  que  fai  dSt  à  M^ec  dH»^lM«i;p^^ 
tnicant  de  |e  inÉllifiie»  éa  etifiâÊJttn  gMraf ,  p. 47 fi^^ 
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iilêmftmreabfeibante  (5)  ;  &  le  troifième  enfin, 

de  la  combinaifon  de  l'acide  vitriolîque  avec  refpèce 
particulière  de  terre  cafcaire,déiignée  parM*  Berg« 
man  fous  \enoakdeumjf€fanti(6)  ;cestfoii  (jpaili^  : 
di»je ,  font  ttès-certaînement  des  cooilniuirops  (a- 
lines  dm  toute  la  rigueur  du  terme ,  &  queinoua  ' 
obtenons  aufTi  facilement  que  les  criftaux  de  ' 
0iêif  par  la  combinaifon  de  l'acide  vitriolîque  avec 
la  terre  absorbante  (7)  :  cependant  la  £élénice  i(B^  .' 
eft  foluble  dans  Teau  ;  &  les  trois  autres ,  quoîqii#  " 
également  fermés  dans  Teau  &  par  le  concours  dé 
l'eau  ,  y  deviennent  parfaitement  infolubles  après  ^ 
leur  précipitation.  L'infolubilité  des  pierres  dans 
le  fluide  aqueux  n^eft  donc  point  une  loifon  fuffié  ' 
fiuité  pour  leur  refîiferle  titre  de  felsior^  SVà/i 
peut,  &(îFon  doit  môme  regarder  comme  des  fels  > 
proprement  dits  ,  les  trois  efpècesde  ipatlis  que  je' 
Tiens  de  citer  »  dont  la  combinaifon  nous  efi  parfâi« 
tentent  coiuiue  t  pt)urquoi  refîileroif-on  de  tegu^^ 
der  comine  d*auireë  fels  égaletiiM^^^felXiHes 
dans  l'eau  pure  ,  la  léoUtc^  le  quarti(S) ,  \ididÀ:^ 
mont  5  le  fchorl  y  le  fcld-fpath  &  le  mica  ? 

CsO  Voycs  les  ^|j|||bniiiron«  ^  i'geWt^lIttorique,  p.  9699^  > 
(6)  VoyeiifKcoiBbiiniroiis  de  l'adde  vittioliqaey  «m» 

OsuxCbiniflcs€éièbrM  (  MM.  AciiiRi  &  fieigm 
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FiuAeiif»  Atneuff  ont  entrevu  cette  grande  vé- 
rité, &ont  même  cherché  à  rétablir  en  rappro- 
chant les  traits  de  reffembiance  qu^ils  avoiem  to« 
marquas  entre  les  criflaux  faltns  vulgaîvement  di^ 
&  les  autres  corps  polyèdres  du  règne  minéral  (9). 

publié  cbacan  un  procédé  h  farde  duquel  ils  aflTurcnt  avoir  tait  du 
wijUitiêmhti  ie premier, par  Itcooibinairon  de  i  acide  méphi- 
tiqoie  avec  fa  terre  aluraineure  (Swm,  de  PAyf.  janv,  1 778)  ;  le  le- 
kond,  purlacombmailbn  des  vapeurs  de  l'acide  fluor  ou  rpathi^œ 
tM||p  l'eau  réduite  paiement  en  vapcun  (Ibid.  Supp^poMrrmm 
^'^SV'  B^O*  Si  l'un  ou  l'autre  de  ces  proôédés  vientd  fe  confir- 
mer, ce  fera  une  nourellc  preuve  \  ajouter  à  celles  que  nous 
avons  déjt  de  ia  nature  fafine  des  cùfiaux  p'urrenx  ;  car  C  M, 
Berp^man  regarde  Vtau  comme  une  des  parties  confti tuantes  du 
quartz  ou  cridal  de  roche  ,  c'ef^  que  l'élément  aqueux  ne  i^ii 
.^paroît  être  qu'wwe  Urre  liquéfiée  par  la  chaleur. 

(9)  »»  II  n'y  a  pas  lieu  de  douter,  dit  Wallerius,  que  ce  ne  foît 
«par  litvoie  de  la  criftallifation  que  les  criftaux  &  pierres  pré- 
wdeiCetft  fbraMm  d'une  matière  liquide,  &  ^ut  et  phéaomènt 
f*  tt'éumt  ét  U  mim»  fa^  f m  ceAri  pur  lequel  ims  P9y9ai  les  ftU 
99 prmén  me  figurt  Hurminét  en  Te  criftallifknt.  «  Minér,  tiad. 
franç.  tome  I ,  p.  saS.  m  Plus  on  examine,  dit  Barrère,  fana-* 
logie  Se  Us  rapports  fenfihles  qui  ripitat  entre  les  criftalB/kduM 
»i  naturelles  ^  celles  que  l'art  opère  ,  plus  on  eft  en  droit  de  T% 
»•  croire  jufqu'à  un  certain  point  dans  îa  route  de  la  vérité.  Plus 
>»une  manière  d'agir  de  la  nature  eft  générale,  plus  elle  cft  de 
»  nfon  génie.  Peut-être  la  Nature,  preflée  par  l'opiniâtreté  des 
wOfcfemtions,  fera- 1- elle  forcée  à  découvrir  entièrement  Ibn 
Mfeorietw  O^yirveiMJif  yirr  Us  pierres  figurées,  p.  64,  »  Peut-on 
w  croire  ,  (|it^^u^man  ,  que  dans  l'Hiftoîie  nacurdie  les 
wmémes  ciKOilEM||  indiquent  tantôt  quelque  cbofe ,  9t  font 
»> tantôt  en  put  Lt^fils&  les  pierres  oer  mtn  tmt  «ee 

t»  refemblance  particëlièn  pW  la  figure  crijtallioc  Dans  les  Teis^. 

Mc'eft  toittoiui  nos  SjffKKigtopK  k  iescanâàciffVjfctoiiualfi 


^%     Ck'istaux  (ibrreux:* 

LlinfBOttel  Uané  en  a  tdlement  été  frappë ,  quH 
ii*a  pcmit  hëfitë  d*en  finie  la  bafe  de  fon  fyflême 
lapidaire.  Il  eft  vrai  qu'on  lui  reproche  avec  raifon 
d'avoir  créé  des  aflemblages  difparates,  en  plaçant» 
l\  dans  le  genre  du  nitre ,  le  criilal  de  roche ,  plif» 
fieun  variétés  de  fpath  calcaire  &  une  iélé^itç 
dodécaèdre;  dans  le  genre  éa  natron  ou  de  TâU 
kalifixc  minéral  y  plufieurs  fpaths  calcaires,  des 
félénites&  des  fpaths  féléniteux  ;  3°.  dans  le  genre 
du  borax  ^  plufieurs  criflaux  gemmes ,  les  fchorle 
&  les  grenats  ;  40.  dans  le  genre  du  ftl  m^in  v^det 
fpaths  calcaires ,  des  ipathsfulibles  &  des  ipatitt  {S^ 
Icniteux  ;  enfin  dans  le  genre  de  l'tf/x/ZyUn  pré-> 
tendu  quartz  aluminiforme  qui  n'exifte  point,  lea 
ijpaths  fuiibles  odaèdres  ,  le  diamant,  le  rubis  ,  6'c«^' 
Cette  méthode  eft  certsunement  défeâuen^fa^ 
en  ce  qu*elle  tend  à  feire  regarder  conune  idett» 
tiques  des  fubftances  qui ,  quoique  pourvues  d'une 
même  form^ ,  font  fouvent  très-difFérences  par  la 
nature  de  leurs  principes  conflituar^  aj-ence  que^ 

de  iimples  mo<Ûficarions  de  tofoi!j|j)[||âmtri^^  pfOif . 

 *  "  '    ■ 

*tfois  qu'un  aciile  eft  dégagé  d'un  fel ,  (i  on  vient  à  le  combiner 
«avec  une  terre  de  même  nature,  &  à  le  faire  criftailifer,  il  " 
»»  forme  un  fel  qui  prend  la  figure  qui  lui  eft  propre.  On  ejl  eu 
>»  droit  de  conje^urtr  ,par  l'analogie ,  que  la  viâme  chofc  s'opère  dans 
iy  les  pierres ,  &  l'on  doit  môme  Taffirmer  pofidvement."  Re- 
marques fur  le  Traité  de  FérigiMe  ^  ffmti  ii  Heiickel ,  p.  41  f 
de  ta  îndii£ki(m  françoife.  Voy tiimit  Tnité  deStèmil,!» 
M^iiftrà  fitBl,  9bc.  ttadd(  (Mrftite&ls  dans  h  CèOéâloii 
ééuéqf»  ée  D^ouv  pm-  iMli|vm  IV,  p.  38$ Bàf*-^  ' 
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preâ  chaque  pierre,  ne  fuffifentpas  pour  rapporter 
à  des  genres  différens ,  une  fubflance  efifentielle- 
«nent  la  même  9  telle  que  le  fpath  calcaire  ^  qu*oa 
troitid  diftriboé  dans  les  genres  du  mire^  du  fil 
gemm  &  du  natron,  Au(fi  TUluflre  Naturalifle  Sué- 
dois ,  ne  pouvant  fe  diflîmuler  les  débuts  d'une  pa« 
reille  diibibution ,  a-t-il  foin  d^avertir  que  fon  in* 
tendon  lAi  point  été  de  prëfenter  les  cnfiaux  pUrm 
reu0  comme  d^  efpices  du  genre  des  idkf  qnîi 
ieulpment  comme  des  corps  ^ui  dévoient  à  un  pri» 
^ipe  Jalin  leur  figure  régulière  &  déterminée  (lo), 
C'ëtoit  déjà  un  grand  pas  de  fût  vers  la  con- 
noiflànce  des  cnfiaux  pierreux;  car  le  mo%fel  n*enH 
portoit  alofi^aTec  lui  que  Pfaéç  d*une  fiibfiiâicè 
îapîde  &  Iblnble  dans  Yem  (  1 0  >  '^^^  ^ 

•  ^—i  '■ — •  ^ 

(10)  Non  ita  iattlligi  itht  hae  elaffifieatio,qit4^otJblÊmJkt^ 

jnam  externam  Sf  polyadricam^  quam  eamiem  cryflalii  cum  fatikue 
ktttnt,  h£  iuifiUU  rtUta  fint,nec  quafi  fallu  m  effèatpetrifiuta, 

nec  quafi  minera  ejjent  nndè  confici  pojffint  falia  Ex  antece- 

dcntibus  antem  jam  luinini  Ignora  crit  genefis  borum  lapidun 
(quac  line  falc  nunquam  pcra^ji  pnierit  )  6*  quàd  compofita  jlnt. 
Ergù  non  fine  rationt  CTyjlaHos  ad  falia ,  feu  fale  praegnantes  la- 
pides retâU»  Amxnil.  acad.  vol.  I,  p.  471.  Cryflallos  quàd  fub- 
jecirimfaUias  ntqëoiquam  ofendat,mut^)n»emùAhM  crjdaifî, 
fi  WMpt  pltt€€M,  19  ptriii  mmai  faùhs;  mm  idem  atntm  iitâ» 
faiîa  fub  cryftalloniin  gfnefl  decermiimflè  figunin  autCdium  «le- 
menu  miticativi.  SyfU  nau  édSsu  Xll ,  tome  III 9  p^  t& 

(11)  Stdia  fapida ,  pùfytéra ,  iiofkMû.  »  mutdfUtûûpaé  Jobt' 
,  hiUû  M  pgrticttUs  miaiaua  iafini^i  »  nihilominus  fimptr  cottfw 
..|RCI«  tMCrefcentefque  itcrum  iterumqut  in  majora  tùem  toi^r» 

jromJ.Part.ILCrifi^piem  Ee 


%34      CklSTlUlC  i^lB&RBVX; 

^rànd  nombre  des  pierres  &  des  fubjiances  métaU 
iiquts  »  fe  préfencanc  avec  un  caradère  en  appa-* 
^ence tôUt  oppoUé»  on  atoit  fihv  &  <ies  jnms  & 
tiles  mkhMk\  éeok  dafts  abfohmleiit  étrangères 4 
"celle  des  fels  ,  &  Ton  fuppolbft  que  ces  fubfhnces 
jpierreufes  &  métalliques ,  regardées  comme  des 
Ihadères  brutes  »  ne  prenoieht  une  forme  polyèdre 
'Wlbrinînée'f  qnè  jpar  le  conctoun  SnufHndpe falih 
'qui  s*y  étoit  introduAc.  Oa  àHmt  ihAne  jufqu'â  fup« 
pofer  <^ue  ce  principe  falin  devoir  en  être  extrait 
par  Vanalyfe  chimique ,  fans  que  la  piene  »  le 
Imétal  ou  le  àitm^fàl  ceâàflent  d*êtfe  ce  qu*ilt 
ëtoîem(i2). 


mti ,  générant  cryflaffir<indo ,  in  &  ex  lerris  variis  varios  îapî- 
.  4e8  • . . .  Cryjlalii  lapidoja  in  6"  ex  aquà  fait  impnegnatà  nu  fa" 
turatâ ,  aîomis  terrejtribus  impa^abilibus  fcateat.  Lino.  «fyjl. 
ï)id.  p  5.  8. 

(la)  M.  Bergman ,  dans  îe  5.  V  de  fa  Diiïertadon  fur  les  formes 
des  c ri ft au. t ,  où  ii  examine  fi  l'on  doit  rapporter  la  crîftallifation  au 
mélange  de  quelque  fel  ,sSexprime  ainfi  :  »»  Tandem  cryftallorum  in- 
»f  gens  numerus  pel  omqi  caret  falino  »  »el fahem  aieà  parco  gauiet ,  ut 
n  hSttnût  iafita^  itdttmna  Im  ^«f  quiitm  pe^igimn  fenfibiU 
nUiêgÊn  indtaiat,  ïattr  micas  pnjkutt  poffUeà  àtsaàgÊU  t» 
flgmtllit  panlieKt  tnmfùfiu,  quartm  fila  dofentarit  ptiuliên 
'  nmnhfuia  Hfpofta  (^ibid,  fig.  14).  Gemma,  frmtitfeàoarU, 
nutUraque  terrena  inJolis  corpota  ftpè  figurata  inveniuntMT , 
M  quamvit  analyfis  nOlH  excricare  polfit  falini.  Idem  valft  de  aurû  , 
ff  argento  ,  aliifque  metallit  nadi^is ,  aie  non  de  auro ,  argento  , 
9iplttmh  ,  fianno  ,  vifmuto  6"  l  'mco  hydrargyn  unitis  ^  Voyez  ce 
>»  que  j'en  *ai  dit  dans  la  première  partie,  $.  XXIV) ,  quippe  qaét 
V>  reguiaref  &  ^ro  dimfà  défi  yaria*  induunffQrm^,  •  •  •  •  i^uomfiM 
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CfllSTAtyX  PIERREUX.  ,  ^jj 
'  Ma»  la  forme  criflalline  d*une  fubfhnce  pier* 
teofe  ou  métallique  >  n*eft  point  l'efiet  d*uu  pnn^ 
cîpeétfanger  qui  8*y  feroit  introduit.  Cette  ferme 
cft  déterminée  par  la  nature  même  des  principet 
conilituans  de  la  fubflance  pierreufe  ou  métallique. 
Cette  fubflance  n^étant  point  un  éti^e  (impie ,  lé- 
fuite  néceâaifëiBenc  de  fîmime  conkUnaifon  de 
certnna  pnncîpes  étémentuiet ,  feills  en  diiTolu- 
tion  dans  un  fluide  quelconque  ;  dès-lors  cette 
iiibâance  efl  un  sel  ,  &  comme  telle  V  douée  d*ua^ 
figure  pôlyèdfe  détenmnéet  i^;alièie  on  cottfiiB;^\ 
ielon  que  les  -qiconflances  auront  iavonfé  dà^ 
dérangé  le  rapprochement  des  molécules  entre 
elles  (13).  Cette  fubflance  fera  fblijble  «dans  uH 

—          ,   •  .   ^  i  ' 

n  Ht  mtriMfqn  maaUi  mùkmiù  m  fimm  fymÊttfiam  ogm  pé^ 
M  UkUt  qaak  falinum  antî^^tegfiUmfmâiftdtùtMm  f  fuUe  «dS^ 
ftiff  mkét  Umellit  AcMfv^ff  H^c  illis  fafficiuwt,  fui  iiftiMê 
»fexperimentts  Jltum  eognitiKmnfuperJlruen  captunt,  hypothefibut 
rtautem  indulgentes  ne  qtitiem  luculentiffiuiûnm  catunâMÊiyiil.» 
>»  cuntur,  »<  De  form.  cry ft.  p.  33  âc  24. 

(13)  Le  régne  minéral  n'offre  peut-être  pas  une  feide  ma« 
t'^re  qui ,  dans  certaines  circonllances ,  ne  prenne  de  foi-mêine 

luie  forme  déterminée          On  ne  connoît  ni  la  figure  propre 

des  parties  compoPantes  de  c€s  corps  ,  ni  la  force  qui  les  meut 
&  qui  les  arrao|(e;mais  leur  tendance  à  prendre  une  forme  dé- 
tenninée  dl  inconteftabie)  puifqu'elle  fe  manifeile  par  le  fait. 
Cette  tendance  peut  étrearr£téè  oufeulement  modifiée  par  l'ao* 
tion  cauTe  pmurlNitrice;  &  dant  le  preittier  eas»  elle  ne 
lirodiiît  aucune  Mbe  r^ulîère;  datyieftcondyeflepnidîite 
me  toie  i^pdUn  »  nais      i'tio^iw  d'amant  pliii  dt  in 

Eeij 


'4^6       CRISTAtrX  TIERItlUIL 

fluide  analogue  a  celui  où  elle  a  pris  naiffartce,  (î, 
dans  Tââe  même  de  la  combiaaiibn  »  le  principe  à 
raide  duquel  un  de  fes  autres  prindpes  y  étoU  ib« 
lubie ,  ne  s*efl  point  volatilUié  (14). 

La  nature  faline  des  pierres  étant  bien  conftatëe  , 
malgré  Tinfolubilité  du  plus  grand  nombre  d'entre 
elles  dans  le  fluide  aqueux ,  je  commencerai  leur, 
defcription  fb  cellesquî  ieiappiochent  le  plus  de^ 
fels  vulgaires  où  artificiels ,  foit  par  leur  folubilité 
dans  leau  ,  foit  par  leur  peu  de  dureté ,  foit  enfin 
^  parla  connoiiTance  que  nous  avons  acquife  de  leurs 
principes  conffituans.  Ces  piims ,  quelque  nom- 
breux &  multipliés  que  foient  leurs  mélanges  dan^ 
le  fein  de  la  terre  &  de  nos  montagnes ,  peuvent 
toutes  fe  réduire  aux  dix  genres  fuivans  (i  $). 

x^.  Le  gypfc  ou  piem  à pldtrt ,  dont  les  criâaujc 
portent  le  nom  de  fUéni^^ 


forme  origiaelU ,  que  la  caufe  perl^pitrice  eft  ^us  puiflante  ;  & 
4lciiÉ#|i  variétés  qui  fe  rencontrent  dant  la  forme  des  criftauz 
des  t  des  nmnti^tts,  êc  de  twt  Ut  eorpt  figtrét,  Guéneaa 
de  Montbeiiitrd  ,  AvertHrement  du  tome  V  de  la  Colleâion 
académique ,  putr  étnmgère  «  p:  ziU. 
^  (14)  Voycs  dans  llotroduâion  9  p.  4t  fuiv.  Heiemple  ûa 
rpath  calcaire  régâiénr  des  crillaui  métalliques  formés  dans 
les  eaux  cémenatoires. 

^(15) Ces  dix  genres  ne  font  point  ici  préfentésfuivantPordre 
dieladenfité  relative  des  fubflances  qui  les  comporent,  puirque 
la  peTanteur  fpécifique  des  pierres,  comparée  d  celle  de  i'eaa 
(que  l'on  fuppore  éos  loooo)  t  doime  ia  piogtdfion  fui^ 
vantt:  ^  • 
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a**.  Le  fpath  calcaire ,  dont  Valhdtn  oriental  & 
le  marhn  blanc  font  des  cnibUiiations  confuies  ou 
indéterminées.  * 


(  2ir*  B,  le  ùàSst  romain  indique  celui  de  not  genMS  MlfBd  CCt 
'  m  pierres  apparticnuenc*  ) 


SéKnite.  .•••«••••I.*,,.  93.340 

Feld  Tpath   a4>3ia 

Macle  de  fchori  bianc  Vlll.  «  •  •  .  35.110' 

Criftal  de  roche  VI   ^^è» 

Zéolite  blanche  de  Ferroé.  •  •  •  V   ây^is 

Spath  calcaire  .  II   27.151 

Spath  perlé,  III.    a   ,   .    .  28.378 

Mica   .  I  , .   X   39.34» 

Schorlnohr.  VIILl'.  •  .  3o.92<i 

Ipatb-luflbié  ou  vitreux  ,  •  •  .  IV  •  •  «  31.55^ 

SchoHoMdrerbomboîcU  •  *  *)  *  *•  *  *  •  *  33*^5 

Péridoc  *.  .S  VIII.  c  •  •  •  33*54S 

Scborl  vert*  •  •  ,  •  ).•...«  34*53jr 

Dianant  35.'2ia 

Hyacinthe  ..«(.«..J   36*^73 

Rubis  odaédre  ••••••   .V  VIL  «  •       .  37.600 

Saphir  d'orient  •  '  .V  39.941 

Topaze  d'orient  J   40.106 

Grenat  •   VIII.      .    .    .  41.888 

Rubis  d'orient   4^-333 

Jargon  de  CeylaD  •  •         •  . j'VIL  I  •  «  •  44*160 

Spath  pefint  ou  fiâénicèux.  .      •  10.  A'  .  •  .  44  408 
* 


Ces  pefanteun  rpécifiques ,  doot  piufieurs  ont  été  calculées 
d'après  les  morceaux  les  plus  homogènes  de  ma  collcâion , 
font  partie  d'une  nombreufe  fuite  d'expt'ricnccs  cntrcprifes  par 
M.  Briflbn  ,Profeflcur  royal  dePhyfique  cxpt^ri mentale  au  Coi- 
lè{;e  de  Navarre,  &^ue  cet  Académicien  fe  proj^ofe  de  publia 
inceflammenc. 

E.. . 
e  11] 


4^       ClIITAUX  FIXAfttVX» 

3^.  Le  fpath  pefant  ou  filéniuux^  plus  dOURI 
fous  le  nom  de  /^Mme  dt  Bologne. 

4^  Le  fpath  fuâbU  ^  phofphoriqui  vkrmx^ 
qa'on  défigpe  aum  fous  le  nom  ètfiuorm 

5^  La  liolite ,  dont  le  i^pÎ5       eft  une  efpèce. 

6*.  Le  qîiarti  ou  cri/?<i/  roche ,  qui  mène  à  ia 
tuite  le  gr^i ,  le  JiUx^  ^ agate  ^  &c. 

7^  hsMÎpmx  gemmês  ou  pienes  predcnfes  du 
l^emiet  ordte*  "  «' 

8^.  Les  grenats  ^  fchorls ,  ro«/7iM/i/zei  ou  pierret 
prëcieufes  du  fécond  ordre.  *  • 

9"".  \a  fUd-fpath  (i  inondant  daq^  l#s  radies 
primitivea. 

i  fo\  ^nûn  le  mtof*  très-roi  Ai  du  atlr  8c  de  b 

molybdène^  &  qui,  de  même  que  Vamiantè^  Vaf" 
iejè^^  la  ferpentine  &  la  /»i«/7«  o/àaire^  ^taxo^f,  êUfS 

une  criâallilation  de  k  tem  arg^loMfe. 

.Je  côniidërerai  chacun  de  ces  genres  (bus  lee 
trois  rapports  de  crifiallifation  déterminée ,  de  crif» 
tallijation  indéterminée ^h.  de  crifiallifation  amfufe^ 

Ainfi ,  par  exemple ,  la  criffadUlittiOfidétetti^néo 
iujpath  calcaire^  donne  le  enjm  £lflandê^  Se 
too^  fes  variAtëes  polyèdres  àYacettcs  planes.  Sa 
criftallifation  indéterminée  produit  les  fpaths  en. 
trétts  de  cof  ou  encnibux  curvilignes, &  les fialacm 
^es  ou  canerithns  eaicahts /'enfin  le  markn  bian^ 
en  eft  unè  crîfiallifadon  confufe.  Quant  â  fii  cdftak 
lèbàonpar  retrait ^OM  çettç  eff  èçe  dç  coofigtiratioiè 
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Cristaux  pierheux.  '439, 

irlftalUformc  qui  fe  rencontre  fi  fréquemment  dans 
les  bafaltes  volcaniques  dus  aux  anciennes  éruption* 
fous-marines ,  quoiqu'elle  ait  d*abord  été  confon- 
due (  &  par  moi-même  dans  la  première  éditioi> 
de  cet  ouvrage  )  avec  les  criftallifations  véritables 
ou  proprement  dites  ,  elle  en  doit  être  folgneufe- 
ment  diilinguée.  La  criJlaUlfaùon  proprement  diu 
eft  toujours  le  réfultat  de  la  combinaifon  d*une  oi^ 
de  plufieurs  fubftances  tenues  en  diflblution  dana. 
un  fluide ,  &  qui  venant  à  fe  rapprocher,  foit  par 
1  evaporation  ,  foit  par  le  refroidiflement  de  ce 
fluide  ,  fe  précipitent  fous  la  forme  de  corps  po- 
lyèdres ,  dont  les  angles  ont  une  mefure  confiante 
&  déterminée  dans  chaque  efpèce.  Tels  font  les 
véritables  CRISTAUX.  11  n'en  eft  pas  ainfi  de  ces 
mafles  criftalliformes ,  connues  fous  les  dénomi- 
nations vagues  de  ludus  hclmontii ,  de  chaujfées  ba" 
fahiquts^  &c.  elles  font  toujours  des  produits ,  non 
d'une  véritable  criftallifation ,  mais  d'une  matière 
hétérogène  ou  non  diffoute,  précipitée  d'abord  en 
mafle  informe,  &  qui  depuis,  par  le  deflechement 
ou  le  refroidiflement  de  la  mafle,  s'eft  gercée  ou 
retirée  fur  elle-même ,  de  manière  à  fe  partager  en 
plufieurs  pièces  prifmatiques  d'un  nombre  de  côtés 
plus  ou  moins  grand ,  mais  toujours  indéterminé. 
En  vain  chercheroit-on  dans  ces  prétendus  criftaux 
un  parallélifme  confiant  dans  les  faces ,  une  me- 
fure déterminée  dans  les  angles ,  &  enfin  un  fom- 
•  '  Ce  iv 


44à    CRitvitrx  fiEK^tvJu 

met  vraiment  pyramidal  ;  les  vrais  erifiaux  fe  de* 
pofent  dans  toutes  les  direôions  poffibles  ;  rare* 
ikient  8*applîqaent-îh  pandlèiement  les  uns  aux  au<» 
très  9  au  point  d^étre.en  contaâ  par  toutes  leur» 

faces ,  comme  dans  les  faux  erifiaux  dont  nou* 
parlons.  Ces  notions  générales  fuffirontpouffaire 

chilinguer  les  vraies  formes  criftaUines  t  de  çàks 
^ui  n'en  ont  ^ue  Fappareiice« 


» 
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GENRE  PREMIER, 

GyPS£  ou  PI£RR£  A  PLATRE^ 

Dont  les  Criftaux  portent  le  nom  9e 

SiUnite» 

O  ETTB  piene»  qui  eft  un  vrai  fel  neutre  vitrio- 

llque  à  bafe  de  terre  abforbante  ,  ed  fohible  dans 
Teau  (i) ,  mais  infoluble  dans  les  acides  (2).  Expo- 
fëe  au  feu ,  elle  y  perd  l*eau  de  ia  criflallifation  » 
devient  blanche  »  friable»  &  porte  alors  le  nom  de 
pldert.  Dans  cet  état»  la  combinaifon  faline  du  gy  pfe 
n'eû  point  détruite ,  mais  9  ëtanrprivé  de  Teau  qui 


(l)  Miram  proprUtatem  de  hoc  lapide  nohii  ntuËt  M^tlbirgM» 
.  Sfonmui  C  Swabiui}  ,  qatifàticet  fi  ta  puhtrtm  reUgatur  tenuifi 
fimm,  &  ûqute  mifeeatar ,  tum  morâ  6*  qu'ut e  in  cryfiailos  lapi- 
deas  itenlm$xcT^fçaperftSè  uùfal^  Uon.  Anutn,  «coi.  vol.  1, 

P-  475. 

C^)  Si  peTuitfur  fpédfique  efl  à  ce! le  de  Peau  comme  33.940 

eft  à  laooo,  ou,  en  négligeant  la^raûion ,  contme  ^  eft  à  loj 
tandis  que  !e  fpath  pefant  ou  feUnireux  (ci-après,  f;enre  III 
qui  ne  diffère  de  la  félénitc  que  par  fa  bafe  icrreufc,  l'acide  citant 
fe  même,  eû  avec  l'eau  dans  le  rapport  de  44.408  à  lo.coo  , 
ou  de  44  à  10.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  fi  la  fclenite  eft  la  moins 
.pefante  des  fubftances  pierrcufes,  le  fpath  féUniteux  en  eft,  au 
coDOnire,  la  plus  pelante  ;  ce  qui ,  indépendamment  de  h  forme 
&  des  autres  propriété,  ne  pcmet  pas  de  ies  osttfondre  en  mi 
M  &  nêsM  snve« 


44^      SiLiiiiTS  oo  GYfft^: 

lui  eft  nëceiTaire  pour  crifhdlifer,  i\  fe  (aifit  avec 
avidiré  de  celle  qu'on  luiprëlente ,  ôcfans  s'échauf- 
fer ,  comme  le  hit  la  chaûx  dans  pareilles  cir- 
conftances  »  ilciiâaUife  denouveaityqadque  d'une 
manière  très-Gonfiife«  &  acquienlafalidîtë  cpiVsl<^ 
gent  les  ufages  auxquels  nous  l'employons. 

J'ai  eu  précédemment  occafîon  de  remar« 
^er  (3)  que  les  ciiâaux  de  gypfe  régéniri  ou  de 
JtUmu  artifaseUe  ,  ibnt  d*4]ne  pedtefie  extiéme  4 
tandis  que  ceux  que  la  Nature  nous  offre  danè  le 
iein  de  la  terre,  &  qui  portent  également  le  nom 
de  SÉLÉNITE ,  (ont  beaucoup  plus  gros ,  8(  quel- 
quefois d^yn  volume  tiès-coniidërablet  p?r  la  iai« 
fen  ians  doute,  qu'ils  ont  ëtëfufpendus  pbislong- 
temps  dans  le  fluide  où  ils  ont  pris  naiflançe. 
Quelle  que  puifTe  être  l'origine  de  ces  crtibux ,  leur 
produâioneft  d'une  époque  bienpqflétîeure  à  celle 
des  ZQch^  granitiques ,  puî(qu*on  ne  cpmmience  4 
en  trouver  des  mafles  que  dans  les  monugnes  qui 
Aiccèdent  aux  fchifies  granitoidcs  (4) ,  &i  que  les 

Cs)  Voyez,  dam  la  pmniire  partie, Isa  combimiroos  de  iV 
«de  vÊtrioiique  »  p.  311 ,  n*  7»  « 

(4)  M.  de  Luc  a  remarqué  dans  les  montagnes  fchifteufta 
^  font  face  au  ISJont  blanc ,  du  côté  de  ValUt  ikncAe»  d^aefi 
côtes  relevées  âc  trés-voifmes ,  dont  l'une  eft  d*alhâtre  calcaire  » 
&  l'autre  de  gypfe.  La  face  efcarpéc  du  Cramoat,  dans  fa  partie 
îa  plus  rapprochée  de  VaLUe  blanche ,  préfcnte  auffi  ,  félon  le 
pnême  Auteur,  uat  vajle  tranche  de  gypfe.  Voyez  fes  Lettres  fur 
f  àijloirc  it  U  um  U  dê  VéommCf  Yol.  V  y  p.  ^1^  ^ 
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carrières  de  f^ie  les  plus  abondantes  font  encla- 
vées dans  les  tenains  calcaires  à  couches  horizQn« 
taies  (5). 

On  trouve  Les  cnflaux  de  gypfe  tantôt  fetitakes 
&  répandus  dans  des  couches  argileufes  ou  mar- 
aeufesv  tantôt  dépofës  en  maffes  très-confidëra- 
Ues«  dont  la  crUÛliiatîoa  eft  plus  ou  nK»ns  dé- 
tcrminëe,  plus  ou  moins  confiifc ,  félon  quel© 
fluide  qui  tenoit  le  gypfe  en  diflblution  étoît  plus 
ou  moins  agitéf  pUisou  moins  mélangé  de  fubftan- 
ces  étrangères  ,  fiopres  â  déranger  la  régularité  de 
les  cfifiaux  (6). 

IjQ  CftISTALXISATION  DiTERMINiS. 

E  S  pk  €  S  I9         ^  ^ 
Sélénite  décaèdre  rhoaiboïdale. 

«ctfdLiroLl ,  p.  475,  tab.X7l,flg.  3«  CtyfUÊllMtfiMdcàgypfêa, 
fiSiÊnm»  rkÊtàÊÊ,  êvuHAàÊfktm».  Omlédic.  I7«  «P*  475« 


.  C5)M.  Rbbm-PMi  de  Lmnnoo  tttribne  l'origine  des  col- 
liBes  fTplêuAt  ans  dépôts  formés  par  certains  lacs  qui  tenoicnt 
beaucoup  de  gypfe  «■  dîffolution.  Voyea  fes  l^ues  généraUsfur 
Ul  fùrmâÙQH  des  pUrret  fgffmju»  4vu  It  Iwuwd  de  PhyUque  , 
mars  1 78a ,  p.  85  &  fuhf . 
(6)Voyez  ci-après,  la  deiccifiMi  4slacsniàe  dejypTe d^ 
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*  ySoR  iteaiirÊm  riuMtêtÊm.  Syîï,  nac.  1768 ,  p.  91 ,  9 ,  fig.  17^ 
.  StUiiitufpotAùfo  gypftMs  rèêmbeuu  Sy  ft.  mt*  1748  »  p.  163  »  t  » 
ub*  VUI  y  fig.  3.  MuT.  Teff.  p.  24  »  i.  StUnim  i^ndtco" 

rkomhes  .  pachodecarhomiet  »  Mfûdtcarhomhes  6*  cathttoliptÊ 
diéla:.  Hiii.  HiO.  of  foilil.  p.  119  &  fuiv.  Les  ilx  premières 
figures  de  la  planche  2 ,  &  fa  douzième  ibid,  SeUniut  rhom- 
hicus.  Idem.  FolT,  arr.  p.  37 ,  ord.  I.  Gypfum  cryf\alîi fatum  figuré 
rhomhoiiali.  WdH.  iV/'/r.  J772,p.  163,  Pp.  750,  fi^-  I4'  ^'"^ 
gyrolitAes  talcum  feu  fruflum  argyrodamantis.  Rumph.  Mufl 
lab.  LU ,  fig.  1  &  a.  Taie  de  Pafly.  La  H  ire ,  Mém.  de  iJcad^ 
itt  Sciences ,  année  1710;  &  Collcff.  acad,  part.fran(i»  tome  lH, 
P*  305.Gyp(^tniifparcnt,criftalHréen  panillélipTpèéetXhappe, 
y^iyage  ta  Sièiru,tim  I,  p.  623,  pl.  39,  fig.  5  ,  &  pi.  30, 
fig.  ^  Séiénice  rhombofdiile  décaédoe.  ^f,  4%  CriftalL  p»  139  » 
pl.  V»  fig.  6  7  ;  pl.  VI 9  fift.  13  &*i4.*Weigrl  9  end.  allem. 
r*  »53  >  tfp.  IV.  Démefle^  Ltttns .  vol.  I ,  p.  353»  tir.  t* 
Criftaux  de  féiéiiite  en  groupes ,  &  folitaires.  D'Agocy  9  a* 
DéauitéaRigneaûaénUeapIaMeàtt  cQ/ùriéess  pUXi^fig.  i-4» 

La  forme  primitive  &  régulière  de  la  fëlënite  eft 
un  décaèdre  rhomboïdai,  que  Ton  peut  fe  repré- 
ienter  comme  un  oCbèdie  rhomboïdai»  donc  les 
deux  pyrami^  fexoient  tionqiiëes  plus  où  moins 
près  de  leur  bâfe  ;  d*où  réfalte  pour  chaque  py- 
ramide tronquée  »  un  plan  rhomboïdai  plus  ou 
moins  large»  ceint  par  quatre  trapézoïdesenbîfeau 
Kffy.  27)*  Les  côtés  de  chaque  pyramâb 
ferment  entre  eux  deux  angles  iagiis  qui  font  com^ 
munement  (7)  de  confëquemment  deux* 

(7)  Je  dis  communément ,  parce  qu'on  rencontre  des  variétés 
dans  celte  efpèce,  dont  le  rhombc  ou  rhomboïde  primitif  de  ^i'*- 
laS"  (P/.  yiJI ,  fig.  15  £?*  18  ),  fe  trouve  remplacé  par  un 
fbomboïde  de  64''  &  116''  (P/.  K///,  fig,  19),  produit  par  U 
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^gles  obtus  de  128^  ;  mais  comme  fur  chaque  py- 
ramide deux  £ices  opposées  font  moins  inclinées 
que  les  deux  autres  »  ks  moins  inclinées  foraient 
i  la  jonôion  des  bafes^les  deux  pyramides  un  angle 
obtus  de  145°,  &  les  plus  inclinées ,  un  angle  obtus 
de  x^O^.  On  trouve  de  ces  crii^aux  de  félénite  qui 
ont  un  pouce  &  plus  d*épai(ieur  fur  une  largeur 
proportionnée  (8).  Ds  font  plus  ou  moins  dia« 
phanes,  &  leur  tranfparence  égale  quelquefois  celle 
du  crillal  de  roche  le  plus  pur.  Leur  dureté  &  leur 
pefanteur  fpécifiques  font  inférieures  à  celles-dtt 
i^th  calcaire  (9).  Ils  ne  doublent  point  les  ob^ 


troncature  complète  des  deux  angles  folides  ai^  du  rhomboïde 
primitif  (voyez  ci-rprès,  les  variétés  4  &  5)  ;  mais  dans  les 
unes  comme  dans  les  autres,  les  angles  de  no**  &  de  145® 
(produits  par  la  jondion  des  bafes  des  deux  pyramides  tron- 
quées;  font  conftans &  intariablcs.  C'cft  h  ce  rhomboïde ,  pro- 
duit par  la  troncature  des  angles  folides  aigus  du  rhomboïde  pri- 
inicif,  qu'il  fiiut  appliquer  le  paflage  fuivant  de  Leeuwenhoeck, 
en  reâifiaiit  oéaiiinoms  la  légère  erreur  de  quatre  degrés  qu'il 
doiiife  de  trop  à  i'angle  aq$»,  1^  de  moins  il  l'angle  obtus,  n  Qyf 
ffuM ,  quoi  MuquûmfnuigitaT.iituiigaU  n3ipnéaautar,fed  fim* 
ftptr  ex  figuré  quadrilaterâ  iuo  atnû  £r  ia»  eitttfi  eMjfidailtwr  : 
priores  font  graduum  68  jpoflerioresi  112."  Leeuwenhoeck|  ^re» 
Mti  tom.  Il,  epift.  64  ;  Cappell.  Prodrom.  cryftdU  p.  9^ 

(8)  Celui  que  je  poflfède  a  11  lignes  d'4paiflèur,  &  s  pouces 
&  demi  fur  1  pouces  à  la  bafe  des  pyramides  tronquées.  Voye« 
d'Agoty  ,  pl.  XI ,  fig.  2.  Quelquefois  ces  criftaux  fosmeot  des 
.  cfpèces  de  macUs  en  C»  groupant.  Ibid.  fig.  4, 

(9}  On  a  vu  cf  defTus,  p.  441 ,  note     oombien  is  féiénits 
dififéroit  il  cet  é|iu:d  du  fjpaih  féléaiceux. 
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comme  le  cnjlal  d*IJlande^  dont  ils  diffèrent  eii^ 
coie  en  œ  qv^k  £b  divifent  frfni  £KÎiemenc  en 
lames  ou  feuàets  nûnces;  mais  ces  bmes,  quoique 
flexibles  jufqu'à  un  certain  point,  n'ont  pas  d'ëlafti- 
dtë  9  &  fe  caHent  comme  du  verre  ;  ce  qui  Suffit 
pour  les  faire  diâingaerda  mcairmn/parmi^qoL^otk 
«  quelquefois  confendn  fous  le  nomade  m/Sc  a?ee 
ia  félënite  qui  portoit  auffi  le  môme  nom. 

FariiU  i.  Sélénite  décaèdre  rhomboïdale,  alonh 
gëe  de  manière  que  les  Uieaux  dont  Tincidence  eil 
ide  iio^  »  font  pins  courts  que  les  bîfeanx  dodt 
rinctdence  eft  de  145"^  ;  d'où  réfulte  une  forte  de 
félënite  prifmatique  hexaèdre  à  fommets  dièdres 
(P/.  y^fig.  z8).  L'arête  de  ces  derniexs  bifeMis 
^qa*on  peut  confidérer  comme  inteimëdiabes) 
n'eil  pas  toujours  dans  un  même  plan  avec  celle 
des  biftaux  extrêmes  ;  mais  elle  s'en  écarte  plus  ou 
moins  de  part  &c  d'autre  »  enforte  que  des  quatre 
'bifeaux  intermédiaires  i  deux  qui  font  oppofés  de- 
viennent plus  larges  que  lesdeux  autres. Les  plant 
de  ceux-ci  reftent  trapézoïdaux  ;  mais  ceux  des  bî- 
feaux  larges  deviennent  hexagones ,  &  ceux  des 
bifeaux  extrêmes,  des  pentagones  inéguliers^ 
a9)t  Je  poflède  on  ciilfal  trèsfai&it  de 
cette  variété.  M.  d*Agoty  en  a  donné  la  figure  , 
planche  XI ,  figure  3  de  fon  Rc^e  mifUruL  tnplanr 
'fJus  coloriées, 

rariiiiz^  Sélénitedécaèdie  rhomboïdale» 
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gëe  dans  un  fens  contraire  â  la  précédente,  c'eft-à- 
dire  9  quîe  les  bifeaux  dont  Tincidence  eil  db  1 4  5  ^ , 
tont  jhi»  tmxt»  qùe  ceux  donc  nnddenceeft  de^ 
kio^  ;  cts  éëml&n  draennent  dois  les  Bifiméà 

intermédiaires,  Lorfque  l'arête  formée  par  la  jonc- 
tion des  bafes  des  deux  pyramides  tronquées  de 
roaaèdrerhoinbcndal^eft  dans  le  même  pUn(Pi: 
'^yfig-  3^)  9  toot  cies  bifeaux  font  des  trapéaoî* 
des  (10)  ;  mais  fouvent  Tarête  des  bifeaux  txtrêmes 
a^ecarte  plus  ou  moins  de  celle  des  bifeaux  inter'- 
mêdiaires ,  &  fouvent  même  au  point  que  Tun  de| 
bifeaip  extrêmes  fe  snontre  à  peine  (11)  »  tandis 
que  loutre  feme  nnliexagone  àbngé  fur  eeM 
exuémité  {PL  J7)- 

(10)  Gypfum  cryftallifatam  album ,  opacam  ,  colamnà  htsaeirâ  , 
'^iiqui  trancatâ,  Freyèerga  in  Saxon,  Litopb.  Born.  I,  p.  16. 
•^columnà  elongaiâ  hexacdrd,  utrinque  pyramiiatA ,  pyramide  in- 
ftriori  &  fuperiori  dicdrà  ,  tx  Aujlrià  faperiori.  Ibid.  tab,  I,  fig. 
16l  —  eryftallifaUim  ùSkitm  trape^idcs  ,  planit  ^miùbiU  inttqua* 
iiht»  Ibid.  11  faat  encore  rapporter  à  cette  variété  les  erpécet 
y/U  À  yill  de  M.  Weigd ,  tiaduâîon  aHemande  dl  non  EJfai 
dt  CrifiitUêgr^Ue  156.  »Un  enflai  de  Télénite  ihonbcMUè 
^  de  Hon|;rie  y  qui  porte  1 1  potKcs  de  long  Av  3  de  large,  m 

Çfi^^ipfBl'^mlété  cftUfaéhte^riflnadquchejaédtgiiiégiit* 
iMddteyflilirllau ^iiiîié  eft  noaquée  de  biais.  Démèftt^  Ltu 

^^«^iPyp^  V  ^ ^f^^  3  Auteur 

P-  255»  ^ii^p^l^  l'iBî^alité  des  bifeaux  intemiédiaires» 

&  fe  rapporte  k  notre  première  yariécé.  Stltaiht  éxucim  &  inanf 

planche  a.     .  >  ' 
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J*ai  cette  variété,  tant  en  criftaux  fobtairet  qo*eil 

groupes  compofésde  criftaax divergeas  autour d*im 
centre  commun.  Les  uns  font  des  cnvirpns  de  Pafly 
&  Saint-Germain  en  Laye  i  '}àx  reçu  les  autres  des 
lalines  du  Tirol  (la). 

Dans  cette  variété»  les  trapézoTdes  en bifeau  dn 
prifme  peuvent  devenir  plus  larges  que  les  deux 
faces  rhomboïdales  qui  redent  alors  fort  étroites 
(fL  y^fig'  jO*  fommets  formés  par  les 

bifeaux  •  dont  Tini^ence  efl  de  145^ ,  au  lieu  4ie 
devenir  trièdres ,  comme  il  arrive  dans  la  variété 
fuivante,  demeurent  toujours  dièdres  ou  tétraèdres 
à  plans  trapézoïdaux.  Quelquefois  même  ils  pa^ 
loiflent  terminés  par  un  feul  hexagone  ;  ce  qui  ar- 
rive lorfqu*un  des  deux  bifeaux  extrêmes  devient 
linéaire  ou  dlfparoît  tout-à-fait.  On  trouve  de  très- 
beaux  groupes  de  cette  dernière  modification  dans 
les  foufrières  de  Sicile.  ^ 

De  plus  il  arrive  fouvent  que  deux  criftaux  de 
cette  variété ,  ou  deux  moiriés  d*un  même  criftal, 
dont  une  s'eft  retournée  ,  fe  réuniflTent  parallèle- 
ment à  leur  longueur ,  de  manière  que  les  deux 
angles  (blides  aigus  de  52^ ,  forment  par  leur  ren- 
contre, un  angle  folide  obtus  de  104^ ,  vers  Tune 
des  extrémités ,  &  un  angle  rentrant  »  également 

(13)  Un  de  ces  groupes  cil  repréfenté  dans  la  féconde  Décade 
du  Régne  minéral  en  planches  cotoriéei  de  d'Agoty ,  planche  XI^ 
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'ée  io4^9*VeR  rextrémitë  oppoCée,  On  dôrtne  en 

général  le  nom  de  macles  aux  criftaux  produits  par 
cette  agrégation  en  fens  contraire  de  deux  ou  de 
pluiietirs  cnftaux,  ou  bien  encore  de  deux  moitiés 
d*un  mêfne  ciiâal,  dont  une  ^eaJe  eft  renveifée. 
Les  maeles  gypfiufes  qui  «éiultent  ici  de  l'inverfîoil 
ou  de  la  rencontre  des  angles  folides  aigus  de  la 
iiélénite  décaèdre  rhomboïdale  de  52^'«i28^,  onc 
une  de  leuri  extrémités  tenninée  par  on  fonada^ 
iétraèdre  à  plans  traplipliaux ,  &  Tautre  extréfriââ^ 
par  un  fommet  femblable  mais  rentrant  en  dedans  » 
fi  ,  dans  chaque  moitié ,  Tare  te  des  bifcaux  ex- 
trêmes répond  à  celle  des  bifeaux  intermédiaires 
ou  du  prifine  {PL      fig,  4z)  ;  tandis  que  fi  l*un 
des  bifeaux  extrénil^Ule  cette  félénite  a  pris  plu9 
de  largeur  aux  dëpem  du  bifeau  contigu  qui  forme 
avec  lui  1  angle  obtus  de  145°  »  le  fommet  de  la 
macle  qui  en  réfultera ,  paroîtra  d'ùdre  à  plans  pm^ 
tagones^  &  il  en  fera  de  même  fur  l'angle  rentrant» 
i-caufe  du  peu  de  largeur  9e  iVutre  bifeau  qui  reÛû 
feul  trapézoïdal (P/.  l^yfig*  4'  )»  & difparok  même 
quelquefois.  * 

Cette  agrégation  de  deux  félénites,  6u  de  deu< 

moitiés  I3i*tone  même  félénite  en  fens  inver^  (13)» 

-------        -  -  -    "  ■ 

(13)  Si  l'une  des  deux  féldnitcs  ou  des  deux  moitiés  ne  s'étoit 
point  wepiélSêl^  l'imifidiu  à  l'autre ,  le  criftal  forllîé  par  leuf 
réunion  auroiC'IliMMi'Icquis  plus  de  v«luineikAk  chânf  et  de 
forme ,  comme  3  d^w^^ile  s^en  conTaincre ,  en  rapprochant 

Tom  /.  ParCi^fiJl.picrr»  F  f 
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cft  prouvée  non-feulement  par  une  fign«  longîtu^ 
dinale  trèc-ibnnble  vers  le  milieu  des  deux  faces 
les  plus  laigeSf  &  par  la  répétition  de  Tangle  obtus 
4u  baamst  dans  toute  la  longueur  du  piiftse ,  ma» 
encore  par  Tangle  rentrant  qui  fe  voit  ordinaire» 
ment  à  Textrëmité  oppofée,  &  qui  rëfulte  de  la 
rencontre  des  angles  folides  obtus  des  mênies  félé« 
nites.  Cet  ang^  rentrant  de  Tune  des  extaémités 
eft  parfintement  égal  i  Tang^  iaillant  de  Textiéimté 
oppofée.  Dans  les  groupes  où  fouvent  Ton  n*ap« 
perçoit  que  Tune  de  ces  extrémités ,  c'eft  tantôt 
Tang^  iaillanc  qui  fe  montre»  &  tantôt  Tangle 
rentrant  (i4)«  Je  poflède  une  de  ces  mades  iblU 


runc  de  l'autre,  &  dans  ie  même  feQi><ieuiféiénites  décaèdres 

rbomboïdales. 

(14)  On  peut  voir  un  très-beau  groupe  de  cei  maeUs  gypfeufes, 
planche  25 ,  fig,  i  de  ia  3'  Décade  du  Règne  minéral  tn  planchât 
tolonées  de  d'Agoty.  La  plupart  de  ces  macles  y  font  implantées 
par  ieur  fommec  obtus  ,  de  manière  qu'elles  ne  prélèncent  que 
l'extrémité  terminée  par  i'ahgle  rentrant ,  avec  une  portion  plus 
011  BM^DS  longue  du  prifmeliezaèdre  ftriéfofiii^pv  cette  agr^a* 
tien.  On  peut  y  lapportet  les  variétés  (ùhwMet:  Qyppm  Atxaf 
imm  fiÊpeJbtni  epcce  UfunmèfoKnitAaltrimfitpênom»  Lhoplb 
Boni.  part.  II ,  p.  86«  —  htxatdrumpinfctns  apictéuêntHOKtM 
^Jercynia,  Ibid.  —  hexaedrum  album  apiu  éUêdro  compr^jê  mi 
BleybergUercyiiia.  Ibid.  — -  htxaeirum  album  apictdieiro  in  gypjô 
tiigTO  y  Tubefcente  amorpho  è  falinis  ai  Auffct  Aujïr,  fuper.  Ibid. 
Groupe  de  félénite  prirmacicjuc  ii  angles  rentrans,  dont  les  criftaux 
fe  croifcnt.  Forjh  Catal.  178c ,  n"  407.  On  voit  encore  deux 
groupes  de  ces  macles^  repréfentés  dans  ie  6'  volume  des  planches 
4lei'£ncyclopédieyarucie  d«i  GrifiaiUfatioafi  k^KSWhiUJUU 


Çélénite  ou  Gypse*  4;t 

nife  &  complète»  que  j*ai  leçue  des  Afinesde  h 
haute  Autriche. 

Variltê  3.  Sëlénite  prifimatique  hexaèdre,  ter- 
minée pai  des  fommets  tnèdres  alternes  ,  dont  une 
dei  âices  eft  curviligne  {PL  F^fig.  $0  &  ji). 

Ktram  bafcltimim  ,  feu  nitrum  lapiêofum  gypftum ,  opaeum  dg^ 
êecaedrum,  pnfmate  comprcJJ'o  htxacdro  pyramide  m'edrâ.  Linn, 
Syji.  nat.  1768 ,  p.  87 ,  n'  9.  Sélénite  bafaltine ,  Efai  de  Crif 
tallographie ,  p.  143  ;  mais  la  figure  eddéfeâueufe.  Weig.  trad. 
ailem.  p.  155 ,  efp.  VI.  D(îmeftc ,  Ltttft$ ,  vol.  1 ,  p.  357 ,  va- 
riété 5.  Gypfum  cryfiailifaiKm  àtataedimm  tiigrejcens 
«/wf  frMnk  IiiioplkBorikfat.ll,p.86ii 

Cette  variété  n*eil  qu'une  très-lëgèr e  modifica- 
tion du  décaèdre  prifmatique  de  la  première  va- 
riété puifqu'elle  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les 
tnpëzoïdes  en  bifeau  ont  acquis  plus  de  largeur  que 
les  deux  iàces  rhomboïdales.  Ces  dernières  for- 
ment donc  ici  les  plans  étroits  du  prifme  hexaèdre. 
Les  quatre  autres  plans  font  formés  par  les  bifeaux 
qui  9  par  leur  rencontre  «  font  un  angle  obtus  de 
A  l'égard  des  fommets  trièdres  alternes  qiu 
temoinent  ce  prilme ,  deux  de  leurs  faces  font  très- 
difhnôes  :  elles  font  produites  par  les  bifeaux,  dont 
la  rencontre  forme  l'angle  obtus  de  110°.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  de  la  troiiième  £u;e  qui  leur  eâ 


§g.  3 ,  fous  la  fâuiTe  dénomination  de  fpath  en  lames;  le  fécond^ 
fL  yill,fig,  lyioMiXikmméttnftallifation  fpatkique.  La  figure  S 
le  bphnelie  Ul  ptielc  ImttGimun  gypfe; 

Ffij 


'4j2  SÉLÈNiTE  OU  Gypse. 
adoflëe;  celle-cî  paroît  moufle  »  indétciaùnétfCXïi^ 
viligne  »  &  feftible  r^ulter  de  la  troncature  oo 
plutôt  de  rînflenon  »  tantôt  de  Tangle  folide  aigu 
du  décaèdre  rhomboïdal  (/^/.  ^j/^.jo),  &  tantôt 
de  l^angle  folide  obtus  du  même  décaèdre  (jPL 
fig.  Dans  le  premier  cas  elle  eftfî  peu  pronon- 
cée ,  que  ces  erifiaux  ne  paroîflent  être  terminés 
que  par  un  fommet  dièdre  un  peu  fîrude  ou  re- 
courbé (  PL  V ^Jîg.  30  )  ;  mais ,  dans  le  cas  con- 
traire 9  elle  eft  fort  apparente  par  Ton  accroiflement 
aux  dépens  des  trapézoïdes  qui  donnent  Tangle 
obtus  de  1 10^  Ceux-ci  reftent  donc  linéaires,  & 
les  deux  faces  rhomboïdales  du  prifme  deviennent 
fubhexagones  par  la  troncature  de  leurs  angles  ai:- 

gus(/'r.^,jS^.30- 

Cette  félénite  eft  commune  â  Montmartre  :  elle 

s'y  trouve  en  criftaux  folitaires,  plus  ou  moins  dia- 
phanes ,  qui  ont  depuis  deux  lignes  jufqu'â  plu- 
iieurs  pouces  de  longueur.  J*en  poflede  auiFi  des 
groupes  %  dont  les  criiiaux  font  entafles  confufé- 
ment  les  uns  fur  les  autres ,  &  quelquefois  même 
difpofés  comme  dans  la  féUnite  en  crêtes  de  coq, 

yariétc  4.  Sélénite  prifmatique  hexaèdre  appla- 
tie ,  terminée  â  chaque  extrémité  par  un  fommet 
tétraèdre  â  plans  trapézoïdaux  {PLF^  fig.  ^8  & 
jc)  )  ;  lequel ,  par  Tinégal  accfoiiTement  de  fes 
doubles  bifeaux ,  paroît  quelquefois  dièdre  à  plans 

pentagones  ifU  i^Uffig.      ce  qui  a  £ût.doa^ 
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SÉLÉNiTE  OU  Gypse.  4^5 
f  oette  yatiété  le  nom  de  féUniieprifmatipfeJém 
takdn  (15)  9  quoiqu'on  y  compte  pour  fordmaife 

quatorze  facettes  fort  inégales  entre  elles. 

Cette  variété  n'eft  encore  qu'une  modification 
de  la  fclt-nite  décaèdre  prifmatique  de  la  variété 
ft»  En  effet,  Tangle  Iblide  aigu  qui ,  dans  cette  fé* 
lënîte  y  eft  de  52^ ,  eftîci  remplacé  par  deux  tra* 
pézoïdes  en  bifeau  ,  produits  par  une  troncature 
oblique  &  plus  ou  moins  profonde ,  qui  forme 
coiiftamm|iit,  avec  le  prifme  de  cette  fâénite ,  im 
angle  oM»  de  r  16^  ;  mais  les  quatre  trapéîoïdeâ 
égaux  {PL  y,fis.39),  ou  inégaux  {PL  V ^fig. 
3  ,  qui  forment  les  deux  fommets  tétraèdres 
obtus  de  cette  iélénite,  n*ônt  point  une  même  in^ 


(15)  EflTai  de  CriftaUographie,p.  141.  Weig.tTad.alLp.  154, 
cTp.  V«  Démefte ,  iMttu»  vol.  I ,  p.  358 ,  var.  6.  Ntnm fitsiU^ 
leu  mrrvjn  lapUofum  gfffeo-JpatAofitm^  éêCûiéiwn  prifiiutticam, 
fiesilt  pûtticuHi  '/patAofts  Qppofitis,  LînD.  ifyjl.  mr.  1768  >  p.  90^ 
9^^fBg.  15.  SeUniresfpathoJb'gypfiMSprifintttiettt.Sy^.mt.l'j^Hi 
p.  n*  a.  Muf.  TefT.  p.  14,  n*  1.  Cryfïallut  ftUniÙca  gypjca 
fuhfotitaTÎa,  prifruatica,  hyaliiia,  fubdiaphana.Amxn.  acnd.  vol.  1^ 
p.  476,  n"  7.  Sclcnittc  ifchiiambluces  ^  ifamblucts,  Hill.  Hift.  of 
fbflr.  p.  135-140.  (Les  figures  7  &  8  de  la  planche  2,  qui  font 
fort  iuconiplétes.  )  Gypfum  cryjîallifatuni  paralltlipipcdiA  htxan-^ 
gttlari,  Wall.  Miner,  première  édition  ,  trad.  franç.  efp.  XLIX, 
Tar.  a ,  p.  104.  Cette  apparence  éicûiin  Vienc  de  ce  que  deux 
des  tnipénYdes  en  b)rean  de  chaque  i»mitec  font  Ifaiéaies  ,  oq 
il  dcroKs  qu'Ut  paroiffent  à  peine ,  tan<Ss  que  lea  deux  aunes  bi- 
ftaux  contigus  9  devenus  larges  &  penugones ,  Temblent ,  par  leur 
i^ontre ,  former  un  Ibmmet  dièdic  oppofé  fur  le  prifme  bezaè^ 
dre  de  cette  vari^  - .  , 

Ff  uj  . 
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elinaîibn  fur  fou  prifiAe  hexaèdre;  piuCpie  eetdl 
qui  apparaennent  i  Fangle  obtus  du  rhmube  pn« 

mitif ,  forment  avec  ce  prifme  un  angle  de  128**, 
tfndk  que  les  trapëzoïdes  produits  par  la  tronca* 
tore  des  angles  iblides  aigus  de  ce  même  ifaombe 
pômtttf ,  ibnc  avec  ce  même  prifine  un  engle 
de  1x6*»  (16). 

Lorfque  la  troncature  eil  lëgère,  la  rencontre 
des  trapczoïdes  qu'elle  produit  avec  les  trapëzot* 
des  pnmitîfs»  ie  6tic  en-deçà  du  milieu  des  fâcet 
ibomboïdales ,  qui  deviennent  ainfi  des  hexagone» 
alongës  fort  irrëguliers.  Ces  hexagones  font  moins 
irrëguliers»  fi  la  troncature  va  jufqu'au  miliea 
(/'/.  y^fig-  35).  Cette  même  troncâture  leflequèl* 
quefoii  en-deçà  du  miMen  de  U  hce  hexagone  for 
Tun  des  fommets ,  tandis  qu'elle  fe  prolonge  au» 
delà  fur  le  fommet  oppofë  ;  ce  qui  rend  encore 
très-irrëgulières  les  deux  faces  hexagones  du  piiûne 
(^^«  ^  3^)*  ^£»ti&nf  il  latfoncatuieie  prolonge 
jufqu*à  Tangle  obtus  du  ihombe  primitif»  il  en  ré» 
fuite  la  variëtë  fuivante. 

On  rencontre  toutes  ces  modifications ,  fouvcnt 
tëunies  fur  le  même  groupe,  dans  les  fëlënitesde 
Paify  &de  Saint<yerauin  enLaye ,  que  faictiéea 
pour  h  vari&é  a.  • 

(itf)  Voytt^n  la  démonftration  dm  Pciqfliciiioaycfti 
doQRtfe  de  la  fignit  ax  de  Js  plaiidiA  VIIL 
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P'arUeé  3.  Sélënite  décaèdre  rhomboïdale  alon- 
gëe,  qui  ne  diffère  de  celle  de  la  variété  2 ,  qu'en  ce 
que  les  angles  aigus  du  rhomboïde  font  de  64°, 
&fes  angles  obtus  de  116°  {PL  FUI ^fig,  1^); 
rinclinaifon  des  trapézoïdes  en  bifeau  reliant  la 
même  {PL  V.fig^  40). 

Cette  variété,  dont  je  poflede  un  criftal  folitalre 
très -parfait ,  eft  produite  par  la  troncature  oblique 
&  complète  des  deux  angles  folides  aigus  du  rhombe 
ou  rhomboïde  primitif,  qui  font  ici  remplacés  par 
des  angles  folides  obtus  de  1 16°,  tandis  que  les  deux 
angles  folides  obtus  du  même  rhomboïde  primitif 
font  de  même  remplacés  par  les  nouveaux  angles 
aigus  de  64**  (i?)-  fegment  triangulaire  ifocèle 
ABF ,  CED  {PL  yill.fig,  2  /  )  ,  qui  a  difparu  pai 
cette  troncature  du  rhomboïde  primitif,  ayant 
Tangle  du  fommet  de  52°  ,  &  les  deux  angles  de 
la  bafe  chacun  de  64° ,  donne  lieu  de  préfumer 
que  les  molécules  primitives  intégrantes  de  la  fé* 
lénite  ont  cette  même  forme  triangulaire  ,  & 
que  toutes  les  fois  que  ces  triangles  fe  réuniflent 
par  le  côté  de  leur  bafe  {PI,  FUI  y  fig,  iS)  ,  il  en 
réfulte  lesrhombes  de  5  2**- 128^,  qu'on  obferve 
dans  le  décaèdre  primitif  (ci-defTus  variétés  i  &  2); 
tandis  que  ces  mêmes  triangles  produifent  au  con- 


(17)  Voyez  planche  Vlll ,  fig,  21 ,  &  i'explicaiion  des  figures 
àe  cette  m^me  planche^ 


45^      SiiÊlïiTS  on  OtvtfJL* 

-traire  le  rhomboïde  dô  6^°*iî6°  (qui  efl celui  qui 
jrëfuke  •  de  la  troncature  )  »  toutes  les  fois  qn*iis  it 
joignent  par  deiu&des  longs  cMSf  de  imaoière  que 
Tangle  du  fommet  de  l'an  des  triangles ,  fe  ren- 
contre alors  avec  l'un  ou  l'autre  des  angles  de  U 
bafe  du  triangle  contigu  {Pi.  FlJI^jig,  /^). 
t  •  Qùoi  qu'ail  en  fok  »  le  décaèdre  rhombotdal  pro- 
ihiit'fSarla  troncature  dont  il  s^agit,  eft  fufceptible 
lie  former  des  macUs  tout  aufll  parfaites  que  celles 
t]ue  nous  avons  déjà  remarquées  dans  le  décaèdre 
Thomboïdal  (>rimttif  ( câr^effi»  .variété  2)  ,  &  qui 
'n*en  difïièrent  qu*en  ce  qué  les  angles  iaiUans  de 
ces  maicU$ ,  étant  ici  formés  par  la  rencomre  des 
deuxangîes  folidesaigusde  64°(P/.  yill^fig,  4/), 
doivent  donner  ^  donnent  en  effet  un  angle  de 
ia8^  i^uUantXur  une  extrémité  du  priiine  §  &  ren* 
mnt  fpri  autre  {PL     fig.  42  ). 

-  Il  n'eft  pas  inutile  de  remarquer  que  ces  118** 
de  Tangle  faillant  Se  rentrant  des  macles  de  cette 
yaj\jété(Pl»  FUI  ^Jig,  4/),  font  précifément  la 
snêfure  de  Tangle  folide  obtus  du  décaèdre  primitif 
{PlifTfïljIg.  /    A  C  ).  ÂiOTi  les  %nes  ou  fêlures 

ffg^hik  {ibid.  fig.  4/)  qui ,  par  leur  rencontre  , 
répètent  Tangle  obtus  du  fommet  ABC  Qhid,)  dans 
toute.  lariQnguQur  du  prifme  hexaèdre  de  ees  cler*» 
nièrç9  maçlçs,  font-el(çs  beaucoup  plus  appa-» 
irentes  (18)  que  dans  Içs  macles  de  ]a  variété  2^ 

—  -  

08}  Voyep  d'^got^,  i«ço94ç  du  SU^i  mmM  té 
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,  '  LsL  ligne  du  milieu  ou  de  réunion  B  D  y  e(l  fou- 
wont  acQompagnée  de  pedcs  filameiis  en  kathe  de 
fUtmt  »  qui  imitent  affez  bien  un  épi  (19);  mais 
cette  apparence  n'eft  due  qu'à  des  particules  hë^ 
tërogènes  ou  terreufes  non  diHbutes ,  qui  font 
xeilée»  engagées  entre  les  deux  moitiés  de  ces 
criifaux  9  de.  même  qu^il  &*en  rencontre  dans  les 
fi/énites  cunéi/brmes  ou  jen  cr^us  M  coq  ^  qui  ap- 
partiennent à  la  crldaHifacion  indéterminée. 

yar'uu  6.  Sélénite  prifmaùque  hexaèdre  9  tef» 
fninée  à  chaque  extrémité  par  wi  fommet  corvi» 
ligne  k  iimttes  indéterminées  {PL  V ^fi^  J^)»  - 

D^eile  y  Ltme* ,  yoU  I ,  p.  $60 ,  var.  7. 

;  Cette  variété ,  dont  je  podede  un  eiiftal  foli* 

taire  6c complet  très-diaphane,  ne  diffère  de  la  mo- 
dification comprimée  de  la  variété  3  (P/.  f^jjig.  J  /), 
qu'en  ce  que  les  deux  faces  étroites  fubhexagones, 
ainfi  que  les  trapézoïdes  linéaires*  fe  font  aiongés , 
àu  point  de  devenir  les  côtés  d*un  prifme  hexaèdre» 
terminé  par  les  trapézoïdes  qui ,  par  leurrencontrc, 
prôduifent  1  angle  obtus  de  145°  ;  mai«  Tarête  qui 

ptaitcàet  foloriies  ^^l.l'U  j  fig.  5.  »»SéUpiie  prifmaiique  blanche 
>»  &  trafparente  de  SuiiTe,  Eile  a  dix  pouces  de  haut  fur  prcs  de 
»»ftpt  de  circonfdrence ,  &  parok  comp(  fcc  tic  plvifieurs  plani 
»»rhi)mboidaux  accouples  Oc  pofjs  les  uns  fur  les  auues.*»  Da- 
vila,  Gif.  vol.  Il,  p.  102,  art.  138,  n°  2, 

Oi>)  Voyez  flill.  flift.  of  tufr.  p.  152  ,  k-;  Tip.  7  &  8  de  U- 
iplanche  II;  &jnon  iùJlai  de  OiJtaUo^ia^hU^  pl.  V  ^  %  ^ 


4j[||  S&X.&HITS  ou  GtPS& 
tfyut  ees  tfapéioides ,  eft  toî  tAmêmiétiBdite^ 
qu'ils  ne  forment  pkis  «  par  leur  rencontre,  qu^uit 
ieul  plan  cuivîiigne  ,  tandis  que  lei  ttapézoïde» 
^éotmnt  Taogik  obcnt  de  x  lo^t  fbfiiieiii«  «fec 
k»  douxfroef  iiexagoM  ifirfgdiàmquilf  aocoiBp 
pagnent ,  an  pnfnie  hexaèdre  très-bien  carafiérifé. 

Les  criflaux  de  cette  félénite  font  quelquefois 
très -volumineux^  &  prëfentent  même  alors  des 
ébauchei  de  iionunets  téctaèdies  (  lo)  ou  âMenà- 
iifea(2i) ,  maïs  toujoniaè  fiwecteaSndéteganiiées. 
On  rencontre  à  Montmartre  de  ces  criflatnt  à  fom« 
mm  curvi^gnes  »  mais  à  â^ettea  planes  fur  le 


(20)  Groupe  de  trois  criftaux  de  félénite  prifmatique  hexaè- 
dre à  fomnret  obtus  fubiéiraédre.  Forjl.  CataL  1780,  p. 60,  n* 
409^  Sdutim  eohmaarit  pofygonas,  Sobeucs.  OryHùU  p.  igS» 

IbidL 

(ai)  JM.  Charpentier ,  dans  fa  Géographie  minirtlogif&eM  i% 
êtan,  fjtrle  de  trés-beauz  criftaux  gy preux  qu'oo  M  iraim 
fias,&  qd  tvoient  depuit  dowe  JuTqu^  vingt  pouces  de  long 
II»  trois  poucci    déni  de  lat||é,à^/iMt  àtiâgoÊgt  WmiiA 
w  tkui  hau  fêf  éts  pjmiiu  ktsêt^Mtfirt  •kmfku  Ut  ftiis 
neift,  dailt  h  purs  ,  fie  ftriéi  iongitudinaleiiieDt.(JVlMiceiMiir;rr- 
qtolt  par  M;  U pnjtffimr ^tmêan»')  C'tAencoieàcette  variété 
q'a'on  doit  rapporter  !e  gypfe  tn  prifme  hexagone  Urmini  par 
Une  pyramide  hexagone  ohrafe.dom  M.  Weigel  a  fait  fa  9'  efpèce 
«^ns  ia  traduâion  aHemande  de  mon  Ejfai  de  Crijiallographie-, 
p.  157.  La  figure  16  de  la  planche  I,  qu'il  cite  ibid.  ne  peut 
convenir  ij  ce  criflai  de  gypfe ,  puifqu'elle  appartient  au  crilhl 
de  roche ,  &  que  jamais  criftal  de  gypfe  n*a  été  terminé  par  uae 
pynimds  beiuèdre  k  plans  oriau^ulaires  ifocàlcs» 


SÊirâKiTB  on  Ot^t*  4îJf 

«rifiM^tcqni  oaifeii  ëpaifleiw.lkfaftt  quelque- 
fois rniplam^  1»  ni»  «pr  lctaat«8t  *  i|wnèie 

qu'il  en  rëfulte  des  prifines  YmxaAèmcoaf^ntmm 
dont  les  bords  font  interrompus ,  dans  toute  la  lon-i 
gueut  do  priûne  ,  par  <^e8  angles  rentrans  qui 
lendent      pittnts  eomiiid  cienelés  ou  entaillés 
fur  les  bifcaux  dônt  k  fcnciHitw  feft  A  tio"*.  Ces 
crenelures  ou  entailles  font  TefFet  dél»  jantapo- 
fiiion  de  ces  criftaux  par  leurs  fommets  convexes. 
L'cipace  vide  que  laiffent  entre  eux  les  bords  de 
chaque  foimnct  ♦  n'a  point  liet»  dans  ks  maclcs  de 
h  variété  précédente ,  où  Tangle  l«Bantd*un  crifc' 
tal  s'emboîte  exaaement  dans  l'angle  rentrant  dit 
criftal  qui  le  fuit.  Enfin  la  variété  6  dont  nous  par- 
lonSf  ^  çnônie  que  la  tnnfième  cî-deffus ,  tientpar 
fésfec«  plaiic»!  la  ^erijiallifiuian  kiûnmnU^itfn 
fes  faces  curvilignes  à  la  crîftallifaikm  îmiiurmHh^ 
dont  il  me  refte  à  parler  pour  compléter  Thiftoirc 

de  1?  fëlénite. 

Mais ,  avant  que  de  pafier  àla  variété  fuivante» 
ISn  peut  obferver  que  fi  la  modificadon  GOnq^a- 
mée  delà  variété  3  (  PL  V^fig.  j  1) ,  qui .  en  s'^on- 
géant  parallèlement  aux  angles  obtus  de  i45*»  * 
dàn^  lutfbice  au  piiinie  hexaèdre  de  la  variété 
6  {PLV.fig,  32),é<kaacoMfMi»  achevé  de 
s'accroître  par^èle ment  aux  feces  ih<wnl>oidaiesdu 
décaèdte  primidf  &  aux  trapézoïdes  qui ,  par  leur 

leneomrerfayniint  ^^ang^e  obtus  de  110^  »  &  qu^ 
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cet  accrolflemenr  fe  fut  fait  par  des  lames  toujours 
décroiilaiites  ,ju(qu'au  dernier  degré  de  petite^Ie  ; 
cette  inodificatîon  »  dis-je ,  eût  alors  produit  un 
criilal  lentîcvjaire  ou  ellipfoïdai (i*/.  K^fig*  33)  » 
dans  lequel  les  plans  linéaires  de  la  modification 
comprimée  {PL  ^ yfig.  j ^  conféquemment  le 
rhombe  ou  rhomboïde  pri^tif ,  auroiem  entière- 
ment ^fparu.' 

Je  poflede  un  ciiflal  folîcaire  tiès-eomplet  &  de 
même  grandeur  qu'il  eft  ici  repréfenté  {PL 
fis*  33}  cette  fëlénlte  lenticulaire ,  qui  com- 
munément fe  groupe  avec  d'autres  cridaux  lentî- 
çulaires  de  même  forme*  ainfi  qu*on  va  le  voir 
dans  h  variété  fuivante. 

IB2  Cristallisation  iNDiTERMiNÉs. 

•  '  P^arUU  7.  Sélénite  liendcubire  ou  en  crêtes  de 

coq,  dire  auHï  félénite  cunéiforme. 

^'ûtrum  glaciale ,  Çcw  natrum  lapidofiim  »  gypfeo-fpaîhofumfuji- 
forme ,  pellucidum,  Linn.  Syp.  nat.  1768,  p.  91,  n"  7.  SeU- 
nites  fpathofo-gypfeui  cimeiformis.  Syft.  nat.  1748  ^  p.  162.  MuC 
Teff.  p.  24 ,      3.  Gypfum  cryjlalUfatam  cunéiforme,  Cronft. 

•  MiaI  s.  19 ,  I ,  A.  Wt!f.  Syji.  miiu  1772 ,  fp.  75  6 ,  fig.  15» 
.  Séiâlite  cunâfonnc.  E£ki  de  CrifiaUograpU*»  Pt  137,  pUV» 

fis* pl> Xyfig. 4,  Weig. end. all. pb  15I9  tTp. III. Dé- 
nefte,  Lettres,  vo!.  I,  p.  361  y  w.  8.  Taïc  de  pîî\tre.  La 
Wte  f  MéuL  ià  tJcad,  iet  SeuHUS,  «ti9^  17  lo;  €r  oilUS,  êuL 
/«rf.^M{.  tome  111 1  299. 

'  Ce  ne  fônt  plus  îd  des  criftaux  fimples  â  iiicettes 

planes  déterminées  »  mais  des  corps. lenticulaire^^. 
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%  quelquefois  ovoïdes  (22)  »  compofës  de  lames 
gypfeufes  fubrhomboidales  f  c*eft4-dire ,  ^mouf- 

fées  dans  leurs  angles  obtus  ,  au  point  que  toutes 
les  arêtes  ont  difparu ,  de  même  qu'aux  fommets 
de  la  variété  précédente.  La  dlfpofitionde  ceslameé 
eft  telle ,  que  la  ^fiance  quife  trouve  entre  leurs 
angles  obtus ,  forme  Tépaiffeur  du  corps  lenricu* 
laire ,  &  que  Tangle  aigu  du  rhomboïde  eft  à  la  cir- 
conférence. On  trouve  à  Montmartre  des  couches 
entières  de  ces  perits  corps  lenriculaires,  très<Uf« 
tinÔs  les  uns  des  autres  ;  ce  qui  a  fidt  croire  "S 
lAi  Pralon  ,  que  telle  étoit  la  forme  primitive  du 
gypfe  (23).  Mai»  cette  forme  n'oflFrant  aucune 

(22)  C'eft  fous  cette  dernière  forme  qu'on  les  trouve  h  Snor- 
over-hilleu  Angleterre ,  ainfi  que  j'en  puis  juger  d'après  la  figure 
que  m'en  a  envoyée TW.ÏeprofeffeurHermann, de  Strasbourg. 

(23)  »»Je  ferois  prefque  lenté  de  croire,  dit-il ,  que  la  forme 
M  la  plus  naturelle  des  criftaux  de  gypfe  de  première  formation 
fi  eft  la  lentitulûirt,  La  bordure  fupérieure  du  banc  le  plut  élev< 
»f  de  la  bafle  carrière  y  que  iet  ouvriers  nomment  pieds  i'ahuetu , 
»eft  toute  compofêe  de  pecicet  lentilles  très-diltinâes,  quand 
won  les  a  fépaiées  de  la  marne  ,quî  d'abord  les  fait  méconnoltre 
f^en  les  recouvrant.  J'ai  trouvé  très  -  abondamment  de  pe- 
rtes lentilles,  dont  les  unes  étoient  larges  comme  une  pièce 
wde  fix  fous,  les  autres  comme  des  grams  des  légumes  de  ce 
«nom,  &  beaucoup  d'autres  de  toutes  les  grolfeurs  internie'- 
»»diaires,  dans  un  peiic  banc  de  boufin  gypfeux  qui  fe  trouve 
•«dans ia haute maffe.  J'en  ai  trouvé auffi  beaucoup,maistrès-dir< 
M  tînâes,  quoiqu'ellet  ne  fuifent  pas  plus  grofles  que  la  tête  d'un 
I»  camion  applaiie  ,  émt  la  partie  tacfaée  de  j<)iune  du  banc  qu'on 
u  nomme  It*  ««A*.,  Lea  crâlaux  parafites  de  ceue  rubfiance  crl& 
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Curface  plane  déterminée ,  ne  peut  être  confîdéréo^ 

que  comme  le  produit  d'une  criihllifation  rapida 

&  gânée ,  foit  par  les  matières  Utéiogènes  inter* 

polëes  dins le  fluide»  ibît  par  d^autres  circonffauices 

qui  n*ont  point  permis  aux  molécules  gypfeufes 

îe  prendre  la  figure  polyèdre  &  déterminée  qui 

leur  efl  propre*  Audi  venons-nous  de  ces  corps 

lenticulaïces,  pioduks  par  une  cnflalliiation  trop 

accëlërée,non*feuleraeiitdans  les  fpaths  calcaires 

&  féléniteux ,  mais  encore  dans  les  quartz ,  les  py- 

zites  &  dans  pluHeurs  autres  fubihnces ,  dont  la 

fimne  criiblline  »  k>rfau*eUe  eft  déterminée  »  eft 

mit-à-6it  diiKiente  de  celle    la  liélémte. 

Loiique  ces  gypfes  Unticulains  ont  un  pouce  ou 

deux  de  diamètre  »  fur  une  ligne  ou  un  peu  plus 

d*épaifleur  dans  leur  partie  la  plus  renflée ,  &  qu'au 

Eeu  d*étre libres&  dëtadiés  {PL  K, dans 

une  gangue  teneufe ,  ib  font  groupés  de  champ , 

de  manière  â  n'oflirir  que  des  portions  plus  ou 

moins  grandes  de  leur  circonférence ,  on  les  àérm 

figne  fousle  nom  de  féUmu  en  erius  de  coq  (14)4^^ 
 1  .  ..-^ 

(34)  Gypfe  criftallifé  en  crius  de  coq  ,  à  famés  lenticulaires 
larges  &  épaifles  de  Normandie.  Davïla,  Catal.  vol.  II,  p,  102  , 
art.  139,  n»  4.  Variété  du  même  à  lames  plus  nombreufes  & 
plus  ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Ibid.  Autre  variété  à 
lames  minces  Se  beaucoup  plus  petites.  Ibid,  Gypfum  Jiguraium 
«&um  femipeUaeUum  UmêlUt  ttmiiffimit  prhiaiUrihii  in  «riftta 
mt&ii.  Litoph*  Bon.  piit.  I ,  p.  17.  Gypfum  figaramm  iemtik^ 

it«Mi)«lbil(in.U,p.l7.  ■.^<^ 


Mais  ces  mêmes  félénites  forment  à  Montmartre 
des  groupes  très-confidérables ,  dont  les  pièces 
kndciilaires  ont  un  |»ed  &  plus  de  riiainèwîiiiCQt 
pièces  lentlealffims1mpkment  left  Ulle»  4iaÉl^ 
autres  d'une  manière  très-diverfifiee  ;  le  plus  fou-* 
vent  elles  tendent  à  s'accoupler;  mais  conune  deux 
Iblides  cunrîlîgpieB  ne  peuvent  être  ea^cootaâ  »  & 
confiiquemnient  fe  xéunîr  par  tous  lea  peints  de 
leurs  furfaces  correfpondantes ,  il  s*enfiittqiAintel 
groupe  doit  offrir  vers  les  bords  amincis  du  doubla 
corps  lenticulaire  qui  le  compofe  »  un  angle  ren« 
trant  qui  fuit  le  contour  de  ces  tKvds  foSqv^i  l'm* 
droit  où  ik  font  contigus  ;  Çe'  comme  ces  deux 
corps  font  rarement  d'égale  grandeur  ,  le  plus  pe- 
tit forme  ,  au  point  de  fon  insertion  avec  le  plus 
g^and,  un  autre  angle  rentrant,  encore  plus  obtus 
que  celui  qui  règpie  dans  Textrénaité  oppofëe. 

Ces  cfriftaux  lenticulaires ,  ainfi  réunis ,  ne  peu« 
vent  être  féparés  Tun  de  l'autre  ;  mais  ils  fe  caflent 
£icilement  fuivant  la  direâion  des  lames  qui  les  cono- 
polenty  c*eft4-diret  perpendiculairement  ans  aa« 
1^  mttans  qtû  réfiiltent  de  leus  inferôon  mu- 
tuelle ;  delà  ces  fragmens  plus  otr  mmns  ëpaîs , 
qui  y  â  raifon  de  cette  infertion ,  imitent  affez  exac- 
tement la  forme  d'un  coi/s  ou  d*un fir  de JUehc  ;  ce 
qui  a  fitit  eudBIJbnner  â  cette  vari^  te  nom  de 
filénite  amtÊ^^Su.  Ces  fragmens  ibnt  enx-mêmet 
diviiibicâ  en  Unaç  joaioces  p  iuiiaates  peu  âejûble^ 
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qu'on  a  encore  défignées  fous  les  noms  de  pUrré 
fpccuUtirc  )  de  miroir  d'dnc^  &  de  talc  dt  Mont'* 

'  De  ces  cnflaux ,  les  ons  font  blancs  &  tnnfpa* 
rcns  ;  les  autres*  tirent  fur  le  jaune  rouflâtre fur- 
tout  quand  ils  ont  une  certaine  ëpaiffeur.  On  fuit 
facilement  la  ligne  de  réunion  dans  leurs  fcagmena 
>  en  forme  de  fer  de  âèche  (26).  Les  uns  montrent 
dans  cette  partie  un  vide  qui ,  dans  d^autres ,  eft 
rempli  par  la  terre  nicmc  des  couches  auxquelles 


-  Qig)  Cypfitm  lamdtan  pelbieiium ,  lamtUtt  rkomioidtûhiSm 
Wail.  Mtn,  1771 ,  p.  159,  fp.  71.  Gypfum  fpathofiua  éiapAé* 
ffirm.  Cronft.  $.  19 ,     i  -  G/râ'es  Ma  rU,  Lehinao  y  81  ;  Vogd  y 

159.  SeUnites  ,  fal mcdium  terrcum.  Lehman,  57. 

(26)  M.  de  la  Hire  obferve  que  let  lames  dont  cette  félénhe 

eft  compoféc ,  fc  rompent  en  figures  iridngulaircs,  dont  les  an« 
gles  font  toujours  de  50,  de  60  &  de  70*^  (P/.  FIJI ,  fig  8). 
Suivant  lemcme  Acadiimicien,  l'angle  des  cornes  A  C  (P/.  FI  If, 
jFg.40}  eft  ordinairement  de  50" ,  celui  de  la  fourche  B  de  122*, 
&  celui  que  le  côté  extérieur  fiit  avec  la  ligne  du  milieu  B  D 
de  icf  vers  ia  pointe  D.  Pour  moi ,  j'ai  conftamment  obfenré 
que  les  fegmens  triangulaires  de  lafiHëmte  ii*4loiene  pofnt  des 
triangles  Tcalénes  de  50,  60  &  70*"  ;  idais  des  triangles  iTocélef 
de  5s,  64&  64*:aulli  l'angle  des  corne»  AC  de  la  fëlénioe  cu- 
nélfurinc  (P/.  FJIJ ,  fifi.  40)  eft-41  cooftamnient  de  52*,  celui 
de  ia  fûurclieBde  128",  &,  celui  que  le  cûté  extérieur  fait  avoc 
ia  ligne  du  milieu  BD  de  12**  vers  la  pointe  D.  Kn  etfët ,  (i  l'on 
ajoute  au  iriapglc  fcalène  BDC  le  triangle  fcmbiable  Cl^D, 
égal  au  irianf^le  DBA,  on  aura  le  rhombuide  D  B  CE  ,  dont 
les  angles  aigus  feront  iJe  64°,  &  les  obtus  de  iiô**,  comme 
celui  de  la  Hgure  19,  produit  par  ia  troncature  dcs  angles  fo- 
lidcs  aigus  du  riiomboiide  primitif» 

•  ■  i;e« 
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Ces  ciîftaux  fervent,  pour  ainfî  dire,  de  bordure, 
ainfi  qu*on  le  verra  dans  la  defcnption  très-exaâe 
que  nous  devons  à  M.  Pralon  ,  des  cainères  de 
gypfe  de  Montmartre  (27). 

(Vf)  M.  de  Bûrn  a  décrit ,  dans  la  première  partie  de  Ton 
L  'mpAyiaàum ,  p.  14  &  fuiv.  fous  le  nom  de  gypft  crijlaltifi,  plu* 
iieurs  criftaux  ^ui  n'ont  aucun  rapport  avee la fiHMie  propre- 
incnt  dite.  Les  uns  font  des  fpaths  ptfaas  ou  félinitêMx  ,  qui 

trouveront  four  pîace  dans  notre  3*  genre;  les  autres  ont  des 
formes  qui  m  ont  paru  n'appartenirni  aux  gypfes ,  ni  aux  Ipaih» 
felcniteux,  tant  elles  s'cloignent  de  celles  que  nous  feuT  COn-^ 
noiflbns.  Telles  font  entre  autres  les  fuivantes  :  Gvprr/m  cryftal- 
lifmm  ëOum,  cryflallis  pyramidatis  ,  pyramide  tugonn  ,  aphe 
tnttÊCêti,  é  StAmnit,  Tab.  I ,  fig.  3.  Cette  figure ,  ainl]  que  »es 
deux  fuivantes,  paroiflTent  ^  des  modiacadons  du  tétraédrew 
—pyramide  trigonâ  eloitgatâ,diapAanâ,  i  Séské  in  Ban,  Tcmefi^ 

Ibid.  —  frigomime/yjiallisutriuque  pyramidatis,  pri/muniilh 
iammtdio.è  BManya.  Ibid.  tab.  1,  fig.  4.  -L.  tttroMdrum 

lumnâ  eiongatâ  ,  ereaâ ,  tUratdrâ ,  truiicatà,  lateriàas  eqKttlHat^ 

in  l'injïcrori/,  propè  Schemnii.  Ibid.  tab.|,  fig.  5.  (  Je foupçoifne 

celui-ci  d  ctre  un  fp^th  féféniteux.  )  —  columuà  eiongatâ  tetrae* 

tira  latenbiis  a/fernis  angHjiioriius .  pyramide  diedrâ  è  Schemnh. 

Tab.^l,  fig.  7.  (L'Auteur  attribue  la  même  fi^jure  ;i  un  fpaih 

calcaire,  ibid.  p.  6;  mais  cctie  li.fiure  ne  convient  pas  plus  au 

fpath  calcaire  qu'au  gjpfe,  ni  même  au  fprith  fJleniteux.  On  en 

peut  dire  amant  des  deux  Alivintes.  )  —  columnâ  eiongatâ  tetrae- 

drà,  Ittnriius  aàêmii  aag«fiiQriiM$  farraiis ,  pyramide,  trigonâ 

truatiuâ  i  FiaUerorth.  Ibid.  tab.  I,  fig.  8.  —  cf/ir«mî  eiongatâ 

UUatdrà  umnque  pyramidati  Uterihas  inaqualibus,  pyramidihaê 

diedns  centrariis  ad  Htrrngrund.  ML  avcc  la  citation  de  Lino. 

Syfi.  nat.  fi;;.  7.  — pyramidatiim  carneum  pyrûmide  peMagonâ 

opacà  c  Scàemni^.  Jbid.  tab.  I ,  fif^.  10.  (  Jam.iis  u  ie  telle  fi  nire 

n'a  pu  fe  rencontrer  dans  le  f>yprc  ,  ni  même  dans  le  fpath  "cal* 

faire,  auquel  iVî.  de  Born  la  rapporte  encore,  ièid.  p.  6i)  . 

IomJ.Pm.IL  €nfi.pUrr.         G  g 
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Espèce  IL 

Sélénite  en  ilalaâites  &  par  dépôts  fecondaires. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les /ormes  fimpUs  à 
fûcutts  plana  ddfcrminécs  ,  que  préfemeiu  les 
criftaux  piopremenc  dits  d*une  (ubfiamce  quel- 
conque 9  avec  les  /armes  compo/éts  &  variables  à 
r infini^  qui  réfultent  d'une  agrégation  trop  rapide 
de  ces  mêmes  criilaux.  Les  premières  font  propre* . 
ment  ]*objet  de  la  Ciiâallographie.  Les  fécondes 
y  ôeiment  feulement  en  ce  qn^elles  (ont  le  rëfulcae 
de  la  même  loi  générale,  modifiée  par  les  cîrcoirf- 
tances  particulières  qui  ont  mis  obftacle  à  fon  en- 
tière exécution.  Je  ne  ferai  donc,  qu'une  mention 
fommaire  de  ces  dernières  fbnnes  qui  n^ont  rien 
de  caraétôrillique  par  elles-mêmes,  mais  qui  mé- 
ritent cependant  d'être  confidérées  comme  les 
produits  d'une  criilalliiation  troublée  »  fufpendue 
ou  accélérée  par  différentes  cîrconfhnces. 

La  crifialliiatîon  diurminie  du  gypfe  eft  tou- 
jours Feffiet  du  rapprochement  très-ralenti  de  fcs 
molécules  dilToutes  dans  un  fluide  tranquille ,  où 
les  molécules  hétérogènes  étoient  en  trop  petite 
quantinL  pour  gêner  ou  contrarier  ce  rapproche- 
ment  des  molécules  gypreufes.Un  rapprodiement 
plus  accéléré  des  mêmes  molécules  rendra  la  aif> 
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tallifation  indéterminée ,  fans  nuire  à  fa  tranfparcnce, 
n  la  diilolution  \Ù.  d'ailleurs  complète  ,  &  que  le 
fluide  conferve  £on  homogénéité.  Ceft  atnii  que  fe 
font  formés  lés  gypfts  UntkuUîns  &  cunéiformes 
qui  ont  fait  la  feptième  dernière  variété  de  la 
première  efpèce. 

Mais  û  le  fluide  qui  tient  la  matière  gjrpieuTe  en 
diflblucbn  »  lom  d'être  ffa^nant  &  tranquille  , 
éprouve  une  agitation  quelconque  «  un  mouve* 
ment  ondulatoire  ou  de  prograffion  ,  les  criftaux 
qui  réfulteront  du  rapprochement  des  molécules 
gypfeuiÏBs ,  obéîâànt  d*un  côté  aux  bix  de  la  crif- 
tallifanon ,  de  Tautre  «  aux  caufes  perturbatrices 
qui  viennent  s'y  joindre,  feront  non-feulement  in* 
déterminés mais  plus  ou  moins  opaques ,  &raf- 
iemblés  de  manière  â  préfenter>  ici,  des  maffes 
lamelleulSss  à^firies  parallèles ,  que  nous  appelons 
gy^pfes  fibreux  ou ftriis  (28) ,  là,  des  aiguilles  ou 
rayons  divergens  autour  d'un  ou  de  plufieurs 
centres  «  comme  on  le  voit  dans  ks  gypfts  itoi^ 

(s8)  Les  0p/ès  fhnmx  on  jlriVf ,  tfit  ^  f e  iypjk  JhytMS  Je  la 
Chine ,  &  d'aa(res  beaucoup  moins  fins  9  fimt  crHbilirës^ti  filets 
par^léies  étroitement  unis  !cs  uns  aur  autres.  Effaide  CrîjUiil^ 
p.  144.  Stirium  gypfeum peUueidumfixumfibrofum,  Linn.  Syj}.  nat, 
176H,  pag.  47,  n**  I.  Stirium  aiabajlrinum  pelîiicidijftmum  fixant 
fièrojum.  Ibid.  p.  47  ,n*'  3.  Gypfum  Jiùrojum  ,  alabastrites.  Crorft, 
5,  17.  Gypfum  foUdum  pilliicidum  fibrofum.  Wall.  Min.  1772, 
fp.  72.  Gypfum  filamciitis paralicin  cumpofitum.  Ibid.  fp.  73,  GjKp^ 

^um  firiatum,  Uili.  Foif.  arr*  p.  4S  >  ord.  lil. 
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/tfi  (29).  Ces  faifceaux  d'aiguilles  divergentes  feront 
tantôt  concentrés  en  majfes  gLobitUufts  ou  hèmif» 
phéiiques  (30)  9  tantôt  en  mafes  coniques  ou  tn filas 
roulés  tnform  dscrofft  (31).  Ailleuis»de  très-petits 
criilaux  gypfeux  feront  implantés  les  uns  fur  les 
autres  ,  comme  s'ils  euflent  végété ,  &  imiteront  » 
par  leur  enfembie,  des  efpèces  de  choufiturs^  à^ar^^ 
hriffwux^  de pms  en  roft^  &c.  (32).  Enfin  ils 


(29)  Gypfum  cryflitllifaftim  capîtlare.  Wall.  Min.  1777 ,  Pp.  75/; 
Vegttatio  lapidis  gypfarii  forma  pilorum.  Imp.  730.  Drufa  gypfeég 
capUlares.  Cronft.  §.  19  i?.  Telles  font  encore  ies  félénites  dé- 
crites par  Hill  (  Hlft.  of  folT.  p.  144  &  fuiv.  pî.  2),  fous  Ie& 
noms  ào.  fanidia,  Icpajira  &*  iric/wQra.  Gypf/im  radiatum.  Hilf, 
FoflT.  arr.  p.  45,  ord.  IV.  On  trouve  des  g>  pfes  éioiléS  fuperfi- 
cida  fur  ies  ardoilès  des  environs  d'Angers,  &  dans  les  interf- 
tîces  des  ludut  Mmntii  calcaires  de  l'tle  de  Sheppci ,  fur  ies 
côtes  de  la  Grande-Bretagne. 

(30)  Gypfitm  figurûtm  ghhofim  ûlHm,  gMU  pelluciMs  fili^ 
du  i  BtManya  Hung,  inftr.  Litoplu  Boni.  I ,  p.  xé>  «p-cAcm 

opacum  Umtllis  fafcictilatim  aggngatis  ex  JuJnatierg  Henyai^, 

ibid.  IV  17.  Seleiuui  gluiofus.  Vogel,  160.  Sdénite  en  boule 
rayoiin(îc.  For/?.  Cataf.  1780,  406.  MM.  de  Bom,  Waile- 
rius  &  Crondcdi ,  ont  rangé  fous  cette  efpdce  pMieun  fpatàt 

ptfain  ou  feiéjiiteux.  ^ 

(31)  Gypfe  en  fVaîaâites  contournées  d'un  blanc  de  neige, 
conipofces  de  pciices  lames  ciiftallines  qui  fe  ramifient ,  de 
Mathlockbath  en  Derbishlre.  Ce  morceau  cft  aux  gypfcs  ce*  que 
Ufios-ferri  eft  au  fpath  calcaire.  Forft.  Catal.  1780,  p.  59,  n« 
400.  Un  autre  à  mamelons  moins  coniournés.  ibid.  n"  403.  Gv/»- 
fëmfigKratum  cylinirieum,  cyUndris  unuijftmà  filiformiôus  longit 
mftgatu  HercyaU.  LitopluBoni.  II ,  p.  85/ 

(32}  Onifa  fticoitka  fptciatim  pocari/oût  •ou^ena  minQrui^ 
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formeront  dans  d'autres  parties  des  dépôts  par 
couches  minces  ondulées,  qui ,  fuivant  que  la oia* 
aère  gypfeufe  aura  ëtë  plus  ou  moins  pure  »  plus 
ou  moins  diflbute,  feront,  ou  non,  fufcapôUes  d*uii 
certain  poli:  Ce  fera ,  dans  le  premier  cas ,  de  IW- 
bdtrcgypftux  (33)  ;  dans  le  cas  contraire  ,  ces  dé- 
pôts de  nouvelle  formation  conferveront  le  nom 
de  fiàlaSitis  ou  incrufiations  gypfwfis  (34). 

cryJlalhritmiBfoTmamqaamoÊii^coïKntorum,  Hujufmâi  ântftt 
nftriMntët  fortnâ  ve/ramol),  f««  vocatur  vegetado  laptdisgyp- 
lariiformâramofâ,  (^/mperati        rc/futigoCK,  quiilis  f^ritât 

StoUen  in  Daluarlià ,  vel  aliâ  qitàcanque.  Walf.  1772,  I ,  p.' 
Gypfum  figitrûtum  lamellofum  aihum  ,  lamellh  tcnuijftmis  dijiin&is 
opacis  ,  in  arbufctilorum  figriram  erePfis  ,  è  Bdohr.nya  propè  Schem- 
nii.  Litoph.  Born.  I,  p.  17.  (J'en  ai  de  fcmblabic  qui  vii.*nt  de 
Sicile.)  —  lamellis  maioribus  petalorum  injlar  è  centra  concreris 
i  Filfobanià  Jliivg.  fup.  Ibid.  Gypfum  lamcllofum  lamtlits  inordi" 
natis.  Wall,  ibid.jp,  158 ,  fp.  70. 

C33)  Gypfum  alabil^rum  parfuiilis  impalpahilibns  diaphanum, 
Linn.  Sy^.  iiat,  p.  45,  n**  3.  Gypfum  particulis  miaimis, 
punSliilis  HÎuas  polininm  MlmitUM  ,  ûtûhafinau  Wall*  Mi«* 
177a ,  I,  p.  154  y  Tp.  67.  Subftances  gypTc^ufes  dont  la  crilbllifa* 
tion  eft  informe ,  &  qui  f<mt  fufcepdblea  du  poli  ;  albAcie  gyp* 
fbux.  DdmeAe,  Lettres ,  vol.  1 9  p^  ,  efpéce  x  Cet  albâtre 
eft  ordinairement  d'un  beau  I>lanc  mat,  ce  qui  a  donné  lieu  à 
rexprefllon  vulgaire  blanc  comme  Valbàtre;  mais  il  s'en  trouvtt 
auflî  de  coloré  par  fon  mélange  avec  des  matières  hétért)<;cnes 
ou  phli'f^iftiquécs.  Ses  coufciiw  font  moins  vives  &  moins  va* 
riées  que  cttles  de  Vclbiltrc  calc.iire  ou  orientai. 

(34)  Selenites  Çiiriata ,  flnl  iCiitias  6*  fapidea.  Hi!I.  FofT.  arr. 
p.  48-50,  ord.  V-Vil.  Stalai-iites  gypfco-  fpatliofus  folidus,  Linn. 
iS^/l.  nat»  1768  y  p.  184,  n°  5.  Sula.'îucs  gypfens  textiiià  fpafhafà^ 
Cronft.  %•  aOa  Cet  deux  derniers  4uicurâ  ont  donne  par  cricui 

Cg  iii 
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[C]]  Cristallisation  confuse. 
Espèce  II L 

(  Fait  quelque  ejeryefitnu  8HC  V^àU  aifrtux»  ) 

Pierre  â  plâtre. 

*  Gypfum.  Hiii.  Foff.  arr.  p.  40 ,  ord.  IL  ' 

La  crilbdliiation  confiiie  du  gypiet  ainfi  qbe  Ta 
très-bîeA  obfervë  M.  Pralon  (35)9  eft  toujours 

grenue  ;  mais  le  grain  en  eft  plus  ou  moins  gros  ; 
ce  gui  vient  fans  doute  de  la  précipitation  plus  ou 
moins  tumultuaire  des  molécules  gypfeufes  im- 
parfaitement diflbutes  «  à  faîfon  des  matières  hé- 
térogènes qui  leur  étoient  Incerpofëes.  La  plus  grot 
fîère  de  ces  pierres,  qui  porte  le  nom  de  boujin^  eft 
un  gypfe  très-grenu  &  très-friable,  dont  les  molé- 
cules n'ont  entre  elles  qu*une  adhérdhcetrès-fi>ible 
parla  quantité  de  marne  qùis*y  trouve  interpofée« 
Ce  gypfe  eft  trop  impur  pour  pouvoir  fervir  à  la 
confeôion  du  plâtre.  Quant  au  gypfe  moins  chargé 
de  molécules  hétérogènes«  on  en  diâingue  de  deux 

&  b  ftalaâîte  gypfbufe  d'itii  tilTu  611  h  ferré ,  qui  n'eft  autre 
cliofe  que  l'albfttK  gypfeux  dont  je  viens  de  parler  »  le  oom 
trivial  de  grignard,  dont  les  ouvriers  de  Montmartre  (ê  fervent 
pour  défigner  les'^maflTes  de  filiifi»  enaéifhrmt  qui  accompa- 
•  gnent  fouvent  les  bancs  de  gypfe.  Cronftedtcite  au  même  en- 

droit un  §ypfê  ta  jlalaSlites  coaiqats,  de  Ttapano  en  Sicile, 

C35)  Voyes  plus  bas  fes  Obrenrations  fur  les  carrières  do 
Montmartre,  p,  479,  noie  4o« 
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ibrtes  ;  Tune  t&  le  gyp/c  grojjur  (36)  ou  à  gras 
grains^  foit  arrondis  ^  foit  anguleux ,  às  couleur 
grife ,  fans  tranfparence  9  mais  brillans  ^amléiit 

cairure,  &  très-mëlang.s  de  moîécules  argileufes, 
xnarneufes  ou  erëtacëes  ;  Tautre  le  gypfe  corn* 
pa3»  (37) ,  qui  fe  cafle  auffî  en  moMaux  irr^g^^ 
lîprs  9  mais  dont  le  grain  eft  fin ,  très-égal  &  d*un 
blanc  mat.  Il  eil  moins  rude  au  toucher  que4e  pré- 
cédent ,  &  a  toute  l'apparence  d'une  fubftance  ho- 
mogène.; cependant  les  molécules  calcaires  pu 
mameufes  y  font  feulement  plus  cachées  &  moiili 
abondantes  que  dans  le  gypfe  à  gros  gr»naif^C*dl 
à  ce  mélange  que  la  pierre  à  plâtre  doit  la  petite 
eifervefcence  qu'elle  fait  avec  les  acides  ;  eifei-  ^ 
vefcencé  qui  n'a  point  lieu  dans  fes  pardes  trani^ 
rentes  ou  non  mébngées ,  fû  même  40»  ]m 
bdtns  gypfettx.  Ceux-ci  ne  doivent  leur  Ojpàdté 
qu'à  la  rapidité  de  leur  criftallifation  ,  tandis  que  la 
pi^e  à  plâtre  doit  la  fienne,  ainii  que  Ton  peu  de 
duveté  »  â  riliterpoiition  des  molécSles  hétérogènes 

■  1  II  I  I  r,  .    Il  I      i  Jttm 

(36^  Gypfitm  arenarium  (eu  gypfum  particMtiè  àreitaceis  mi" 
tëtîUius,  WaSi^Min.  1772, 1,  p.  157  9  fp.  69.  Qypfum  pard- 
culùpârmUiiipi^t  &  glohQfit€oii€renmmWilli.fttaànééi3^ 
erpéce  48,  p.  uri.,tnd.  fiî^  ^fùnafmkttùpmtiaâuùn^ 
nacels  micantihi.  léHLSff,Mfli  ijé^p,  i^r^^-^  ^ÉyJéiÉ. 
Bill.  Hift.mffofl;  1^150 9 1^-0.  X 

(37)  Cypfkm  «f^iik  yitf  ptriieuHi  miaimû  Mfi9ai$,fiti$ 
urrtâ,  WaU.  t7ft^^56,  fp.  68.  G^Am  MrgimfÊm  ftM  pitrn- 
utUs  ttrgiUifitrmikià^^kL  lian.  iSÛ^  «sr-  ^l^^  «  P- 45f  U 

Ggiy 
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qui  fe  font  précipitées  conjointement  avec  les  moî 
pécules  g^  pfeufes;  c^eft  la  raifon  pour  laquelle  cette 
pierre  n*eii  point  fuTceptible  du  poli. 

Le  peu  de  liatlbn  qu*Qnt  entre  elles  les  molé- 
cules de  ces  gvplcs  grofïiers ,  les*  rend  trcs-atta- 
quables  àreau  qui  peut  non-feulement  les  diffoudre, 
mab  enqore  (e  chaîner  de  leurs-  parties  les  plu» 
légères  &  les  plus  ' t^ues.  Ces  mGÎëcules  non  dii^ 
foutes  ne  tardent  pas  à  fe  précipiter  &  à  former  des 
dépôts  fans  cohérence,  qui  portent  les  noins  da 
guius  gypfiux  tant  qu'ils  font  humides ,  de  terre 
ou  pouffikn  gypfiufi  après  leur  defiiéchement.  Ils 
font  au  gypfc  ce  que  la  erait  eil  au  marbre. 

Je  ng  puis  mieux  terminer  cet  article  que  par 
l'extrait  des  obfervatÎQns  de  M.  Pralon  fur  la  colline 
gypfeufe  de  Montmartre  (3  B)<  Elles  font  connoitre 
non-feulement  la  natm^  &  ladîfpqfîtion  des  bancs 
de  cette  carrière,  que /on  voifinage  de  la  Capitale 
a  rendue  célèbre  ;  mais  elles  préfentent  encordes 
idées  très-judicîeufes  fur  U  Çfiiialliiation  des  piec* 
res  en  général^  &  du  gypie  en  particulier^ 

I*  La  butte  de  Montmartre  efi  oompofëe  de 
w  gypfe ,  de  marne ,  de  fablon ,  &  d'une  couche  de 

»  terre  végétale  qui  en  couvre  le  fommet  On 

»  diviie  çette  butte  en  trois  parties  »  dont  ki  j[^us 


C38)  Obfervaiions  fur  Montmartre ,  infcrçcs  daASle  Jomiial4^ 
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élevée  a  cinquante-deux  pieds  de  gypfe  diilribué 
»  par  bancs  pofés  les  uns  fur  les  autres  ,  fans  m- 
terruption  qu'une  couche  prefquc  imperccptiole 
M  de  matière  étrangère  qui  les  féparc  les  uns  des 
»  autres.  Cette  mafle  porte  fur  environ  douze  pieds 
5>  de  marne. ...  La  féconde  à  laquelle  les  ouvriers 
»  donnent  le  nom  de  pierre franche^  a  quatorze  pieds 
»  de  gypfe ,  difpofé  aulli  par  bancs  contigus ,  & 
»  foutenus  par  douze  pieds  de  marne. ...  La  troi- 
»  fième  ou  la  plus  ba(Te  a  environ  quatorze  pieds 
»  de  gypfc  diihibué  en  fix  bancs;  mais  ils  ne  font 
pas  contigus  comme  dans  les  autres  parties  ;  ils 
»  lont  au  contraire  féparés  les  uns  des  autres  par 
»  des  couches  de  marne  plus  ou  moins  épalffes.... 
»  Dans  la  partie  lupérieure  ,  quclqueAancs  de 
gypfi  dont  la  caflure  eft  grenue  ,  rude 

»  au  toucher ,  &  parfemée  de  points  brillans  qui 
»  font  des  grains  de  félénite  ,  fervent  de  bafe  à  ces 
»  quatre  rangs  de  colonnes  prifmatiques  (39)  que 
M.  Dcfniareft  a  décrites  dans  les  Mémoires  de 
»  l'Académie  des  Sciences,  année  1778.  Ces  co- 
»  lonnes  ,  dont  le  gypfe  eft  d'un  grain  très -fin, 
»  très-égal ,  &  d'une  fubHance  en  quelque  forte 
»  homogène  ,  foutiennent  â  leur  tour  plufieurs 
bancs  de  gypfe  qui  fe  dilîinguent  les  uns  des  au-» 

(.^9)  Ces  colonnes  ont  etë  produites  par  le  retrait  de  la  picrro 
fiypfeiife ,  comme  cclks  de  bafaltc  par  le  retrait  des  matières 
volcaniçjues. 
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de  même  que  les  itéàâems  »  par  del  tme$  . 

w^orizontales  entre  elles,  dont  les  unes  font  brunâ- 
9»  tre$»Ôc  les  autres  jaunâtres.  Ces  raies  ont  quelques 
»  Hffm  de  largeur  »  &  tianchent  a(rez  âir  le  fond 
I»  blandiâtre  du  gypfe ,  pour  h  laiffçr  compter  de 
»  plus  de  cinquante  pieds  de  diflance  par  4es  vues 
»>  ordinaires.  Ce  font  autant  de  Réparations  d*un 
u  banc  âTautre.  Les  ouvriers  donnent  à  ces  raies 
9»  le  nom  de  moyances.  Les  bancs  font  au(fi  feparés» 
f*  ma»  très-raretnenc ,  par  une  coiche  de  tnau- 
»  vais  gypfe  de  deux  ou  trois  pouces  d'épaifleur. 
»  Ce  gypfe  ed  très-grenu  ,  très-friablç  &  mêlé  de 
n  beaucoup  de  marne;  il  porte  le  nom  de  b<mfin. 

n  Outre  ces  rues  hoiizontal^»  la  mafle  of&e  en- 
f»  core  ^&  là  des  fentes  verticales,  dont  les  unes 
5>  n'ont  qu'une  ligne  ou  deux  de  large ,  tandis  que 
»  les  autres  ont  juiqu'â  un  pied ,  &  quelquefois 
»»m£me  davaiycage.  Les  premières  ie  nomment 
^  douceurs;  les  fécondes  Jîieis.  Ces  fentes  viennent 
»  de  la  retraite  qu'a  éprouvée  la  matière  en  fe 
»  defîechant.  11  y  en  a  qui  n'attaquent  qu'un  banc 

ou  deux  ;  ily  ena  qui  vont  du  iu(ut  en  bas  delà 
1^  maifai  ;  &  on  remarque  qu*3  n*y  a  que  les  fias 
«iqui'&flent  d*fiu(fî  grands  progrès  :  les  douceurs 

s'en  tiennent  toujours  4  quelques  bancs.  Ces  deux 
»>  fortes  de  fentes  defcendent  rarementpar  une  ligne 
s»  droke  &  perpendiculaire  i\sLmoyance ,  mais  pref- 

que  toujours  par  une  ligne  plus  ou  moins  tof- 
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Ht  tuaife  f  plus  oa  moins  inclinée.  U  en  faut  poui^ 
f»  tant  excepter  les  fentes  des  colonnes  pfHînatf- 

5>  ques  ;  elles  font  toujours  droites,  &  tombent 
«»  toujours  à  angle  droit  fur  la  raie  horizontale  ;  ce 
9*  qui  vient  de  la  fineffe  du  grain  g^feux  qui  les 
»>  compofe. ...  Le  gypfe  en  grande  maffe  étant 
♦»  d'un  grain  plus  gros,  moins  ferré  &  d'une  dureté 
>>  afTez  inégale ,  les  fentes,  en  s'y  formant ,  fe  font 
»  détourilées  des  endroits  les  plus  durs ,  pour  fuivre 
I»  (es  plus  ^ndres  ;  delà  naiiTent  les  inflexions  de 
f»  leur  allume. ... 

>»  Les  raies  horizontales  font ,  comme  je  l*aî  déjà 
5>  dit ,  hes  Réparations  des  bancs  occafionnées  par 
»»  rinterpolition  d*une  petite  quantité  de  matière 
«»  étrangère.  • .  •  Cette  matière  étrangère  eft  une 
^  marne ,  tantôt  pure,  alors  elle  eft  blanchâtre  on 

grifâtre  ;  tantôt  mêlée  d*ocre,  &  alors  elle  eft 
»>  jaunâtre.  •  •  •  Ces  lignes  horizontales  de  fëpara- 

tion  tiennent  â  la  manière  dont  Peau  afbirmélâ 
I»  pierre.  Tant  qu'elle  n'a  dépofé  quë  du  gypfe  pur 
»  (ou  du  moins  peu  mélangé) ,  Tattraétion  des  par- 
»  lies  limilaires  a  exerce  fa  puiiTance  dans  toute  fon 
H  étëndue  ;  mais  quand  Feau  a  manqué  de  gypfe»  - 
M  ou  peut*ôtre  des  principes  dont  elle  le  compo-^ 
i>  foit  furie  lieu  même ,  elle  a  dépofé  la  marne  dont 
»  elle  étoit  pourvue.  Ces  dépôts  ont  formé  leS 
»  grandes  moyances  ou  raies  horizontales  qui  iiépa- 
^^ent  les  bancs»  quand  la  marne  étoit  en  affeâ 
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#»  grande  quantité  pour  opérer  une  réparation  mal^ 
»  quée  i  &  quand  elle  étoit  en  très-petite  quantité» 
»  il  n*en  eû  provenu  que  les  moyanus  à  Faide  de£« 
M  quelles  les  blocs  fe  débitent  dans  les  cairières.. 
y>  On  remarque  que  chacun  de  ces  bancs  varie  9 
»  pour  ainii  dire  »  en  dureté  ,  mcme  en  couleur 
»>  &  en  grain ,  ainfi  que  la  qualité  du  plâtre  qui  en 
»  prévient. 

»  Le  gypfe  foutient  une  mafle  confiilérable  de 

marne.  Cette  terre  it  diilribue ,  comme  lui,  en 
0  couches  horizontales  »  qui  diffèrent  entre  elles 
s»  en  couleur  &  en  ëpaiffeur  ;  mais  qui,  prifes  cha* 

cune  fëparément  9  confervent ,  dans  toute  l'ëten* 
»  due  de  la  coupe  ,  la  même  couleur  &  la  même 

épaiiTeur., . . .  Cette  difpofition  indique aiTez  que 
s»  ces  couches  font  Touvrage  d*une  eau  qui  dëpo» 
»>  foit  tranquillement  les  terres  dont  elle  ëtoitchaiw 
i>  gëe  ,  qui  les  ualilou  cniuice ,  qui  les  niveloit  par 
>»  û  mafTe.  •  •  • 

»i  £nfin ,  on  voit  aiT  deffus  des  marnes  en  cou- 
I»  ches ,  le  couronnement  de  la  montagne  :  c*eft 
4»  une  grande  maiTe  de  marne  d'un  noir  bleuâtre  ,  - 
f>  taillée  à  peu  près  en  calotte  fphérique  ,  dont  la 
»  partie  convexe  regarde  le  ciel  «  &  qui  a  plus  de 

douze  pieds  de  haut  dans  ia  partie  la  plus  ëlevëe; 
I»  elle  eft  partagée  dans  Ibn  milieu  par  ime  bande 
f»  très-étroite,  de  marne  bleuâtre,  qui  la  parcourt 
i>  hoxiz9JQulement  en  {erpemaoï.  «    Ici  les  co\i^ 
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Il  ches  font  ondoleufes ,  &  annoncent  le  travail 
»>  d*une  eau  qui  marcfaoit  par  ondes;  mouvement 

fi  dont  font  rarement  exemptes  à  leur  furfàce  les 
eaux  d'une  certaine  étendue....  Ce  couronnement 

»  eâ  recouvert  d*une  couche  plus  ou  moins  ëpaîffe 

»>  déterre  vëgëule,  fous  laquelle'on  obferve  çà& 
là  des  tas  de  marne  blanchâtre ,  ou  de  iable  jau- 

i>  nâtre.  • . . 

v^  Danstoutekparâefopërieure  de  Montmartre^ 
•»on  ne  voit  qu*on  gypfe  'g^oifier,  difpofë  par 
y>  mafles  lourdes ,  fans  ordre  intérieur ,  &  (ans  au- 

cune  tranfparence.  Cette  fubflance,  quoique  fa- 
»>  line ,  n*y  a  pas  une  difpofition  difTérente  de  celle 
f»  de  la  terre  dont  elle  eft  chargée  »  &  â  peine  oflre-t- 
f>  elle  quelques  petits  points  brillans  qui  indiquent 
¥^  ce  qu'elle  eR.  Sans  doute  que,  faute  des  circont» 
•>  tances  (Qu'exige  la  criftallifatîon ,  elle  n'a  été  affu- 
i>  jettie  ,  comme  les  matières  brutes  (  c'efl-à-dire» 
tf  déjà  combinées  ) ,  qu'aux  loix  feules  de  lai  pe- 
»  fanteur.  Il  règne  moins  dV>rdre  extérieur ,  moi  né 
*>  de  parai lëlifme  dans  les  couches  inférieures  ;  mais 
>t  on  y  trouve  en  rëcompenfe  une  matière  plus 
I»  épurée  »  plus  homogène  «  foumiii^  plus  ou  moins 
if>  au  pouvoir  de  la  crifialliiation  :  on  y  trouve  des 
i^crîftaux  ifolës  &  des  criihiux  en  couches  fuiviés; 

on  y  trouve  enfin  toutes  les  fortes  de  tranfpa*- 
t>  r^ce. .  '. . 

'  I*  Tous  les  bancs  de  h  pttôeV^ikure  font  ii^ 
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»*  parés  les  uns  des  autres  par  des  couches  de  marne. 
»)  plus  ou  moins épaiiTes  de  ditTcrcntcs  couleurs; 
f>  ils  font  tous  très-peu  conflans.daiis  leur  épaiiTeur  ^ 
la  plupaïc  fonc  ornés  de  bandes  de  gypfe  criftal» 
»  iifé. . .  .  Celui  que  les  ouvriers  nomment  le  gros 
»luu2C9  e^l  placé  vers  le  milieu  de  la  carrière,  & 
n  lia  enriroii  cinq  pieds  de  haut  ;  mais  U  s*ea  faut 
»  de  beaucoup  qu^ilconferve  par-tout  cette  dimen- 
w  fîon  ;  il  perd  fouvent  jufqu'à  un  pied  :  cette  perte 
»  fe  fait  toujours  aux  dépens  de  la  partfe  fupërieure 
If  car  fa  bafe  s'étend  fur  une  ligne  droite  8c  horizon- 
4>  taie.  Cette  bafe  eft  enrichie  d*une  large  bordure».  • 
»»  compofie  de  criftaux  qui  ont  quelque  reflem- 
w  blancc  à  de  grofles  &.  longues  chevilles  de  bois  ^ 
»  placées  debout  à  coté  les  un^  des  autres.  L'al- 
4»  lure  de  cette  bande  reflemble  on  ne  peut  pùeux» 
s*  dans  la  panie  qui  dent  au  gypfe^  à  celle  de  ce& 
w  eaux  rapides  &  peu  profondes ,  qui  roulent  fur 
»  un  lit  raboteux  où  il  fe  trouve  de  temps  en  temps 
»>  de  gros  cailloux  qui  fbiu  de  groifes  ondes.  AuiE 
M  voit-on  çâ  &  là  fur  cette  bordure ,  des  ondes  de 
»  criflaux ,  (i  5n  peut  parler  aînfî ,  qui  s*ëlancent 
»>  d'un  pied  &  même  davantage,  dans  le  gyple  qui 
M  les  recouvre.  Ce  banc  e(l  encore  traverfé  hori- 
I»  xomalement  de  plufieurs  bandes  de  criâauic,  faits 
s»  &  placés  comme  ceux  de  la  bordure  f  mais  qui 
««ont  toutes  une  difpofition très-ondoyante.  Elles 
#f  imitent  aifez  bien  dans  leu^  marche  ces  raies  on- 
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i»doyantes  qu'on  vqit  fur  quelques-unes  de  .  nos 
H  étoâes.  Ces  bandes  Qm  différentes  lair|lun  ;  il  y 
«9  en  a  qui  n*onc  qu*un  ponce  ,  &  il  y  en  a  qui  en 
»  ont  jufqu'à  trois  &même  plus.  Les  ouvriers  non> 
ment  grignards  ce^»^  bandes  &  ces  bordures  de 
crîâaux)  &  ils  dono^t  le  nom  de  gaU  aux  greffes 
»  ondes.  Tout  le  refte  du  banc,  c*efl4-dîre«  tout 
»  ce  qui  n'eft  pâs  grignard  ou  gale  ,  eft  criftallifa- 
tion  confufe  (40).  Mais  établirons  la  différence 
»>  qu*il  y  a  du  ^pfe  groffier  à  celui  qui  efl^lefÉd^ 
»  duit  de  la  criflaUifation  coniufie. 

(40)  »*La  criftaHifation  confufe,  ajoute  i'Au^^eii note,eft 
Mtoi^ours  grenue  ;  ma»  le  grain  varie  beaucoup  en  groflêur. 

»»  En  cela  le  gjpfe  fe  comporte  comme  la  craie,  qui  a  auffi  là 
>»  criftaHifation  confufe ,  tels  que  font ,  par  exemple,  ïes  matinée 
»»  fur-tout  ceux  qu'on  nomme  falins.  Si  on  vouîoit  ;<voir  une 
"comparaifon  de  la  matière  gypfeufe  avec  la  matière  calcaire, 
»tje  diroiii  qu'il  y  a  du  gypfe  groffier  ;  tel  eft  celui  de  la  haute 
Minaflè  de  Montmartre  :  du  gypje  eu  crifiaux  confus ,  tel  qu'eft 
t*  celui  qui  Te  trouve  dans  tous  les  bancs  de  la  baOe  carrière  : 
tfdu  eypfe  en  criftaux  dill;inâ8  ifeit  Httminis^  tels  que  U  Jé- 
nMtt  HeàUn  rAomh9rJaUi  foit  indéiermiuis^ ,  tels  que  let 
Mgrignards  &  les  crUhux  leociculaires^coiiiinç  il  yadeiacnu< 
»»  ou  pierre  i  chaux  grojpère ,  telle  fu'eft  celle  qui  fe  tire  descar- 
»'riéres  des  environs  de  Paris  ;  comme  il  f  a  de  la  craie  en  crif- 
»»taux  confus,  tel  eft  le  marâre  Je  Carrare  &  de  Pans,  &c.- 
»» comme  il  y  en  a  cnan  en  criftaux  diftinâs  (&  déterminés)* 
wtels  que  le  criftal  d'Iflande  (ou  indéterminés  ,  tels  que  les 
nfpëtAt  takéint  en  crêtes  de  coq) ,  Sec:  8c  pour  compléter  la 
,  MCOmpanifon,  j'i^Ql^ierois  qu'il  y  a  de  l'aliâtre  gypfenx  ;  telles 
«font  Ici  ftalaâl^t^y^^congélaiions  gypfeufes  qui  fe  trouvent 
w  rar  les  pafab.iléyBâ|,  venicales  de  cerains  bancs  de  g\  ofc , 
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»  Le  sp^pfe  groJJIer^  continue  M.  Praion ,  a  lô 
0  grain  aUez  fin ,  bis  &  terne  ;  il  paroît  comme  ta* 
9»  cheté  ;  il  a  Tœil  d'une  fubibncé  homogène  ;  & 
»>  ce  qu*î>  a  d«  mieux  pour  le  diflinguer ,  c'efl  qu'il 
»  eft  toujours  fans  tranfparence.  Legypfe  criJlaUifé 
vhcorjfujémcru ,  a  fon  grain  d'un  blanc  mat ,  gros, 
D  ûuUant  ;  ce  qwle  rend  très*rude  au  toucher  :  il  fe 
»  montre  fous  l'apparence  d'une  fubfbnce  homo-» 

gène ,  &  il  a  une  forte  de  demi-tranfparence  dans 
*>  le  tranchant  de  fes  fragmens,  qui  fon  j  minces,  6*^... 

M  Uavant-dernier  banc  de  cette  carnèieeft  com- 
fi  pofé  en  grande  partie ,  de  morceaux  de  gypfe 
M  plats  &  arrondis,  quireffemblentâces  pains  ronds 
»  &  plats ,  dont  le  menu  peuple  Te  nourrit  ;  ils  ont 
M  même  une  forte  de  croûte  brune  ëc  unie ,  conune 
«l  ie  pain  de  feiglé....  Ces  efpèces  de  mchcs  ne 
n  fônt pas  ifolées; elles  tieiflient  entre  elles  comme 
♦»  les  miches  dans  un  four  où  elles  font  très-ferrccs. 
»  On  voit  auffî  trc^s-fouvent  deux  de  ces  mjclies 
w  pofiées  Tune  fur  l'autre,  ^intérieur  de  cette 
s»  piene  eft  d'un  gris  fale ,  &  le  grain  en  éft  très* 
f»  fin*  •  •  •  Je  foupçonne  que  la  forme  de  ces  pierres 
0  eft  due  à  un  dépôt  abondant  de  la  matière  gyp- 
♦»  feule  9  ou  plutôt  à  une  forte  de  crifîallifation  par 
I»  maffe ,  â  laquelle  cette  fubftanceeftaifeziujette» 
I»  comme  je  le  prouverai  plus  bas. 

*»  Ce  font  ces  grands  crifiaux  çunci formes ,  dont 

^  la  bafe  eft  piofondéxnenc  çAtaillee».&  qui  font 

»  forints 
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S»  formés  par  la  iévuùon  de  deux  lentilles,  dont 
4»  les  fragmens  donnent  ce  gypfe  àfirdt  iance^  fi 

»  connu.  Voyez  VEjfki  de  Crijlallographie  deM.tU 
♦»  RMÛdiCljh^pag.  /j/.  Les  plus  beaux  ôcles  plus 
9»  grands  font  placés  dans  la  marne  qui  fépare  la 
f»  partie  fupërieure  de  la  carrière  »  de  la  partie  du 
f>  milieu. 

»  C'efl  là  qu'on  les  trouve  en  groupes ,  com- 
I»  po£és  de  deux ,  quatre  »  ûx  lentilles ,  &c.  mais 
s»  toujours  accolées  de  maiûère  qu*ilrëfulte  de  leun 
^  fragmens  des  crifiaux  àfiréU  tknc$.  Ces  groupes 
f>  font  aflez  éloignés  les  uns  des  autres.  Ils  atTec- 
'»  tent  toutes  fortes  de  poHtions,  &  fe  tiennent  tous 
»  à  peu  près  à  la  même  hauteur.  La  bafle  carrière 
»  a  au(H  de  femblables  criftaux  dans  fes  marnes  » 
»  maïs  ils  ne  font  pas  (i  grands.  L*infpeôion  de  ces 
w  criftaux  indique  qu'ils  ne  font  pas  parajites ,  c'ed- 
>»  â-dire  «  qu'ils  ne  font  pas  formés  du  fuc  gypfeux 

que  Feau  a  entraîné  des  bancs  fupérieuts ,  &  qui 
^  a  criHallifé  dans  les  vides  de  h  marne  ;  la  preuve 
»  eft  qu'on  ne  voit  jamais  de  ces  crifiaux  contre- 

faits ,  aucuns  qui  annoncent  quMs  ont  été  gênés 
41  dans  leur  formation ,  aucuns  dont  les  faces  foîent 
)i  raboteufes  ^  quoiqu'il  y  en  ait  plufiettrs  qui  pé« 
'  t»  nètrent  dans  le  gypfe  &  dans  la  marne  pierreufe  p 
»  dont  la  dureté  égale  prefque  celle  du  marbre  ;  au 
»>  contraire  on  voit  le  gypfe  &  la  marne  fe  prêter 
^  avec  1»  plu»  grande  foupkfie  à  la  forme  eixté^ 
TomJ.Pan.JLCrifi.pierr.  H  h  . 
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I»  ri^ure  des  ciiflaiu,  &  fe  mouler  eyaAedmt  fur 

>>  eux.  Tout  annonce  donc  que  leur  formation  eft 
I»  antérieure  à  celle  des  fubilanc^s  qui  les  recoup 
fi  vrenf.  Ils  fe  font  formés  t  ielon  moî»  dans  les 
p  marnes»  d*uiie  très-petite  quantité  de  gypfe  dit 
ff  fous  dans  une  très-grande  quantité  d^eau. . .  «Les 
»  criHaux  en  couches  fuivies ,  c'eft-à-dire  ,  les  ^rir 
f^gnards  ,  font  audi  de  première  formation. .  • . 

SI  Dans  toi|te  »  ou  prefijue  toute  ciiâallifatioa 
s»  des'fubftances  pierreufes  où  il  fe  trouve  des  cri(» 
taux  dillinds ,  ii  y  a  une  crijîallifdtion  confufe , 
i>  fur  laquelle  la  régulière  s'appuie.  £n  voici  la  xair 
^  ton  :  lorfqu'une  fubilance  pieTreufe,eft  diiTout» 
»  dans  Teau  *  toutes  fes  parues  ne  iont  pas  éga- 
»  lement  diflbutes ,  parce  que  vraifemblablement 
"  »  elles  ne  font  pas  toutes  également  faturëes  du 
»  principe  qui  les  rend  foli^bles  par  ço^menftiue* 
#»  Les  moins  difToutes  (e  (épatent  ^x^m^^^tn 

font  la  criflallifatim  confufe  ,  parce  qu'étant 
s»  moins  dilToutes ,  elles  ont ,  par  cela  même,  moins 
jt  d'aâinitéasi^ç  Teau»  &.plus  :  elles  doi- 

SI  vent  donç  sVnir  liUi»Jritollir|iî»lt  P^^  tous  les 
'  n  côtés.  Mais ,  qyaiHi4*eau  fii^iiniffre défaite,  par 
»  cette  première  criftallifation ,  de  ces  parties  qui 
»  étoîçnt ,  en  qn©lqi*e..&rtfr,  brutes ,  en  compa-* 
M  raifoil  de  celles  ^^.l|Â<^l9^nt ,  alors  celles-QÎ 

nageant  dans  lanÀiiide  plus  abondant,  n'éiaft 
1)  plus  foui^ijEss  qu^u^  lûix  de  la  ciiflallilation  tr^ 
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1»  quSle,  ne  s'unifient  entre  elles  que  quand  ellei 
#fe  préfentent  par  le  latus  le  plus  convenable; 
if»  delà  les  criâaux  «égulîen  &  di^âs; 
j>  itfttjr  lentieuiairts  Se  tsromtnt  fans  criibllifation 
5»  confufe  ,  c'eft  que  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  il  y 
»  avoit  beaucoup  d'eau  &  p^u  de  gyp^e ,  &  que 
î»»  pàr  coniSéqueiit  U  a*y  avoit  neiî'  pour  la  criftalli^ 
Sliâtion  coniîife.4  •  «'  * 

>♦  Quant  aux  crillaux  de  gypfe  en  couches  fuî- 
f»  vies  9  j'ai  dit  qu'ils  n'ëtoient  pas  plus  paraiue^ 
M  que  les  criflaux  lenticulaires ,  &  qu'ils  ëtoieiit^ 
«^premièie  ibnnatîoiu  Eii  eflhti'ne  répugne-f4 
9»  pas  au  fens  conmitin ,  qu'un  bsne  putÂe  être  tra^ 
»  verfé  après  fa  formation  ,  par  fept  à  huit  bandes 
»^  de  criibux  très-ondoyans ,  &  qui  ont  quelquefoii 
s»  gm  fÊ0Si^4BU3ig6  IMm  qui  eft<«e  q|ut  «  Aôt 
^ préMi^l  ees  tiifiauit  éette  pô(iaoivoiidoyéiit«f 

La  criftallîfation  confufe  :  car  on  ne  peut  fup-» 
M  pofer  deux  caufes  à  cette  poiition  ;  la  criâal^ 
É|iâi£ition  confiife  »  &  l^ondulaôoih  Mais ,  fi  -o»fidt 
l^ljHeildon  qu'il  fe  trouve  parmi  les  bancafié^rii 
nemtgés  de  bandes  ondoyantes,  &  dont  lafurface 
f>  fupëipbure  e(l  également  ondoyante  ;  qu'il  fie 
f» trouve,  dis-je,  des  banes»  dont  ie^iflffhi -kM 
f>  unies  &  pandièles  qoaUd  cès'bqnetlbntfiMis  crkt 
s»  taux;  qu'il  y  a  des  moyances  prefque  miroites  & 
>»  horizontales  dans  les  bancs  enrichis  de  bordures  "^ 

H  loifque  xes  uà^^o»^  Jie  iont  pas  tra? eiC^ 

Uhîj 
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^>  de  bandes  ondoyantes  ;  que  dans  les  bancs  qui 
»  ont  plufieurs  bandes  de  grignards  ,  on  remarque 
»  fouvent  des  lignes  droites  &  horizontales,  qui  ont 
»  plufieurs  pieds  de  long  ;  que  ces  lignes  font  de 
♦>  vraies  moyanccs ,  félon  lefquelles  ces  bancs  fe  dé-» 
»>  bitent  ;  qu'on  voit  fouvent  deux  bandes  de  gri- 
»  gnards  s'unir  &  marcher  ainfi  unies ,  en  fuivanc 
»  une  ligne  droite  &  horizontale  de  deux  ou  trois 
>0  pieds  de  long ,  tandis  que  les  bandes  qui  font  à 
»  deux  ou  trois  pouces  au  deflus  &  au-deHous , 
confervent  leur  valeur  ondoyante  ;  que  tous  les 
»>  criftaux  qui  compofent  ces  bandes  font  pofés 
5>  perpendiculairement  fur  la  bafe  qui  les  foutient 
»  par  une  de  leurs  extrémités  ;  que  toutes  les 
»  bafes  inférieures  des  bancs  ixzMQiiésàc  gri gnards 
»  très-ondoyans  «  font  droites  &c  planes ,  tandis  que 
»  les  bafes  fupérieures  font  ondoyantes,  &c,;  &  (î 
»>  on  fe  fouvient  qu'/V  ny  a  point  de  crijlaux  régU' 
»  liers  fans  repos ,  on  eft  obligé  d'abandonner  Ton- 
»  dulation  ,  pour  avoir  recours  à  la  crillailifation 
>)  confufe. 

»  Les  perfonnes  qui  étudient  THiftoire  Naturelle 
M  &  la  Chimie ,  favent  que  cette  criftallifation  met 
%>  rarement  fon  travail  de  niveau  ;  qu'elle  accumule 
i>  au  contraire,  qu'elle  entafle  volontiers  tout  ce 
»>  qu'elle  fait.  Examinez  la  coupe  d'une  géode  crif- 
i>  tallifée  intérieurement ,  vous  verrez  à  Tintérieur 
P  la  fubiiance  propre  de  la  géode  f  enfuite  la  crif* 
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n  taHifation  confiife ,  pa»  les  crilbux  diffinâs.  Sui« 

H  vez  de  l'œil  la  criftallifation  confufe ,  vous  la  ver- 
»»  rez  augmenter  £c  diminuer  en  épaifTeur  ;  ce  qui 
f>  lui  donne  rapparence^^une  marche  ondoyante^ 
»»  Obfervez  ce  qui  fe  paflb  i  la  bordure  d*un  banc  » 
»  vous  verrez  quelques  lignes  de  gypfe  mêlé  d'ocre, 
>»  de  manière  qu^il  paroît  jaune;  au  defTus  eR  placée 

la  criftallifation  confiife  »  toujours  ondoyante  f 
fti^  litqueUe  s*implantent-  les  crifiaux  dîfiinâsé 
fi  Cheichez  encore  dans  le  milieu  dNm  banc  é^am 
»  bandes  de  grîgnards  ^  dont  Tune  foit  très-on* 

doyante»  &  l'autre  très-peu;  détachez,  au  defToua 
»>  de  chacune  »  un  morceau  de  gypfe ,  vous  tnMK 
♦»  vcrei  que  le  gypfe  qui  a  le  grain  le  plus  gros,  étott 
fi  fous  la  bonde  la  plus  ondoyante  :  d'où  vous  de- 
»>  vez  conclure  naturellement  que  la  pofitlon  on-» 

doyante  des  çiiilaux  »  eâ  due  â  la  cnfialUiation 
n  confufe* 

.  J*aî  dit  plus  haut  que  les  ^r/^/idn/ifontcom* 
*i  pofés  de  criftaux  qui  ont  la  forme  de  chevilles. 
»  En  les  obfervant  de  plus  près  &  avec  attention  , 
»  j*^  iccçfejijou  ârœil  feul  »  quece$  efpèces  de  che- 
^  vikÉÉM  ^ttuit  de  erifiaux  UntiâUaim  mà 
M  fermés ,  p^|ce  que  la  c^Mallifation  a  été  génëe  » 
»  &  peut-être  un  peu  brufquée  par  la  grandequan- 
»  tité  de  la  matière  diiïoute  :  c'eft  fur-tout  â  l'ex- 
il trëmitdhd|||^^es  qui  s'avancent  dans  la  pierre, 
i>  f^otkiempj^^^tl^nï^  lenticulaire  ;  c*efi  que  , 
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s»  dans  ces  endroics^le  crifial  n^étanç  pasg^në  9  piii& 
s»  qu'il  ëcoit  fermé  avant  le  gypie  qui  le  couvre  » 

»  ainfi  que  je  Tal  prouvé  plus  haut  »  il  a  pris  ia  forme 
1^  naturelle  (41)*  •  •  •  , 

»  Je  finirai»  ajoute  M.  Pralon  «  par  une  obierva* 
sitîon  très-importante.  Le  gypfe  eft  compofëv 

»  comme  on  fait,</c  craie  &  d'acide  vit  rio  tique  (42)  ; 
l>  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  craie  (oit  en- 
y  tîèremenc  Êiturëe  par  IWide ,  du  moins  dan»j4L 
<  >  ■  '  ■ 

.  (40 1^  ^  oMènrer  que  h/brae  Uêtiaikin étant  indé- 
tcrmioétyoe  pouvoit  point  être  regardée  connue  la  ibrme  nt« 
tureile  &  prîmitiire  d'aucune  des  fuhfîances  où  elle  Te  rencontre , 
Mis  feulement  comme  le  produit  d'une  cri  (la  il  i  Cation  tourbitton- 
Bante&  tropnccdldrc^e.  VoyHci-deflus,  p.  461  ^itihid.  noteaj. 

C4>)  Depuis  la  découfcrte  des  fluides  aérifQfmes,  on  Tait  que 
Fac/ie  pitriolique  ne  peut  fe  combiner  avec  la  craie ,  fans  en  dé- 
gager celui  de  ces  fluides  qui  porte  le  nom  à*airfixe  nu  6*aciJe  mé- 
phitique .  lequel  (  comme  on  l'a  vu  dans  la  première  partie)  eft 
un  desprincipi^s  conftituans  de  la  craie.  Or,  la  craie  ne  parvenant 
à  IVtat  de  gypfe  pur  ou  de  félénitc  que  lorfque  tout  l'acide  qui 
la  condicuoit  tem  calcaire  en  a  cHé  déjçifié  par  l'acide  TÎtrio- 
lique,  il  eft  aifê  de  conoevoir  que  fi  ce  dernier  adde  ne  t'dl 
pas  trouvé  en  quantité  fuflirante  pour  décompcfer  une  quantité 
donnée  de  craie,  le  gypfi  qui  a  dA  léTulter  de  fa  parfaite  faturation 
de  Padde  TÎtrioPique  avec  la  terre  fimple  qui  eziftoit  dans  fa 
CTBfV,  anra  déS  iors  été  plus  ou  moins  mélangé  de  lapoitioo  de 
cette  terre  qui  n*aura  point  été  décompofée.  M.  de  Lnmanon  a 
inen  lènti  cette  vérité.  »»  L'acide  vitriolique ,  dît-il ,  s'emparanl 
>»  de  îa  Terre  bafe  de  la  craie'»  il  en  eft  réfulté  la  pierre  b  plâtre  que 
>»noi's  voyons;  mais  comme  il  y  a  eu  excès  de  terre  calcaire, 
9»  la  faturation  n'a  pas  été  complète  ;  aulTi  toutes  les  pierres  gyp- 
wfeufesde  l'île  de  France  font-elles  une  légère  effervdccace  avec 
»ks  acides,  m  Jouru»  dt  Phyf,  m%r$  1782^  p.  i^u 
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>f  gypfe  qui  £1  ttoove  à  MâMttiMtfe#A«iffi,  jlle  dii* 
»»  avec  confiance ,  pouf  Faroir  ëprouvë  9  il  n*y  a 

»  aucun  banc  de  gy/î/^  Z^^jJ^^^  »  par  confëquent  » 
aucun  banc  de  la  haute  maile ,  qui  ne  faiTe  effer* 
s»  veibence  aux  acideai.  U  y  a  plut  »  tout  U  gypfi  qui 
v^eften  crifiallifatioH  tonfuft  dsMM  les  autres  par^ 
5»  ties  ,  dont  le  grain  n'cli  pas  plus  gros  que  celui 
^  du  marbre  de  Carrare ,  ou  du  fucre  ,  fait  aujp. 
1»  tffervifctnun  £Ue  eft  tfè9->foible  9  i  la  vélitéj  U 
>»  n^y  a  que  les  crifiaux  Umiculains^  les  grigmà/h 
»  8cla  cnfiaUîfation  confufi  à  gros  grains ,  qui  n'ert 
I)  fafTe  pas.  Auili,  pour  le  dire  en  paiTant  9  la  non« 
s»  eiFervefcence  awc  acides  t  aflignëe  par  quelques 
>»  mëthodiftes  comme  un  dÀ  cataâères  diftiij^ 
^  »  du  gypfe,  eft  un  caraôère,  commeoft  voit,  afleaS 
fautif  (43).  Le  gypfe  refufe  quelquefois  de  faircJ 
efFervelcenceau  fortir  de  la  carrière.  Ce  refus  ne 
s»  vient  pas  du  gypfe»  mais  de  Teau^nt  il  eft  pë« 
I»  nëtrë.  Cette  eau  ëtend  Tacide  &  l^erve  ;  mais». 


(43D  Tout  ce  que  l'on  doit  conclure  de  cette  obfemricn  tiuti« 
culière  d?  M.  Pnfon  ,c'eft  quMI  n'y  a  de  gypfSî  fraiment  pur  qu» 
celui  qui  e(l  en  crifhux  tranfparens ,  foit  que  leur  criilaififiRÎoil 
foit  régulière  ou  indéterminée  ;  &  qu'ainfi  toute  pierre  à  plâtre 
opaque  (îi  l'exception  ftiilcment  des  alhàtns  gxpfeux .  qui  ont 
\jne  forte  de  deini-tranfpD^cncc)  eft  plus  ou  moinî  mcfanpce  de 
um  calcaire  non  décompoféc  par  l'acide  vitrioiique;  &  quo 
c'eft  cette  terre  iutcrpofJe  d  ns  les  crift^uK  pypH'ux  qui  en  trou-» 
ble  la  tranfparence ,  s'oppofe  h  la  réguiariic  de  leur  tbimc^.^ 
<3ufe  l'effervefgeuce  qu'ils  doonenc  avec  les  itidcs. 

H  h  iï. 
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fi  ûon  lui  donne  le  temps  de  jeter  fon  eau  de  car- 
»  rière,  il  ne  manque  pas  d'être  efFervefcem...» 

M.  Pralon  termine  fon  Mémoire  par  une  con- 
jeâure  très*pUiu(ible ,  qui  tend  k  donner  la  m(on 
pour  laquelle  on  ne  trouve  du  gypfe  en  gros  crïjlaux 
cunéiformes  9  ou  de  première  formation  ,  que  dans 
les  deux  dernières  parties  de  la  carrière. 

»  LfiA  Chimifte^ ,  dit-il  t  iavent  qu*il  £iut  beaa- 
y  coup  d'eau  pourdiflbudre  très-peu  de  gypfe.  Or, 
»  à  mefure  que  la  butte  croiffoit ,  elle  obligeoit 
>>  Teau  de  fe  retirer  ;  &  par  confëquent ,  plans  le 
f»  temps  que  Ifi  haute  mafle  fe  formoit ,  le  volume 

d*eau  déplace  ëgaloit  prefque  celui  de  la  mon- 
»  tagne.  L'eau  fe  trouvoit  alors  en  trop  petite  quan- 
»  mÀ  pour  d^oudre  afTez  de  gypfe  pour  faire  de 
»  grands  cnilaux  ;  elle  n*en  diifolvoit  que  quelques 
»  parcelles ,  &  ces  parcelles  font  les  point»  MÎmis 

qu^on apperçoit fur  lacaHure  du  gypfedela  haute 
»  maffe  ;  le  refte  de  la  matière ,  faute  d'avoir  été 
M  difTous  (  ou  ne  Tayant  du  moi(ls^4^  que  fort  ioi- 
»i  parfaitement) ,  efi  demeuré ,  en  quelque  forte, 
9»  brut.  Mais,  pour  quelèi  chofes  £b  foient  paiTéè^ 
»>  ainfî  ,  il  faut  fuppofcr  que  la  butte  s*eft  élevée 
»  dans  un  Ueu^repé  ||  pu  Teai^  qui  travailloic  à  la 
4>  former,  n*avoit  fidjâajljfl^^  que  très-peii 
I»  de  communicaïkMi  èi#eilil^utô  mer  ;  &  cette 
w  fuppolition  n'eft  pas  dénuée  de  fondement.  Le 
n  paraliéiiime  e«aâ  quç  godent  ei^tiQ  elles,  les  ^ 
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»  fërentes  couches  de  gypfe ,  &  fur-tout  de  imme  » 
f^  qu^une  agitation  un  peu  violente  eût  fi  atfi&nent 

»  dérangé  ;  les  grignarJs,  dont  l'étendue  égale  celle 
>»  de  la  butte  ,  &  qui  font,  ainfi  que  je  Tai  dit  y  tous 
»>  placés  debout  ;  les  0£  des  humainstudesquadrU" 
M  pèdes(^)  I  qu*on  trouve  fi  fouventdttsU  gypf<^ 
H  de  la  haute  maflè ,  &c  ;  tout  cela  »e  porte  à 
»  croire  que  Montuiartic  sY'ft  formé ,  non  pas  dans 
»  le  milieu  dçs  mers  ,  mais  ailcz  près  d'une  terre 
»>  habitée,  d^ns  un  enfoncement  où  Teau  ëtoit  |Cins 
vagues,  &en  quelque  forte  ifolëe;  n'ayant  point^ 
»  ou  du  moins  que  très -peu  de  communication 
»  avec  la  haute  mer ,  qui  jouit  fi  rarement  de  la 
t>  tranquillité  dont  advi  jouir  Teau  quia  form&çette 
I»  butte.  M 

(44)  M.  Paul  de  Lanunoiiy  du»  !•  Mémoire  «{ue  J*ai  dtë 
plut  haut ,  décrit  un  trét-bef  oniitk9Utt ,  des  ea^mnta  Je  poifi^ 
/bns,ét»  îmtsS^aMtrtt  offêmttufQffilesqn  ont  été  trouvés  dans 
ia  pierre  à  plâtre  de  Mononararc  ;  mais  il  croit  que  ces  derniers 
oflTemeos  ont  plutôt  appartenu  à  des  amphibies  qu'à  des  animaux 
tcrreftres;  &  il  ne  paroît  pas  difpons  à  admettre  l'cxiOcncc  des 
pétrifications  humaines,  depuis  qu'il  a  reconnu  que  les  préten- 
dues têUi  humaines  pétrifiées  trouvées  dans  le  cœur  d'un  rocher 
près  d'Atx  m  Provence,  n'ctoient  que  des  carapaces  de  tortue. 
Voyez  ce  qu'il  en  a  dit  dans  le  Journal  de  Phyfique ,  décembre 
17X0,  où  ii  donne  la  figure  de  ces  oflemens.  Quant  à  fun  opî> 
liUmfuf  bAnaaiioii  de  la  colline  gypreuA  de  Montmartre,  elle 
S^atufimdlanèMfuecclie  dcM^Praion, 
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Spath  calcaire. 

o  N  ne  peut  douter  aujourdliui  que  le fpath  cal-- 
caïrc  ,  quoique  infoluble  dans  Teau ,  ne  foit  un  Tel 
proprement  dit  (i) ,  puifque  nous  léaënëroiis  ce 
fpath  en  verùnt  de  4*acide  méphitique  îins  de  Teau 
de  chaux  (2).  Ce  fel-pierre  rëfulte  donc  delà 
combinalfon  de  Tacide  méphitique  avec  la  terre 
/impie  ou  primitive ,  que  M.  Sage  a  défigne'e  fous 
le  nom  ^ahforbanu  (3).  La  calcination  n*en  dé^ 
gageracideconftîtuant,  qu*eny  introdui&ntVacide 
Igné ,  d'où  rcfultc  un  nouveau  compofé  qui  porte 
le  nom  de  chaux  (4).  Cette  çhaux  ,  en  raifon  de 

(1)  Spathnm  ejl  parior  pars  caltêrii  à  pHnUm  âMUhfotidÊM 
in  rhomèos.  Scopoli ,  Principe  min.  p.  27.  , 

(2)  V^oycz  les  combinaHbns  de  Pacide  indphiti<}ue,  fUt.  1» 
p.  ayo,  n"  5.  M.  Grignon  dit  avoir  obfervé,  dans  une  bou- 

tcilfe  remplie  d'eau  acidulé  de  BuflTang,  confervée*pendant  quel- 
ques années  ,  un  dépôt  fpathique  rhombo  fdal ,  en  petits  crif^auX 
bien  diftinâs  ,  qu'il  compare  au  fpath  des  flalaétites  des  grottes 
d'Auxeiles  en  I  ranchc-Comté.  V oyez  Ces  Mémoires  de  Phyfiqut  » 
P-  397  &  39^»  Si  l'on  ne  parvient  pas  à  faire  du  quarri  par  le 
procédé  de  M.  Achard ,  on  obtiendra  du  moins  par  ce  procédé 
^ufpatà  en  criftaux  pkn  diftmâs  que  par  la  méthode  ordirârife.,. 

(3)  Vo3r«  ci-deffus ,  p.  10,  note  ii  de  l'Introduâion, 

(4)  Voyez  les  comUiaftiTons  d^  l'acide  i£Q<^3.çarkIx]?^^7ilv 
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Pacùie  îgn^  qui  s*y  renconm ,  eft  çaoftlque  8c 

s'échauffe  avec  l'eau  ;  mais,  quoiqu'elle  s'y  diffolvo 
parfaitement ,  elle  ne  peut  y  criiiallifer ,  comme 
6it  le  plâtre  ;  ce  n'eft  qu'à  mefure  que  l'acide  igné 
•'en'dégage ,  &  que  Tadde  méphitique  vient  kl 
remplacer ,  que  la  terre  contenue  dans  la  chaux  * 
crilbllife  en  régénérant  le  fpath  calcaire  (5). 

L'eau  n'efl  nullement  elîentielle  à  cette  combi- 
naifon  ;  n'en  retiie-t-on  po^nt  par  la  diffilhe 
tion  des  fpaths  eakûim  îranjpartns  ,  &  très  peu 
des  fpaths  calcaires  opaques  y  dont  la  forme  cfdéter^ 
minée.  On  en  obtient  davantage  de  Valbdtrt^  &  des 
Jpaths  en  fiaiàâUes  ^  dùik  la  criilaUif  ttion  ç/l  plus 
<m  moins  opaque ,  &  pour  Tordinaîre  indétenwiée«  - 
Enfin  le  marhn  &  les  autres  pierres  calcaires  (  qui 
appaniennent  à  la  criflaUifation  confufe),  en  four- 
nlflent  d'atitam  pkis  que  leur  tilTu  eft  moins  homo- 
gène ,  plus  lâche  9c  plus  groflier  (6). 

Toutes  les  pierres  de  ce  fecond  genre  «  tranf-» 


(5)  n?î>tl^  calcaire  n^ft  donc  point  un  fel  neutre  forme*  pat 
li  combinaifon  de  Vacidt  crayeux  anc  la  chaux,  comme  le  dé- 
finit M.  de  Fourcroy ,  puifque  cet  acide  ne  peut  s'il  troduirc 
dans  l'eau  de  chaux  fans  la  dccompofer.  Les  alUlis  caujliqucs 
ne  décompcfcnt  &  ne  précipitent  point  Veau  de  chaux  ,  parce 
qu'ils  font  eux-mcmcs  imprégnés  d>cidc  igné,  &  privés  pat 
conféquenc  de  la  portion  d'acide  méphitique  qui  donne  aux  «A 
1(mïk%  non  tauftiqatt  la  propriété  d'opérer  ce  précipité. 

(6)  Voyez  ^  dans  rhurnduûion ,  ce  ^ui  coacein^  U  traDfpa] 
leuce  des  criiUux,  p.  47  &  fuivt 
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parentes  ou  non ,  ont  une  pefanteur  (7)  &  une  du- 
reté fpëclfiques ,  fupérieures  â  celles  du  gypfe.  On 
reconnoît  celles  qui  font  informes ,  à  ce  qu^elles 
ne  donnent  point  d'étincelles  avec  le  briquet ,  & 
fur-tout  à  TefFervefcence  qu'elles  produifent  avec 
les  acides  ;  celles  qui  joignent  à  TefFervefcence  la 
propriété  de  donner  des  étincelles,  font  mélangées 
de  molécules  quartzeufes ,  ainii  qu'on  l'obferve 
dans  plufieurs  grès ,  &  même  dans  certains  marbres. 

Quant  â  la  pierre  calcaire  en  criilaux  diflinôs  ; 
lorsqu'elle  eft  parfaitement  homogène  »  fa  tranfpa- 
lence  égale  celle  du  criflal  de  roche  le  plus  pur. 
EUle  eft  compofée  de  lames  ou  feuillets  rhomboï- 
daux ,  très-difficiles  à  féparer  en  feuilles  minces , 
mais  qui  fe  divifent  facilement  en  parallélipipèdes 
rhomboïdaux  (F/,  If^^fig.  '-J  )»  qui ,  lorfqu'ils  ne 
font  pas  trop  minces ,  ont  la  propriété  remarquable 
de  faire  paroître  double  une  ligne  tracée  fur  le  pa- 
pier,  excepté  néanmoins  quand  cette  ligne  fe  ren- 
contre fur  la  diagonale  BD  {Pl.  VIII ^  fig^  /^) 
des  angles  obtus  du  parallélipipède  rhomboïdal. 

Cette  propriété  n'eft  point  particulière  à  l'efpèce 
principale  qui  porte  le  nom  de  criJîald*IJlande  ;  elle 
fe  rencontre  aufTi  dans  toutes  fes  variétés ,  pour 
peu  qu'elles  foient  tranfparentes  ;  &  cela  doit  être 


(7)  La  gravité  fpccifiquc  du  fpaih  calcaire  à  celle  du  gypC^ 
comme  17  eft  à  33. 
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tinfî ,  pulfque  ces  variëtës  «  quelque  éloignées 
qu'elles  nous  paroiflent  être  dans  leur  intégrité  de 
la  Ibrrhe  rhomboïdale  ,  fe  caiïent  toutes  en  parai* 
lélipipèdes  rhomboïdaux  de  différentes  épai&tii9« 
qui  ne  (fiffèrénc  da  pinUélipipède  rhomboïdal  piii 
mitif  du  fpath  calcaire  {PL  lF^fig.  /)  ,  que  par  un 
parallélifme  un  peu  moins  exad  dans  les  iix  faces 
qui  les  tenninent;  dëfe&iofitë  acddeotdle  qui  ne 
prcment  que  de  la  rëfiftance  qu^appoitelit  lès  laines 
du  fpath  à  leur  divjfion  mécanique  ;  ce  qui  eft  fans* 
doute  aulFi  la  caufe  du  peu  d'uniformité  qui  fe  ren- 
^ntre  dans  les  mefures  que  différens  Auteurs  QS\ 

 1  ■  •        ■•  f  i^'m    "     -  -y 

(7)  Le  criftai  d'iflande  a ,  fuivant  Banbolin ,  Tes  angles  aigus 
de.   .  79*  &fe8aiigie80ibnisde  101** 

fuivant  îa  Hire  ,  de.  .   78*30'  101"  30* 

fuivant  Huy:;hens ,  de.    .78*8'  loi®  5a* 

fuivant  Cappeller  ,  de .    .   77®  103* 

Pour  moi ,  je  les  trouve  de  77**  30'  102*  30' 

Mais  pour  avoir  conllammenc  cette  dernière  merure,qui  eft  la 
véritable ,  il  ne  faut  pas  la  chercher  »  comme  ont  fans  douce 
filit  Im  Ancciirt  précédent ,  fiir  des  firapnos  ifamboîdaux 
^in  ou  moint  ToiunÎBcinc  du  criflal  d'IfiaodB  en  nuifle,  lef^ 
qMcb  ont  trét-nienient  b  régularité  perfidie  dee  crifiaus  en» 
tien  du  mâme  fpath  :  il  ftuc  la  prendre,  au  contraire»  fur  des 
criftaux  (folitairu  ou  groupés)  qui  confervent  encore  leura 
arêtes  &  leurs  faces  naturelles ,  ainfi  que  j'en  ai  plufieurs  dans 
ma  colleâion  ;  &  au  défaut  de  crifta!  d'iflande  ,  on  peut  avoir 
recours  aux  mints  de  fer  fpathiquts  rhomboïialti  ,X^\\^i  que  celles 
de  Viziilcs  &  d'Alievard  en  Daupbiné,  dont  la  forme  eft  pré> 
cifément  la  même  que  celle  du  criftal  d'Ijlande.  Je  dois  aufli 

l^révenir  que  le  rhomkQ  ou  ihomboide  piiouUi'  du  criiUl  d'if^ 
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'  nous  ont  données  du  panliélipipède  jiiomhflSdal 
du  criftal  d*Iflande. 

S*il  eft  des  fpaths  calcaires  ,  dont  la  produftion 
foie  poflérieure  à  celle  des  marbres  &  des  pierres 
â  chaux  plus  grodîères,  qui  cooftttuentla  plupart 


Iande(P/.  f^Ifl,fig.  12    i6)  difTèrb  extérieurement  du  rhomb« 
ou  rhomboïde  fecondjire  de  ce  fpath  (P/.  k^IU  ,fig.  13  ^  17)» 
fie  môme  encore  de  celui  du  fpath  calcaire  muriatique  ou  des 
couches  marines  (  inuna  teflaruin  Linn.  )  ,  qui  en  cft  une  modi* 
fication  QPL  yill ,  fig.  14).  CVft  cette  ouverture  différente 
des  rborebet  do  fpKb  odcaire ,  qui ,  après  ivoir  (ait  regardée 
comme  impolfible  à  M.  l'abbé  Hauy  l'éraliiacion  detanglcs  dtt 
crillal  diflasdepar  le  calcul  9  lui  a  fait  prendre  une  loutetrès- 
découroée  pour  y  parvenir.  MQuant  k  cet  angley  dit-3y  (celui 
M  du  criftai  d'lfl4nde)  il  femble  d'abord  qu'il  Toit  impolfible  d'en 
svdéteTmioer  la  valeur  par  le  calcul ,  pv/y^vV/  ptut  im  plus  ou. 
M  moins  omrf,  fans  quelle  foiide  cefle  d'^re  rhomboïdal  ;  mais 
»»  la  ftruâure  du  fpath  en  prifme  à  fix  pans ,  terminé  par  êtuxfaca 
hexagones  (  voyez  ci-nprés  fa  variété  10)  m'a  fourni  des  âon- 
9^  nées  pour  calcultr  rigoureu  'einent  l'angle  dont  il  s'agit.  Ce  cal- 
>»cul  ,ajoute-tMl,  donne  pour  la  valeur  cx;(dte  de  l'angle  obtus 
»>  d'une  des  faces  du  fpath  d'illande»  101**  32' ,  d'où  il  fuit  que 
s* l'angle  aigu  oft  de  78*  a8'.  •«  (^Extrait  d'Hit  Mémoire  fur  U  • 
JtnBun  Jei  fpatht  cmteairu ,  APPaOUTt  PAE  CACAD^MIfl 
SOYALE  DVS  SCIENCES  ,  U  %TUtÊÊàH  I7S1  pfûT  M.  FMi 
Bwy  •  fnftfiMT  it  tUmptrfiti  m  ceàifc  ét  Cërëntil  Lmintp 
if  inféré  dêm  U  Jouroal  de  Pbyfique  du  mois  de  juillet  178a  y 

^  33  ) 

Je  n'examine  point  ici  comment  ce  ProfefTeur  a  pu  inft^rer  de 
la  forme  pritmatique  hexaèdre  rcî;u!iére  &  fans  pvramides  du 
fpath  calca're,  que  la  valeur  du  rhombe  du  cridil  d'iflandc  éroit   '  . 
précifément  ceîle  qu'il  a  trouvée  par  le  calcul ,  puifquc  d'une 
part  l'heVagone  rcirulicr  qui  termine  un  Xc\  prifme  ne  peut  être 

ceofc  ptoduit  ^e  par  uuis  rhombçs  deôo**  ^  iio\  Ç^Pl,  yWp 
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iê  nos  montagnes  i  couches  faoriiomales,  îl  en  efl 
4*autres  qui ,  par  kar  mélange  avec  les  fchoils  & 

les  fubftances  argileufes  des  montagnes  primitives 
dufecondordre»paroincnt  rcnionter  à  une  époque 
beaucoup  plus  reculée  (9)*  Ce  qu'il  y  a  de  certain. 


fie.  1,  MKLS,  LOPS,  PNMS);  &  que  de  l'autre,  fi  Von 
a  recours  aux  restions  que  l*on  peut  faire  d'un  tel  criftal  avec 
iminftrument  tranchant,  le  dodécaèdre  à  pfau»  pentagones  qu'on 
CD  dégai;e ,  étant  le  produit  d^ine  dnrifion  mécanique ,  n'ofte 
rien  de  phis  exaâ  que  lea  flragmens  riMmboïdaux  du  criftal  d'If- 
lande ,  n*ont  jamais  la  répEuhncé  des  ciîflattx  entiers  du  mèm 
fynA,  Je  me  contenterai  d'obrcrvcr  que  la  valeur  de  77*  30'  9c 
I02»  30'  que  m'a  donnée  le  rhombc  ou  rhomboïde  primitif  du 
Criftai  d'Iflande  (P/.  nil,  fig.  12  &•  x6) ,  n'cft  point  (c  rcTuliat 
du  calcul ,  mat';  t!e  Pobfcrvation ,  ic  qu'il  en  eft  de  mcme  de 
celle  de  65*'  &  115"  que  m'a  donnée  le  rhombe  ou  rhomboïde 
fecondairc  du  même  fpath  (Pl.  VllI ,  fig.  iT,  i',^^  que  M. 
l'abbé  Hauy  a  trouvé,  par  le  calcul ,  ctrc  de  65'  40'  &  1 14°  20', 
Au  refte ,  on  a  iieu  d*ôtre  ctonné  que  ce  géomètre  n'ait  donné 
la  mefure  d'aucun  des  angles  folides  de  ces  mflmes  criftaux , 
^uHi  dépèce  avec  tant  de  deitérité* 

(9)  *^  (.Quoique  entrés»  dît  M.  de  Luc >  dans  la  Traie  dudne 
M  des  montagnes  primordiales, ....  nous  trouvâmes  pfufieurs  mor- 
»ceàuz  de  fcAifta  qui  étoient  coupés  de  veines  de  quarts  Hmc^ 
ces  veines  elles-mlmes  étoient  entrecoupées  ét/path  jamnê 
99  calcaire  qui  les  trnvcrfoit  en  tout  fens  par  mille  petites  rami- 
nfications.  Ce  fpath  eft  iniimemenllié  avec  fe  quartz,  quoique 
»> les  points  de  iiaifon  foicotbien  iranchés.Quelie  cil,  demande 
Il  M.  de  Luc  ,  celle  de  ces  deux  mariôrcs  qui  a  précédé  l'autre 
»»dans  ces  veines  ?  •<  Lettres  fur  l'IIijlùhe  de  la  Terre  6*  de 
l'Homme,  tome  V, p.  399.  On  peut  répondre  à  M.  de  Luc,  que 
les  fcilTures  de  ce/c/iijît;  priinitrdial  font  poftérieuros  à  fa  forma- 
tion ,  &  que  depuis  elle";  ont  été  remplies  par  une  criftallifa- 
tion  confufe  de  quartz  &  Ue  fpath  calcaire.  M*  de  Luc  aâure 
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c*eft  quelesmionugaes  primitives  du  premier  ordre 
ou  les  granits  propitmintétits ,  ne  condennent  pat 
le  moindre  veflige  de  fpath  ^  ni  de  pierre  cal* 

caire(io). 


(^Uid.  )  avoir  trouvé  les  matières  calcdra  parmi  celles  qui  font 
vitrefcibles,  jufques  auprès  même  du  vafte  pied  du  Mont  blanc 
ac  de  la  chatiic  des  aiguilles,  m  La  pierre  dominante  efl ,  dit-il , 
»»le  pranii  &  li  roche  micacée;  mais  les  matières  calcaires  s'y 
»»lfouvcnt  par-tout,  ou  dans  les  fubftances  vitrefcibles  eiles- 
»•  mêmes,  ou  par  veines,  ou  pnr  maflcs.  k  H  ajoute  (^ibid,  page 
3y6)  »»quc  les  J'chijUs  du  fi/yer,  qui  font  plats  &c  horizontaux, 
9t  renferment  quelque  fubUance  calcaire ,  quoiqu'on  n'y  trouve 
M  pas  de  corps  marins  •«  • ,  •  li  dit  auffi  nroir  obfiHrvé  au  pied  de 
h  noDCagne  de  U  Segue ,  à  deux  lieuct  environ  au  fud  du  jtfNtf 
htûnct  une  brècfae  conpolëe  de  fmnt  ukain»  ,  ûf^limiUt 
wùtMittttxntiSêeB  de  veines  de  fpath  &  de  quirti  ;&ies blocs 
donda  rupture  avoit  été  déterminée  par  d'anciennes  fentes  » 
étoient ,  dit-ii  » tapiffés  de  petits  crillaux  de  roche  (  itiJ.  p.  4 1 1)« 
Mais  il  convient  que  ces  criftaux  de  roche,  ainfi  que  les  veines 
de  quartz  &  de  fpath  qui  tapiflTent  ou  remplifl'ent  ces  fentes  ,  ont 
une  origine  bien  poftérieure  h  celle  de  la  montagne,  comme 
toutes  les  drufes  &  les  veines  quartzcufes  ou  fpathcufes  qu'on 
voit  dans  toutes  les  efpèces  de  pierres.  L'Auteur  a  de  plus  re- 
marqué des  veines  de  fpath  jaune  dans  les  fckijîes  quartieux  mi' 
Êteéi  du  Cramât ,  êç  mime  dei  Mocs  de  pure  piem  caUairt 
hhaéin,  qui  par  fa  dilfolucion  dani  lei  acides»  iaifle  un  bbie 
auffi  tianljparent  que  le  criÛa!  de  roche  498).  Il  eft 

pnwvéy  par  tous  ces  faits,  qu'on  trouve  des  matiins  takùm 
dans  les  veines  frlcilIVires  des  fcliiftes  primordiaux  qui  bordent 
le  Mont  h  fane  ;  mais  les  granits  mimes  du  Mont  blanc  9  dont 
l'origine  eft  d'une  date  plus  ancienne»  en  font  totalemennt  dé- 
pourvus. 

Cio)  je  parle  ici  des  granits  qui  ont  confervé  leur  poiidoni 
primitive»  lefqueb  ftrvent  confiammcnt  de  bafe  4  toutes  les 
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[/q  cftistallisatiok  déterminée. 

£spàcM  L 

(  SUâri^È  par  €ûmmiatÊeûtiini^} 

Spath  calcaire  ihomboïdalf  dit  vulgairement 
€rifial  d'IJUuuU. 

Spathtim  folubiU  ptllucidum  obje&a  dupUcans,  Linn.  S;ffL  tlêtm 
1768  }  p.  48 ,  n*  tt.  Le  fpathum  fpeealare^  ibid.  n*  i ,  &  fe  fpa- 


matières  arf^ileufes  &  calcaires ,  fans  jamais  fe  trouver  au-def- 
foiis  de  CCS  dernières,  que  par  des  révolutions  accidentelles  Se 
poftcrieurcs  h  la  formation  de  ces  diverfes  fubftances.  L'Auteur 
de  l'Ejfdi  fur  la  minéralogie  dis  monts  Pyrénées  (Paris  1781  , 
p.  96)  dit  qu'à  une  petite  diftance  fiid  de  Gabat  (dans  la  vallée 
^hOflao)  lieu  où  commencent  les  montagnes  fupérieures,  on 
appetçoît  4a  httûu  i*  matin  gris  auxquels  le  granit  tm  ds 
bafty  &  il  en  donne  la  figure ,  ibid,  pl.  VU,  n*  1.  L'Autieur  a 
obiJurvédans  le  même  lieu  des  bancs  de  marbre  gm, piacéi 
Cfftre  des  maffes  de  gr^it,  >*  Ils  femblint ,  dit -il ,  ûpoir  été 
nformés  tn  même  temps  que  cette  roche  ;  mais  cette  conjee- 
tttre  porte  à  faux  ;  car  la  polîtion  de  la  pierre  calcaire  entre  des 
wiafles  de  granit  n'a  jamais  lieu  que  dans  les  granits  en  malTes 
détachées  par  des  ruptures  ou  afTaifTcmens ,  de  mùrae  que  la 
diredtion  verticale  des  bancs  calcaires  qu'on  vuit  à  côté  des 
bancs  liorizontaux ,  à  droite  de  la  pl.  VU ,  que  je  viens  de  citer* 
mIa  montagne  du  Fvtf,  dit  M.  de  Sauflure  ^fétrouve  esao- 
ntement  fur  la  ligne  qui  tépU9  lea  ctmw  takMruàiegtimafn* 
nmiûvt;  car  &  bofe  eft  primitive,  &  les  fommets  élevés  fîtués 
f»  entre  lui  &  la  chaîne  centrale ,  tels  que  le^  atgaiUes  nngts» 
fidsc*  Ibni  toutes  primitives.  Je  ne  connois  dans  cette  enccinté 
«•aucune montage  calcaire  d'une  hauteur  uq  peu  cotifidérable, 
wfi  ce  n'eft  le  Col-de-Balme.  »«  Kovag*  dans  Us  Alpes ,  tome  I , 
p.  509.    Je  me  fuis  alTuré  par  un  grandaombre d'obfervationSi 

TomL  Fart»  !!•  Cnfi.p'urr^  I  i 
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tkam  fifiU,  ibîd.  n*  §»ii^cii  font  foe  de  l^gà»  vtriftét,  aSaD 

que  les  n°*  7 , 8 , 9 ,  ihld.  —  piHuctém  êlJtSa  iupUcans ,  ÇiyJ^ 
tûlltu  Jfiandica,  Wail.  Min,  1772,  p.  I40 ,  fp.  64.  Idtfp^ 
thum  rhumboidaU  opacum  feu  fpathum  teffiilarc ,  ibid.  p.  137 ,  fp. 
60  (il  y  eft  confondu  avec  le  Tpath  pefant  ou  félénitcux)  ;  !« 
fpathum  lamellojum  molle  feu  fpathum  lamdlare ,  ibid.  p.  138  , 
fp.  61  ;  !e  fpathum  parriculis  difptrfn  Thomboidalibus ,  irregu.- 
lariter  congejîis,  ibid.  fpà  62, Scie  fpathum  ptllucidum  molle , 
ibid.  p.  139  )  Tp.  63 ,  n'en  font  que  de  légères  variétés.  —  calca^ 
rimn  ràêmboÙab  £ëpkMiiMm  ifian^tëm,  Cronft.  $.  to,  i. 
mÊ^ràmhUalt  &  ùantlhfmm  o/«cv«.  Ibîd.  9.  ^takêriim 
ftifatUmÊêUum o^agj éÊfUtmii ,  IpMiAm,  LNopli.  Bon.!, 
pb  4.  <  Nwmarktn  Sutàm.  Ibid.  p.  77.  RktwAoUaU 
album  dlaphannm.  Ibid.  Parallelipipedia  &  anomorhomhoié^ 
Hili.  Hift.  of  foflT.  p.  333  &  fuiv.  Rhombites ,  Paropfis  &  Jn^ 
droaiamas.  Hiil.  FofT.  arr.  p.  75-79,  ord.  I  fie  II,  &  p.  98, 
ord.  V.  Rhombites  Agricolae.  Talcum  Boccon*  Muf.  Talc  de 
îa  Hire ,  Mém.  de  l'Acad.  du  Scic/iccs ,  ann.  1710.  Spath  rhom- 
boïdal  doublant  ou  ne  doublant  pas  les  objets.  EJfai  de  Crijt, 
p.  113  &  114.  Weigcl,  irad.  ail.  p.  125,  efp.  i ,  &  p.  106^ 
ffp.  a.  Démette  y  Lettres  »  vol.  I,p.  264,  efp.  i. 

Ce  ^Mith ,  qm  fe  trouve  tantôt  en  mafles  con- 

(idérables  ,  &  tantôt  en  petits  criftaux  folitaires  ou 
groupés,  plus  ou  moins  diaphanes,  afFeâe  jufques 
dans  fes  plus  petits  £ragpiens  la  forme  d*un  parai'- 

néSt  pbiiiain  cotiiabilé  Géologue,  que  dsD&Ict  hantct-iium- 

»tagnes,  les  ardoKèsât  les  pierres  calcaires  les  plus  aneieDDCt, 
Mcellet  qui  paroiffent  aw oir  été  produites  imniédiatemeBt  iprie 

tries  roches  primitives  ,  ne  contiennent  point  de  corps  marins  ^  ou 
»*que  du  moins  les  corps  marins  y  font  infiniment  rares.  Au 
»»  contraire ,  les  ardoifes  &  les  pierres  calcaires  que  Ton  trouve 
««dans  les  pays  plats,  ou  fur  les  montagnes  qui  y  confinent , 
n  celles  en  général  qui  font  de  formation  nouvelle  |  foumUltM 
nde  corps  marins  de  tout  genret  «  Uid»  p.  539. 
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lélîplpède  obliquangle ,  dont  les  (ix  plans  rhombes 
(  PL  l^^fig.  I  )  ou  chomboïdauji  {Pl.  H^^z^ 
j)»  ont  conibinment  (auKÎnëgJitéiprèspiodiihui 
par  la  caflure) ,  leurs  angles  aigus  de  77°  30' ,  & 
leurs  angles  obtus  de  102^  30'  (x  i).  Cesiùc  pians 
rhombes  ou  rhomboïdaux  font  difpofës  de  manière 
^ue  deux  des  angles  foiides  &  diagonakmanÉoppo- 
Us  du  parallëlipîpède  rhomboïdal ,  feimént  deux 
efpèces  de  pyramides  trièdresobtufcsâ  plans  rhom- 
bes f  qui  alternentavec  ceux  de  la  pyi;amide  oppo-. 
fiieT  L*l||ig|e  du  (bmmet  de  ces  pyramides  obtubt  • 
eft  «  dans  le  criftal  dKIande  &  ks  fragmens ,  de 
i  io**  ;  ce  qui  donne  70°  pour  l'angle  de  la  bafe 
^  mêmes  pyramides  yJjpiqueUes  hmjà  féparées 

<  IX  )  CryfiâUÊi  sakÊjk  /tÊ  IffMB£ta  ;  pri/kâ  M/  rkuidUim^ 
vel  rhomhoUu  rtprafetttans,ti3nSm,BatÙuA,Bxper.  cryft,  IflaaJ» 
p.  3.  Hujus  angulî  ohtufi  funt  graJuûm  lOI  fMUti  verà  79 ,  ibid. 
p.  lo.  Cryjlallus  tnlcofa ,  albicans  ,  femîopaca ,  rhomhoiJclis ,  ie« 
ienites  6*  Androadamas  Plinii  di&a ,  quandoque  in  propriis  mi^ 
Btris ,  quandoque  inter  cryflallos  veras  reperiunda.  Aaguli  obtufl 
Jhnt graduûm  103  ,  ûcw// 77.  Cappelî.  Prodr.cryjl,p,2^y  tal).  III, 
fig.  4.  Androadamas  fimpUx  trapeioidcs  6*  Androadamas  confiai 
è  éifliti  irape^io  folido.  Scheuchz.  Ory&,  kih,  p.  148.  F/ttflM 
fii^ttiê^fiù  rAMiioi4ré«<.  Boyie ,  dt  4kig*  gitj^m,  p.  29. 
»Lb  aiioîiiilÉVdt  criflil  «nUaiide  fimt  auùmjte  panllâipî- 
Mpéd<s«IQ|iiâi  dont  ici  ftirTMei ,  prifti  dcâf  4  deox^îbr- 
Mment  ûtmaiCrrmkm.  enne  elles  des  angiet  aîius  dé  78*^; 
»»&  des  angles  obcos  de  loi**  52',  complémens  réciproque! 
ffties  uns  des  autres  k^eux  droits,  (Huyghens,  Traité  it  la 
M  lumière ,  c.  5)  comme  le  font  dans  ia  gJacc  de  !*eau  les  angles 
.  If  dS  60*!  &  de  l»\*tMmmt  ViJftrtêUoa  fur  la  glact ,  p.  155. 

1.  . . 
»  »J 
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par  une  arête  circulaire  en  zig-zag  (PL  IV ^fig.  i). 
C'eft  fur-tout  aux  gros  fragmens  tranfparens  qui 
provlenoent  des  mafTes  de  ce  fpath  un  peu  confî* 
déraUes»  qu'onadonné  lenomde  cripd  £lfiande^ 
par  la  raifon  fans  dcnite  quil  en  vient  beaucoup  de 
cette  ifle;mais  iln'eft  pas  moins  commun  en  Suifle, 
en  Norwège  •  en  Suède  &  ailleurs.  Ce  fpath  eil' 
principalement  connu  par  la  propriété  fingulièct 
de  faire  pàroître  doubles  les  objets  qu*on  regarde 
â  travers  dans  de  certaines  pofitions  ;  &  comme  ^ 
ieion  rëpaiffeur  plus  ou  moins  confidérable  du 
morceaa  «  la  diilance  entre  lesdeux  images  eû  plus 
*  ou  moins  grande  •  au  poilK  que  dans  les  piic^i  1^' 
plus  minces ,  cette  différence  devient  prefqué  miH^ 
on  s'eftcru  fondé  à  faire  de  ce  fpath  deux  efpèces 
diftinâes ,  dont  une  étoit  caraftërifée  par  la  pro^ 
priécé  de  ne  point  doubler  les  objets  ;  &  Tautre  ; 
par  edfe  de  les  doubler.  Lorfqu*on  exag^ài?7«c 
attention  cette  double  rëfiraffion  des  objets  ^  on 
s'apperçoit  que  les  deux  images  ne  fe  trouvent 
point  dans  le  même  plan ,  mais  qu'il  y  en  a  toujours 
une  plus  haute  que  Tautre.  U  y  a  auffi  une  pofitioii 
où  l'objet  paioit  fextuple ,  &  une  autre  où  cette 
image  paroît  fimple  comme  dans  tout  autre  crif- 
tal(xa).  ■  

(la)  Voyez  l'explication  de  ces  de^ix  phénomènes  dans  fe 
Traité  de  Bartholin ,  qui  a  pour  titre  :  Erafm  BvtAoUni  orp«- 
riuMitê.  cryfialU  Jfiaadici ,  difdiaclafiici ,  quiha  mira  ff  iafolm 


Spath  cAlcaibe.  50T 

.  Sî  cette  double  réfiaâion  ne  peut  être  feniible 
dans  les  morceaux  opaques  ou  peu  tnâlpafens  , 
ce  n*eft  pas  une  raiibn  pour  £ùre  encofe'de  ces 

derniers  pne  efpèce  différente  ,  puifqu'ils  ne  doi- 
vent ia  perte  ou  la  diminution  de  leur  tranlparence» 
qu'aux  matières  hëtérogènes^aqueufes  ou  phlogifti- 
quées»  qui  s*y  trouvent  înterpofëes.  Les  peôts  crîf- 
taux  opaques  ou  tranfparens  de  fpath  calcaire  rhom- 
^.bpïdal,  ainfi  que  leurs  variétés ,  fe  trouvent  rare- 
ment folitaires  »  mais  très-^équemment  ^oi^ët 
ou  entaifës  les.  uns  fur  les  autres»  d'une  nnaniè^ 
plus  bu  moins  confife ,  foit  ^ans  des  géodes  eal» 
caires,&même  quanzeufes,  foit  dansiez  fentes 
ou  cavités  des  fiions.  Ces  criiiaux  y  fervent  iauvenc  ' 
de  gangue  â  différentes  mines^étalliques ,  con- 
joimement  avec  d'autres  crifiaux  de  fpath  faSUù 
en  cubes ,  de  fpath  féléniteux  ,  de  quartz ,  de  py- 
rites, d'c.  On  en  voit  depuis  une  ligne  jufqu'à  plu- 
iieurs  pouces  de  diamètre.  Leur  couleur  eil  corn-* 
inunëment  blanche  ou  jaunâtre  »  ou  brune. 

Lé  grh  calcarith^uanieux  des  environs  de  Ne* 
mours  &  de  Fontainebleau ,  doit  la  forme  rhom- 
boïdale  de  fes  criflaux  à  une  autre  modification  du 
parallélépipède  rhomboïdal  (ci-après  var.  la)»  tfès- 
comnlftbci       ks  bancs  calcaires  qui  reçouvient 

nfrâBi»  iti^^mr»mÊam ,  1669 ,  iti-4**.  Le  criftol  dlfiaDde  a  «ti* 
core  été  décrit  pK^^^lfbens ,  Mim»  dePJcadimiêitt  Seitinees^ 
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ks  carrières  de  pès  de  ces  cantons  ;  maïs  oomme 
les  ciiâau  x  de  ce  ffès  ihomboidal  ne  font  pas  toô» 
jouis  attCB  engagés  les  uns  dans  les  autres ,  que  te 

Ibnt  ceux  du  fpath  calcaire  pur ,  &  qu*on  en  volt 
même  de  folitaires  de  toutes  grandeurs  (13),  & 
d*une  régularité  parfaite  {PL  iA^»J^  4-^)9  on  ne 
peut  douter  aojouidlittt  qaehpanUUiiptpèd$rkom' 
hoiéal  ne  fini  la  fitmu  effcntidlt  &  primitive  du 
fpath  calcaire  ,  pulfqu^il  la  conferve  maigre  Tinter- 
poiition  d'une  multitude  de  petits  grains  de  quartz 
dans  le  gfès  dont  il  s^a^it.  Cette  propofitîon ,  loin 
dTélre  démentie  par  k  grande  diverfité  de  (ormet 
qui  fe  rencontre  dans  le  fpath  calcaire ,  e(l  au  con- 
traire confirmée  par  ces  variétés  mcmes  y  puifqu'il 
n^en  e(l  aucune  quf  ne  foit  une  modification  du  pa« 
sallélipipède  rhomboïdal  «  ainfique  le  célèbre  Berg- 
man a  déjà  tenté  de  le  démontrer  pour  quelques* 
unes  d'entre  elles  (14),  &  qu'on  peut  s'en  con- 


(13)  Voyex  dMgoiy,  Règne  minéral ,  Décade  i ,  pl.  i  ,  fig, 
ABC;  &  pl.  3,  fig,  7  de  la  3*  Dc^cade  des  planches eniumi- 
métM  ét  M.  Buc'hoz.  On  voit.un  groupe  de  fparii  cakaire  pur  , 
^yanc  la  mène  forme  que  «e  gr^ ,  repréfenté  pl.  34  de  la  4* 
Décade  des  plancbct  coUmées  de  d'ikfoty, 

(14)  \'oyea  Ta  Differcatioa  dt  ftmis  cTy^alhtm  »  t^eftriim 
èfpûiio  0rni ,  dans  les  nouTeaip[  Ménoiiesde  l'Acadânie  royale 
des  Sciences  d*Up(U ,  vof .  I  »  i>?aj  ''"-4*  »  P-  »  cab.  IX  , 
ai  dans  le  fécond  tome  de  fes  OpufcuUs  chimiques ,  p,  1  &  fuir, 
tab.  L  eeft  d'après  çec  habile  Chimifte  que  M.  l'abbé  Haiif 
aoapotnrwmiiter  9iel«»cdtei€alaiires4^^  «■ 
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traincfe  ici  par  le  gppiochement  de  toutes  ceUet 
qui  nom  (ont  connuet. 

Variiti  t.  Spath  calcûre  en  prifinet  hexaèdres  , 

termines  par  des  pyramicies  trîèdies  à  plans  rhons^ 
bes  (^PLlF^fig.  8j). 

Prifma  hexatirum  fix  conjlans  paralUlogrammatiius  étqualihs  £^ 
fimilièus  «  utriaque  (ermfiMfrai  trihu  ifatlif  »  Mgulum  /hli» 
*  ém  iotÊiitUau  Talis  forma  ayfiaUii  wounmUit  taicanii  cn»> 
ftât  jmpnmii  ptrà  fiàotr&i  »  umÊt  tûêm  piUgà  fthociiieet  «n» 
Mt,  Bergm»  de  fimn.  cryft.  Opufe.  II,  p.  s»  ob.  I,  fla.  i* 

Cette  variété  eft  produite,  comme  Ta  très-bita 
obfeivé  Inhabile  Chimifle  que  je  viens  de  citert  pat 

Falongement  du  parallélipipède  ihon^ïdal  primK 
tif  (P/.  ly^fig*  1)  f  parallèlement  â  la  bafe  de  fe» 
pyramides  à  plans  rhombes ,  alternativement  op» 
pofés  fur  chaque  pyramide.  Je  poffide  deux  petits 
groupes  de  fpath  calcaire  tranfpatent  qui  prëfentent 
cette  variété ,  auflî  rare  à  rencontrer  dans  le  genre 
du  Jpath  (i  5) ,  qu*eUe  eil  commune  dans  celuides 


mgmr  ràmhUal  êÊtîénauat  ftmèfaUt  «t  trijtal  J^IfituiÊ ,  9t 
'  qoTû  eft  pollible  de  mectce  à  découvert  en  enlèvent  per  dilfiS- 
renies  feâions  nm»  le  niarière  excédenie.  Je  ftrois  curieux  dé 
lavoir  comment  ces  Mcflieun  prendroient  pour  csciaîce  ne 
{«reil  noyau  du  fpath  calcaire  muriatique  (ci-aprés^var*  la]^ 
dont  les  rhombes  Tont  engagés  dant  un  (cna  difcâenMOt  cou* 
traire  à  ceux  du  crifiai  d*iflande* 

(15)  M.  de  Boumon  »auqnel  je  dois  plufieun  nouvcRct  va* 
riéiés  de  fpaih ,  poflTéde  une  modification  de  cette  variété ,  dont 
M  m'a  envoyé  ia  dcfcfiptio»  fuivamc  m  Sguh  calcaire  infias* 

li  i? 


5C4  SfÀTH  CALCAlItt. 
.  fckûrù  8c  grenats,  J\  ne  feut  pas  croire  néanmoins 
que  cette  forme  foit  abfolument  femblable  dans 
,ÇQS  trois  pierres  ;  car  l'angle  du  fommet  de  ces  py- 
lamides  trièdr^s  â  plans  rhombes ,  eft  dans  le  %iatfa  ' 
calcaire  dont  il  s'agit ,  de  nséme  que  dans  te  eriibi 
d*Iflande,  de  iïo°,  tandis  que  cet  angle  eft  de 
125^  dans  le  grenat  (PLir.fig,  /o(r),&de  157^ 
<ians  les  fchorls  &  tourmalines  (  PL  l^^^fig.  S8)i 
nous  verrons  même  dans  la-variëtë  fùivante  •  que 
Fàngle  du  (bmmet  des  pyramides  trièdres  obtufes 
du  fpath  lenticulaire  (  produit  par  la  troncature 
complète  des  fix  arêtes  extrêmes  du  parallélipipcde 
ifaomboïdal  du  crifial  cPlOande  )  ^  eft  encdre  plus 
obtus  qu*auain  des  .précédons ,  puifque  ce»  angle 
eft  alors  de  1 38°  (  PU  IV ,  jig.  3„ o  ). 

y ariétc  z.  Spath  calcaire  en  parallëlipîpcdes 
ihomhoïdaux  très  comprimés  (  PL  IV^fig.  i). 
Spati)  caicaîre  à  piraqiades  obtufet  »  dit  TpaA  cikiîfe  ientiea* 

,  Cette  modification  srès-comprimde  du  parallé-* 

Mtîque  heiaédreftennmé  ptr  deui  pynun!4et  trièdres  à  plans . 
Mriiombcs ,  placées  en  km  contraire.  Les  angles  ibraiéi  par  la 
>rrencontre  des  arêtes  de  ces  pyramides  aVec  ceîfcs  du  prifme^ 
»>  font  tronqués  par  croîs  petits  pentagones  :  les  bords  du  pDAne 
»t!c  font  aufTi  ;  ce  qui  rend  ce  prifme  dodécaèdre,  8c  !es  pyra- 
9»mides  hcxiiédrcs. 4*  J'ajouterai  h  cette  defcription,  que  dans 
celte  modification  do  la  variété  1 ,  les  douze  plans  du  prifmo 
doivent  être  aiicrnauvement  larges  &  étroits ,  &  que  les  py^ 
lamides' hexatdres  doivent  avoir  uois  i;iC|>U|;on£9  larges  ^ai^ 

tcnisi  avec  ttvis  |)cùu  |>çQ^|;oQe8^ 
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Jipipède  rhomboi^Ul  femble  provenix  de  bf  tronca- 
ture tnùèm  &  IMiplète  des  axètti 'qai^  ém  la 
figure  piiintnve  »  fofment  par  leur  retiéoamé  les 

deux  angles  folides  obtus  &  diagonalement  oppofés» 
de  1 10^.  £n  effet,  lorfque  la  troncature  de  ces  arêtes 
ne  va  point  jufqu'à  faire  difparoître  totalement  les 
ûx  faces  du  paralléiipipède  primîtiC*  comme  on  le 
voit  danscertaînes  variétés  {PL  If^^fig.  Si  &€2)^ 
qui  ne  difFcrentde  celle-ci  que  par  les  premiers  ru- 
dimens  d*un  prifme  imeiinédiaire  {ibid^  »  L^Lpea* 
tagones  rëfultans  de  cette  troncature  formenSii  fi/Ê 
leur  rencontre  au  fonunetde  h  pyramide»  un  angle 
très-obtus  de  1 38^  ;  tandis  que  les  pentagones  al-  ' 
ternes ,  qui  font  les  faces  modifiées  du  paralléii- 
pipède primitif ,  confervent  entre  elles  leur  pce- 
fnière  indinaifon  de  1 10^  ;  lots  donc  que  par  uns 
troncature  plus  profende  des  mêmes  arêtes.»  les  &i 
plans  rhombcs  primitifs  viennent  à  difparoître,  ils 
font  à  rinflant  remplacés  par  iix  nouveaux  rhombes 
de6$-ii5**9  lefquels  par  leur  rencontre  ferment 
deux  efpèces  de  pyramides  trîèdres  fort  dbtofes , 
alternativement  oppofées  bafe  à  bafe  ;  de  manière 
que  les  arêtes  de  Tune  des  pyramides ,  divifent 
également  les  faces  de  la  pyramide  oppofée. 

Cette  dttÉ||Stion  des  rbombesfecpndaifei  65* 
&  X 1 5° ,  A^mRre  donc  de  celle  des  iliombes  prî- 
initifs    6} ,  que  par  rapplatiiïcment  des  pyramides. 


9  wrT( 


(16}  Voycs  wrVcvpfioitiQa  des  fîgiim  16    17  ds  ii 
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qui  eft  tel ,  que  Tangta  obtut  du  fotnmet,  que  faâ 

dit  être  de  i  lO^  dans  le  criflal  d*Ifknde ,  fe  trouve 
ici  de  1 38^  ;  ce  qui  donne  41°  au  lieu  de  70^9  pouf 
l'angle  aigu  foimé  par  la  lencontre  dei  bafet  daa 
fluêmes  pyramîdei  {¥L  JV^  fig,  i). 

Le  bord  mince  &  tranchant  produit  par  cette 
rencontre  des  Jl>afes  des  deux  pyiaoïides  »  offre  un 
texagone  d'autant  plus  rë^gulier ,  que  la  crlibUifit* 
don  eft  phisdiftiAâe;  mais  il  aniveioBvent«-ltir<«>iit 
.dans  les  criftaux  d*un  certain  Tolume  (17) ,  que  les 
fîx  angles  folides  de  la  bafe  s'ëmouflent  8c  s'arron- 
diilent ,  au  point  de  renc^e  pes  crillaux  vraiment 
i$ntitàlains.On  les jtliaijiMins  différentes  mines» 
&leur  grandeiarWie  depuis  une  ligne  00  environ» 
jufqirà  un  poUce  &  plus  d^lÊKamètre.Usfont  tantôt 
folitaires  »  ou  du  moins  prefque  iiblës  de  toutes 

planche  VIII ,  comment  on  peut  concevoir  !a  converfion  du 
rhomboïde  primitif  du  fpaih  en  un  autre  rhomboïde  que  j'appelle 
feconiaire ,  parce  qu*il  pareil  réfulter  de  l'a^^régation  différente 
dM  mèneB  moléculct  im^gpuiccfl  ëlénencaires ,  que  je  fuppolb 
loie  vn  triangU  fUliat  {Uié,  fig.  6),  ayant  crois  angles  aigus, 
h  premier  de  65*,  le  fecond  de  37*  30^,  &  le  croifitee  de 

Ci?)  Tel  eft  un  groupe  que  je  ppflRède,  ,de  dont  on  voit  il 
figure  planche  VUI,  iecin  A  de  la  pcemîéml3écadedu  KIflM 

inméral  en  planches  coloriées  de  d'Agoty.  C'eft  le  fpatUm 
êfkûriumpêlùieiétmù^m,  planum,fahorhiculart,  orbiculis  heMâit* 
irii  in  epiam  triqMêtntm  dtfintatibus ,  ad  Pacherjloln  Schmaixn. 
Litoph.  Bom.  I,  p.  7,  tab.  I,  fig.  14.  Le  même  Auteur  cire 
Cihid.)  des  crifhux  femblables  de  Bdoianya^ûi^  J^êthun^akt 
m  Bohlme,  &  d^Jadrmècrg  ^  Uarts. 
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(tafts  f  tantàt  groupés  de  champ  comme  dans  les 
variétés  ifites  en  crêtes  deco^^tc  tantôt  empilés  les 

uns  furies  autres  une manlcrc plus  oumoins  con» 
fure(i8). 

Variété ^*  Les  &  angles  folides  fbnnés  parla 
Rencontre  des  deux  pyramides  trièdres  obnifes  de 
la  variété  précédente ,  font  tronqués  net  (PL  IP% 
fi  S'  0  »  ^®  ajoute  à  la  bafe  des  pyramides  fix 
perits  plans  triangulaires  ifocèles  »  alternativement 
verricaux  change  en  pentagones  les  fix  rhombee 
de  la  figure  précédente. 

C'ed  !c  fl^aih  lendeuUin  doJéeûèJrt,  DëmeAe,  to9.  I,  p.  27^ 
EJf.  it  Cri  fiai.  p.  123 ,  efp.  Vil ,  var.  5.  Weig.  trad.  allem. 
T'  ^33»  Wafrifwi  fpathofum  iodecaedrum  Unticulare  acaulon, 
Linn.  Sy^»  nat,  1768,  p.  92,  n*  11.  var.  fi  ,  tab.  1 ,  fig.  i.^. 
h'iirum  fpathofum  acaulc  ,  pyramidibus  triedrii  »  Utt$rikui  PtMg 
tagoais,  Muf.  Teff.  p.  a8  >  tab,  U ,  fig.  l. 

Ces  criflaux,  communs  dans  les  mines  du  Hartz 
&  de  Sâxe ,  ont ,  pai  le  nombre  £c  la  figure  de  leuri 

I  I  ■  .1         I   ■  I  I  I  u  m 

(18)  >i  Groupe  lie  If^th  cilcure  fawiqihii»  proveosat  él 

MTbomboïde  comprimé ,  de  manière  qu'il  en  réfufct  me  pynt- 
*>mide  tgièàn  obtufe  à  plans  rhonibtSf  akeme  &  oppofée  à 
»»  urte  pyramide  femblable ,  fans  aucun  veftîge  de  prifme  intcr- 
«roédiaire,  de  Saxe.  »«  Forp,  Catal,  1780,  n*  57,  mDcux  autres 
•♦du  ccmté  de  NorthumbeHand.  a  Jbid,  n"»»  58,  59,  >»  Autro 
t»  dont  la  plupart  des  criftauï  font  pofés  de  champ  ,  mais  très- 
MdiUin^s  dans  leur  forme.»*  Uld.  n*  60.  «Groupe  de  criftaux 
svlemieiihires  empilés  les  uns  fur  les  autres,  du  Hartz.««  Uid, 
h**  7o«  On  en  a  aufi  rencontré  dans  les  minet  de  Sainte  -  Maris 
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plans,  quelque  reffemblance  avec  ceux  de  la  mîne 
de  fer  lenticulaire  de  Tîle  d'Elbe  (P/.  Ilyfig^^C')  ; 
mais  ils  en  diffèrent ,  en  ce  que  l'angle  formé 
par  la  rencontre  des  plans  triangulaires  avec  les 
faces  pentagones,  eft  beaucoup  plus  obtus  dans  la 
mine  de  fer  de  Tile  d'Elbe  ;  2°.  en  ce  que  les  ftries  des 
plans  pentagones  qui,  dans  le  fer  lenticulaire,  font 
parallèles  à  la  bafe  des  pyramides,  font  au  contraire 
perpendiculaires  à  cette  même  bafe  dans  les  crif- 
taux  fpathiques  ;  ce  qui  indique  une  juxtapofition 
différente  des  lames  élémentaires  qui  compofent  ces 
criftaux,  &conféquemment  une  figure  très-dififem- 
blabîe  dans  les  molécules  intégrantes  de  Tune  ôcde 
l'autre  efpèce.  En  effet ,  les  dodécaèdres  comprimés 
dont  il  s'agit,  font,  dans  le  fpath  calcaire,  une  mo- 
dification du  parallélipipède  rhomboïdal ,  tandis 
qu'ils  en  font  une  du  cube  ou  parallélipipède  rec- 
tangle dans  la  mine  de  fer  de  Pile  d'Elbe.  Les  fîx 
plans  triangulaires  ifocèles  qui  font  â  la  bafe  des 
pyramides  du  fpath  lenticulaire ,  indiquent  un  paf- 
fagedece  même  fpath  à  la  forme  prifmatique  (19)» 

(19)  M  Groupe  de  criftaux  ïeniicuiaires  d'un  petit  diamètre, 
>»  mais  avec  un  commencement  de  prifme ,  du  Hartz.  ♦<  For/?, 
Catal.  1780,  n*  69.  '«Spath  lenticulaire  avec  un  commence- 
♦»ment  de  prifme  ,  très- diaphane  &  luifànr,  du  Derbyshirc.  «« 
Ibid,  n»  72.  "Groupe  de  la  mCme  variété,  mais  dont  le  prifmç 
M  intermédiaire  a  généralement  f?u5  d'épaiffcur  que  dans  Iç 
»»(}roupe  précédent  :  les  plans  rhombes  des  pyramides  triédrc^ 
nÇoQK changés  en  pentagones  j  du  Derby sbirc«i<  Ihid^n*  l^s 
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qui  fera  très-  fenfible  dans  les  variétés  fuivantes. 

yanétd  ^.  Spath  calcaire  prifmatique  hexaèdre 
à  plans  pentagones ,  terminé  par  des  pyramides 
fiîèdres  obtufes  à  plans  pentagones  altemathrement 
oppofës  fur  chaque  pyramide  »  &  qui  forment ,  par' 
leur  rencontre  avec  les  pentagones  du  priime ,  un 
angle  obtus  de  1 1 7°  (20). 

Kainm  MttMinm ,  (Vu  natrtim  Upiiofam  fpathofum  dodccae» 
inm,  pnfmêtê  htxatitù,  fyrëmiéHas  triedris ,  plants  omuiiai 
ptMtagims,  Lhm.  SyfL  Hat,  1768  y  p.  91  »  n*  1 1 ,  fig.  1 1.  Nitnm 
•kë/km  fpÊtàofim  CMltfctns,  pyramidUiu  truéris,  tai*fihM9' 
^tagonis,  MuT.TelT.p.^â,  tab.  II,  fig.  5.  Spathum  eaktriam 
,€ryftaliifattim,peUucidiim  album  ,eolumnâ  hexaedrâ ,  apice  trit^ 
Jro  i plënis penragonis,  ad  Bleyberg  Carinthia.  Liloph.  Bom.  My 
p.  79.  —  cryflallifafum  dodccaedrum ,  flavefcens ,  è  plains  penta- 
gonis  aqualihus  è  Freyberg Sax.  Ibid.  p.  80.  Spjth  calcaire  prif- 
matique hexaèdre,  terminé  par  deux  pyramides  trian;2ul;iirct 
obcules ,  placées  en  fcns  contraire.  FJ/'.  de  Crijl.  p.  122.  W  elg. 
tnd.  ail.  p.  133 ,  efp.  Vfl.  Détnefte,  Lea.  vol.  1 ,  p.  276 ,  var.  3. 

C*eft  la  variëtë  précédente  devenueptifmatique  ; 
ce  qui  change  les  fix  triangles  de  la  bafe  des  pyra- 
mides en  autant  de  pentagones ,  qui ,  fuivant  la 
longueur  qu'a  acquife  le  prifme ,  font  tantôt  plus 
courts  que  les  pentagones  des  pyramides  avec  fef- 
queb  ib  fe  rencontrent  ^PI.  l^^fig.  7) ,  tantôt 


(20)  Les  arêtes  de  la  pyramide  forment  par  leur  rencontre 
ivec  les  faces  du  prifme  un  angle  de  105';  or,  fi  Pon  retranche 
l'angle  droit ,  ou  90'  de  117  &  de  105 ,  on  aura  27''4-  I5**rr42°  , 
c'cft-Jhdîre  IVuigie  fonBé  par  la  jonâioii  des  l>afes  des  deux  py- 
ffamides  oiédiei  de  la  ¥aiété|iéc<kkn|e 
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égxax  (21)  ou  à  peu  près  ^ux  {PL  I^^fig,  S)f 
&  tantôt  beaucoup  plu» longs  Daîna 
ce  dernier  cas ,  les  pentagones  alongës  &  alterna'» 

tivement  verticaux  qui  compofent  le  prifme  »  ont 
ibuvent  leurs  deux  grands  côtés  parallèles  entre 
eux  >  &  pour  lors  le  pâfint  eft  légobèieiiient  hexaè» 
dre ,  comme  on  le  voit  dans  les  trois  figures  pré^ 
cédentes;maisfouvent  auflî  cesdeux  grands  côtés, 
loin  d*étre  parallèles»  (e  rapprochent  vers  le  lioin- 
met  du  pentagone  auquel  ib  appartiennent;  ce 
qui  tend  les  £Kes  du  pnfme  plus  étroites  en  cette 
partie  que  vers  l'extrémité  oppofée  ;  mais ,  comme 
ces  pentagones  alternent  entre  eux  ,  les  trois  côté» 
étroits  d'une  des  extrémités  du  prifme  font  le  pro- 
longement des  trois  larges  côtés  de  l^autre  extré- 
mité ;  enforte  que  ce  pfifme  n*eft  jnégulièrement 
hexaèdre  qu'à  la  moitié,  de  fa  longueur  :  depuis  ce 
point,  fes  fuces  vont  en  «etrécifiant  alternative- 


(aiySp^thumealcarinmcryJlaHifirffm  alhum  éoéteatdrum  ,  pU' 
MU  pentagonis  étqualibus,  Lkoph.  Born.  I ,  p.  7>  —  pellacidum 
tilham  cryftallis  dodecaedris  ,  planis  pentagonis.  Ibid.  p.  8.  Linn. 
Aman.  acad.  i ,  tab.  XVI,  fig.  2fî.  Ejfei  de  Cryjl.  p.  123,  var. 
2.  C'eft  certainement  k  cette  variéié  ma!  obfcrvéc  qu'on  doit 
rapporter  le  natrum  pytiri forme  feu  natrum  lapida fum  dodecae- 
drum.  Linn.  5y/ï  nat.  1768  ,  p.  91  ,  10,  âg.  29  ;  &  Wall.  Min, 
177a,  p.  143 ,  var.  i ,  fig.  10,  dont  j'avon  fine  la  13*  erpecede- 
4^  de  YBjfù  de  CrifiaUographie  »  p.  ia6 ,  planche  VIli;%.5* 
Wei|.)trid.  10.9»  141,  eT^  XIX.  apvhcalcaiRFllilifbiatw 
Dtfmefte,  L«iirei«  ?qL  1  »  p.  a^»  c^w  IL 
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ment  wm  les  ang|les  dei  pyianudes  qui  les  termi* 

nent  (  PL  If^jfig-  *o).  Tous  les  ciîftnix  de  cette 
variété  Te  trouvent  en  groupes  dans  les  mines  de 
Saxe  «  du  Hanz  »  du  Oeibyshire  9  de  Sainte-Marie» 
&c.ïhy  fervent  lbu|eiis  de  gangue  â  diiliérentèÉ. 
nûnes  «Taigent  t^àà" ploaib*  On  ne  voit  les  deoK 
pyramides  qui  les  terminent,  que  dans  ceux  qui 
ioat  couchés  (22)  ;  dans  le  plus  grand  nombre  on 
n*if|ferçcHtqu*une  feule  de  c^  pyramides  avec  liae  % 
portion'  plus  ou  moins  loogue  du  priûne.  U  y  «elNI 
de  tranfparens ,  d^opaquet  &  de  colorés ,  foit  en 
jaunâtre»  foit  en  brun.  Ceux  dont  les  faces  du 
prifine  font  inégales  dans  leur  longueur ,  font  afTez 
comiqpDs^ens  les  géodes  quattieules  d*OberfteiA 
&  du  duché  de  Deux-Ponts.  On  a  trouvé  dans  les 
mines  de  Marienberg  en  Saxe  (  22  )  ,  ainfî  qu*â 
SaintepMari^  »  des  groupes  aiTez  finguliers»  en  ce 
que  chaque  cfiAal  paioîftj*ètre  formé  autour  d'un 
noyau  pyrsteux  qui  tiaverfe  le  prifoie  dans  la  (Grec* 
tion  de  fon  axe  »  &  qui  fe  termine  au  fbmmet  de 

•        -  ■ 

(22)  M  Groupe  de  fpaih  cafcairc  prifinatique  hexaèdre,  ter- 
»>  miné  par  deux  pyramides  trièdres  à  plans  pentagones.  Cette 
»* variété  ne  diffère  de  celle  qui  précède,  qu'en  ce  que  les 
Mprifmes  ont  ao^uis  plus  de  longueur.  Piufieurt  de*  criftaus 
9tqfà  compoAnt  ce  groupe  IbM  concbét  »  9t  noniNiit  leun 
9»àm  poiiit€i.M  FtrfU  CgtaL  1780,  vf*  74,  75  6c  7(S. 

(23)  Voyci        CuaU  177a,  qm  11-14 i  &  1780,  a*»»  79 
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la  pyramide  en.femie  de  tiu  dt  clou.  Dans  d^iQtrat 

on  n*apperçoit  qu'un  petit  point  noir  fous  le  fom- 
met,  ou  trois  rayons  divergens  qui  s'abaiflent  vers 
le  milieu  de  chaque  Êice }  maïs  ces*pantculantés 
Ibitt  purement  accidentelles. 

FariétéS,  Le  fpath  pri(madque  hexaèdre  de  la 
variété  précédente ,  dont  les  arêtes,  formées  par  la 
rencontre  des  bafes  des  pentagones  extrêmes  ou  des 
pyramides  avec  les  bifes  des  pentagones  intermé-*. 
diaires ,  font  légèrement  tronquées  ;  ce  qui  ajoute 
trois  trapèzes  à  la  bafe  de  chaque  pyramide ,  &  rend 
heptagones  les  faces  pentagones  du  prifme(P/.//^, 
A'  '3  }*  cett^  variété  en  criilauz  tranfparens» 
groupés  avec  d'autres  crifiaux  de  galène»  de  blende 
&  de  fpath  vitreux  cubique  des  mines  du  Derby- 
shire. 

Variété  Le  fpath  priûnatique  hexaèdre  de  la 
variété  4»  dont  le  fommet  des  deux  pyramides  eft 
légèrement  tronqué»  ce  qui  ajoute  â  diaque  pynH 
mide  un  petit  plan  triangulaire  équilatéral ,  &  chan- 
ge leurs  pentagones  en  hexagones  (Pl.  IV^fi^,  iS), 
M*  le  profeiTeur  Hermann  de  Strasbourg  a  trouvé 
cette  variété  fur  un  gioupe  venant  auffi  du  .De^ 
byshire. 

Variété  y.  Les  deux  mêmes  fommets  tronqués 
plus  avant  9  d*où  réfulte  pour  chaque  pyramide  un 
plan  triangulaire  équilatéral»  ceint  de  trois  ttapè 
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BJfai  it  Crifialiograp/iie ,  p.  123,  variété  4,  planche  il,fig.  14. 
1>énieile,Leftm,vof.  I,  p.  276,  var.  4  (24). 

Cette  variété  £e  trouve  à  Andrmshtrg  &  autfiet 
mines  ciu  Hartz. 

VarUUS.  Le  fpath  prifrnatique  hexaèdre  de  b 

variété  5  ,  dont  l'angle  folide  du  fommet  de  chaque 
pyramide  cil  aulTi  tronqué  ;  chaque  pyramide  of&e 
alors  un  plan  triangulaire  ceint  par  fix  trapèzes  ac- 
colé$  deux  i  deax  (PL  IF^fig.  14).  Cette  vaiiàé 
k  trouve  au  Hartz  9  comme  les  pfëcédeiites. 

Variété Le  fpath  prifrnatique  hexaèdre  de  la 
variété  7*  dont  les  deux  pyramides  font  tronquées 
plusavam  {Pf*  ^fig*  '7)>ce  qui  iefidfi>]t  étroits 
les  trapèzes  des  pyramides  tronquées  ,  duuige  en 
hexagones  à  côtés  grands  &  perits  les  triangles 
des  fommets ,  &  les  pentagones  alongés  du  priiûnç 
en  hexagones  irréguliers.  Cette  variété»  ou  Tune 
ou  raqtre  des  deux  qui  précèdent, Te  rencontre. 

(24)  C'eft  à  cette  variété  que  doii  Te  rappbner  le  nitrum 
\Afiirnm  feu  iiitrnm  iapidofum  fpaîhofum  decateJfeTatdrum  ,  prif- 
mate  triedro  fubhexagono  ,  pyromidibus  tri/ncatis.  Linn.  SyfL  nar, 
*7^8  ip.  86  ,  n"  6.  Cryjtaliiis  fuàniinformis  fpathoj'a  utrinqn^ 
truncàÙL  t  triquerra  ,  avgulis  omnibus  piains.  Amaen.  acid.  I,  p. 
4î9^^*^^^  »  fig-  l?'  Spathum  cryjlal/ijatum  Utradecaedrum , 
F'Wj''^""«-WaU.  A#M.  1772 ,  p.  143 ,  var.  k ,  du.  i \.  J'en  .ivois 
fiâ^Vé*  tf|ke  èes  fpatbs  calcaires,  Effai ée  Crijiallographie  , 
pi  I3S ,  pli  h;  fife.  6.  Démcfte ,  Lettns ,  vol.  I ,  p.  a68 ,  var.  4. 
Mais  cette  forme  ne  peut  exifter  dans  le  fpath  calcaire,  donc 
les  pyramides  font  oéceflairemefit  alternes,  &  dunt ,  par  con- 
iiîqiient  ^  le  prifnie  ne  peut  offnr  trora  reâsngies  aitemei  me  ' 
trois  hex-î^îoncs  alongds  Ion  étroits.  ,  "  '  ' 
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qodciuefeis  fur  le  mime  groupe  anrec  la  nàéé 

fuivante  (25). 

y  mité  I Q.  Spath  calcaire  priûnatique  hexaèdre» 
tronqué  net  aux  deux  bouts*  ^. 

Jslitrum  truncatum  feu  nitriim  lapidofum  fpatkofam  o&aedrum ,  pr if- 
mare  htxacdro  u  trinque  truncato,  Linn.  Syfl»  nat.  1768  ,  p.  86 , 
n**  5  ,  fig.  5.  Cryfiallus  fabnitiifimis  fpathofa  utrinque  trun^ 
Mtt.  Anm.  aôul.  I ,  p.  479  ,  Mli*  XVI,  fig.  16.  Cry^lU 

[  fpathofi  hexagoni  tnncaU,  Cronft,  Afij».  ^  II ,  i  a.  Spath  crif- 
fAffifé.  6*  voL  it  tEntyehp»  criJUtU,  pl.  I\r,  fig.  3,  Crifiaus 
tron«iali,  iii^  Ig.  4  Quartz  crHhHifil,  pT.  V»  fii* 
CLes  figures  i  &  3  de  fa  même  planche  en  Tont  dca  variicéi 
plus  îrréguHères,  &  qu'on  a  prifes  pour  des  prirmes  quadran- 
gulaircs.)  Fl'tor  prifmaticus.  Hlll.  Fofl".  arr.  p.  86,  ord.  III, 
genre  4.  EJfai  de  Crijlalf.  p.  119  ,  efp.  V.  Weîg.  trad.  ailenu 
p.  13P ,  cTp.  V.  Dàneite ,  Ltttm*  »  vol.  I,  p.  277»  yar.  6. 

Cette  variété ,  qui  ne  diffère  de  la  précédente 
qu'en  ce  que  les  pyramides  tronquées  ont  entière- 
ment difparu,  a  les  côtés  de  Tes  prifmes  hexaèdres» 
bKiMk  paiftkement  égaux  (PL  iV^fig*  18)  (26^ 
tantôt  alternativement  larges  &  Àroits  (  PL  IV^ 
fig.  'Si)  (p-l)*  Souvent  deux  côtés  oppofés  font  plus 

(25)  Voyez- en  la  preuve  dans  le  CataL  de  Galois,  1780, p. 
57  ,  n**  315  ;  dans  Forfl.  Catal.  177a  ,  p.  a  t  n°  5,  &  1780,  p. 
J2,  n**  77 ,  &  p.  14,  noi  91  &  92. 

(26}  Spatktm  calcarium  pellucidum  aUjum»  cryjlaliis  hexagonis 
truncatis  »  lattribus  étqualibtts ,  ad  Claujjthai  Htrânim»  Litoph. 
Born.  I ,  p.  7. 

(27)  Cryjîalitts  fubnitriformis  fpathofa  ,  utrinqae  trancata  , 
.fTifmath  iateribus  alttrnis  ûngufuoribus,  Lino.  Sy^^,  naU  ibid. 
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larges  que  les  quatre  autres  (Pl.  Il^yfig,  20)  ,  ou 
bien  deux  côtes  oppofés  font  linéaires  ou  fort 
étroits  (Pl.  fis-  21  ).  D'autres  fois  ces  prif- 
mes  font  très-courts,  &  ne  fe  montrent  que  comme 
desfegmens,plur,ou  moins  épais,  desprifmes  hexaè- 
dîes  précédens  (  Pl.  ly^fig.  23  6-  24  )  (28).  Ces 
fegmens  font  fréquemment  pofés  en  retraite  le» 
uns  fur  les  autres  comme  les  marches  d'un  efca- 
lier  f  29).  Souvent  encore  ces  fegmens  ont  les  fix 
arêtes  longitudinales  du  prifme ,  tronquées  de  ma- 
nière qu'ils  ont  douze  côtés  alternativement  plus 
&  moins  grands ,  ou  une  figure  prefque  circulaire 
(PL  ly^fig.  22  &  26')  (30).  J'ai  même  deux  crif- 


(a8)  Spatham  calcarium  ptilucidutn  album ,  cryjlaliis  hexaedrU 
triincatis  ,  latioribus  quàm  longis ,  lateribus  o^pofiùs  aqualibus, 
Litoph.  Born.  II ,  p.  79. 

(19)  " Grands  criftaux  de fpath  calcaire prifmatiquc hexaèdre, 
r*  tronqué  aux  deux  bouts ,  pofés  en  teiraite  les  uns  fur  les  au- 
>»ires  comme  Us  marches  d*un  efcalier.  »<  For/Î.  Catal.  i/Ka, 
p.  15  &  fuiv.  i\ot  98  100  Se  125. 

(30)  NitTum  truncatum.  Linn.  ibid,  var.  y.  Cryftallus  fuhni- 
triformis  fpathofa  utrinque  truncata  plana ,  fubçrhiculari  hexat- 
dra,  Amaen.  acad.  tab.  XVI,  fig.  18.  Eadem  tnfariam  imbri- 
Cûta,  Ibid.  p.  480 ,  cab.  XVI ,  fig.  19.  Spathum  cttUarium  lamtl- 
iofum  album  ,  lameUis  planis  hexagonis  ,  magnitudine  decrtfccnti' 
bus  ^  tuTTuin^  fibi  impofitis ,  è  Joachimjlahl  Bohtmiee.  L)topij. 
Born.  II  y  p.  80.  — Idem  lam:llis  diflindis  in  pri  ma  açgrtgntis, 
Ibid.  —  album  opacum ,  cryjtallii  planis  fuborbicularibus  htxat- 
dris,  Ibid.  p.  1, 7.  Sp  .th  calcaire  du  Ilariz,  qpi  paroît  formé  de  feg- 
mens de  prifmes  hexaèdres,  empilés  en  recouvrement  les  uns 
fur  U%  autres,  f^r/ï,  Catd.  1772,  p.  3 ,  n^*  8,  9, 10  &  11. 

Kk  ij  ■ 
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taux  fôlitaires  de  ce  fpath  en  fegmens  de  prifine» 

hexaèdres  ,  dont  chaque  extrëmicé  eft  bordée  par 
fix  trapèzes  en  bifeau  ,  qui,  joints  aux  iixreâan* 
gle^  linéaires  du  priTme  >  &  aux  deux  iaces  hexa- 
gones qui  le  terminent  9  donnent  i  ces  fegmensj|e 
nombre  de  vingt  facettes  (P/.  IV^fig,  ai). 

Toutes  ces  variétés  fe  rencontrent  dans  les  mines 
du  Hartz,  de  Mancmberg  en  Saxe  &  de  Joachim- 
fUtal  en  Bohême.  £Ues  y  forment  des  groupes  plus 
ou  moins  coniidërables  «dont  lescriflauxibnt  tantôt 
d'un  blanc  mat ,  tantôt  plus  ou  moins  tranfparens. 
S6uvent  la  tranijparence  règne  dans  toute  la  ion-, 
gueur  du  prîime  «  tandis  que  Tes  extrémités  tion- 
*quëes  font  parÊûtement  opaques  (31):  dans  d'au- 
tres, lademi-tranfparence  n'occupe  que  les  bords 
du  prifme ,  le  centre  refte  opaque  ,  ainli  que  les 
fommets  tronqués  qui  font  prefque  toujours  d*un 
blanc  siut(j^).On%n  voit«  dont  la  Êice  hexagone 

Qi)  Spath  calcaire prifnatique  hexaèdre, troDquI  ans  deux 
Mbouts ,  du  Harci,  en  criftauz  tranfpaiens  &  couleur  d*etu  dans 
«»toute  leur  longueur,  excepté  aux  deux  extrémités,  qui  (ont 
»  opaques  &  d'un  blanc  mat  dans  l'eTpace  d'une  ligne  ou  en- 

(32)  »  Lt  même  en  prHmes  d'un  pouce  de  diamètre  dlc  au- 
•♦deflbus,  d'un  blanc  mnt  vers  le  centre,  diaphanes  vers  îci 
>»  Bords,  ♦<  ibid.  n**  1.  — hexagonum  truricatum  opacum.  Litoph. 
Born.  I,  p.  7.  — CTyjiallii  hexiigonis  rri/ncarix  ,  cortice  opaco , 
niicleo  diaphano  ,  è  Schemnii.  Ibid.  —  pellucidum  album,  prif- 
mau  hexaedro  lo/igion,  truacato ,  nacleo  o^aco  ,  i  ÇiauJlAaL  Ibid. 
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offre  les  traces  de  plulieurs  hexagones  concentrl- 
,q\xcs  ,  &  même  i>xuémùé  iailUnce:,(^'ilA  .^^ 
prifmie  iotétieur>^>mtçaijr  les  couc)i(^j|^Mif 
lieures  paroiflent  i^être  juxtapofëes.  Une  ^mÙi 
verdâtre  ou  rougeâtre ,  &  qui  vient  d*Efpagne ,  eft 
en  priûnes  Solitaires  &  quelquefois  croiLs  ,  dont 
les  bouts  tronqués  fontflriés  du  centre  à  lai;ircoiir 
férenœ(3i3}.  Les  fpathsenpnimes  ^e;E9è|||[|i|^ 
quës  du  Hartz ,  ont  fouvent  feors  prilxnes  tràMiOfr 
guliers ,  &c  même  tronques  obliquement  (34).  Ces 
pnfmes.  foiit  quelquefois  couch^  les  uns  fur  les 
autres,  &  tellement  engagés,  qu^#peîne  apperçbît- 
on  leurs  faces  hex^fgones  ;  il  eft  alors  très-aifié  de 

.  -  CssV^^'^CIWAll-  m«nrt  ^YjAtfiB^'niôéité^i^. 
C  34)  Spâthm  cryfiallifiUëm  kexMgfUârt  prifauuieim  oiligvi 

tnnaaum*  Wdt.  Min,  1773,  p.  \^%^vn,f,  Spathnm peîluci^ 
'  ému  êièmn,  frifmaH  hngi^n  keiutdn  Miq^  tnmato»  litoph. 

Boni. 

(35)  Spathum  calmam  tryftaUifêStm,  ûHm  ptUuddum  cryf- 
tâllit  tetratdris  columnanhiti  truncajii ,  treFfif  nggregatis  apla- 
nis omnibus  éequtttihus,  txléria  Càrinth.  Litoph.  Horn.  I,  p.  6, 

tab.  I ,  fig»5.      columnit  tttratilris  è  Joachimjikal.  Ibid.  co- 

Inmnâ  tçtraidrA  truncatâ  ,  lateribin  altcniis  anguftioribus  .  in 
jTtiberg  Stlria.  Ibid.  tab.  I,  lifï.  6.  Wcig.  Cr/J?.  p.  136,  efp. 
Xil.»» Spath  calcaire  en  prifmes  hexaèdres  tronques,  du  Hariz. 
.  >*On  y  remarque  des  prifmes  comprimés  y  donc  deux  côtés  op' 
Hpofés  font  plus  inrges  que  !et  quaiM  aucret.  «  Tùfft»  CataL 
177»,  p.  »9B^  s  de  6..  Je  poflSde  an  groupe  de  ces  criftaux 
ta  pcifinetbexqtOBCtiis^luttmyi^de^ 
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mais  côtte  forme  ne^fetttpcnnt  eîafter  dans  le  îpatfc 

calcaire  ,  &  i!  n'offre  jamais  de  ptîfnnfes  quadran- 
gulaires,  à  moins  que  ces  prifmes  ne  loient  rhom- 
^  Wûiaux  &  comprimés  ;  &  qùe  teors  extrémités 
)ne  feieht  tronquées  o1>BquetneiK  &  jgànUàlèmeift  ; 
tnais  poMr  lors  ils  rentrenï  dans  la  foitoe  piSiHtJiNe 
.^u  crifial  dljlandc  (ci-dcffus ,  pag.  499). 
'  Fanété  11.  Spath  calcaire  en  priCtnes  hexaèdres 
tronqués  qui  paréiffent  triangulaires.  ^  '  . 


calcaire  prifmatique  hexaèdre  tronqué  ,  dont  tous  les 
plans  font  triang^aiies.  Démcfte  ,  L«<iw  *  voi,,I,  p.  269, 
variété  4»  '  ' 

J'ai  fait  cbferver  que  dans  le  fpath  calcaire  A>- 
décaèdre  à  plans  pentagpnes  de  la  variété  4 ,  il  ar* 
livoit  ibûvent  que  les  deux  grands  côté»  des^n* 
tagones  iHteAiadvemerit  ^fémdàa  du  ptil&tie  »  kna 
d^tre  parallèles,  fe  rapprochoîem  vers  le  foïnmet 
de  leur  pentagone  ;  ce  qui  rendoit  les  faces  du 
prifme  plus  étroites  en  cette  partie  que  vefs  l'ex- 
-oëmtté  oppofée.  Or  «  û  exifle  des  V^étés  où  ces 
detucgrands  côtés  du  pentagone  panri^imeatà  fe 
toucher  ou  à  fe  confondre  avec  lesdewx  pedtscôlÀ 
du  même  pentagone,  au  point  que  les  deux  angles 
trèsrobtns  qu*ib  fotmoient  a^m  eux*  diijparoiffent» 

deux  cùt(5s  oppofés  de  fon  prifme  fi  diroiis ,  qu'il  paroît  Are 
ihombuïdal.  Voyca  d'4^oiy,  J^iègae  muitr^  *  XXVW» 
fig»  i ,  kiuc  V* 


Diç 
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&  que  les  fix  pentagones  du  prifme  font  alôrs  rem- 
placés par  fix  plans  triangulaires  ifocèles ,  fort  alon- 
gés.  Ces  triangles  font  alternativement  verticaux , 
c'efl-à-dire ,  engagés  les  uns  dans  les  autres ,  de 
manière  que  trois  d'entre  eux  ont  leur  bafe  à  une 
des  extrémités  du  prifme  ^  tandis  que  les  trois  al^ 
ternes  ont  la  leur  à  Textrémité  oppofée.  Ces  priCmes, 
qu'on  peut  confîdérer  comme  des  oÔaèdres  irré- 
guliers (36),  ou  fort  alongés  parallèlement  à  deux 
de  leurs  faces  qui  refient  feules  équilatérales ,  ne 
font  (  ainfi  que  Toé^aèdre  ) ,  régulièrement  hexa- 
gones qu'a  la  moitié  de  leur  longueur.  Depuis  ce 
point  jufqu'aux  deux  extrémités  qui  font  triangu- 
laires ,  le  prifme  a  fes  côtés  alternativement  larges 
&  étroits.  Ce  fpath  ,  ainfi  que  les  précédens, 
peut  être  terminé  par  des  pyramides  trièdres  ob- 
tufcs  (  37  )  ;  mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de 

f36)  »»  Groupe  de  criftaux  de  fpath  des  anciennes  fouilles  du  ' 
»»Hariz  :  il  préfente  une  cfpèce  d'oâaèdre  rhoniboVclal,  réful- 
Mtant  de  la  troncature  des  deux  angles  folides  oppofés  du  pa- 
»»  rallélipipède  rhomboïdal.  Sa  gangue  eft  un  quartz  fendillé.  «« 
For/Î.  C«a/.  1780,  p.  i8  ,  n**  130.  C'cft  fans  doute  h  cette  efpece 
d*oâaèdre  tronqué  qu'on  doit  rapporter  \c  fpath  calcaino&aidr: 
ubliquan^U  des  Lettres  du  doâeur  Démellc ,  vol.  I ,  p.  a66 ,  ef- 
pèce  IV. 

(37)  Démefle,  Lettres,  vol.  I ,  p.  «70,  var.  7.  Dans  ceux 
que  j'ai  vus ,  ii  y  en  avoit  dont  les  pyramides  étuient  à  plans 
triangulaires  ifocèles ,  féparés  du  prifme  par  trois  trapèzes  en  bi- 
fcaux  (P/.  ly,  fig.  11).  Ces  traptees  en  bifeaux  proviennent, 
ainfi  qu'on  i'a  vu  (ci-deffus^vaDéié  5),  d'une  \égùK  tronca- 

K  k  iy 
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-le  tfOuVer  avec  fes  pyramides  tronquées  plus  on 
•moins  près  de  ieur  bafe  (38)  ^  de  m^uiièie  que  fes 
exerëmités  font  alors  terminées  par  un  triangle 
ceint  de  trois  trapèzes  en  bifeaux  (  PL  /A^,  jig, 
12).  Tel  eil  celui  que  jepoiTède  ,  &  qui  vient  du  . 
•Hanz  (39).  Il  y  en  av<Mt  «n  très-beau  groupe  dans 
.k  cabmet  de  M.  le  Comte  d*AngiviUer  9  qui  fiùc 
«fttiellement  partie  dii  cri>inet  du  Roi. 

Variéu  11,  Spath  calcaire  muriatique ^  ou  fpath  . 
calcaire  rhomboïdal  à  plans  rhombes  de  75'*I05^ 
-(P/.  yJU^fig.  14),  engagés  dans  un  fens  inveife 
'i  celui  des  rhomhes  du  cfiftal  d*lflande  ,  o*eA-4» 
dire,  qu'au  lieu  de  former  parleur  rencontre,  deux 
pyramides  triedres  obtufes  aux  deux  angles  diago- 
nalement  oppofës  du  paraUélip^>ède  rhomboïdal 
(fL  iy%fi$*  #)  9  lis  forment  au  oontraiie  deux  fynt^ 
'  mides  trUdres  aifues^quiCont  auffi  diâgonalemenc 
oppofées  &  alternes  entre  elles  »  de  manière  ce- 

.  tu|9  du  tnglet  ferméi  par  U  rencontra  des  M»  des  peott* 
gones  txtrônics  ou  des  pyraimdety  «rec  kt  baftutetpcotagonti' 
du* prifine  (PLI y, Hg*  10 ).  * 

(38)  Dénefte,  iMtm»  vol.  I ,  p.  270 ,  var.  5  ht. 

(39)  M.  Sage  en  poffiède  uneTsnriëW  dont  les  pyramides  foM 
tronquéet  moins  pris  de  leur  iMife,  ce  qui  donne  phis  de  far* 

•  geur  aux  crapèiet  produits  par  la  troncature  du  Ibmmet  de  la 
-  pyramide.  C'eft  le  fpmtA  ci/caÊie  pyramiéatfiààtÊMt ,  ftmintf 

pêr  un  plan  triangulaire ,  de  mon  Effhi  de  CTi^àli^pUflà^^  paf» 
1  -^o ,  erpécc  XV  t  pl.  6,  fig.  5.  Wcig.  trad,  atiem.  p.  143 ,  cfp. 
XXII.  Démcfte,  Lettres,  vol.  I, p. 271, var.  8.  CO'^BthviCQl 
.des  mines  de  cinabre  du  ducbé  (le  Deux-Fonts,  . 
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pendant  que  les  angles  folides  de  la  bafe  de  cei 
pyramides,  réfultent  ici  de  la  rencontre  cTun  angle 
aigu  avec  deux  angles  obtus  de  la  pyramide  oppoféc 
(  PL  ly,  fig^  4^  )  y  tandis  que  ces  mêmes  angles 
folides  de  la  bafe  des  pyramides  réfultent ,  dans  le 
■cri/lal  d'illande  ,  de  la  rencontre  cT un  angle  obtus 
avec  deux  angles  aigus  de  la  pyramide  oppofit 
{^Pl.  iy,fig  /).  Enfin  Pangle  du  fommet  des  py- 
ramides aiguës  de  la  variété  dont  il  s'agit ,  efl  de 
.65°  ;  ce  qui  donne  115°  pour  l'angle  folide  obtus 
de  la  bafe  des  pyramides  (40). 

On  trouve  dans  les  coquilles  fofliles  (41  ) ,  &  dans 
les  bancs  de  pierre  calcaire  des  environs  de  Paris 
&  de  plufieurs  autres  lieux  formés  par  les  dépôt» 
fous-marins ,  de  ces  criftaux  dont  la  teinte  eft  jau- 
nâtre, &  qui  font  tellement  engagés  &  ferrés  les 


(40)  On  peut  encore  obfervcr  que  les  angles  de  65»  8c  de  1 15* 
qui ,  dans  ia  variété  dunt  il  s'agit ,  appartiennent  aux  angles  fo- 
lides ,  fort  précifL^ment  ceux  qui  appartiennent  aux  plans  du 
rhombe  ou  rhomboïde  fecondairt  du  fpath  ,  c*eft-h-dire  au  fpatA 
UnticuUitH  (  voyez  ci-deflus ,  var.  a  ) ,  dont  les  angles  folides 
font  au  contraire  de  138*  &  42".  La  variété  1  a,  ou  le  fpath  mw 
riatiqut,  eft  donc  une  inverdon  non-feulement  da  rhombe  primi- 
tif,  mais  encore  du  rhombe  fecondaire  du  criAal  d'iflande. 

(41)  Effai  de  CrijiallograpAie ,  efp.  lll ,  p.  116.  Mgria  teflà- 
Tum  feu  muria  lapidofa  fpathofa  /  aggregata  ,  fparfa  effenefcent, 
Linn.  Syfi,  nat.  1768 1  p.  99*  n"  5.  Je  polTcde  une  came  foflîle 
dont  l'intérieur  efl  tapiffé  de  criftaux  fpathiques  jaunâtres ,  qui 
ne  préfentent  qu'une  des  pyramide^  triédres  aiguës  d^  leur  pa- 
ralléiipipùde  rhooiboïdal,  Je  l'ai  reçue  de  Sicile. 


m» cbiHte les  autres,  qa'Ssne préfentent  foQvent 
qu'un  des  angles  folides  de  leur  paxalklipipède 
fbomboïdaL  C*eâ  ce  qui  les  a  fait  prendre  jut 
qp*ioi«  teniAt  pour  de  vnûs  of^^  (4^)  ^  quoique  h 
'  fciipeicyb^ue«V«flepoiitt-dwMlelîpath  calcaire , 
tantôt  pour  des  tétraèdres  ou  pyramides  triangu^ 
»  ^  ^  iains  aiguës  (43)  »  quoique  oette  dernière  focmo 
•*  ■  ■  ■  t  .  ■ 

,  '  (4»)Effai  deCriftalIographie,  efpèce  m,  p.  116.  Spat/ium 
*  Wâkûrim  ttUcam  ptllucUbtin  in  êrgiilâ  mtwuùli,  Liioph.  Born. 
ÏI»  P«  77»     cryJlalUfatiim  Mctuiu  W«l!.  Mùl.  177a  ,  p.  141 , 
fig.  I  &  a.  OyJI«/Klt     ctfiiie«  m/  panm  rhômkut  flavefittmt, 
'%jMxu  Sy^  mt.  176», I».  99,*»  3.  i>r^é  aOitm.  fiflf.For. 
«r.  p.  9s ,  ord.  IV.  J'aiftçn  dcpàiijpnitit  flne  «1  lpiiih<al- 
.caîrc  wès-diaphane  de  cette  variété  12, fous  la  dénoaination  de 
fpar^  cakain  crijlaUifé  en  cubes  comme  le  fpathfuftbUJur  de  la  mÎM 
de  fer  terreufe  ,  de  Harurtèerg  en  Carintkït.  Ce  font  des  rhombes 

très-parfaits ,  d^oc  Qmifpiet'UBt  Dmil  aroBfwte  dns^Bipi  névf 

ou  bords. 

.  ,  (43)  Eirai  de  CriftaHographie ,  efpèce  XIV,  p.  129.  î^atrvm 
mrinofum  feu  lapidofnm  marmureo'fpathofam  trtêtum ,  pyramide 
'iriedrà,  Linn.  Syft,  nut.p.  9a ,  ta ,  fig.  37.  N/fr^w  fpathofam 
'âtè9lê,pyméittnqaetrâ^ûUimhricatâ,  Muf.  Teff.  p.  2«,n^6. 
JB^M«4tdW« /foMia,  m*<A«Jfy&  &  f r^^^^ 

*m  fiia^tigttK  pyramiédts^TtamJlikiÊmiiéU^  dit.  7.  Okjffarfff 

/rr;  /7'/orrf  fr/^ni  à  radice  latiêti  h  pyrumiieln  éefiutHUi»  VfinàOg, 
Diff.  de  Cryft.  p.  5.  Flaor  cryftalllaus  tfifmMu  Vaiem.  App. 
Muf.  Kîfner.  Scleniticus  fluor  fiapejctns  ta  pyramides  triheirieas 
/ormam.  Sheuchz.  Ory(X.  p.  138.  âîjptff^*m  calcarium  cryjiailifii' 
tum  album  opacum  cryfîallis  trigonit ,  plcuii  squalibus.  Litoph. 
^rn.  i,p.5,  lab.  1,  fig.  1.  (C'eft  un  tétraèdre  fort  alongé» 
f  là  n'eziile  poinc  dam  le  fpath  «akaiie.)  'mm.cr^iUiU  tst^tui 


;f  folt  tout  auHî  étrangère  au  fpath  que  le  cube.  Mais 
"h légère  différencç  de  2^  {  quiexifte  enee  les  plans 
rhoQibes  de  cette  yacnéié^  tf0tti'^b^ili^ 

Semble  indiquer  ici  quelque  modification  propre  à 
faire  diftinguer  \QsJpathsca/cair€s  ficondaires  ,  pro- 
^dattB  pMT  fa  éétoli>pofiri<m  des  ftlliltfi  ftces  aftifntiles 

que  le  criltal  d'Iflande,  le  marbfe  dfe  Carrare  & 
les  autres  fpadis  informes  répandus  »  foit  dans  ies 
^ — ,  , — ^  ■  —  ' — ^ 

Born  cite  encore  des  criftaux  de  (Jutth  calcaire  opaque  de  même 
"■forme,  Litoph.  Il,^,  7S,  on  peut  iP"  rer  que  cette  forme  êft 
'  aufîî  ifnpolfibic  ftncontrçf  -tdatas  le. fpath  calcatré  que  dWs^a 
.-liéiénitew)  —  «/fcifm  eryflallis  trigonis  elongatit*  Ibîd.  I  ,  p.  5. 

^trigonvm  album eryjtaUismajorikus  opacis  aggregatis  ex  .'In'h  cjl- 
.  hcrg.  Ibid.n,  p.  78.  — trigonum  album  pellucidumhiçludcui  cuùos 
'  niiiimns pynris  cryPal/tfari ,  ad  Derèii  Àtjglite,  Ibid.  —  cryjlalUs 
.  ^tetraedris»  Ibid.  —  cryllallis'$etratdrUaggregmis,}ibid,'^Cîyilaiiii 
.  tftmedris  truncatis  jlavis  è  JPnyherg  ^aw/ïi*.  Ibîdrf-âïc,  C'tft  «J- 

*  core  ici  qu'on  doit  rapporter  fa  15*  cfpèce^e'fpaîh  cdcaire  êtla 

l«f^Bfiv^it^tiiiifi^4Mtedpéeett,^itrV^    ma  14*. 

^*»y..p,  i4a  ;le  fpaith  calodre  Fjnpmjdai  tnédre.  Démcfit  . 
''voKÎ,  p.  267  ;&!e  quartz  en  cfiftauîr triangulaires  des  planches 
*tie<*Encyclopédle,Td.  VUCriftallifiitions  .-pl.  3,  fi;;.  1.  M.TS^oh- 
Set ,  dans  fon  Nouveau  fyjlcme  de  minéralogie ,  (in- 1 2,  Paris  1 779) 
dît  auflTi ,  p.  498  ,  que  ie  Tpaih  calcaire  des  coquilles  fpaihiquc* 

•  cft  configuré  à  peu  près  <omme  les  crifîanx  de  quQri;^*^  U^àvtrk 
des  volcans ]  iomau  des  çhmiUs^  Ibid.  p. 
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fflbns*  foit  dans  la  maffe  même  des  montagnes  pri- 
mitives du  fécond  ordrCfOu  il  .n'ejùfle  pas  le  moin- 
-dre  veftige  de  corps  marins. 
,    Ce  qu'il  y  a  <ie  certain  i  c'eft  que  les  fpaehs  cal^ 
<riii/«5  yicwkWw  dont  il  s'agit,  réduits  en  poudre 
&  jetés  ainfi  fur  une  pelle  rouge  ou  des  charbons 
ardens ,  répandent  ibuvent  une  très-belle  lueqr 
phoTphorique  ;  propnété  qu'ils  partagent  avec  les 
^ths  fuiibles  ou  vitreux  fortement  colorés  ;  tan- 
,  dis  quelecriftald'Iflande,  fournis  à  la  même  épreqve, 
ne  montre  aucune  phofphorefcence. 

Onavu  dans  la  première  partie  (44),  qufsie  fet 
maria  retiré  desrurines,  de  même  .que  celui  qiîW 
y  à  diflbtidfe  vtificielletnent ,  ne  prend  point* 
la  forme  cubique  qui  lui  eft  propre  ;  mais  qu'il 
trouve  alors  n^odiiié  en  ofiaèdr.çs  aluminifoin^ 
d'une  régularitéparfûte:iiepoainÛ£<»Bpàaéirfi^ 
qu'il^en  eft  à  peu  près  aiitfi  dè'l'învcrfîon  du  pari^- 
Jâii»pède  rhçwiboïdal  â  pyramides  obtufes  du  criÛal 
d'Iflande ,  en  un  autre  parallélipipède  rhombottfal 
i  pyramides  aiguës ,  lorfqué  la  iila^hB  iàdcaire'a 
.jété  élaborée  par  les  nnimi^iiy  f^/jM^  ''''  ' 

Quoi  qoU^n  (bit  de  ce>luijHiifc  ^  la  variété 
defpatfr  dont  il  s'agit ,  eft  celle,  qi^i  fe  rencontre 
confkrament  dans  ie«.  bancs  calddre?  qui  accpi^ 

C44)  ^Voye»  les  combinaifous  d«  l'icidc  muiA  a?ec  i'aikdi 
tu  «liM ,  p,  379 ,  ttote  27^. 
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Ba|(Bent  Içs  grès  d;»  Nemours  &  de  Fontsûnebleau» 
^  qui  donne  é  èettk^  ce»  gris  qtf ori  liftÉye»  fctt 
en  criflaus  folîtistties ,  iok  en  groupes  i  4i^ÉÎii|ilà 

rhomboïdale  qu'on  leur  connoît  (45).  v  ♦ .  ^i  - 
M.  de  Bournon ,  Lieutenant  de  MM.  les  Ma- 
réchaux de  France  »  a  uoavë  Tannée  decnière  de 
très-beaux  crifbox  de  ce  fpath  dani^le^yès  calcaire 
de  Cotifon  près  de  Lyon.  Les  groupes  qi^â  m'en  a 
envoyés ,  ainfi  qu'à  M.  Sage,  préfentent  non-feu- 
lemenc  cette  variété ,  mais  encore  la  plupact^i^es 
huit  fuivantei.  4iuiîp^  calcaiie  qui  ley  ccttuiHiff^ 
a  9  dans  fi)n  intërienrrdeaeavkéÉ  ploa^tm  moUi 
grandes ,  où  la  matière  quartzeufe  jointe  à  la  ma- 
tière calcaire  (jpi  compofentce  grès,  ont  chacune 
crifkliifé  fans  fe  confondre^comnie  on  le  voit  dans 
la  plupart  de»  géoder;vmaSs  ceUe»<i  kmt^mmp- 
quables»  en  ce  que  les  criâaux  de  ipadrypèlR^ 
dent  latranfparencc  du  criftal  de  rociic  le  plus  pur, 
tandis  que  les  criilaux  de  roche ,  dont  ils  font  entrer- 
mêlés»  font  au  contnûre  ternes  &  blanchânes  »  en- 
îllte  qu^on  pouttoit  prendre  Tun  pcAi^KiRtÉe  cÉÉi 
premier  coup  d*œil,  fi  la  forme  &  la  duleié %éci- 


f  ai  cités  ci  deiTipt,  p.     ,  ttoie  I).  Il  -ftft  cMore  parié  de  m 

grès  criftallifôs ,  ci-après ,  dans  la  note  qui  terminé  i'ariiclc  def 
cri  (lai  li  rations  indétemùnées  du  fpath  calcaire,  lis  appanîeiH 
ncnt  proprement  aux  fOCfast  inél»P!géCt  Smiu  pV  COII^OR 
OU  jgu  iofiltfAcioiit 
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fîques  n'ëtoient  là  pour  r«dfefler  Fobbrva^eur.  Ce» 
criilaux  de  fpath  font  la  plupart  affez  peu  en-» 
gagé^  pour  ^*oa  pui&  voir  que  les  uns  (ont  iim^ 
pies  ou ianstcûncatum dans lem  on  bords, 
tandis  que  les  autres  le  pxébmeot  ayecksfanécés 
^ivante^ 

yariéui^.  Le  parallélipipède  rhomboïdal  de  la 
vaiiélé  pféeédeate ,  ^onqué  plus  ou  moifls  pxçfbn?*  ^ 
dément  dans  les  bonis  qui  cooooureps  iformev  lei^ 
deux  angles  foUdes  aigus  &dîagODalemensoppot<s 
de  ce  parallélipipède  ;  d'où  rëfulte  une  efpèce  de 
dodécaèdre  à  plans  pentagones ,  fix  defquels  apr 
ptrôment  aux  £içf9  du  parallélipipède,  &  les  fix 
autres  aux  bords  tronqués  {PL  /^^*  4^-  Ces 
derniers  plans  font  pour  l'ordinaire  fort  étroits; 
mns'oa  remrque  auÛi  quelquefois  un  ou  deux 
boids  oppofis ,  dont  la  troncature  eil  plus  profonde. 

>*û  cette  vittiëfé  t)  du  fpath  cakatfe^noft-le^iv 
lement  en  criftaux  très-diaphanes  &  per&iteffiéat 
carâdériiesdans  les  géodes  calcaréo-quartzeufes  de 
Coufon  »  nwûs  encore  en  criftaux  plus  ou  nnoins 
opques  eciOf^  d'fj^Mlc  d^  C^filtton  tn  Der- 
by shire.  Ces  derniers  ont  leurs  paiallélipipèdes  tel- 
lement engagés  &  ferrés  les  uns  contre  les  autres, 
iqo'on  ne  diftingue  qu'un  de  leurs  angles  folides 
aigus  ;  ce  qui  donne  à  cet  crifeux  l'apparence  de 
cubes ,  ou  plutôt  de  tétraèdres  tronqués  dans  leurs 
.bords ,  ainfi  qu'ils  ont  été  décrits  p^r  tQUS  \»  Ur 
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Alrfoglftes  (46).  On  rencontre  aufli  dans  les  géodes 
Coufon ,  des  paiailélipipèdes  rhomboïdaux  de 
ce^atkt  quMie  ^nttioii^iës,  &  «âMâffsB^gO» 
fondéraent»  qiiédaÉitdcox  bcnds  oppofit  de  leuip 
angles  folides  aigus  ;  ce  qui  rend  alors  irrégulière- 
ment hexagones  deux  faces  oppofées  du  paralléli» 
pipède,  les  quaue  autres  xtÂuït  rhomboïdales» 
tandb  qoeles  «deux  fmnrinirrn  Innr  fi(ilMi([mlniitm 
On  peut  prendte  one  idée  de  cetm  mei^cadon 
du  fpath  fur  le  crifîal  de  fchorl  repréfenté  (P/.  If\ 
fis* quoique  la  fdèKW  de  ce  fchorl  foit  beau- 
coup plus  oomprinde  que  ceUe^iU'fpetli  dons  il 

s'agit.  -  V  f  . 

yarutê  14,  Le  paraUëlîpipède  iliomboïdal  de  la 
variété  II,  tronqué  dans  toutes fes  arêtes  ou  bords» 
d*où  réfulte  un  polyèdre  â  dix-huit  facettes ,  douie 
delqueUee  CMit des bexagones  âku^ésyla  plupart 
ikiéaikes  «  8e  les  ftc  aoties  des  ifioinbes  feniblable» 
â  ceux  de  la  variété  11  {PI,  If^,fig.  47.) 

J'ai  remarqué  cette  variété  fur  le  même  g^upe 
me  la  ^anta  »  dans  les  géodes  de  CohAhu 

Fàtiàé  fi.  La  vanM  pféeédeni#f  demies  tx 
angles  foUdes  intermédiaires  font  légèrement  tron- 
qués ;  ce  qui  ajoute  â  cette  variété  iix  petiu  triangles 

(46)  Voyez  ci-deflTas  la  note  43.  C'eft  àcette  variété  mal  ob- 
fervée  qu'il  faut  rapporter  ie  Jpathum  cryfïalUfetum  triangulan 
Wailerius,  Afin.  1772.  p.  142,  var.  ê^,fig.  8,  iaqueUe  re- 
préfenté un  c^nédN  »  donc  i«9  j>ordi  {fc  iet  angles  font  irouques. 
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ifocèles,  dttfige  en  ihomlioides  les  liex^gones 
produits  par  la  troncature  des  arêtes  intermédiaires, 
&en  pentagones  alongés  les  troncatures  hexa* 
gones  des  aites  extiêmea  {PL  iy^fig»  48). 

Fariétd  tS»  Quelquefois  les  deux  angles  foUdes 
extrêmes  font  auflî  tronqués  plus  ou  moins  profon- 
décnent  ;  ce  qui  ajoute  à  la  variété  précédente  deux 
triangles  équilatéiaux  «  &  change  ea  reâangites  les 
troocatttses  |)eiitflg0nes  des  arêtes  evtfêmes,  tes 
autres  faces  reflanc  les  mêmes  ÇPL  IF^  fig  45)). 

VarïcU  ly.  Le  paralléllplpède.rjiomboïdal  de  la 
variété  12  »  ^tronqué  dans  fes  huit  alignes  folides  ; 
d^où  réfulte  un  polyèdre  à  quatone  âcettes ,  qui 
Sont  fix  oâogooesiiïëguliefs,  fix  petits  triangles 
îfocèles  &  deux  triangles  équilftëraux  {PL  IF^ 

Cette  variété  fe  préfente  au^Ti  dans  le  fpath  cal- 
caife  de  Couibn»  de  même  que  les  ttœs  fuivantes; 

FlarUti  1^.  Le  parallélipipède  rhomboïdaJ  de 
la  variété  12,  dont  les  huit  angles  folides,  au  lieu 
d'être  tronqués  net  comme  dans  la  variété  qui  pyrd- 
eède  •  font  tionqués  de  biais  par  les.âces  ;  ce  qui 
ajoute  â  cette  variété  vingt-quatre  petits  triangles 
îfocèles  en  bifeau ,  qui ,  conjointement  avec  les 
ùx  faces  odogones,  porteroient  à  trente  le  nombre 
des  plans  de  ces  criflaux ,  s'ils  ëtoient  iblitaiie&âc 
complets  (PL  JFf  Jig,  So), 
.  fV/&^/^  la  vi|riétépréGédeiiie>  dont  les  huit 

nouveaux 
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nouveaux  angles  folides  formes  par  la  rencontre 
des  bifeaux  triangulaires ,  font  eux-méines  furcron- 
quës;  ce  qui  pote  a  trente  «huit  Je  nombie  de-fes 
£icettiBs,  &  change  en  trapèzes  fes  ving(-quatm 
triangles  ifocèles  en  BîfeaU  {PLlV^fig,  i/). 

Ces  deux  dernières  modifications  du  parallëli- 
pipède  rhomboïdal  mettent  d'autant  mieux  d*être. 
remarquées,  qu'elles  font  analoguei^à'tdeux  mo- 
dificatîoift  du  cubeK>uparall2Upipàcte  leâangle  dans 
les  marcaffites  (  P/.  //,  fi^^.  ii  &  /j). 

rarUU  20.  Quelquefois  toutes  les  arêtes  du  pa- 
rallélipipède  rhomboïdal  i#nt.aui&  tronquées  ;  cè 
qui  change  en  reâangles  6c  en  tfapëioutes*»  le* 
vingt-quatre  trapèses  \n  bifçau  de  liai  varidté^ré*' 
cédente  ,  &  lui  ajoute  douze  hexagones  linéaires 
^Pi^iy^fig*  I^e  nombre  total  des  i^ce((es 
nionte\lors*âidnquanle ,  quit^ces ,  à  Teicceptioa 
des'fi»  fia<:es  6âogones>  font  produites  par  les 
troncatures  &  furtroncatures  des  angles  folides  & 

>,des  bords  du  paralléllpipède  rhomboïdal  de  la  va- 
^té  i2f.On  voit  enfin  dans  les  géodes  calçaréo- 
quaàzeufi^de  Coufqn ,  des^g^pes  où  le  pstadlé- 

îiffmMlôniboïdal  du  fpath  s^alonge  çn  prifmes 
hexaèdres  à^plans  pentagones  alternativement  ver- 
ticaux >  terminés  par  des  pyramides  trièdres  à  plans 
j^tagones.  Céft  crifiaux  rentrent  alors  dans  celles 

id^^  noSilficatlbns  de  la  variété  x  i ,  dont  les  py- 
tarîrtfdes  ufeÉis  ne  font  pAmnt  itonquées  par  un 
Tomcl,  PartdL  Crijl.purr.  *  Ll 
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pMh  perpendiculaire  â  l*axe<luprifnie,  qiioiqo*êllet 

le  foientfouventdans  leurs  arêtes  ou  bords  (P/. 

to  &  //)..  Quelquefois  aulli  les  angles  iblides» 
formds  par  la  renoontre  des  arêtes  de  la  pyramide 
avec,  les  Aciib  du  piîfime  ,  font  tronqués  par^ 
petit  plâh  triangulaire  ;  éé  qui  rend  ces  pyramides  . 
Hexaèdres  ,  change  Wurs  pentagones  en  hepta- 

i^ones ,  &  les  faces  pentagones  du  priiine.en  hexa- 
gones irrëgaliers.  Cette  variété  Je  rencontre  au(E 
parmi  les  (paths  de  la  porté  de  France  â  Grenoble» 
Elle  a  quelque  reffemblance  avec  la  variété  8  des 
cnljaux  dîj  roche  (PL  ^/ ,  fig,  j  4  6* 

Fariiié  2i,  Spath  calcaire  à  pyramides  hexaè- 

^es^aiguësydpnt  lesbafesalsernativement  engagées 
Pune  dans  lliutre  en  fens  contraire  »  font  féparées 
par  une  ligne  circulaire  en  zig-zag(/^/.  I^^fig,  28), 

P^atrum  hyodon  feu  natrum  lapidofum  maTmnrco-fputhofum  obii- 
quum ,  dodeceedrum  ,  pyramide  hcxacdrâ.  Lhm.  Syjl.  nat.  1768, 
p.  92,  n*  13  ,  fig.  31.  Cryfiallus  fubnitriformis  fpathofa  acau- 
lit  pyramUibttS  aqaaUhut,  AOMm.  acad.'! ,  p.  48a  Syfti  nMl 
1748 ,  (ail. VIU»  fig.  7.  Minm  icrcfnlirè  fpfitûpfm  açwUpy- 
rumUiètu  trigoait  lattrUtts  ritoAi5cM^nit^l»f»  f^n.T^T  p.  26  9 
'  tab.  7.  Spaihim  ealei&iuin  cryfUàtJSnkm  lès^rum  «/r/n- 
que  pyramidatum ,  album  ,  opacum^  prifmâti  nullo  intemieJiê, 
Litoph.  Born.II,p.78.  Cryjialli  fpathofi  hexago ni  pyramidales , 
£fiin&i  6*  concnti.  Cronft.  Min,  XI.  Spathum  cryfialUfa-  , 
tum  htxangulare  ,  pyramidale  dupllcnfum.  Wall.  Min.  1772, 
p.  141 ,  fp.  6ç ,  var.  c ,  fig.  4.  Eff.  de  Crifl.  p.  1 27  ,  efpécc  XII , 
pl.  I ,  fig.  13.  Wci^.  trad.  aU.  p.  139 ,  cfp.  XVII.  Spath  cd-  * 
caire  à  pyramides  aiguës,  dit  dtnts  de  cochon.  Démeile*  Lct- 
«nw«vol.I,p.  278  ,  efp.  ni.  D'Agoty,dec.  l.pl.  IX.figd.  A. 

wimymêmu uaf  gofl; ord.. m,  geo.  s.^^^^ 


Cette  variété  qui ,  fuivant  robfervation  de  M. 
Bergman  »  paioîc  réfulter  de  U  juxtapofuion  de 
famés  thoiiii)6Îdales  toujours  decrbiilantes  fu^.  les 
fix.focesllu  parallëiifMpède  ^hpmboîdai  (47^  ^% 
uès-ceruSnetneni^unè  modîfittâoH  êxtcrîjiai  d*^ 
lande  ^  ou  du  parallélipipède  rhomboïdal  à  plans 
^bombes  de  77°  3o'&(ie  xo2^  y>r{^fji^y,jig.  t). 

On  p^tli  coniidém^uffi  cpmniefrpdMke  pai^.^ 
fa  troncature  en  double  bifean  des  &  «||^  ^-^ 
mées  par  la  réunion  des  deux  pyramides  trièdres 
obtufes  de  ce  parallélipipède        /^,  /?^.  79  ^  ^ 
'ùivànfig,  27).  Chacune  de  ces  arôtes  eil  alors  reqif. . 
placée  par  deux  trapésoïdes  m  bi^Bau  ^  ^^uU^C 
plus  larges  que  la  troncature  ék  plus  pro&nde  » 
qui ,  par  leur  rencontre  à  la  bafe  des  pyramides  » 
produiient  un  angle  obtus  de  132°.  Lorfque  ces 
troncatures  en  bifeau  ne  voiï^point  jufqu'à  ^îre 
difparoitre  les  riiombes  du  parkUëUpijpjèdè  pnm»* 
tjf(48)  ,  ces  rhombcs  continuent  de  former  for 
leur  rencontre  ,  des  fommets  trièdres  diagonale- 
oppofés ,  dont  Tangle  iblide  obtus  e&d^xip^ 


(47)  Nonnanquam  plana  aéhihentar  fundamentalibus  quidtm 
fmilia,  certâ  tamen  les.e  decrefcentia^QtgpL de  forin.  cryft.  Opulc» 
II,p.4,tab.I,fig.  I,  HCnF.  " 

^  (48)  Tel  eft  le  fpath  calcaire  rhomboïdal.a  double  bireau  quf 
accompagne  les  groupes  de  criftal  de  roche  noir  de  Maronne  eo 
Dauphiné  (P/.      %  79)-  J'en  ai  feçu  de  M.  de  BouiDO^ 


53^  .  SpATU  CALCAI  Afi. 
{PL  IVyfig'  2y&  yc/)  ;  mais ,  lorfque  ces  rhombes 
ont  difpam  par  la  troncature  entière  &:  complète 
des  iix  faces,  du  paraliclipipède  primitif,  chacune 
de  Ces  Êices  eft  alors  remplacée  par  deux^  triangles 
fadènes  »  qui  forment  entre  eux  un  angle  tiès* 
obtus  de  142*  30',  &  avec  les  fcalènes  contigus 
de  la  mcme  pyramide  >  un  autre  angle  moins  obtus 
de  105^(49).    •  • 

Chacune  des  faces  du  pandlëlipipède  rhomboï* 
dal  pnmîtîf ,  étant  ain(i  remplacée  par  deux  plans 
triangulaires  fcalènes  (50)  ,  il  en  réfultc  deux  ef- 
pèces  de  pyramides  hexaèdres  (51)»  engagées  de 
foahière  que  les  angles  rentrans  de  Tune  des  bafes 
reçoivent  les  angles  (aillans  de  la  bafe  oppofée  ;  ce 
qui  doit  être  ainfi ,  puifque  les  fix  faces  de  chaque 


*  (49)  On  V^^^  obferver  ici  que  cet  angle  de  105**  eft  aulfi  celui 
'de  l'angle  obtus  d«s  plans  rhombet  du  Ipath  muriadque  (  voyez 
c}4fefl«u,.T*.  ta). 

(50)  Ces  triangles  ont  detiX  tngles  aigus ,  l'un  de  24** ,  l'autre 
de  53"  30'  9^ec  un  angle  obtui  de  loa*  30' ,  cgal  à  l'angle  obtus 
du  rhdtnboïde  primitif  du  cri/ftf/  ilfiM.  C^oyn  PL  yjlt, 
fg.Tf9t  l'explication  de  la  figure  if  de  la  oftoie  pknolie.  ) 

(SOfféfc  dadetûtdn  ejl  ts  dvaMjR  ^qualihu,  fëoram 
Jingula  figuré  ifoetlis  gmtietti,  itû  tmma.4it  4uo  pUit*  pnxima 
angitlit  acMUonhut  ùiuMntar  oUemMim*  Anoen.  acad.  I  ,p.  480. 
CryftttUitt  fiagularis»  abfqitt  mni  columnâ ,  pyramides  ptrticaïiter 
\ppopta ,  fwgtiU  tr'udra  ex  planis  rhombeis  lottgitudiaûUur  ftA' 
tûriiiatis,  rhomhi  angulo  inftriore  »  qbëm  fuptnor  ^  brevîore  :  py- 
Tamidum  pUaa  i«  venkalibtts  alterna  fttnt ,  tiec  oppofita  ,  iti  aitC' 

nufiauê  neipUt  dtttmplm  anguim.  Muf.       p.  a6» 
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pyramide  ^taiit  produites  par  la  duplication  des 

faces  du  parallëlipîfïède  rhomboïdal ,  les  (ix  plans 
de  l'une  des  j)yramides  doivent  néceiTairemef^t.aii^ 
terner  deux  â'dçûk  avec  les  iix^lansde  la  pyranùck 
oppofëe.  On  doit  donc  i^jet^^  ou  du  moins  re<- , 
garder  comme  des  criftaux  mal  obfervës  de  cette 
variété ,  tous  ceux  qui,  dans  le  genre  du  fpath  cal- 
caire ,  nous  font  donnés  comme  ayan£  1^  baies 
oppofées  de  leurs  pyramides  Jointes  daii8;im  inte» 
plan  (52),  tandî$*^u*au  contraire  la  jonâjon  de 
bcifes  cil  toujours  indiquée  par  une  ligne  circulaire 
enzig-zag.     '    -  ^ 

On  en'peut»dire  autant  <|e  tpu&  ièi  fpàths  à  py^^ 
ramides  aiguës*»  aux^ek  on  dopne  pfus  ou  moins 


Tcîs  font  entre  autres  les  Toivans  :  Nitrum  fpathofum 
acivil:  utrinque  pyrcunidatnm ,  pyramide  fuperiore  fuhnlatà.  Muf. 
Tcfl".  p.  28,  n"  5.  Syfi.  nat.  1748 ,  tab.  VIII  ,  fig.  5.  Cryflaiius 
tnrriformis  fpaihofa  aciiuHs  ,  utrinqiic  pyramidaîa ,  pyramide  fu- 
periore fubiilatâ.  Aman.  acacJ.  p.  477,  tab.  XVI ,  fiy.  9.  Spu'lium 
calcarititn  cinereuin  ,  cryfialils  trigoais  ,  utrinque  pyramidatii  , 
prifmaU  nuUo ,  pyramide  inferiure  fubulatâ,  Litoph.  Born.  I,  p.  6 
Cavec  la  citation  de  la  Bgure  ci-delTus  de'Linné).  SpatAtt» 
cryftalU^tmn  /}e.\fngulare pyramidalemWz\h  Mia,  17739^.14X9 
îp.  65^.  ^  •  fig.  3.  Idém  fitperficie  aenkatâ.  Ibid.  df^,  5.  — iiem 
truncatam,  Ibid.  fîg.  6.  (C'cft  une  Teufe  pyramide  entière  o\F 
tronquée,  ^  plans  triangulaires  ifocèlcs  fort  alongéSy  dont  la 
bafe  cft  un  plan  hexagone.)  Spath  criftallirc  hexagone , appelé 
%  Danncmore  en  Uplande  ,  dcnti  de  cochon.  Wallerius ,  première 
édition ,  traduâion  françoife ,  p.  i  '.9  ,  fig.  4,  a  >  ^  ,  c.  (  Ces  trois 
Jî;];urcs  font  trés-mauvaifes.)  EfJ'ai  de  Crijlallograp/iie  ,  p.  126  > 
«Cjpècc  Xi I  pl.  1 2      12^  Weig.  trad,  ali.  p.  13^  ?  ^^p>  XVL  • 


ë 
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defix  e6tis  ;  car  «  dafj^le  premier  cas»  léscftt&  fiif* 

,  numéraires  font  des  troncatures  bu  des  bifeaux  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  les  faces  principales  ;  & 
le  iecond  cas  ne  provient  jamais  que  de  rélargifife- 
ment.de  certaines  £ices  aux  dëpens  des  faces  voi- 
fines  ou  continues;  ce  qui  rend  celles^ili  étroites» 
qu^on  les  néglige  volontiers  comme  de  nulle  im« 
portance ,  quoiqu'elles  foient^trè^-efTentielles  à  la 
détermination  de  la  ferme  criâalUne  (5  3). 

Le  fpath  à  pyramides  aiguës  dont  il  s'agit  a  donc 
fes  pyramides  conflamment  hexaèdres ,  lorfqu'elles 
font  fans  troncat^^res  ou  £ans  biieaux.  L'angle  formé 
par  la  jon£lion  des  baies  de  ces  pyramides  étant» 
eomme  je  Y$i  dit  plus  haut ,  ée  132^,  l'angle  aigu 
du  fommec  eil  de  48^  L^s  angles  iaillans des  bafes^ 

(si)  SpâtAum caltûîikm cryfiatlijktum,ptilacidum ûlhm ,  eryf^ 
têUis' pyramidaris  peniûgMit  ûggrtgûtit,  à  ClàMjihal,  Litoph« 
Bctrn.  I ,  (ab.  I,  fip;.  IC.  ^  eryfiallis  KtrufMt  pyramidatis ,  prif* 
Ittate  iiulh  inttrtnerfin  ,  pyramide  utr/ique  pentagonâ  plants  in^qaa" 
lihui  .  ad  Falkeiiijiciii  Tyroli-,  Ibid.  tab.  ï,fig.  n.  (Cette  figure 
cft  du.  blcment  fauffe,  &  par  la  jonflion  des  pyramides  dans 
tir  m(?me  plan  ,  &  par  le  nombre  impair  des  ficcf;.)  M.Wcige! 
afait  às  cps  dei'X  fp..ths  de  M.  de  Born  fa  i8'  cfpèce  de  fpath  , 
dm9  fatra^tdion  allemande  de  mon  Ejpà  it  Crqlallijgraphie 
p.  140.  (^uinquaiigttiaru  aliguaiub  kta  eryfiailot  reperii;  refert 
perè  de  Bomare,  p.  167  «  n*  ifdari  oUm  àeptagomi  ta  muni» 
hi  PyrMûïtis,  Wall.  Miff.  177^1  P*  fiaùm  €a»££» 

^«^/itaVi»firifffir4iif«/i,Ktiitm«NoiDeiicf.tic.  7.  Cappeil.  Pro^r, 
tryfiall.  p.  26.  DioHûhtiria  &  Diexahcdna,  îlill,  Hifl.  of  folf, 

I».  3it  &  fuiv.  BlM»iff9fimM9^mii*  VoSUêti*  ^  a8»ord»JU» 
g€tst€  5; 
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fefquels  loiql;  reçus  dans  les'an^êi  leflMos  de  la 
balê  oppofëe,  font,  conunerangle  obtus  du  rhombe 

primitif  qu'il  s  remplacent,  de  102^  30';  &  de  m  Orne 
que  Qous  avons  vu  le  fpath  leoticulaire  (ci-deHus 
var.  a  )  »  donner  naîiTance  à  d^autres  variétés  fuboiw 
par  l^terpofitîon  d*un  prifine  plus  ou 
moins  long  entre  fes  deux  pyramides  tricdres  ob- 
tu  Tes ,  de  même  auiTi  le  fpath  pyraxnklal  t^^^ii^drey 
appelé  dents  de  cochon  ^i^  trouve  être  %  w& 
dire,  la  tige  de^toutes  les  variétés  fui^iiiês v^i» 
rînterpofiriond^in  prifme  plus  ou  moins  long  entra 
fes  deux  pyramides  entières  ou  tronquées. 

Toutes  ces  variétés  fe  rencontrent  abondamment 
dans  les  mines  d'£jf§m ,  de  Matlok^Bath  en  Der* 
byshire,  &  près  i^EBon  en  StafForâ^îre ,  en  crif- 
taux  plus  ou  moins  diaphanes  (54) ,  &  quelquefois 
colorés  par  les  matières  métalliques  &  pyriteufes 
qu'ils  renferment.  Ony  voitdecescriftaux  de  fpath 
pyramidal  â  deux  pointes ,  qui  ont  jufqu*à  fept 
pouces  &  plus  de  longueur ,  fur  environ  autant  de 
diamètre  â  la  bafe  des  pyramides  (55)  :  iU^ont  ra- 

(54)  ^atkHm  cafcarium  tfy^Mifatum,  eryfialUs  hexacdris  alUt» 
pellucidis ,  utrinqut  pyramiJatis ,  ad  Derbii  JuglU.  Litoph  Bom. 

ÏI,  p.  78.  —  cryjiallh  hexotdris  maximis  fiavefcentibus  ,'peUuci^  ' 
dis^  utnnque  pyramidatis ,  ai  Derhii.  Ibid.  p.  79.  ~  cryftallis 
miBOrihus  flainfcentibus.  Ibid.  Voyez  aufli  For^.  CataL  1769, 
Hm  1-14  ;  celui  de  1772 ,  no»  49^7  ;  &  celui  de  1780 ,  n«  1-24. 

(55)  Ç^'-jî.  Cotai.  1769,  n<*  îi&  3i  177»^  n*  51  j  &  1780- 
a*I.      »     "  r  ^-       '  l 

Ll  iv  " 
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lement  folîtaires  ;  &  dans  les  groupes  qu^ils  pré* 
fentenc ,  une  des  pyramides  eil  fouvent  tellecnent 
engagée  ,  qu*on  ne  diffingue  que  la  pyrâmîde«x>> 
térieure  (56)  ;  &  comme  ces  pyramides  font  fou- 
vent  comprimées  dans  la  diredion  de  leur  axe  (57), 
ou  tronquées  de  biais  à  leurs  extrémités ,  il  eÀ  très* 
âciie  de  le  méprendre  fur  leur  véritable  forme. 
'  Variiti  22.  Le  fpath  calcaire  de  la  variété  pré- 
cédente ,  dont  les  fix  angles  folides  formés  par  la 
rencontre  desbafes  des  deux  pyramidesaiguës»  font 
tronqués  plus  on  moins  profondément  ;  ce  qui 
change  les  triangles  Ccalènes  en  pentagones  très^ 

C563  Cryjlallat  nitriformit  Jpatêofa  acauUs  aggregata  »  pyramiit 
Jkhulatâ  obliquâ»  Amsen.  acad.  p.  475 ,  tab.  XVI ,  fig.  10.  Cryf- 
uUut  nimfomii  fpathnfa  aetuiÙi  aggregaUi  fafcknUàm  étcum- 
ètas»  Ibid.  fig.  II.  Hexapyraméa*  HiU.  Biiû  of  feflH.  pi.  oaf^ 
^ndroa^amas  cryfiailiiïits ,  kexagQno  pUnontm  pfKfnûdàSam  ifp" 
ngtlarium  licite  numéro ,  cryflaUam  meotiens,  PlotC  ,  Hifl.  nat. 
of  Staffordshire,  p.  180.  Cappell.  ProJr.  cryjl.  p.  33.  Sdwifiiui^ 
HUBOniM^  &  OrySogr.  Htlvet,  tab.  111,  fig.  la      tî-^SÎ  "^ 

(57)  ftGtoupe  de  criflaux  Tpath  p^famidal  à  deidr  pointes , 
I!»  tdiemeqt  comprimés  que  chaque^ramide  ne  paro?t  comporde 
>»que  de  quatre  plans  fcalèncs,  oppnfcs  deux  \\  dcuîc  ;  les  deux 
»  autres  plans  fcalènés  dppofcs  deviennent  prcfque  nu!s  par 
>»leur  peiitciïc.  For/?.  CataL  177a  ,  67  ;  &  1780,  n**  34.  Le 
fpath  calcaire  en  groupes,  de  Clanges  en  Limolîn  ,  dont  H  eft 
parlé  p.  1 17  de  tEjpii  Je  CnjlùUa^rdph.  appariieni  encore  à  cette 
variété.  Son  dodécaèdre  étant  mpins  prolongé ,  les  triangles  quL 
le  compofefiC  font  ifocèles ,  &  noB'lâiim.'l)éi]iefte ,  Lettres  , 
vol.  1 9  p.  365,,  far.  I.  Je  p^tK^^^pv  groupe  où  ces  doublet 
trtinRiet  Hbcélet  pAroiffiem  Ip^isjèréiJ^^le  l'autre  par- iveelpéc^ 
de  raînuK  ou  de  BUon  qui  RupUeif  i%lte  obtu^  de  i^*^* 
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îrrëguliers ,  fi  la  troncature  eft  légère  {PL  IV^  fi^^ 
ap)  »  &  en  trapëzpïdes  ,  fi  elle  eil  plus  profonde. 
Les  nouveaux  plans  produits  par  cette  troncature 
Ibnt  audî  des  trapézoïdes. 

Eff.  de  Crijï,  p.  ia8,  pl.  II,fig.  ai.Wcip;.  trad.  all.  p.  19^ 

Spath  calcaire  en  Jcnrs  de  oichon^  dont  les  lîx  angles  formés  par 
la  rencontre  des  pyramides,  font  le;;ci.mi'nt  tronqués.  Dé- 
mellc«  l,tu.  vol.  1 ,  p.  279  «  var.  1.  D'Agoty,  pl,  iX.  0g. 

Les  plans  trapézoïdaux  de  la  bafe  des  pyramides 

nous  indiquent  un  commencement  de  prifme  (5  8). 
Ils  font  rarement  rhomboïdaux  »  parce  que  les  trois 
arêtes  qui ,  dans  chaque  pyran^e  9  repréfentent 
•  celles  des  angles  folides*  obtus  &  diagonalement  ' 
oppofës  du  parallélipipède  rhomboïdal ,  font  tou- 
jours plus  faiilantes  que  leurs  collatérales  ;  ôc  comme 
ces  afêtes  plus  êc  moins  faiilantes  alterpent  fur 
chaque  pyramide  »  Tangle  le  plus  aigu  de^trapé^ 
soldes  réfultans  de  la  troncature  des  bafes,  répond 
néceflaiiement  à  Taréte  la  plus  faillante  fur  chaque 
pyramide ,  à  moins  cependant  qu'il  n*y  ait  en  cette 
partie  un  angle  rentrant  formé  par  Tinfertion  d*un 
autre  crîftal  fpathlque  ,  dont  la  direâion  ne  feroit 

pas  la  même  (59). 

VarUU  2J.^  Le  fpath  calcaire  de  la  variété  pré- 
céde;nte  »  dont  les  trob  arêtes  les  plus  faiUaiues  de 
chaque  pyramide  font  remplacées  par  un  bileao 

(58)  Vpyet  Féi^.  Ctftf/.  177^9     44  &  ^  U  i^io^*  34* 
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moufle  plus  du  moins  lafge  (60).  Ce  bifeao  fe 
montre  aiTez  fréquemment  fur  les  arêtes  les  plus 
laîUaotes  de  chaque  pyramide  9  mais  jamais  fur  les 
aréte8collatéiales:ilefi  xaceiiient  Bfle9&  paioit 
s^étre  fermé  par  une  fiiraddîtîon  de  lames  criftallines 
qui  hifTent  en  cette  partie  des  cannelures  ou  ftries 
plus  ou  moins  marquées  (61).  Je  poilede  un  gros 
ciifial  jaunâtre  de  cette  variété,  oùla  juxtapofîtton 
«lestâmes  rfaomboidales  toujours  déc»t>U&ntes ,  eft 
très-fenfible  fur  Tune  des  pyramides  par  l'inter- 
luption  des  dernières  couches  criflallines ,  tandis 
que  h  pyramide  oppofée  fe  préfente  comme  un 
Éilceau  de  petits  ctïfiaux  pyramidaux  femUaUes 
au  grand  ;  de  manière  qu'une  partie  de  ce  criftal 
paroît  formée  de  lames  rhomboïdales  juxtapofëes, 
comme  le  démontre  la  figure  géométriquepuUîée 
par  M^Bergman  (62) ,  tàui&  que  Pautie  piifdi»  1^ 
'  '  ■  ' — '  — ^ 


(60)  Cêë  Mêaux,  produits  par  la  tmaaKOfê  dct 
ftnfttilutetyibnt  repréTentét  daat  iMnriétés  à  j^ntjntkUKmé^ 
diaire,pl.IV,fig.3a,  33>34«c43» 

(61)  SpaûùmtMkûrimn  cryflaUifamm ,  ayftd&t  ktMadritpt* 
nfiurtiUt ,  utriagae  fyramÛatù  ûunkët  eryfiaihmmfirii  lotion 

'  fakêdt  ,adDtfkiijKgU^,Uto^BÔttuïkf  g.79.»Un  groupe 
ir»  de  ^acb  calcaire Vyvwnidal  k  deux  pointes ,  remarquable  noB- 
ftfeulemem  par  la  troncature  des  anp^Ies  foiideiàlabafedetpf'* 
ftramides ,  mais  encore  par  trois  larges  biftaus  convexes  &  cai»- 
st  ndés  fur  les  bordsjltetM^  decbaqiie  pgnnaiÊ.Hfh^  (UhmU 
i7«o,p.  5,n»  iJK 

(6a)  On  voit ,  par  cette  figure ,  que  fes  arêtes  fes  moins  làif- 
imttt»  o»)|iii  doBBSBt  i'sogle  ebcyids  142*  aoT^tetfoni^es 
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Iblt^en  eiTeede  ragrégat!ond*amrescnflaax^iiiêiMr 

aflez  grands ,  de  fpath  pyramidal  hexaèdre. 

Var  'UU  24.  Spath  calcaire  en  prifmes  hexaèdres» 
teiminës  par  deux  pyramides  hexaèdres ,  dont  let 
plans  r^dndent  aux  an^  du  prifine  (P/.  lf^% 

Ejfai  de  Cri;},  p.  124,  efp.  VIII.  Wei^;.  trad.  alî.  p.  i^f^^  efp. 
IX.  Démefte ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  379 ,  var.  a  &  3,  D'Agoty , 
pl.  IX ,  fig.  2.  Spathum  calcariiim  cryflaliifatum  prifmatc  if  py 
ramttU  hexaedià.  Litoph.  Burn.  II,  R.  79.  Fluor  bicufpidatus 
&  columoaris,  Hiil.  Foff.  arr.  p.  81  &  84 ,  ord.  III  gen.  1  Se  3. 
Ceft  ft  cétu  Tanécé  qu'il  fimc  rapporter  h»  frMMMn  «  >  trip«a» 
$aàêirië,ktSÊêdroJlyla  Si  pmaedrofiyla  du  même  Auteur  OXft. 
of.  fbir.  p.  204  &  fuiv.  )  ,  quoiqu'il  n'ait  fait  aucune  mention 
de  la  pofition  alteme  des  plans  du  prifine  arec  ceta  des  py* 
raiDldis^it  qu'il ahadBdt dus  le  des ^dktd^dcapy^ 
jnBMdd  fatttigoiNs  quîne  peuvent  y  ailler. 

Cette  variété  n'eft  que  l'une  ou  Tautre  des  deux 
précédentes ,  devenue  priimatique.,  ou  dont  les 
pyramides  ne  font  plus  jointes  bafe  à  bafef  mais 
iëpaitepar  un  prlfoie  intermédiaire  plus  ou  moins 
long  (63)  ;  ce  qui  change  les  fii&  plans  traf^ézoT* 

parlcs  angles  Iblitaires  des  rbombes  accumulés,  tandis  que  les 
irStes  alternes  on  les  pfns  faillanteiy  «!ont  l'angle  eft  de  105*  « 
font  prodsta  par  la  rencomte  de  deux  riifinbes  voîlat  :or» 
les  lûlcaux  mouffb  &  cannelés  donc  nous  parlons,  ne  Te  ren* 
contrant  jamais  que  fur  ces  dernières  aietes ,  ne  proviendroient- 
lls  pas  de  ce  que  les  rbombes  décroiflans  qui  s'accumulent  «  nS 
font  point  parfaitement  comigus^ 

(63)  L*angk  des  pyramides  Air  ce  prîfme  cft  de  i54*,meluré 
fur  t'arétc  la  pU»  faUlant^»  &d«  isk"  fui  l'arête  altenie  ou  la 
piusobtuTe.  *» 


540  '    Spath  calcairs. 

daux  de  labafe  des  pyramides  en  hexagones  alongës»  » 
quelquefois  égaux  (  PL  If^^figé  jo  ) ,  mais  p^i^ffi  ' 
rordinaire  altemativeiçent  plus  Iç.  moins  ImSi: 
(  3  /).  Dans  Tan  &  Pàiitre  cas»vlcs-fiÉ  ' 

plans  de  chaque  pyramide  approchent, plus  de  la* 
figure  tragi^oïdale  que  de  la  ^homboïdale.  A  Téga^d 
<)e%|i|in8  hexagones  du  prilmes»  Us  .ont  alternatif  • 
,  veriiiéiit  veis' chaque  pyramide  un  angle  plus  aigu  ^- 
qui  répond  à  l'arête  la  plus  faillante ,  &  dont  la.* 
pointe  efl  iégèremént  tronquée  (P/.  I^^fig*^^^ 
lorfque  cette  arrête  a  le  bifeau  moufle  que  nour; 
avons  obfervédans  la  variété  précédente.  Cet  angle  * 
aigu  de  Fhexagone  qui fe  prolonge  davantage  fur  la  ^ 
pyramide*,  fpe  les  angles  des  hexagones  collaté- 
raux, a  quelquefois  fes  deux  arêtes  légèrement: 
croiinqtiées  ;  ce  qui  ajoute  douté  bifeaux  tinéaiter 
ou  fort  étroit»^  dont  la  figure  eft  rhômboidalé;^Se| 
douze  bifeaux  fe  rencontrent  deux  à  deux  avec  \és 
iix  bifeau  x.moufle&  des  pyramides  alternes  (J^l.  iy\ 

figure  pentagone  de  ces  derniers  btfeaux.^iBS  iins 
&  les  autres  peuvent  aufli  fe  rencontrer  fur  toutes 
les  variétés  fuivantes;  mais  je  ne  donnerai  que 
celles  de  ces  variétés  dui  ibntians  bifiMHi,  poî^ 
poîi|t;;trop  muUimiélés  figures  yrd^aii|(qu*apràir 
avoî^  reconnu  la  poiition  dét^rmSfliée  de'-fees^i^^ 
féaux  dans  les  variétés  principales ,  il  eft  aifé  de  les 
reconnoître  dans  ceUes;^p;fldBA  font  «pl^^ 
difications  feeonidbiiçs.  '  . 
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Ces  crifiaux ,  très-abondans  dans  les  mines  du 
Derbyshire  (64)  ,  ont  fouvent  la  tranfparence  du 

plus  pur  criflal  de  roche  ,  au  point  qu'il  eft  aifé  de 
s'y  méprendre  »  lorfqu'on  néglige  de^  comparer 
h  correfpondance  des  plans  du  prifme  avec  ceux 
des  pyramides.  Ce  fpath  offire  en  effet  »  comme  le 
criftal  de  roche ,  un  prifme  hexaèdre,  terminé  par 
des  pyramides  hexaèdres  i  mais ,  indépendamment 
de  fa  dureté  fpécifîque ,  qui  eft  bien  inférieure  â 
celle  du  crifbd  de  r«cbe,  il  fuffit  de  6ire  attention 
que  iians  le  crijia/ déroche  les  pyramides  n  alternent 
jamais  avec  le  prifme^  &  qu*au  contraire  dans  le 
fpath  elUs  alternent  toujours,  11  eft  auffi  très-Ëicile 
de  diftinguer  dans  ces  derniers  crifiaux  Tobliquité 
des  lames  rfaomboidales  qui  les  compofent.  Cette 
variété  de  fpath  préfente  très- rarement  des  crif- 


* 

(64)  Voyez  ForfL  Cotai,  i??^  »  3= ,  3*^  j  37 1  44 ,  ^îc  dai^s 
cduide  1780,  35- 38.  Spatàmnealeariiim  cryjlalU fatum, "pel- 
lueUtm  ilhnm^  pri/mata  ftpyramiia  koKâtirà ,  ÎBfUnramMMU 
fiaifeftetite  ad  DerSUftnglUe,  làtopti.  Born.  U  9  p.  79.  Cette  pfarafe 

où  la  pontion  alterne  cfes  plans  du  prifine  avec  ceux  des  yyra- 

mides  n'eft  point  indiquée  ,  a  fait  croire  ?i  quefqucs  pcrfoitRes 
qu'il  exiftoit  des  criftaux  d^patb  fembfabies  par  leur  forme  au 
criftnl  de  roche  ;  mais  il  s*n;;tt  ici  dtî  la  variété  décrite  dans  le 
texte  j  &  je  ne  fais  nul  doute  qu'on  ne  doive  encore  rapporter 
îi  cette  variété  mal  déterminée  ,  ou  peut-être  à  la  26*  ci-après, 
la  phrafe  fuivante  :  Spathum  colcanum  cryfïaUifatiim  album 
JftUaùdum ,  ptifmaU  hcxaedro  ,  apice  uâacdro ,  ad  Derbii  An- 
glur.  Ihii.  p.  80.  M.  Wejgçl  en  a  taie  ïa  Xi'  ^fpécc  des  fpaths  cal- 
catottr.alLf.  136,  *  .  * 
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taux  folitaires  ;  mais ,  dans  les  groupes  qu^elle 
ferme ,  il  Ce  rencontre  fouvent  des  criftaux  couchés, 
tfà  kient  voir  les  deux  pyramides  qui  les  ter- 
minent.  Pfn  ai  de  teb  dans  mon  caKnet  :  on  en 
voit  même  où  les  deux  variétés  qui  précèdent, 
trouventléunies  fur  le  même  groupe  avec  quet 
qvff>iines  des  variétés  {levantes. 

P'^nité  zS.  Il  arrive  quelquefois  que  le  Commet 
des  pyramides  de  la  variété  précédente,  eft'uoo- 
qué  net  ;  elles  font  alors  terminées  par  un  plan 
hexagone^  pks  ou  moins  irrëgulier ,  qui  change 
en  pentagones  irréguliers  les  plans  trapézoïdal^ 
des  pyramides  (  Pl.  IV.fig^  3S).  J'aiplufieure  c^ 
taux  peu  diaphanes  de  cette  variété  (65),quife 
rencontre  auffi  dans  les  mines  du  Derbyshire.  La 
plupart«font  comprimés,  ayant  deux  plans  oppofés 
du  fyifme  plus  larges  que  les  quatre  atttces.  Si.la 
troncature  étoit  de  part  &  d*autre  a(fcz  profoode 
ppur&ire  difparoître  les  pyramides,  cette  variété 
iditcsioit  dansla  dixième ,  ci-deffus  pag.  J*4(66). 

Fariki  zS,  Le  fpath  calcaixe  Veie^uttiécé  04 
—  —  '  ^.  •  •  '  •• 

(65)  Dans  cette  variélié  ,1c»  plans  des  pyn^det  fo&t  noîiis 
inclinés  fur  leprifme  que  dsiis  précède  ;  car  l'angle 

Ibrmé  par  Icht  wncoatte  cft  de  iti^T"  lîar  arêtes  !es  plus  fail- 
lantet  k  4?  ^  fiv  1«»  woins  faillante?  ^  ttBdis  que  ces  angles 
fiMC^  dam is  variée^  tféoèàsmf^ 

idrii8lsB<»w(6a)*  ,  , 
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a  rarement  le  fommet  de  fes  pyramides  tronqué 
INStf  comme  daiulavariétépiëGëdente  :il«ft.bieii 
plu^  oidii|ûre  ttoiiver  ces  pyranâde^  l  ^ilffim 
de  Inais  (67)  «  &  terminées  chàcane  fMir  trois  pe- 
tits plans  (68)  qui  font  trapézoïdaux  ,  fi  la  tronca- 
ture s^efl  faite  fur  les  arêtes  les  plus  faiilantes  de  k 
pyramide^  aîi)fi  qu'il  arrive  le  pki^^piiàiiiiJiénient 
(Pi.  ly,  fig.  3  (T)  ;  nuHS  qui  font  fhênteidbni,  fi  la 
troncature  s'ell  faite  fur  les  arêtes  alternes  ou  les 
moins  (aillantes  (Fl^  If^^Jïg.  40)  :  dans^  <ieroier 
eas  feulement,  la  poîme  deshexago&es  qin  1 4w 
le  prîlme,  répondant  âce»iiities»eâfeo<w^ 
quée;  ce  qui  ajoute  audeiTousde  chaque  ifiomht 
du  fommet»  un  petit  triangle  ifocèle  (P/. 
41).  Çe^etit  triangle  ifocèle  eft  quek)|iefois  trè»« 

•  fo4ki^ineat4ndkfBd  A  la  pointe  des  mîmes  hç^^ 
gofîes  dans  les  tnÊkm  de  cette  variété ,  dont  la 
troncature  s'efl  faite  furies  arêtes  les  plus  faillantes; 
mais  alors  le  nombre  des  £ices  augmente  fur  la  py- 
fiunide  ;  car  on  oMerve  ei|  même  temps  un  tiis- 
petit  plan  rfaombe  daç»  la  partie  fupérieule'«rfi  ti 
mêmé^d^ête  entre  les  plans  trapézoïdaux  des  fom- 
iUf^ggyJ||^ui  ajoute  trois  rhombes  de  plus  à  chaque 

*  Pyniljii)  JiMiu  igs  fdjiu»  Aombes  jou  tà^jmUT 
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daux  des  fommets,  foit  qu'ils  y  exiftent  enfemble 
ou  féparëment ,  font  pour  rordinaire  ftriés  fuivant 
la  direftiondes  arêtes  qu'ils  remplacent.. 

Souvent  auffi  celle  de  ces  modifications  dont 
la  pyramide  eft  terminée  par  trois  plans  trapézoï- 
daux (  PL  IVy  fig.  j^T),  eft  furtronquée  dans  fes 
arêtes  les  plus  falllantes ,  qui  font  alors  remplacées 
par  autant  de  reftangles,  qui  changent  en  hepta- 
gones irréguliers  les  faces  hexagones  du  priTme,  & 
les  trapézoïdes  extrêmes  des  pyramides  en  penta- 
gones (P/.  //^,  fia,  34),  JVi  toutes  ces  différentes 
modifications  de  la  même  variété  en  criftaux  plus 
ou  moins  diaphanes,  d'un  pouce  &  plus  de  lon- 
gueur :  ils  font  tous  des  mines  du  Derbyshire. 

yarièté  ly.  Lorfque  lationcature  des  pyramides 
s'eft  Faite  firr  les  arêtes  les  plus  faillantes,  &  aflez 
profondément  pour  faire  difparoître  la  pointe  des 
hexagones  alongés  du  prifme  qui  répondoient  â 
ces  arêtes,  les  trois  plans  trapézoïdaux  fo  chan- 
gent en  pentagones  lifTes  ou  flriés  parallèlement 
aux  arêtes  qui  ont  ici  difpam  (P/.  ^^ffig'lf)'  Ces 
trapézoïdes  alnfi  transformés  en  pentagC^I^  ,  font 
d'autant  plus  grands  que  la  troncature  eft  pTus  pro- 
fonde {PL  ly^fig,  jç)  ;  &  ils  forment,  par  leur 
incllnaifon  fur  les  faces  du  prifme  ,  un  angle  de 
117®,  précifémcnt  comme  dans  k  variété  4  ,  dont 
celle-ci  diffère  ,  i*'.  par  fix  petits  plans  triangulaires 
{PL  ITy  fig.  j^)  ,  ou  trapézoïdaux  (P/.  IF^  fig, 

37)^ 
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^y) ,  qui  font  la  poràon  reliante  des  faces  de  la  ' 
pyramide  hexaèdre ,  entre  iefquelles  on  apperçotc 
la  .pointe  des  hexagones  alternes  qui  n*a  point  été 
tronquée  ;  par  la  figure  des  plans  du  prifnie  qui» 
au  lieu  d*être  pentagones,  comme  ils  le  font  dans 
la  variété  4  ,  font  heptagones  par  la  troncature 
alterne  de  Tune  de  leuis  pointes.  Cette  variété  fe 
montre  quelquefois  avec  des  furtioncatores  â  la 
bafe  des  pemagenes  (PL  IV^  fig^3S),  &  fur  les 
angle  les  plus  aigus  des  petits  plans  trapézoïdaux. 
Les  pentagones  du  fommet  deviennent  alors  cui* 
vilignes ,  &  k  juxtapofidon  des  lames  criAaHifM 
y  eft  indiquée  par  <fes  iliies  qui  fe  -f^neontrent  lé 
long  ^es  trois  arêtes  du  fommet  (69).  Je  poffède 
plufieurs  groupes  &  un  criftalfolitaire  à  deuxpointes» 
très-diaphane ,  de  cette  variété.  £lle  iie  trouve  me 
les  précédentes  dans  les  mines  du  Derbyshire  (70). 

ViÊrUti  Lorfque  la  troncature  des  pyramides 
de  la  variété  26,  au  lieu  de  fe  montrer  fur  les  arêtes 
les  plus  faillantes»  s  eil  £ûte  au  contraire  fur  les 
arêtes  alternes  ou  les  moins  iaillantes,  les  plans 

((9)  Les  itirtroDCttores  reâansuhires  qui ,  tes  «ette  der» 
Aîère  nodtfieatîoii  de  la  Tariétë  27 ,  réparent  les  faces  du  prifipt 
d'avec  les  pentagones  des  fotninets,  font  tes  mènes  que  nous 
«vons  déjà  remarquées  dans  une  des  modifications  de  h  variété 
précédente  {Pl.  iK.  jig.  34),  avec  cette  diffârencenéanmofnSy 
qu'ici  ces  rcdanf<les  font  plus  courts,  patce que  les  pytamidis 

Jbnt  tronquées  plus  près  deleurbsf.. 
(70)  V^oycz  Forfi.  Catal.  1780,  p. 7,n*  ^ 
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ihombe^  qui  en  ^«fuhent  (PA  /f^,  ly^  40^ 
41)^  forment»  par  leur  inclinaifpn  fur  les  bem 

correfpondantes  du  priimevun  angle  de  134**; 
mais  ipuv^nc  ces  plans  rhooibes  fe  fubdivlfenc  en 
4pux  plans  tri^gulaires  par  une  arête.des  plui  lér 
gèrets  f  q4^i  part  du  fommet  la  pyramide  >  poiir 
former  un  angle  très-obtus  avec  Tarête  la  moins 
(aillante fur  laquelle  s'eft  faite  la  troncature.  Si  cette 
.troncature  eil  ailez  profonde  poui^  que  les  rhgmbes 
ou  doubles  ^l^^les  qui  en  rêf^ltent ,  fe  rei^çoiv 
trent  avec  les  extrémités  des  faces  hexagones  dn 
prifme ,  il  ne  relie  plus  des  faces  trapézoïdales  de 
la  pyramide  tronquée  »  que  des  triangles  ifocèlet 
contigus  par  leurs  fomaiets  fur  les  arêtes  l^s  plm 
iaillantes ,  8c  par  leurs  bafes  fur  les  arêtes  alteraei 
(^Fi.  U\  fig.  42).  11  arrive  même  quejquefois  que 
les  arêtes  les  plus  (aillantes  font  lurtronquiqs  pajc 
^s  pentagones  linéaires  qui  vont  d(|  foOHiieC  de 
la  pyrai?iû4eà  la  pointe  aiguë  des  faces  hexagones 
du  prilme ,  qui  deviennent  ainfi  fubheptagones 
{Pl.  If^.fig.  4j).  Je  poliçde  des  crifew^.  wèi^-di^.- 
phaaes  de  cette  variété  qui  n*avoitppiac  ^core 
été  décrite.  La  plupart  font  â  deux  pointes  «  'avec 
lin  prifme  très-court  intermédiaire ,  &  même  fans 
prifme ,  les  pyramides  n'étant  alors  féparées  que 
par  (ix  plans  rhombes  ou  trapézoïdaux  :  ils  £Ôot 
*  audi  do  Derbyshire.  \ 

Fariiti  a^.     tronçauijlgj^i^iique  despyramiiles 
r;  'A  .  V  '  -    *  '       ■  ■  -  "  • 
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liexaèdres  par  les  arêtes  les  moins  faillantes ,  qui , 
dans  la  variété  précédente ,  n^entame  point ,  ou 
entame  à  peine  les  fiaces  hexagones  du  prifme 
(P/.  If^yfig'  42  &  4j)  ,  eft  dans  celle-ci  plus  pro- 
fonde, de  manière  qu'il  en  réfulte  des  efpèces 
d'o^ogones  curvilignes  formés  par  deux  penta- 
gones réunis ,  comme  le  font  fur  l'arête  obtufe  les 
deux  plans  triangulaires  de  la  variété  qui  précède  ; 
alors  il  ne  refle  plus  des  faces  trapézoïdales  de  la 
pyramide  tronquée ,  que  (ix  petits  triangles  ifo- 
cèles  ou  fcalèhes ,  quelquefois  funronqués  fur 
Tarête  du  prifme  ,  &  les  faces  hexagones  du  prifme 
deviennent  décagones  ou  fubdodécagones  (  PL 

La  juxtapoHtioo  des  lames  criflallines  efl  très- 
apparente  fur  le  fommet  curviligne  des  criftaux  de 
ces  deux  dernières  variétés  ;  elle  y  efl  indiquée  par 
des  cannelures  ou  (Iries  parallèles  aux  trois  arêtes 
les  plus  faillantes ,  tandis  que  ces  mêmes  ftries  for- 
ment, par  leur  rencontre,  un  angle  obtus  de 
102°  30'  fur  les  arêtes  alternes  qui ,  comme  Ton 
voit ,  réfultcnt  ici ,  de  même  que  dans  la  variété 
21  ,  de  la  juxtapofition  de  lames  rhomboïdales 
toujours  décroilTantes  fur  les  faces  du  paralléllpi- 
pède  primitif(7i). 

(71)  M.  Jacob  Forfter  a  rapporté  des  mines  du  Desbyshirc 
de  très  beaux  groupes  de  cette  variété,  comme  on  peut  le  voir 
parfun  Catalogue  de  1780,  depuis  le  n**  41  jufques  &  cQmprij 

Mm  ij 
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f^ariétéjo.  Spath  â pyramides  hexaèdres obtufes, 
dont  trois  faces  ,  alternativement  oppofées  fur 
chaque  pyramide ,  font  communément  pentago- 
nes ,  curvilignes  &  ftriées  «  tandis  que  les  feces  al- 
ternes ,  qui  font  de  même  alternativement  oppofées 
fur  chaque  pyramide  ,  font  ou  triangulaires  ou  pen- 
tagones ,  ou  plutôt  fubheptagones ,  mais  conllam- 
ment  planes  &  liffes  (  PL  If^^fig,  Ci  &  62). 

C'eft  encore  à  M.  de  Dournon  que  je  dois  cette 
belle  variété  de  fpath  calcaire.  Elle  fe  trouve, 
avec  quelques  autres ,  qui  comme  elle  font  phof- 
phoriques ,  dans  un  rocher  calcaire  qu'on  exploite 
pour  la  bâtifle ,  près  d'une  des  pones  de  Greno- 
ble ,  appelée  la  porte  de  France,  Ce  fpath  ne  paroît 
différer ,  au  premier  coup  d'œil ,  du  fpath  lenti- 
culaire dodécaèdre  de  la  variété  3  (  PL  If^^fig,  C) , 
que  par  la  troncature  curviligne  de  fes  arêtes;  tron- 
cature qui  ajouteroit  à  chaque  pyramide  trièdre  ob- 
tufe  trois  pentagones  alongés  curvilignes  ,  &  chan- 
geroit  en  efpèces  de  trapèzes  ,  également  curvi- 
lignes, les  (îx  triangles  ifocèles  de  la  bafe  des  py- 
ramides (P/.  If^,Jig^  Cl),  Mais,  fiTon  fe  rappelle 
que  dans  la  variété  3  ,  les  pentagones  qui,  par  leur 
rencontre  au  fommet  de  la  pyramide  trièdre ,  for- 

le  46.  C'eft  k  lui  que  je  dois  ceux  que  je  poflTède ,  ainfi  que 
pIuGeurs  autres,  fanslerquels  il  m'auroitétéimpoffible  de  Taifir 
les  nuances  prefque  infenlibies  qui  lient  toutes  ces  variétés  de 
rpacb  entre  eilei  &  à  la  forme  rbomboïdale. 
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mentPaiigle  fotide  obtus  d»i  38^  t  ibittflriàper- 
pendiculairenieiic  à  la  baie  des  py  nuiiides^  {PL  i^» 

fig.  6) ,  on  fera  bientôt  convaincu  que  cea  penca- 
gpnes  ilriés  ne  peuvent  être  comparés  avec  les pen» 
tagones  la^jes  de  la  vatiëté  dont  nous  parlons  t  qui 
font  conftuÎKnent  lifts;  mats  qtt%  cbivent  Ptee 
avec  les  penugones  alongës  curvilignes  de  cette 
variété ,  qui  font  audî  fériés  perpendiculairement 
à  la  bafo  des  pynonides  »  &  qui ,  par  leur  mmmre 
au  fommet ,  fiyment  auifi  l'angle  obtus-do^^é^». 
tandis  que  les  pentagones  We»  alternes  fbi^àlë^ 
Toient ,  par  leur  rencontre  au  fommet  »  Tangle  lo« 
lide  obtus  du  criftal  d'IHande  »  qui  eft  de  i  lO^»  •  • 
^  On  doit  donc  confidérerla  variété  jeP»  coome 
un  retour  du  fpath  lentkulaire  hexaèdre  de  la  va- 
riété 3  ,  à  la  forme  fimple  &  primitive  du  criftal 
d'Iflande;  &  en  effet ,  ces  criâaux  font^^autant 
plus  comprimés ,  que  les  £ioes  qui ,  par  leur  ren- 
contre au  fommet*  forment  Tangle  obtus  de  1 38% 
font  plus  larges  {Pl.  I^^fig.  6^2)  ;  &  ils  approchent 
au  contraire  d*autant  plus  de  la  forme  primitive  du 
4aà£taï  d^lflande  »  que  le»  faces  l%s  ihtefnâSdi|fiea 
ont  pris  phs  de  largeur  aux  dépérts  des  pema|<]lia^ 
fîriés ,  qui  deviennent  alors  (i  étiroits ,  qu*3s.ne  ret 
femblent  plus  qu'à  des  troncatures  linéaires  en  bi- 
feaux  curvilignes  fur  les  (ix  arêtes  extrêmes  des 
paralléKpipèdes  rhombQÏdftUX  du  crîfta^d^Iihndn 

Mm  Jij 
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J*ai  cette  dernière  modification  en  criflaux  très* 
engagés ,  d'an  blanc  mat,  des  mines  du  Haitz  (7a]» 
dont  les  pyramides  tnèdres  à  plans  pentagones 
liffes  ont  leurs  arêtes  tronquées  de  part  &  d'autre 
en  biieau  »  &  même  furtronquées  au  fommet  par 
tsois  pems  pentagones  linéaires  égalemem  en  bifeau 
(P/:  Jy^fig.  Ces  pyramides  à  facettes  planes 
&  curvilignes  font  fuivies  d*un  prifme  hexaèdre , 
dont  les  côtés,  alternativement  larges  &  étroits,  ne 
lipnt  apparens  que  vers  leur  rencontre  avec  la  py- 
lamîde  qui  les  termine  ;  le  refte  eft  tellement  en- 
gagé dans  broche  calcûre,  ou  mafqué  par  les  autres 
crillaux  du  même  groupe,  qu'il  n'eft  point  aifé  de 
déterminer  la  figure  entière  de  ces  cridaux ,  qui 
tom  conduifent  à  parler  des  variétés  de  fpath  »  dont 
la  forme  eft  tout^à-feit  indéterminée. 

l^B'}  Cristallisation  indéterminée. 

yarîété^i.  Il  arrive  fouvent  que  deux  ou  plu- 
fieurs  parallélipipèdes  rhomboïdaux  fe  joignent 
bout  à  bout  9  bu  plutôt  le  pénètrent,  de  manière 
qull  en  réfulte  un  feul  criiîal,  dont  les  extrémités 

finiffent  en  pyramide  triangulaire  aiguë  ;  mais  la 
figure  des  plans  de  cette,  pyramide  reiie  indëter- 


(7a)  Un  *roupe  peu  commun  de  fpaih  calcaire  rhomboïde! , 
à  bords  tronqués  de  part  ^d'auireen  blTeau^  du  Uditz.  Vorjt, 
Gtfoiîi  i78o,n*  lao. 


.  Digiteeci±)y  Google 


Spath  calcaire. 

tinée  dans  la  partie  qui  fe  prolongeTers  les  angle* 
obcos  da  parallélipipède  rhoitiboidd  ;  on  y  rémar' 

que  feulement  des  efpèces  d*hexagones ,  dont  les 
deux  longs  côtés  fe  courbent  uifenilblement  en  fo 
confondant  avec  ceux  qui  feraient  lés  ang^  aig^ 
de  ces  hexagones  (73).  Par  tmt  inflexion, le^  . 
plans  légèrement  convexes  de  ces  àriilàux ,  pren- 
nent une  figure  qui  approche  plus  ou  moins  à& 
celle  d*une  ellîpfe»  ou  plutdt  de  i*efpape  lai{ré  jpr 
rinterfeâion  de  deux  arcs^uxd^on  tnèftÊ^ieMik 
Ces  plans  que  j'appellerai  tU'tptiqaes  ^  quoiqu^ 
finifTent  en  pointe  de  part  &  d'autre  >  font  pour 
Tordinaire  bordés  d*un  bifeau  qui  en  fuit  le  co^n^ 
tour  avec  plus  ou  moins  de  régularité.  Ce  bifeau 
devient  d'autant  plus  large  ,  que  la  fate  qu'il  en- 
toure devient  plus  étroite,  &  il  s'accroît  quelque- 
fois au  point  que  ces  faces  difparoifienc ,  &  qu'il 
ne  refte  plus  que  les  bifeaux  curvilignes  ;  dV>ù  ré* 
fuite  une  efpèce  de  prifme  hexaèdre ,  qui  de  pârt 


(73)  C'eft  à  cette  variété  de  Tpath  indéterminée,  qu'il  faut 
lapponer  le<  deux  fragmens  de  crilbux-,  donc  M.  de  Bom  à 
donnéla  Itgure9&  qu'il  caraâérife  ainfi  :  Spathum  cry^aUifatu^ 
pyramidatum  trigonum,  iafi  hexaedrA.i.  Kapnik  Tranfi/i^niie,  Lî- 

toph.  Born.  I,  p.  5,  tab.  f,  fipj.  a.  Spathum  calcarium  cryfiaUi" 
fatum  album  peliucidnm  ,  ciy  flailis  aggregatis  ^  prifmare  hexaedro 
flanii  tribus  aiigujHoribuSjtri/)U5  latioribus,  apice  triqueiro,  è  Sasla, 
Jbid.  p.7  ,  tab.  II ,  fig.  I.  M.  Weigcl  en  a  fait  deux  variétés  de 
fa  8^  erpéce  de  Tpath ,  p.  134  de  U  Ciadu^on  aliemande  de  mou 
EJpii  dê  Crifialiûgra^Aiê* 
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&  d'autre  finit  kifenfibJemem  en  pyramide  (74) f 
ainfi  plans  de  ce  pniine  ne  fontpoiat  diâinâi 
de  ceux  de  la  pyramide  00  pointe  qui  le  termine 
(PL  Fl^fig^  3  6^).  QuelqaefcMS  U  fi»  comprime ,  8c 
alors  deux  plans  oppofés  deviennent  plus  larges  » 
les  quatre  autres  »  devenus  plus  étroits ,  ne  reprë- 
iement  plus  que  des  efpèces  de  bifeaux  curvilignes- 
qui  bordent  les  Ëices  ellipfoidales*  Je  poflede  plu- 
fieurs  criflaux  de  cette  variété ,  qui  imitent  affex 
bien  la  forme  d*UQe  navctu  i  ils  vienneiu  d*An- 
dreasberg  au  Hartz. 

Fariéti  ja.  Spath  calcaiie  dit  en  rofts  oa  e» 
crius  de  eoq^ 

Sjf.  ét  Cri  fi,  135*  n'.  7*  Dëmeffe,  Lemct»  voT.  I,  p.  274, 
W.  I.  Sfoîkam  ciyfidlilfaam  lamelhfîtm ,  itmlUt  in  fitmam 
tofit  ntUtUi  eoHcntit,  Wdi.  JUi*.  1 772 ,  p.  1 43  9  var.  »  9  fig^ 
13*  ^fàtki  nfét  ciyfiailûut  ibîd.  JnftmmêiiMtt  eiyfttl&ti^fkr^ 


(74)  Nitrum  fiiillum  feu  nitrum  lapidofiim  fpaihofum  fedecatr- 
érutn  fatidum.  Linn.  Syfi,  nat,  1768 ,  p.  86 ,  n*.  8.  Lapis  fuiilas 
priyînaficw*  Wai!«MMr.  177a, p.  144.  Spath  calcaire  pyramidal 
hexaèdre ,  dont  leprifinefe  termine  inTenfiblenent  en  pyrunidcw 
Hftti  dâ  Crifi,  p.  186 ,  cfp.  Il,  pl.  I ,  fig.  14.  Weig.  tnul.  iR. 
p.       tfy.  XVU  Déinefte,  Lettm,  voi.l»  p.  2689      >•  Ce 
pnOne  pyrAmidii  eft  prdTque  femblable  à  celui  que  préfentent 
certains  criflaux  de  roche ,  dont  In  forme  eft  4g*lement  indéter^ 
minée  (P/.  K/,  )f^.36).  Ce  fpath  fe  trouve  (burent  en  Suéde, 
mêlé  avec  de  Tafphalte  ou  du  pétrole  qui  fui  communique  fa 
mauvaife  odeur  &  fa  couf eur  brune  ;  îorfqu'il  eft  blanc  &  tranf- 
parent  ,  on  n'y  remarque  aucune  odeurj  fuit  qu'on  le  froitc  0A& 
qu^on  l'ifcrdfe*  Vuyes  Forjt.  CmL  177a ,  j^i^^  sAÙ^ 
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mâMirhatti  mariai  imitantes.  Impenti.  p.  719.  Sputlmmcai^ 
tariitm  fyarâiism  kmlhfum  ,  UmlHt  uBis  crajfis  £f  dijUa&it 
in  perifhenâ  fié  iii  umnpmntispmhnm  iiiftVfèSciemm^m 
BMênyê ,  JoacAim^âàis  fte.  Licôfb*  Bon. I ,  p. f^d^MÉiani 
^rtfttm.  Haï.  foC  air.  p.  |oi ,  oïd.  VL 

Lorqpie  les  arig^et  du  Jpmh  UmiculMn  (cwfefliis 
▼ariëtë  a)  s^ëiiKmfleiif  &  t'anomfiflênt ,  &  que  let 

arêtes  de  fes  deux  pyramides  trièdres  obtufes  ont 
difparu  ,  il  ne  rei^e  plus  qu*un  cor^  Unticulain  ^ 
c*eft4-diie9  lenâé  dans  fon  cenuet  aminci  ven 
fes  bords,  &  temnnë  par  deux  furfeces  curvilignes» 
Ce  fpath  en  lames  orbiculaires  plus  ou  moins  ëpaif- 
fes  &  plus  ou  moins  larges  ,  fe  préfente  fous  une 
multitude  de  formes  compoiëes»  qui  rëfultent  de 
Tagrëgation  plus  ou  moins  conlufe  de  ces  lames  : 
elles  font ,  pour  rordinaire ,  plus  ou  moins  enga* 
gëes  &  ferrëes  les  unes  contre  les  autres  ;  mais 
tantôt  pofëes  de  champ ,  comme  dans  les  groupes 
dits  en  erêtis  de  coq        ,  tantôt  couyergentet 
autour  de  ëâS&nm  centres  »  de  manière  à  inûter  la 
difpofition  des  pétales  d'une  rofe  ou  d'une  ané- 
mone (76)  9  tantôt  enfin  empilées  les  unes  fur  les 
autres  d'une  £içon  plus  ou  nKÛns  confufe  (77). 


(75)  Voyez  Forfi,  Catal.  1772,  p,  17,  D««  gi  &  86.  Idtn» 
1780  ,  p.  10 ,  Ho.  61  ,  6a ,  112. 

(76)  Voyesi^rJ}.  CataL  17789  p.  16,  n*.  8ûw 

C77)  Hié,  p.  iS,  n*.  89  y    celui  de  1780  ,     fyC6^  loi. 
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E  S  pk  c  È  JI9  r 

<  MttSriqve  par  tommia^céàmi, } 

Spath  calcaire  en  âalaâites  &  âalagmkest  on 
par  dépôts  fecondalres. 

SniaSites  incruflatum  ^ fUffÊtUiat '^/oBéÊi^  fOÊ^fkni^  fpû» 
tàofiu  tf  JUriaceM.  Lîdiu  Sy^,  ff«M  ?68  »  p.  183 ,     s  ^  a ,  3  ^ 


tamel/i^  contortis.  Litoph.  Born.  II  ,  p.  81. —  iamelii$  minimit 
mvcandriformibui  ,  obfcuTO-fiavcfcentihui.  Ibid. 

Je  ne  puis  lailier  fubliftcr  parmi  les  fpaths  calcaires  ,  aucune 
desefpéces  ou  variétt^s  fuivantes ,  qui  me  paroi  (Te  nt  appartenir, 
Ibhàâesfttbllancet  d'un  autre  genre  «(bit  a  quelqu'une  des  ira« 
riâék précédentes 9  dont  les  crilUiiz  étoienttrop  petits,  trop 
confus  ou  trop  engagés ,  pour  qu'il  fût  aifé  de  CdGr  leur  Téritabie 
forme.  1*  Nomêm  MrtieaU^  feu  natnm  Utpiiojkm  oUaUnim  prifmâr' 
tàumëpiucùntraTto^tàmu  SyfL  Kût,  lyâSf  p^  89,  n^.4>  fig>  8. 
Cryjlalius  natriformis  f^athofa  y  cryjlalUs  créais,  dttua^tatUMfqnê 
fparfîs  ,  \itreis  ,  pelliicidii ,  tx  jindrcasberg.  Amxn.  ac,  I ,  p.  474, 
n**  a^tab^XV!,  fig.  2  &  ^.^çy^iaUis  decumèentibus  ,  parai/e/is 
incarnatis  opach.  tbid.  n*'.  3. —  cr^'jlal/is  ereêïiusci/Us  ,paraflelis 
albicantibui  fiihdiaphanis.  Ibid.  p.  475 ,  n**.  4.    CTyjïal/ia  vertica- , 
hbus  panillelis  vitràs.  Ibid.  n'.  5,  Spath  calcaire  prifmatique 
hexaèdre cnmprimé  ,  termine  par  deux  Commets  dièdres  placés 
en  fcns  contraire.  Lj]\     Cr/j?.  p.  125  ,  cfp.  IX,  pl.  ÎIl,  fig.  2- 
Weig.  tr.  ail. ,  p.  136 ,  cfp.  X.  Dcmcftc ,  Lettres,  vol.  I ,  p.  266, 
W.  I.  C  Cette  (îgiire  ne  peut  e»ller  dans  le  fpathealcaire  ;  ^^ile 
a  plus  de  rapport  avec  celle  decertaîni  tpmb»  filéniteuxk  bords 
en  bifeau.  (Voyez  ci-après, |;enre  lU  ^tfy,  I ,  var.  a).  11%  Nâtrm 
ûppropritttum  ,  lèu  pctram  lapidofum  fpiuktfitm  ùSûÊdmm  prifiM' 
ticum  apîu  panlUb,  Linn.  SyjL  m,  Ibid.  n".  5 ,  fig.  7.  Cryflailus 
mntTiformit  fpathêfa  cryj}allâertSli$itnr£aatè  fparfîs ,  lacleisfuh^ 

éapAamuAmoL  acad.  i ,p. 474,  nvi|tab.  XVI9  fig.  1  & 4. 
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4  ;  5c  p.  î  84  ,  n**  7  &  8.  Stiriam  marmonum  diaphanum  folubilê 
fibrofum,  Ibid.  p.  47  ,  n^.  2,  Spathum  fvIubiU  lamellojum  un" 
dulatiim.  Ihid.  n**.  4.  Calcareus  diUrmiiiatà  figurà  Jeu 

calcareus  figurarus,  Wall.  Min.  1772,  p.  127,  fp.  54.  Puri  aquti 
ejufJ.  UnJnlaginei ,  Kundmanni.  Staladlifcs  calcareus*  Cronft» 
$.  12.  Placngnùdiaugia  , placagnojcicria,  abJciujîraciu ,  cibddo- 
placia^ilala&agnia ,  jlalaSocibdela  ,  jlaiagmodiaugia  &  flalag- 
mofeieria,  Hili.  Ilid.  offofT.  p.  341  flefuiv.  Sttna  »ftalaBUts  ^ 
fialagmita  Se  iHenfiado,  Id.  FolT.  ut.  p.  109^  iiH»  ord. 
VU  ^  X.  Albâtres  &  (Uaâitcs  calcairet.  Démefle  ,  Lcifrcf  » 
vol.!  y  p.  284  &  307. 

lll^batesles  variétés  de  cette  efpèce ,  qui  fontfere 

Rombreufcs,  font  le  produit  du  rapprochement 


Spathum  cnfialH/ktum  aSlaednmu  WalU  Min.  1772  y  p*  143* 
Yar.  4  9  fig.  9  •  Sfût&im  eaicanum  cnftallifatim  eolimmâ  têtrtt' 
éràf  iaterièus  alttnis  âttgtiftionias  y  apiu  dieérom  Utopb.  Boni.  ^ 
p.6,  tab.  I,  fig.  7.  Spath  cnicaire  prirmatiquc  quadrangulaire 

terminé  par  deux  fommcts  dièdres  places  en  fcns  contraire.  Ejfl 
de  Crijl.  p.  126,  efp.X.  pï.lll,  fig.  11.  Weig.  tr.  r.H.  p.  137  , 
«rp.  XiV.  Démette,  Lc/rr^s,  vol, I,  p.  265,  crp.  III.  (Cette 
fi;;urc  cft  aulTî  étrangère  au  fpnih  cnicaire  que  ia  précédente). 
III".  Le  fpathum  calcarium  aibum  dodecacdrum ,  columnà  tetrae- 
irà  iirriiiquc  pyramidatà  (  chî  Strunti  in  en  Ekrofie  ).  Litoph. 
Born.  I ,  t^.  8.  M.  Wcigcl  en  a  fait  fa  13*^  efpèce  de  fpath  calcaire 
dant  la  ir.  ail.  de  mon  EjJ\  de  Crifl,  p.  137  ;  mais  ce  n'eft  cer- 
tatnemm  point  un  fpath  ;  c'eft  plutôt  rhyacinthe  blanche  en 
crlftaux  fimples ,  de  même  qu'on  doit  rapporter  aux  erpéces  dé 
bim/m  formées  par  cette  hyacinthe,  le  jpatittmea/cûriumcryfial-' 
a  fatum  éoJtuuJnm  aHum  opacum,  è  lamellis  quatuor  enOis , 
obliqué  truueaiit  ita  aéuuatis ,  ut  prifma  augutatum  apiet  tttraeirù 
tfteianr  è  Zdlcrftli  Ihrcynla,  Litopb.  Bom.  U,  p.8l  »  tab.  I, 
fig.  I.  IV®.  Le  fpath  caic.iirc  dodécaèdre  à  plans  rhombes, 
comme  le  grenat ,  ou  à  prlfmcs  hexagones  terminés  par  une 
feule  pyramide  crièdre  à  plans  rhombes,  de  dont  M.  Weîgei  a 
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trop  accéléré  des  molécules  Ipathiques  tenues  en 
didoludon  dans  une  petite  qaanticë  d*eau,  laquelle 
efl  entraînée  par  ion  propre  poids ,  ou  forcée  de 
le»  abandonner  avant  qu'elles  aient  eu  le  temps  de 
prendre  la  ^gure  régulière  &  déterminée  qui  lent 
eil  propre  ;  aufli  les  criâaux  qui  en  réfukent  font^ 
îk  en  aiguillés  on  kmelles  ttèt-déliées,  parallèles 
ou  divergentes  ,  quelquefois  affez  diftinftes ,  mais 
le  plus  fouvent  telleipent  engagées  &  ferrées  ka 
unes  contre  les  autres,  qu'on  ne  peut  plus  di^H 
guer ,  dans  lesmaflèsqui  proviennentde  cette  a^9 


fait,  d'après  M.  Gerhard >  fa  20^  efpèce  de  fpath,  E£u  d» 

Cnjiallo graphie  .  tr.  ail.  p.  141  ,  pl.  VIII,  fig.  3  ,  appartient  i 
notre  première  variété,  dont  la  fiç;iire  ,  quoique  fcmbîahfe,au 
premier  coup-d'œil  ,  JiCLiic  de  certains  fchoris  &  du  grenat,  en 
diffère  cflonticMement  par  l'angle  moins  obtus  de  fcs  pyramides 
triédres.  Voyez  ci  dcllus,  variété  i.  V**.  Le  fpathum  cry^aUi- 
fatum  UmtUofiim ,  lûmellis  trtSlis ,  dimiàiam  partent  oRogoin  vel 
iexûgoni  npréefintaiitlktt.  WalL  Min.  1772  ,  p.  143 ,  var.  /  ^ 
llg.  saydlune  portion  de  Tpatb  nflénîteuz  en  lames  hexagones^ 
pour  lequel  Walfcnus  cite  encor^la  même  ûgan  panni  les 
gypfes.  Ibid»  p.  164,  var.  J,  Vi\  Watferius  aroic  enoore  plac6 
parmi  les  fpaths  calcaires  de  fa  première  édition»  les  quatre  fui- 
Tans.  1".  Spathiim  cry^allifattim  pyramidalt  oHaedrum  ^  y^.  110^ 
Tar.  6 de  latrad.franç.  Fluor  feleai ficus  oQaeJras ^Schtuch.  Itin^ 
jitpin.  p.  155.  2**.  Spnthum  cry-flallifatum  pyramidale  eiiffecac- 
drnm.  Ibid.  vnr.  7,  Hp.  7.  Fluor  Jelcniricrts  endecaedrus.  Scheuch. 
Ibid.  3".  iS/M.'.^wm  crv la L'i fatum  taradccacdnim  ftgurcc  tejpu'aris.. 
Ibid.  var.  9.  .\'".  Spathnm  cry^alli fatum  lamtllofum^  fafciculatim 
p/exum  tcrradecahcdrum.  Ibid.  var.  10.  Mais  il  a  fans  doute  re- 
connu depuis  que  ces  formesi  ne  pouvoient  appartenir  au  fpath 
calcaire ,  puifqu'tl  les  a  retranchées  de  fii  feoonde  édithm.. 
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iptton  accëlérée.9  qu*uii  tiffu  fibnux^  lanulUux 
ou  fini^  &  tout  au  plus  des  rayons  dtvergens  autour 
d*un  oudôplufieurs  centres  (78). 
•  Les  aiguilles  prifmatiques  ou  pyramidales ,  qui 
coniHtuent  ces  ma&s  de  fpath  à  fines  parallèles  ou 
<fivergente8,lbnt*quelquefois  beaucoup  plus  groffes 
&  même  trè$-<iîaphanes  ;  maïs  leur  forme  n'en  efl 
pas  moins  indéterminée ,  fi  ce  n'eft  peut-être  aux 
extrémités  delà mafleyoùronapperçoitlesibm-» 


Spatham  calcarium  figararum  ftèrofum  aWam ,  fiiris  rigt' 
dis ,  parallelis  in  pyrite ,  ex  Andrarum  Scanix.  Litoph.  Born.  U , 
{).  81.  Simillimum  ej}  gypfo  jlriato  feu  amiantiformi  &  femperpro 
gypfb  hahitum  ejî.  Vide  Waiier.  6*  Linn.  Ibid.  (Ceux  à  fibres 
divergentes  font  pris  quelquefois  pour  des  zéolites.  )  —  Figura- 
tàmfiSivfum  idemfkis  fpatko  caîcërio  rubro  intenuptis,  Litoph. 
Boni.  UUm  p.  ^T,—-  fiènfun  aBÊmtf  fiavefcens  fibrit  rigidU  tOH^. 
UMtntiu  Ibi<L— jtffii  hupênhu  in  fafciciUot  tttntim  eoffftef»- 
Madi,  Ibid.  —  )tf  m  h  conot  tonpuntikët*  Ibid.  ^  fàn»  e^it» 
larikis  inpiffimis^tbid,  —  tylinim  inmigadi  hngioriUt  U  m- 
aitm  itflutnùbin,  Ibid.  I^p.  9.,  tab.  III,  fîg.  i.  — globis  folttâ,* 
riiè  fiavefcetibtts  ,  fuperficie  cyliiidrii  fpathofit  JifiinSit  ad  ctH' 
trujn  tenderttibus  echinatâ.  Ibid.  tab.  III,  fîg.  X  — fubglobofum 
cpacum  fpatho  fiirojo  capillari ,  fibrit  difti/i&is  elongati»  6*  cofl- 
centratis  indutum.  Ibid.  tab.  III,  fig.  3.  — fibris  capillaribus  al- 
bis  longionbus ,  dijltii^n  ,  conceiitratis ,  iti  fajciculos  aggrâgatit. 
Ibid.  — fibris  albis  hngiurièus  ,  concentrqtis  leolithiformibus.  Ibid. 
p,  10,  —  trigonum  album ,  cryflallis  longionbus  capillaribus  pel- 
ineidii.  Ibid.  II ,  p.  78.  Jculti  teauijftmi  acûs  fimilitudine  mauriéc 
cryp.alli»ét,mdu»  Ut  omi p&tu  in  ft  eonptrfit  iatrà  tapUtt  con* 
eapofntMMd9S,  Mctcac  mctall.  Vskk.  ann.  9.  CappdI.  Froér^ 
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mets  triidires,  hexaidfes  ou  polyidres  des  criflauz 

qui  les  compofent  (79). 

D^autres  fols  cesi  maHes  criftallines  néfukeot  de 
Fagrégadon  de  crifbux  plus  ou  moins  informes  qui 
fe  concentrent  en  mamelons,  ou  qui  s'împlAitent 
les  uns  fur  les  autres  en  façon  de  grappes^  de  cham* 
pignëns^  de  choufiiwrs^  &c.  (80).  Ailleurs  elles 

(79)  Spathum  calcar'ium  cyïindr'n  CTnJJtnnhus ,  paralldis ,  ho^ 
rixontaliter  fihi  incumbcntibux.  Litoph.  Boni.  I  ,  p.  8.  Lapis  fuit-' 
lus  radiatus  6*  fpharicus,  Wall.  Min.  1772,  p.  144.  Spath  cal- 
caire (Irié.  Sage,  EUmens  de  Minéralogie ,\o\,  I,p.  148.  Spath 
en  prirmes  hexagones  ferrés  les  uns  contre  les  autres,  &  par- 
tant comne  4*Un  nène  centre,  dans  une  direâion  ou  Verti<- 
cale,  ou  inclinée.  Dwih,  CatûL  U ,  p.  60,  n*  601.  Spath  eh' 
prifmes  triangulaîret,  tenninés  par  une  pyramide  obtiife  au8 
triangulaire,  fcnës  les  uns  contre  les  autres  dans  une^direâîoii 
verticale,  lèid»  n*  61. Spath  crifiallifê  en  roalTes  ftriéet, des  en- 
virons de  Balaruc.  Ikiém  p.  63-,     4.  Spath  en  pyramides  heia* 
Honts  ralTemblé^  en  malTe.,  de  manière  que  les  plus  longue» 
r(3nt  dans  le  centre,  &  les  petites  à  la  circonférence.  Ihid.  p.  51 , 
n**  ïo.  Autre  variétd  couleur  de  topaze ,  des  environs  de  Bïlle  , 
de  ReutUngue,  de  Scbaffhoufe  Se  autres  lieux  de  la  Suifle.  Ikid, 
P.53- 

(Ko)  Spath'tm  crvjla'lifattim  Potryitienm.  W«îf.  Mifi.  1772  , 
p.  1  ,  var.  n.  Spathtim  calcarium  fr^r^ratiim  conuum  opacum  , 
alhnm  ,  coiiis  a{rgreeraris,  Litoph.  Rorn.  I  ,  p.  S.  conicum 
album  .  coriis  contiati%.  Ibid.  5,  p.  81.  Spirh  calcaire  en  den- 
drites  ,  ou  dont  les  c/iftaux  contus  fe  ramificni.  For/?.  Caîa!. 
1780,  p.  16,  108.  Autsecnformedechouflcurs.  Ibid.  n°  110. 
Autre  en  petites  lames  raffemblées  en  mamelons.  Jhii,'Ti*  \iu 
Autre  dont  les  pyramides  font  groupées  en  faîfceaux.  Ihié^n*  134* 
—à  pyramides  aigués,  mais  confiilès&rafl'embléesp<irfai(ceaux. 
iKLtL*  156.  epadicalcaire  en  T^étation ,  du  Harts.'/j/^  n<&  127, 
laS  Ac  i6j.  Autre  ea  pyramides  aiguës ,  plus  ou  moins  fines  f 
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Imitent  des  arbrifleaux  ou  efpèces  de  buiflbns  à 
branches  plus  ou  moins  déliées  &  contournéet, 
qui  (buveQC  s*enttelac«ot«  Ces  rameaux  contournéi 
ne  font  qu'un  prolongement  de  la  bafe  protubë- 
rancec  &  mamclonce ,  par  laquelle  ils  adhcroient 
aux  voùces  des  cavités  foucerraines.  Ce  font  cei 
fialaâites  rameufes»qui  égalent  fouvent  la  blancheur 
de  la  neige ,  qu*on  a  tré»«nal  déHgnëesfousle  nom 
de  jlos-ftrri  ^  puifqu'elles  font  purement  cal- 
caires (Ôi). 


qui  ont  comme  Wigâé  les  uset  fiirlet  «ities.  IkiL  173  & 
178.  Scahâitei  en  gnppe  à  ute-fincs  aipilks  de  ipttli  »  d'une 
grotte  «upF^s  de  Toulon-  DaifîU .  Ccfa/.  II  »  p.  87  »  n*  i  id.  Sca- 
iaâites  en  grappes  k  aiguilles  triangulanei  d'un  fpatli  ceodréL 
im,  pw  889  n*  4.  —  en  grappes  à  mamelons  grannfeux ,  dci 
grottes  d'Arqr  en  Bour;^gnc.  IhiL  n**  6.  — .  rouge  en  chou- 
fîcurs,des  environs  de  Grenoble.  Ibii,  n**  7.  —  roupieâtre  en 
végétation ,  du  diichd  de  Wircembcrg.  IhU.  n°  8,  Drufcs  fpa- 
ihiques  formées  d'aiguilles  triangulaires  autour  d'un  centre  com- 
mun ,  &  en  forme  de  fjrappe,  de  la  caverne  du  Mnnt  I.œkleten. 
Pallas,  Voycigi  en  Sibérie,  vol.  Il,  &c,  &.c. 'i  uutcs  les  grottes 
à  ftakidites  font  remplies  de  ces  végétations  fpaihiques. 

(80  Fiores  martis  nativi  in  fodinis  ex  albicante  matrice  repul- 
lulantes. Bcd.  gazoph.  rcr.  nai.  tab.  XXVill.  StaladUte  calcaire 
rameufe.  Sap;e ,  Eicin.  de  Min.  vol.  I ,  p.  150 ,  cfp.  XII.  Stalacïitu 
FLOS-FEkiti ,  {'k:\j  mannorcus  rajmiloju.^.  Linn.  Syjl.nat,  îT6ci,  p. 
183 ,  n»  4.  Staladites  rainulofus  albui ,  ex  Jrtsberg Stiria.  Litoph, 
Bom.  I ,  p.  II.—  albus  ranuiiis Ufiniffimis ,  propè  Schmnii,  Ibid. 

ûHmm  fuptfficU  tmruiejuntei,  oiUqué  argenteo  ferè  niton  ref- 
fUiukiu ,  €s  JmUrg  StirU^  iMd.  ^nmulafiii  ptiluddus  flat  ef 
€t»B  «  è  SeAmaix.  IbkU  Scahâîte  de  Qiath  è  filets  ou  jhi-Jkni, 
de  Stirie,  de  Saxe,  de  9mt^tMm^9saMm    in  Cai^gou» 
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Il  en  eft  cTautres  qui  fe  prolongent  en  cônes  ou 
en  cylinârts  pleins  ou  Muleux  (82) ,  fouvent  très* 
confidérables ,  &  qui  prëfentent  dans  leur  iméiieut 
le  âffu  lamelleux  ou  ffaië  du  fpath  qui  tes  compole^ 
tandis  qud  leur  furfiiœeft  tantôt  liffe ,  tantôt  ondu- 
lée ,  raboteufe  ou  tuberculée ,  quelquefois  même 
hériiTée  de  pyramides  criilallines  trop  rapidement 
fermées  pour  pouvoir  of&ir  des  facettes  bien  dé* 
terminées.  Ces  ftalafiites  de  fpath  font  blanchâtres 
ou  jaunâtres  »  luiiântes  dans  leur  cafTure  »  &  plus 


fitt  rilbbaye  de  Sainte  -  Marthe  dam  ici  Pyi^nées»  DwïU  » 
Chfflt  II  t  p.  85 ,  n«*  108  &  fuiv.  Trois  morceaux  de  j^nfcr  blanc» 
^etflûnes  de  Sainte-Marie,  dont  deux  en  végétation,  l'autre 
«D  maffe  mamelonnée,  &  deux ^nttn  bleuâtres,  i'un  en  végé- 
tuiotty  l'autre  en  mafle.  IhiL  ForfL  CataL  1772,  p.  258. 

(8a)  Spath  calcaire  cjrindrique  &  fifluleux.  Sufe^  EUm, 
Minéralogie,  vol.  I,  p.  149 ,  efpdce  XI.  Spathum  cryjUUi/kmm 
iylinincam.  Wali.  Min,  tr.  fr»  p.  tu.  Spathum  figuratum  cy» 
liniricum  cyliairit  carnets,  Lîtoph.  Born.  U,  p.  81  Stala9itts 
calcariut  »  fUltatitius  Linnai  ,  albus ,  particalis  impalpabiiibus  » 
coniformis  folidus.  Ibid.  I,p.  lO. — cyliiiiris  majoribus  inaniùus 
fpatho  fibrofo  capillari  referits.  Ibid.  p.  11.  —  cylindris  folidit 
particalis  granulatis,  Ibid.  —  cyliniricus  particulis  fpûthofu ,  fpa- 
tho cakario  amorpho  dtam  ncrajUtus,  Ibid.  StalaâiCjn  en  cônes 
&  en  cy  lindres  #  des  grottes  d'Arcy  en  Bourgogne ,  d*AiiattIlet  ea 
Frtodw-Comté,  9k.  DwnU,  CêXêL  H,  p.  9a  PriappUttt  de 
fpttch  criftailifë  en  aiiuilles  nogéet  par  ftiftceux^deHumbeis. 
iiiJ»  p«  ^9  n*  9*  Autre  des  envirom  de  Ctftret  en  Langue- 
doCf  du  Rouffillont  &c.  dont  une  caflîée  d'un  côté ,  pour  fiûre 
toir  un  noyau  de  fpath  criftaUilë  qn  la  traTeife.  iAii.  p.  300  y 
n*  844.  Stalaédte  de  Tpach  en  mamelons  pédiculés  ^  qui  imtcent 
4e  pectn  cUonpignoiii,  FoifU  CataL  177a»  P»  ^* 
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on  moins  opaques ,  en  cdfon  des  moUcules  tér- 

reufes  non  difToutes,  &  imprégnées  d'humidité  qui 
y  demeurent  interpofées. 

Quint  aux  âalaôites  ou  dépdtt  mamelonnés  de 
toute  efpèce ,  qui  doivent  leur  ori^e  â  des  eaux 
thermales  ;  comme  ces  eaux  tiennent  fouvent  en 
diiToiution  de  la  terre  martiale  qui  provient  de  la 
décompofîtion  des  fubihncespyriteufes»  cette  terre 
le  précipitant  conjointement  avec  les  moléculès 
fpathiques,  donne  â  ces  dépôts  des  couleurs  plus 
ou  moins  vives  qui  fuivent  les  ondulations  du  dé- 
pôt 9  lequel  prend  alors  le  nom  d^alhdm  ea/caire 
ouonVxiAf/(83).  Ceft  à  cette poraon  plusou  moins 

(8^  Soilaâte ,  ftalagmlce^  albâtre  cticiîre.  Sage,  Elimnt  éê 
Wnirmlopt  «  vol.  1 ,  p.  150  ,  eTpèce  XIU.  jiUéaJtritéi.  Hili.  HiiL 
Offoffip.  489deflliv*  Sfalaêïifes  calcareus  Joiiéi»  mamoretts , 
figura  inctrta ,  xonis  paralhlis  albis  violgcài  ornants,  è  thtT' 
WêM  CoTolinii  Bohemite,  Licoph.  Born.  1,  p.  11.  — atbas  fuptrfi" 
de  undulatâ.  ihïd. — fiavefceiii.  Ibid.  p.  11.  Atahajirites  maculis 
fluvium  imitans,  Aldrov.  Muf.  mctall.  p.  749.  L'alabaftro  che 
chiamiamo  gelalo  è  dell'  iftelT;  fudanza  che  la  Stiria.  Ferr. 
Imper,  lib.  24,  cap.  13  14,  Albâtre  calcaire ,  ou  fpath  h  petirs 
criftaux  irréguliers ,  enialïés  par  couches  alternatives  roujjcs  & 
blarKjjàires.  Jor/Î.  Catal.  1772,  p.  18,  n**  yo.  Albarr*»  ftrié,  • 
diaphane  d'un  blane  jaunâtre  yrélbftam  d'un  aflTemblagc  aflfes 
confus  de  crifbux  de  fpatb  calcaire  pyramidal ,  à  pyramide  Ibit 
•longée.  Mmefte,  Lmm  •  to!.  1 ,  p.  a8<S> 

Tai  envoyé  en  1775  &  l'Académie  impériale  dei  Curieui  dé 
la  Nature ,  un  Mémoire  intitulé  :  Dt  mtifmnm  êlâUpiu  6^ 
ptriit  qtiibufdam  lapiiibus  quas  recentiores  alahajlri  nomiae  aptU 
laveront,  difquifaiones  hi\}orico-phyfico  crititée  »  dans  lequel  j'é* 
tabib  «1^  que  i'alabaflrite  des  Ancienseft  Unémerubftançeqoi 
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coniidérable de  terre  martiale, que  Talbâtre  calcaire 
doit  la  variété  de  fes  couleurs  »  &  même  la  finelTe 
de  fon  grain  ;  car  on  ne  distingue  point  dans  Ùl  caf<* 
fure  le  tifïïi  lamelleux  des  ftalaâttes  purement  fpa* 
thiques.  Celui  qu'on  nomme  oricntaly  eft  fufccptible 
d*un  très-beau  poli ,  fouvenc  égal  à  celui  du  jafpe  t 
quoique  la  dureté  de  Taibâtre  n*égale  pas  inêm« 
celle  du  marbre  blanc  (84). 


J'afb^trc  c.ikaire.      Que  cet  albAtrc  calcaire  ne  doit  point  être 
confondu  avec  les  marbres,  pKiur  laifTfr^h  fon  cxciullon,  le 
nom  d'albâtreùunefubftance  gypfeure ,  ainfi  que  l'ont  fait  tous 
ieiNituraliftesduNord.  3^.  Qu'il  y  a  autant  d'efpèret  d'albâtres 
qu'il  y  a  de  pjcrrei  tendres  fuTceptibies  de  former  des  dépôts 
par  couches  ondulées,  &  qu'ainfi  nous  avons  de  Vathètn 
ftux,  de  ValbAtn  calcaire ,  de  Valiâtn  pefant,  de  VaUitre  m- 
trettx ,  &  même  de  V albâtre  xiolitiquc.  Qu'enfin  tous  ces  aibfttres 
Défont  que  des  matières  gypCeufes  ou  fpathiquer,  quelconques, 
plus  ou  moins  mélanoccs  de  particules  hétérogènes  ,&  qui, par 
ce  mélm^e  ,  joint  \  la  rapidité  de  leur  concrétion,  n'ont  pu 
parvenir  a  la  traiiip  irence  ainfi  qu'à  la  forme  criftalline  ré;:u- 
ïicrc  &  diterminée  qui  leur  foQC  propres  dans  l'eut  de  parfaite 
homogéiiéité. 

(84)  l  es  ftaîaâites  &  dépots  d'albAtre  décrits  dans  le  Cata- 
logue de  M.  Davila  (art.  127,  p.  93  du  2'  volume),  &  qui 
font  aujourd'hui  partie  de  ma  collection,  ne  peuvent  lailîVr  au- 
cun doute  fur  l'origine  de  l'dibàire  calcaire.  J'ai  depuis  fait  Tac- 
quifitif'n  d'une  tt?te  humaine ,  à  laquelle  manque  une  portion 
du  crâne  &  de  la  mAchoire  inférieure  ,  maii»  dont  tout  le  rcfte 
ell  revêtu  d'une  incruftation  d'a/^â/r<orieff/«/de  cinq  à  iîx  lignes 
d'épaiiTeur  :  cet  albâtre  a  pris  le  plus  beau  poli»  Dans  les  endroits 
que  la  fraâure  laiflTe  à  découvert ,  on  voit  que  les  os  n'ont  point 
ûoBB^  ds  Mtuit.  J'igaore  où  sÀ  trouvées  iiioi€sw»qttl  sft 
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Si  les  molécules  fpathîques  éprouvent ,  au  mo- 
ment de  leur  agrégation ,  un  mouvement  circu- 
laire ou  de  rotation  fur  elles-mêmes  ^  il  en  réfulte 
desmafles  globuleuTes ,  tantôt  rayonnëes  du  centre 
i  la  circonférence  t  &  fouvent  hérifTées  par  les  ex- 
trémités des  aiguilles  pyramidales  qui  les  compo- 
fent  (85)  ,  tantôt  liiTes^ formées  par  couches  con« 
centrifpes  plus  -ou  moins  ëpaifTes  (86).  Ces  der- 
nières ,  de  même  que  les  tufs  &  inerufianons  cal- 
taires^  font  communes  dans  les  eaux  thermales ,  & 
dansle  voifinagedes  fources  qui  tiennent  beaucoup 
de  terre  calcaire  en  diflblution  (87).  Ces  concré- 

des  plus  rares.  Il  eft  repr^enté  figure  i  &  2 ,  planche  IV ,  3*  Dé- 
cade de  h  première  Centurie  des  Plandiet  entuminéee  9c  non 
cnfunriiiëes  de  M.  Buclioz. 

(85)  Spatkum  cryftaUifatum  glohofum,  Wall.  Ml».  1772 ,  p.  143. 
SpathMmfigitratam  globofum ,  ^oUs  wdnmbus  fpatho  capilUtiado 
MtSis,  Litoph.  Bom.  p.  81.  ^fi§aratumfubgMofum  ûUiim 
^pêcum  Ibid.I,  p.  ^^glohi»  MU  foUmiii^  Ibid.  Pommes 
criftaUiaes ,  ou  boulet  criftallifées  rpatheufet  raflembléét  en 
mafles  ou  ifoîc^es.  DwiU,  (ktat.  Il ,  p.  63.  Spaih  calcay-e  py- 
ramidal àcriflaux  diycrgens  raflembics  en  bouies.  For/?.  CataU 
1780,  p.  26,     185.  Autre  en  globules  ovoïdes.  Ibid,  n*  186. 

(86)  Ammite ,  pifofite ,  oolite.  Sage»  EUm.  de  Min.  I  »p.  15a. 
Tufs  calcaires.  Dcmcfte ,  Lettres ,  voî.  I ,  p.  308.  StaiûSius  gi»' 

bnlofui  alhus ,  glohis  feparatis.  Litoph.  Born.  I,  p.  11.  — glohU 
cg^îcgatis.  Ibid.  —  glnhis  oblongis  fupcrJJcie  fcahrà.  Ibid.  Bézoard 
minéral.  lioccone,  Obfen-.  nat.  p.  238.  Oolites  &  dragées  de 
Tivoli.  Dai'ila,  Caîal.  p.  78  &  79.  Pifolilcs.  Ibid.  p.  84. 

(87)  Tels  font  les  bains  de  S.  Philippe  prés  de  Rodicofani 

en  i'ufcane)  devenus  célébiesp«u:  TappUcation  ingénieufe  ^u'a 

Nn  ij 


564     Spath  calcairb. 

rions  globuleufes  ,  ovoïdes  ou  plus  ou  moins  ar- 
rondies 9  ont  reçu  une  multitude  de  noms  ,  tirés 
des  objets  auxquels  on  les  a  comparées  ;  tels  font 
ceux  de  hi^oard  minéral  ^  de  dragées  de  Tivoli  , 
éiOmmîtes ,  d'ooiices ,  orobius ,  méconites ^  cenchriieSf 
&c.  On  les  UQUve  tantôt  ifolées ,  tantôt  réunies  par 
un  dment  caksûre  en  ma&s  plus  ou  menas  confi* 
dérables.  La  dureté  de  ces  mafles  varie  t  au  point 
que  les  unes  ne  peuvent  être  confidérées  que 
comme  des  tufs  plus  ou  moins  friables  »  tandis  que 
les  antxes  forment  des  pierres  aflez  compaâes  & 
même  de  vrais  marbres ,  fuivant  la  diffolution  plut 
ou  moins  parfaite,  &  la  tendance  plus  ou  moins 
grande  qu  avoit  4ès-lors  à  crifbllifer  le  ciment  cal- 
caire qui  s'y  rencontre  interpofé. 

Enfin  un  fluide  chargé  de  molécules  calcaires  i 
plus  ou  moins  diflbutes  ou  mélangées  ,  peut  s*in- 


fu  finre  le  doâeur  Ve$i;ny  de  la  propriété  incruftantedeceseaux 
à  ia  produâion  de  très-beaux  bas-reliefs,  aHjourd'huî  connus 
dé  toute  l'Europe.  Ces  bas-reliefs  font  un  véritable  afbatrc  d'une 
blancheur  parfaire ,  &  par  couches  ondufeufes  très-fenfiblcs  dans 
ia  partie  qui  n'étoit  point  en  coniaâ  avec  le  rîioule.  Ils  nous 
offrent  un  nouvel  exemple  de  la  formation  de  certaines  pierres 
opaques,  par  une  criftaliifation  rapide  ou  trop  accélérée.  Voyez 
fur  cet  établiflement  du  doâeur  Vegny ,  la  TraéaSion  its  Lettrret 
dt  M.  Fèrhrfar  VItêUt  ,parM,U  Uron  ét  DUtritk,  p.  373  ; 
iet  Lcffrrs  ém  éùStMrDim^te  «  vol.  I ,  p.  S87  &  fuhr.  ;ftla  Dtf' 
engmn  eM^  it  U  ManafaSan  dt  Ut-nli^'s  «n  Mâtn  fae^ 
tkêéuèaiBtéeS.PAiiipp€,f§r  M»  UcÂtnOirLeu^,  JomA 
deHiffifiiey  Jq»  1776» 
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ttodoiie dans  une  cavitéqudconque,  hreinplir& 

y  éépoki  des  criifanix  fpachiques  plus  ott  moins 
réguliers,  qui  tapifTeront  les  parois  de  cette  cavité; 
il  en  réfulte  alors  ce  qu'on  appelle  une  géoJc  cal' 
coin  (88) ,  dont  b  cioûte  plus  ou  moins  groifière» 
n*offire  â  Textérieur  rien  de  déterminé  :  mab,  pour 
que  cette  croûte  foit  vifible  à  rerxtërieur  ou  dans 
£à  partie  convexe  »  il  faut  que  la  matière  dans  la- 
quelle la  géode  a  pris  naiflànçe  9  n*ait  pu  contraâet 
aucune  adhérence  avec  les  parou  de  cette  géode» 
comme  11  arrive  en  eiïetâ  celles  de  ces  géodes  que 
nous  rencôjitipns  dans  Fargile,  la  marne  »  &c«  , 

Ceci  iça  Jknduit  â  parler  de  certaines  pierres 
calcaires  o|X  mameufes  de  couleur  grile  ou  len- 
drée,qui,  â  Textérieur,  ont  la  forme  de  fphéroïdes 
applatis  de  quinze  à  vingt  pouces  de  diamètre  »  fur 
cinq  à  iixd'épaifleurveisle  centre  »&  deux  à  trois 
vers  les  bords.  Ces  maflès  fphéroldalesy  auxquelles 
on  adonné  le  nom  de  ludus  Helmontii  (dez  ou  jeux 
de  Van-Helmont)  »  ne  font  point  un  produit  de  la 


(88)  Géodet  calcaÎKi.  Sage ,  EUmu  4t  Min,  toI.  p.  153. 
Mnefte»  Ltttm,  voL  I,  p.  317,  var..^*  JEiiut  tuismnÊi ^ 
mnhtyoniktiftmttryftaUinn  mari  kfoiùtûi.  Ehm.  i^Jt  nat  1768» 
p.  179, 11*4. FoiRi/m  cTyflallinum.  Muf.  Tefl".  p.  809  0*4;Aâ. 

Stockh.  1740,  tab,  II  ,  fig.  i8.  Spathum  drufieam  cottcretum^ 
Cronft.  Afin.  §.  11,  BoulA  fpatheufes  criHallirées  en  dedans^ 
Davilat  CataL  II, p.  65.  Portion  d'une  géode  calcaire ,  dont  l'in- 
térieur eft  upiffé  de  çoihuix  de  fpath.  Fqt^,  CataU  1780,  ix^^ 

iij 
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criflallifation  (89)  »  mais  du  (impie  lapprochement 
de  molécules  teireufes  non  difibutes  9  chtiiëes 

par  les  eaux.  Ces  molécules  accumulées  par  diffé- 
rentes caufes  que  je  n'entreprendrai  pas  de  déter* 
miner ,  ont  formé  des  mafTes  plus  ou  moins  fphé- 
roïdales  f  qui»  à  xnefure  qu^elles  fe  defiechoient ,  ont 
dpiouTë  fur  elles-mêmes  une  retraite  fort  ordinaire  . 


(89) L«das  BebMMtiL  Sage,  Blim.  de  Minér.  vol.  1 9  p  153  ; 
Déinefle,Xie0nf  •vol.  I9  p.  317*  vir.  5.  Tofàu luJas  feu  fb- 
mJô^argfUauus  fofymrpkus,  linn.  SyfL  nai»  1768,  p*  1869 
H*  I,  Parus  aqum  foUdaa  fuh  aquâ  minus  feu  non  puente  Jepo- 
fitâmétviâ  cnm  reftts,  WaH.  A//ff.  i  c'dit.  cfp.  CCCX.  Afarg-a  IJI- 
durata  amorpha,  Crond.  Min.  $.  a8.  Ludus  Htlmoutii  de  Dieu- 
Iouar(^cn  Lorraine  &  d'Angleterre.  Dai'ila  .  Catal.  H, p.  303, 
n°»  849-852.  Fragment  d'un  ludtis  Helmontii ,  pentagone  à  l'une 
de  Tes  extrémités ,  mais  carré  vers  i'autre  :  il  cft  chargé  d'une 
féldnite  en  boule  rayonnée  ,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  In- 
dus Helmontii  jlcllaiiii.  Forft.  Catal.  1780  ,  p.  «jç ,  n°  406.  Ces 
ludus  Ce  trouvent  fur  les  eûtes  de  l'île  de  Sheppei  dans  le  comté 
ét  Kent.  J'en  avois  fait  la  4*  efpéce  des  fpaths  calcairet  dans 
laon  BJfii  dt  Crifiëlhgraphie ,  p.  117  ,  fom  It  no»  de  j^«fA 
takain  dea  tudus  Mtlmtitii ,  Weigel  9  traduâ.  dlem.  p.  isf  ; 
mais  la  pierre  ef  le-méme  n'eft  point  un  produit  de  la  criftdii- 
Adon  ;  il  n'y  a  que  les  doifons  Iparhiques  qui  en  renip1ifl|enc  les 
gerçures  qui  foient  criftallifées.  Quant  au  Vitri^lam  lapidopm 
pKci  hyalinum /pathofum^hinn.  Syjl,  iiat.17689  p>  1069  n^  9  » 
que  j'avois  annexé  h  cette  efpèce,  j'avoue  que fignorc  eneoftt 
ce  qu'on  doit  penfer  de  ce  fpath  iranfparent,  que  Linné  carac- 
térife  ainfi  :  Cryflaf/i  pa/mare^  ^vaUns  ,  fpatho  f^  ,  para/lela ,  ap~ 
profimata,  crajptic  digni ,  tctracdrcc  ,  extin  ohliqitc  traiifve.fim 
exaratiC  ;  figurâ  (^non  articulis)  rcferi/nr  figuram  du  Oi]}a:  fojf.  260  , 
^ami'is  diverfijjima.  Syft.  nat.  ibid.  C'efl  prabahlcmcnt  encore 
refTec de  c^ueli^ue  retrait,  aiuC  queie  tophui  turùmatus,  ib.  p.  i^p» 
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IDX  fabftances  ar^leufes  &  marneufes ,  &  par  ce 

moyen  fe  font  trouvées  divifëes  en  pièces  polygones 
d*un  nombre  de  côtés  plu&  ou  moins  grand  »  maia 
loujoun  indéterminé* 

-  Les  interftices  que  laîflent  entre  dles  ces  pièces 

polygones ,  font  tantôt  vides ,  tantôt  revêtus  ou 
remplis  d'ufi  fpath  criRallin  ,  qui  ,  dans  quel- 
ques-unes de  cet  mafles  fphéroïdales  »  fe  montre  à 
laiuifàce  »  où  il  forme  des  efpèces  de  cosdons  ou 
bourrelets  élevés  de  quatre  à  cinq  lignes  :  ces  cor- 
dons imitent  un  réfeau  »  donc  les  mailles  ont  le 
même  nombre  de  côtés  que  les  prîfmes  intérieurs, 
c*eft-â-dire»  3  $  4«  5»6«  7  &  8pans  inégaux.Le  fpath 
qui  tapilTe  ou  reftipHt  Tintervalle  laifTé  par  ce  retrait 
de  toute  la  mafle  ,  eft  plus  ou  ipoins  diaphane  ; 
mais  il  préfente  rarement  des  criflaux  d'une  £gure 
Uen  déterminée  ;  il  s'eil  formé  poâérieurement 
aux  gerçures  qu*il  remplit ,  de  même  que  les  crif- 
taux  de  quartz  ou  de  fclénite  globuleufe  à  rayons 
divergens  qui  l'accompagnent  quelquefois. 

La  coupe  tranfverCale  des  Uidus  HUénoniii^^té* 
fente  un  aflemblage  de  polygones  exaâement  en 
•apport  avec  celui  qu'on  a  obfervé  dans  ces  im- 
menfes  groupes  de  bafaltes  en  colonnes,  qui  por- 
tent le  nom  de  Chaufécs  des  Géaas  »  le&jueU  font 
également  un  prôduit  de  la  retraite  qu>  éprouvée 
la  matière  bafaltique  en  fe  deffécham  ,^  ou*  fi  l'on 
veut ,  en  k  lefroidiiTanu 
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Dépareillés  retiakesoQ  feifluies  ne  ibntpoiiic 
me»  dans  la  plupart  des  ptenes  Ibnnëes  par  un 

fîmple  dépôt  de  matières  brutes ,  plutôt  délayées 
que  difToutes  dans  le  fluide  aqueux  <]ui  le»  conte- 
soit.  On  en  Toit  fur-tout  dans  les  gypfis  grofi 
fiers  (90),  dans  les  fchijies  argileux ,  les  ardoifes^ 
les  pierres  marneufes  ,  &c.  (91)- 
I  Toutes  ces  matières  formant  une  efpèce  de  li* 
mon  tr&s^impregné  d*humiditë  à  Tinflant  où  elles 
fe  pr^pîtèrent ,  durent ,  en  fe  deflSkhant ,  fe  ref» 
ferrer,  fe  retirer  fur  elles-mêmes, &  occafionner 
par  là  ces  efpèces  de  fentes  verticales ,  qui  divifenc 
leurs  couches  plus  ou  moins  hoiiaontales  en  pièce» 
prifinatiques  d*un  nonibre  de  côtés  plus  ou  moins 
grand  ,  &  fur-tout  en  parallélogrammes  droits  ou 
obliques  (92) ,  en  trapèzes ,  en  triangles  &  en  tra- 

(90)  Voyesci-deflùa  p.  473  Se  475. 

(91)  M.  Ferber  dit  avoir  vu  dans  le  cabinet  dePIniKtut  d» 
Bologne  des  W««  Httmnùi  y  ou  dap  moreeam  de  maroe  qiUK* 
dranguhîrei  formés  par  lei  eaùx  ,  dont  un  marqué  de  Teinea 

defpath  calcaire,  de  Rio  ielU  Marapigiie  prêt  de Maitîgnoii 
dans  ie  Dolonnois.  Lttu  fur  tltaL  trié.  fnmçm.p»  93*  Voyes 
aufli  Démefte  ,  Lettres  »  vol.  t  »  p,  373.  ^ 

(92)  X  En  parcourant  la  campagne  te.  les  ravins  des  envi- 
f»rons  de  Dourbonne^  nous  avoni  reconnu ,  dit  M.  Grignon  , 
ftque  toutes  les  pierres  qui  en  compofent  la  maffc  ,  affeftent  toutes 
99  une  forme  r/iomhoïffale  ;  que  îa  pîus  grirtide  partie  forme  des 
>»  rhombos  parfaits  comme  la  pierre  de  Montifrny.  (  Cette  pierre 
>»de  Monrigny  le-Roi  ,  dont  on  fait  ufi^e  d  ms  laconftrufliou 
M  des  biiiimens,  forme  4esrhofflbes  r^^guliers  &  de  dimeiiiipat. 
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péwîdes  ;  naii  on  doit  bien  fe  garder  de  confon^ 
dre  ces  fragmens  polyèdres  avec  les  véritables  cri£» 


«variées  ;  iî  y  en  à  qui  om  jufqu'à  cinq  pieds  de  face,  fur  doua» 
>l&  dix-buit  d'épaifleur  ,&  fepc  à  huit  pieds  de  diamètre  d'un 
I» angle  aigu  à  l'autre.  Cette  pierre  eft  trés-dure  &  participe  du 
•♦grès  roufîe.  Cette  forme  rhomboïdale  cfl  obfervée  dans  îe 
»iryftcmc  général  de  toutes  les  pierres  de  différente  nature  âc 
ft  qualité ,  jufqu'à  Bourbonne  &  au-delà).  En  brifant  ces  pierres , 
»»ajouie-t  ii ,  nous  avons  reconnu  que  leurs  frapmens  fji.tdes 
»  rhombes  ou  des  élémens  du  rhombe  ;  enforte  qu'en  parcourant 
»>les  ravins  creufés  par  les  eaux  dans  des  maflifs  de  carrières  « 
s»  les  pierres  qui  en  forment  les  parois  coupées  à  pic ,  préfeiH 
Mtenc  un  angle  aigu  &  failfamt  dirigé  obliquement  au  ravin.  Ce 
t*  nVft  pas  feulement  la  pierre  trouée  9c  caleaire  jtit  affcde  cette 
M  ferme;  les  pierra  ^rgfkëftsMn  gris  femblent  être  des  cril^ 
f»uIIifations  opaques,  figurées  en  riioinbes  dans  un^  étendue 
f» d'environ  quarante  lieues  carrées  depays.  (II  pcuty  avoir 
des  grés  en  mafle  quii^  délitent  en  pièces  rhomboïdales  comme 
■Herres argileufes ,  mameufes  &  calcaires, dont  M.  Grignon 
VrCTit  de  parler  ;  mais  Us  crifiaax  de  grès  rhomboidal  lîe  Fon- 
tainebleau .  dont  il  parle  enfuite  ,  loin  de  provenir  d'un  pareil 
retrait  ,  font  des  criftallifatîons  proprement  dites  ).  «J'ai  rap- 
»»  porté  ,  dit  il  ,  un  morceau  de  grès  de  trois  pouces  &  demi 
»i  de  longueur ,  qui  forme  un  rhombe  parfait  en  tous  fens  ;  c'eft 
M  un  hexaèdre  tétragone.  M.  deRomé  de  i'Ifle  polfèdeun  çroape 
M  dê  crifim  rkmMm  qui  fe  fbnt  trouvés  dam  le  centre  d'un 
wbioc  de  grès  k  Fontainebleau ,  &  qui  eft  la  fieotii»  pnuvt  de 
MiacrMfadàkiondu  grès, en  prenant  le  morceau  dont  Je  viens 
fide  parler  , pour  la  première  qui  ait  étéconnue  ;  car  perfonne 
99  avant  nous  n'avoitobfervé  ce  phénomène  flb  ne  l'iivoit  décrit,  u 
idém.  de  Phyflq.  p.  349-351.  Le  groupe  de  grès  criftallifé  dont 
parle  ici  M.  Grignon  ,  eft  en  effet  le  premier  qu'on  ait  obfcrvé.  (Il 
eft  repréfenté  fig.8,  pl.  III  de  la  3*  décade  des  pl.  enlumin.  do 
M.  Buc'hti-/^^  J*ai  arnw  cé  cette  découverte  dans  le  Catalogué 
4«s  wiOil^a  nmrciiet  du  ctb^nu  de  M^**^  Parti  177^4 
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taux ,  qui,  dès  V'm&ant  même  de  leur  combina»»' 
ion ,  ont  acquis  touteia  foMtë  dont  îb  ëtcûent  fut 
ceptiblc».  La  matière  qui  èompofe  ces  fragmens 
prifmatiques ,  n  ayant  point  été  diffoute  ,  eft  donc 
plus  éloignée  de  1  état  criiiailin,  que  celle  des  fiag* 
mens  irrégulieis  d'un  martn  quelconque ,  dont  la 
madère  efi  au  moins  le  piodiÀ  dW  crilkliilation 
confufe. 


p.  208 ,  art.  960.  L'ouvrafç  de  M.  Grignon  parut  en  1775,  On 
a  depuis  trouvé ,  tant  à  Foniainchîoau  qu'à  Nemours ,  une  grande 
quantité  de  ces  près  calcaires  criftallifés  ,  foit  en  groupes  ,  foit 
en  CTjllauxfolitaircs;  mais  on  doit  éviter  de  !es  confondre  ,ainlî 
que  le  fait  IW.  Grignon  ,  avec  les  pierres  groffiéres  qui  fe  dé- 
litent, &<jui  fe  fendent  en  picces  rhoml>()idales.  Ces  pièces 
ibombolfdales  ne  montrent  jamais  dans  leurs  faces  ie  parallé- 
fîfme  eiaa  qu'on  obferre  conftammenc  dans  les  grès  de  Fon- 
tainebleau »  Tndment  criftailiTés..  Ceux-ci  d'ailieun  ont 
criftaux  fréquemment  engagés  les  uns  dans  les  autres  fll 
toutes  les  direâîons  poffibies;  caradère  qui  n'appartient  qu'aux 
criflaiiifations  proprement  diites»  &  qui  ne  fe  montre  jamais 
dans  les  pièces  rhomboïdales  ou  polygones  quelconques ,  qui 
jHTOviennent  du  fimple  retrait  d'une  madère  non  criftaUine.  Les 
côtés  de  CCS  faux  criftaux  font  toi^ours  parall^es aux  côtés  des 
.  criflaux  voilîns,  tint  collatéraux  que  Tupéricursou  inférieurs, 
au  lieu  que  les  criftaux  de  j;rès,  dont  nous  parions,  font  une 
criftallifation  très-régulière  de  J'path  calcaire  rhomhoïdaK Pl.  ly, 
f'ë'  45)  ;  '^quelle,  ainfi  que  je  l'ai  déjà  fait  obfcrvcr  (ci-delTus 
p.  502),  n'a  pu  être  dérangée  par  i'inicrpoiliion  des  molécules 
quartzeufes  ,  qui  en  font  néanmoins  les  trois  cinquièmes  ou 
environ.  (Sage  EUm.dt  Min,  I,  p.  253.  Démefte,  Lct,  vol.  I, 
P*  455)-  Sj/atàura  êraiaeu^  BîlL  fbCarr.p»  104,  ord.  VIL 
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[C]  Cristallisation  confuse. 
E  s  p  k  c  £  ilL 

Marhr6*  [  rr  ^Imc  tfi  fteârîque  par  conuHwdcmion,  ] 

Quoique plufieurs  marbres, &  la  plupart  des 
pierres  à  chaux  grofTières  ou  non  fufceptibles  du 
poli  f  doivent  leur  origine  â  des  débris  de  corps 
marins ,  tant  de  la  claiTe  des  polypiers  que  de  celle 
des  teibcëes ,  qui  »  depuis  leur  entaflèmem-dana 
le  fein  des  mers ,  fc  font  trouvés  réunis  &  cimentés 
par  une  matière  calcaire  plus  ou  moins  dilToute;  oa 
ne  peut  nier  aujourdî'hui  qu*il  n^exifte  auffi  des 
pierres  calcaires  produites  immédiatement  par  le 
dépôt  tumultuaire  d'une  matière  fpathiqueplus  ou 
moins  homogène ,  mais  dans  laquelle  il  ne  fc  rcn» 
contre  aucuns  vcftigcs  de  corps  marins;  ce  qui  n*em« 
pêche  pas  qu*une  telle  pierre  ne  (bit  fouvent  mëlan« 
gëe  de  fubftances  argileufes,  grenatiques,  quartzeu- 
fes ,  ferrugineufes  &méme  pyriteufes  ;  tels  font  en 
effet  la  plupart  des  marbres  adjacens  aux  fchiâes 
granitoides  »  &  qui  participent  plus  ou  moins  de 
la  nature  mélangée  de  ces  roches  primitives  du  fé- 
cond ordre  (93).  Les  plus  purs  ou  les  moins  mé*- 

(93)  Tcfs  font,  par  exemple, les nuurbree  dits  »erée éi pnto » 
ttfie  ûntico  ,  vtrd  campan  T^c,  qui  apparti^nent  aux  roches 
SQékogéei  du  fécond  ordre,  ^ycs  i'JppeaJkt  à  Ufitondt  partit^ 
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langés,  font  de  couleur  grife,  blanche  (94)00 
noire.  Malgré  la  finefle  de  leur  grain,  H  efi  aifé 
dy  reconnoître  les  particules' luîfantes  du  fpath 
qui  les  compofe  (95).  I!  eftvrai  que  ces  particules 
n'obfervent  point  entre  elles  la  difpofition  réga» 
Hère  qu'elles  ont  dans  les  criibux  fpathiques  en 
groupes  ou  folitaires  ;  elles  font  au  contraire  entre- 
bc^  confufëment  les  unes  dans  les  autres ,  de 
manière  que  les  mafles  plus  ou  moins  conûdé- 
fables  qui  en  réfultent ,  noontrent  dans  leur  caflure 
un  tîflti  plus  ou  moins  grenu ,  plus  ou  moins  rude 
au  toucher.  L*entrelacement  des  lames  ou  grains 


(94)  Tels  ibnt  la  plupart  des  marbres  des  Pyrénées ,  de  no- 
fammenc  le  marèn  grû  (f  hUnt  it  LouèU,  dans  fa  vail^  d'or> 
ftu.  L'Auteur  de  VEJJufitt  U  Mtnérahgiê  éa  Pyréaiu^  dit 
qu'on  y  en  Toic  aoffi  de  blanc  è.  gmiu  icàilkt,  plus  dur  & 
plus  tranrparenc  que  etlai  à  ptuta  éudUet  ,  qui  lucctde  aux 
couches  fchifteures  du  même  canton.  »•  On  pounroit ,  lu'oute- 
»»t-if,  l'employer  comme  marbre  jlataaire  ;  mais  il  eft  difficile 
>»  de  trouver  des  blocs  parfaitement  blancs  :  là  couleur  eftprerque 
M  toujours  altérée  par  une  petite  teinte  grife. ...  Le  beau  marbra 
>» blanc  de  Loubie  cft  iranfparent  comme  celui  de  Carrare.... 
>»Ce  que  l'on  trouve  encore  de  commun  entre  les  marbres  de 
»» Loubie  &  de  Carrare,  c'eft  d'être  bordés  de  couches  d'ar- 
9f  doifes  argileufes.  «  Pag.  88  &  89. 

(95)  Cette  criftaliifaiion  confufe  du  fpath  dans  le  marbre  Manc 
peut  être  trc^s-bien  comparée  à  celle  du  fucre  en  pain ,  qui  eft 
aux  criftaux  du  fucre  candi,  ce  que  le  marbre  bfanc  eft  au  fpath 
en  criftaux  déterminés.  On  peut  dire  aulTi  que  la  pierre  à  chaux 
groflÈère  eft  en  rapport  avec  le  fucf^  bm  ou  ma  rafni ,  ^ui 
pone  k  nom  de  cmjj'j  nadK  « 
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fpathîques  ne  permet  donc  point  â  ces  pierres  de  fe 
diviier  en  lames  ou  feuillets ,  comme  les  fpathspro- 
pfement  dits.  £Ues  fe  caflem  toutes  en  fragmens 
irrëguliers ,  d^iutant  plus  opaques  que  Thomogë- 
nëitë  de  la  pierre  eft  moins  parfaite.  La  pefanteur 
fpécifique  du  marbre  eft  un  peu  moindre  que  celle 
du  crifial  <CIJlandt;  mais  fa  duretë  eft  plus  confia 
déxable  que  celle  de  ce  fpath.  Cette  dureté  qui  rend 
les  marbres  fufceptîbles  d*un  beau  poli ,  ne  pro- 
vient point  du  rapprochement  de  leurs  molécules 
par  deffication  »  comme  dans  les  pierres  calcaires 
plus  ou  moins^groffières  »  formées  par  le  fimple 
d^>dt  de  matières  non  diflbutes  ;  elle  eft  le  produit 
de  l'entrelacement  de  ces  mêmes  molécules  par 
une  criâalli^ation  rapide  &  prefque  (imultanée. 
Ceux  de  ces  marbres  qui  donnent  des  étincelle» 
avec  le  briquet,  font  pour  Tordinâre  mélangés  de 
parties  quartzeufes  ou  pyriteufes,  plus  ou  moins 
fenftbles.  J*ai  vu  dans  le  plus  beau  marbre  blanc 
de  Carrare  »  des  taches  &  veines  noirâtres  »  pro- 
duites par  une  mulritude  de  très-petits  criftauxde 
fer  oâaèdres ,  attirables  à  Taimant  6c  d'une  régu- 
larité parfute.  Ils  écoient  abfolument  femblables  à 
ceux  qui  fe  rencontrent  dans  les  pierres  oUaiies  de 
l*3e  de  Coife  &dè  plulieurs  autres  endrcnts. 

Le  plus  grand  nombre  des  marbres  colorés  ,  foit 
uniformément  dans  toute  leur  mafle»  foit  par  veines 

ott  panaches  plus  ou  aunns  nomfaceufes  f  apparte*. 
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nant  aux  roches  mébng^es  form^  par  criffellifa- 
tion  (  Voyez  l'Appendice,  §.  I.  e)  ,  je  ne  dois  faire 
ICI  mention  que  de  ceux  qui  paffent  pour  homo- 
gènes ou  purement  calcaires. Tels  font  les  marbres 
blancs  de  Paros  &  de  Carrare  (96) ,  que  leur  em- 
ploi danslafcdpture  a  rendus  célèbres  fous  le  nom 
de  mafi^re  ftatuaire.  Le  marbre  grec  ou  falln  (97) 
n  en  diffère  qu'en  ce  que  les  molécules. fpathiques 
y  font  plus  apparemes,  par  écaiUes  plus  diffinaes 
&  plus  brillantes.  Elles  le  font  encore  davantage 
dans  Pefpèce  de  fpath  criftallifé  en  maifes  con- 
fufes ,  qui  porte  le  nom  d^pUrr^pore  ou  depiem 
puante  (98),  icaufe  d'une  odeur  particulière  & 

^  

(^)Marmorno6iIealiam  Parium.Lmn.  Syjl.  „at.  1768,^.40 
I»*»  a  m.  Marbre  blanc  ou  ftatuaire.  Sage ,  Elem.  de  Mim,  vd.  I  ' 
p.  158;  Démefte  ,  Lettres ,  vol.  I ,  p.  298  ,  var.  i.  "  * 

(97)  Marbre  grec.  Dc<mcfte,  ibid.  p.  299  ,  var.  2.  Lapis  cai- 
tanus  pantcitln  fquamofis  five  fpathofis,  Cronft.  Min.  9.  Mar- 
mot mieuM  feu  paniculis  fpathofo-fquamofis,  Uûn,  Ùnd,  p.  4a, 
»•  7.  Pêtrifhatis  éejtitaitur,  Swab.  ihid. 

(98;  Spath  calcaire  compaâc ,  bleuâtre  &  fétide,  nomm<<  pierre 
p9n  ou  pierre  puante.  Sage ,  ElJm.  de  Min.  vof .  1 ,  p.  149 ,  efp.  X. 
Dâliefte,L«IIW,V0!.  I,p..:?00,  var.5.  Tcrraca/carea  pkhgijlo 
Jttàdo  pitrioU  mistM,fta  lapis  Aefaticus,  Crunft.  Min.  24. 
(Il  attribue  l'odeur  deceaepierreàunfuie  de  foufre  vitriofique  à 
tnTe  dç  terre  calcair^)  Bitumen  htpaHcum ,  feu  gypfum  fœtidum 
WMrphum.  Lmn.  m  1768,1».  lia,  10.  Gypfum  texturé 
*rrteulan,faciefpathQfA,friaiùMfmidum.  WaU.  Min.  1772, 
P-  I  '^5 .  ^^p  16.  Cette  pienre  n'eft  point  gypteufe,  mais  calcaire. 
Linné  &  WallerîUs  ont  été ,  fans  doute ,  induits  en  eneur  par 

Jspiirafe  de  Cranftedc,  ^ui  Im»  a  fiik  août  gne  M 
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tr&s-f&idequis*en  dégage  parle  frottement.  Cette 

odeur  qui  fe  manifefte  aufli  dans  plufieufs  marbres 
/alins^  eft  due^  fuivant  M.  Sage,  à  un  foie  de 
foufre  phoijphorique  à  bafe  terreufe ,  qui  s*y  ren- 
contre :  elle  efi  fort  différente  de  Todeur  de  fadtume 
que  rendent  auflG  par  le  frottement ,  les  fpaths  ' 
ou  pierres  calcaires  mêlés  d'afphalte  ou  de  pé- 
trole (99)* 

Tous  ces  marbres  ont  une  efpèce  de  denû-tiaii^ 
parence  qui  cependant  n*eft  guère  tenfibleqoe  dans 

les  pièces  peu  épaiiTes  »  ou  vers  les  bords,  amincis 

iique  émit  combiné  dant  cette  pierre  avec  fa  terre  caka'ire,  X 

devoir  en  réfultcr  un  g^pfe  ;  mais  le  phlogiftique  uni  i'acide 
vitrioiique  forme  du  foufre ,  &  ce  foufre  combine^  avec  la  terre 
odcaire,  forme  un  foie  de  foufre  vitrioiique  n  hafe  terreufe, un 
hcpar  fuiftiris ,  d'où  M.  Cronftedt  auroïc  dû  dcriver  le  nom  de 
lapis  hcpaticus  qu'il  donne  iice  fpath.  jM.  Saj^e  a  reconnu  de- 
puis, qne  ce  f"ie  de  foufre  .'i  bafe  terreufe  nVft  point  vitrio- 
iique ,  mais  pliufphorique  ,  &  qu'il  n'y  a  dans  cette  pierre 
puante,  ni  foulVe  ,  ni  bitume.  Lllc  devait  Cixc  autrefois  fort 
commune  en  France  t  à  en  juger  par  les  Hatucs,  les  tombetux 
&  autres  monumens  de  fcutptuTe  gothique  qui  en  font&ittdaoi 
pIuGeun  anciennes  Cglifes ,  noumment  à  S.  Hilaire  de  Poitiers  » 
&  au  portail  des  Mathurîns  de  Paris. 

(99)  C*eft  k  cette  eTpèce  gu'on  doit  lapponer  le  Bittmm 
fuillum ,  feu  narmordrai  fmtidam  fpatHfwmt,  Ijnn.  SyfL  aoK 
1768,  p.  111  )  n*  9  ;  ainfi  q[ue  le  Nitram  failUtt,  Ibid.  p.  869 

8.  SpathMm  jfnSioiiefittiéam.  Waf I.  Min,  1 7  73 ,  p.  144  9  fp.  d6  » 

Terra  calcarea  pi^pfio  fmplid  mixta.  Cronft.  §.  23.  l!  eft  aiifS 
de  fentir  qu'il  peut  y  avoir  du  pétrole  ioterpofé  dans  des  fpaths 
de  différente  forme  (voyez  ci-deffus ,  p.  553 ,  no(e*74  ;  &  p. 558^ 

note  79)  »  &  même  dans  des  pienes  calcaires  plus  groifi^es» 
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des  morceaux  qu*on  en  détache.  Ib  font  tous  élec- 
triques par  comnramcadon  y  en  quoi  ils  différent 
du  marbre  noir  (loo)  &  des  marbres  colorés  par  UA 
principe  métallique  ou  phlogiffiquë  (lOi).  L*Au« 
teur  de  VEffùfurlamnéralogU du  Pyrénées^  que 
f  ai  dtë  plus  haut ,  obfenre  qu*en  général  dans  les 
pierres  calcaires  de  ces  montagnes,  &  particuliè- 
rement dans  les  marbrières  deLoubie,  les  bancs 
»  de  marbre  ont  plus»  d*épaifleur  â  mefuie  qu'ila 
M  s^ëloignent  des  couches  de  fchlfte  »  &  que  là  où 
»  ces  matières  fe  confondent  i  vous  ne  rencon- 
»  trez  que  des  couches  très-minces  ;  ce  mélange  j 
»  ajoute-t-il»  produit  de  la  marne  ^  efpèce  de  pierre 
s*  communément  feuilletée,  «  p.  89, Il  fait  h  même 
remarque  aux  pages  23  &  55. 

Qioo)  Marmor  nobile  nigrum,  feu  Luculltum  Ç^PUniï).  Linn. 
Syfl.  liât.  ibid.  p.  40,  n*  2  ^.  M  irbre  noir,  paragone  des  Ita- 
liens. Sage ,  Elém.  dt  Min.  vol.  I  ,  p.  138 ,  efp.  II;  Démefte  , 
Lettres ,  vof.  I ,  p.  299 ,  var.  3. 

(101)  Le  marbre  noir  ne  devant  fa  couleur  qu'à  une  portion 
de  matière  graflTe  qui  s'en  dégage  par  la  calcination  ,  devient 
éleôrrque  dans  les  parties  décolorées  par  ie  feu ,  &  ne  donne 
aucun  ligne  d'^eûticicé  dint  tout  le  relie  de  fa  tnafie  ,ainfi  que 
féL  Conus  Je  démontre  tout  les  joun  dam  fini  cabinet  de  Pby- 
ficpie.  Il  en  eft  de  même  du  marbré  à  grandes  taches  blanches 
ab  noires ,  ncmmé  par  les  Italiens  htaneo  <  mra  antito.  Ses  taches 
Manches  font  éleÂriqueSy  9e  les  noires  ne  le  font  pas.  Quant 
aux  QsHires  colorés  par  des  terres  métalliques,  &  Tur-tout  par 
la  terre  martiale ,  ils  refient  toujours  fsni  éleÂricité ,  même  après 
iacalcianioi^  fui  aicà:e9miû^aedécniit  point  leurs  couleufs» 

GENREUL 
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Spath  pesant  ou  séléniteux. 

J*A  I  confondu  dans  mon  EiTai  de  Criflallogra- 
phie  le  fpath ptfant  ou fMniteux(j)  avec  les  fpaths 
ftijihUs  ou  vitreux  ;  la  plupart  des  Mînëralogifles 
allemands  &  fuédois  le  confondent  encore  avec  le 
gypfe  (2)  ;  mais  M.  Margraff  (3)  a  le  premier  fait 
connoitre  la  différence  qui  exiftoit  entre  le  fpatk 
fufibU  &  le  fpath  flUniteux.  D*un  autre  côtë ,  la 
nature  particulière  de  la  terre  qui  fert  de  bafe  à  ce 
dernier ,  ne  permet  pas  de  le  clailer  avec  les  gypfes» 
quoiqu'il  les  accompagne  quelquefois  dans  cer-« 

(1)  J'ai  cru  devoir  lui  conferm  le  nom  àefpiitk  filénittuf, 
pour  rappeler  à  l'idée  l'eTpèce  deféléntce  particulière  que  ce  fpath 
nous  préTente.  Il  réTulte  en  effet  de  ia  combinaifon  de  l'acide  yi- 

triolique  avec  une  terre  différente  de  celle  qui  fature  le  mime 
acide  dans  la  félénitt  vulgaire  ou  à  baft  ét  Unt  êèJhrèêÊtÊ,  La 

félénite  &  le  fparh  féiéiiiteux  ont  donc  un  principe  commun^ 
qui  eft  l'dcide  viiriolique  ;  ils  ne  diffèrent  que  par  iecir  b  ife. 

(2)  Gypfum  fpathofnm  glubofitm ,  crijîatum  hf  iryflaliifatamm 
Wa!l.  A//,v.  177:,  p.  161  ,  Pp.  174  ;&  p.  164 ,  fp.  75 ,  var.  c,  </. 
Gypfum  fpatkoOir.i  ,  feu  gypfum  facie  fpathofà,   Cronfï.  Mî/i^ 

•5.  1 8  ,  n*  2.  Gypfum  fpathofum,  Scop.  Min.  1 772 ,  p.  32  ;  &  Cryft, 
Hung.  p.  94.  Gypfum  poiidcrofum.  Liioph  B orn.  I ,  p.  i^.  Spath 
gypfcux.  Fcrb.  Lett,  fur  l'Italie ,  trad.  franç.  p.  94 

(3)  Voyez  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  première  partie ,  p.  133  ^ 
note  34. 

Tome  L  Pan.  IL  Crifl.pUrrm  O  o 
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taines  foufrières  9  &  que  Taclde  vitriolique  entre 
auffi  dans  la  combinaiibn  de  fes  criflaux  qui  font 
abfolument  infolubles  dans  Teau  9  mais  diffolubles 
dans  Tacide  vitriolique  bouillant  (4). 

Cette  terre  qui  fert  de  bafe  au  fpath  féléniteux» 
eft  celle  que  le  célèbre  Bergman  adëfignée  fous  le 
noAi  de  iern  pefantc ,  &  dont  il  fait  une  de  Tes  cinq 
terres  fimplesou  primitives  (5).  M.  Sage  la  regarde 
comme  une  modiâcation  très-particulière  de  la 
terre  calcaire  ;ce  qui  s*accorde  très -bien  avec 
les  caraâères  que  M.  Bergman  affigne  â  la  terre 
pefante  9  qui  font ,  i**.  de  s'unir  à  Vair  foce  ou  acide 


(4)  Voyez  h  Lettre  de  M.  de  Monretu  h  M.  Bergman ,  fur 
ladiflblubilicédu  f^Mih  ^^QtuA,JoiiniaiiePhyftque,oàoàr€  1781, 
p.  399. 

Cs)  Les  cinq  terres  firaples  de  M.  Betgman  font,  le  plex 
ou  ferre  quartitufc  pure ,  qui ,  comme  nous  le  verroni ,  foin  d'être 
une  terre  fimple,  eft  une  combinaifon  falioe  trâs-pariàice»  que 
nous  ne  Tommes  point  encore  parvenus  à  décompoTer  de  ma- 
nière h  en  obtenir  les  principes  fdparés  l'un  de  l'autre.  a^»Vâr* 
gilepure  ou  urrebaji  d'alun  ;  fur  quoi  l'on  peut  obferver  que  fa 
terreabfjrbante  particulièrement  modifiée  qui  fert  de  bafc  ii  l'a- 
lun ,  eft  aflez  mal  déli^ncc  par  le  nom  d*argile pare ,  puifque  le 
mot  argile  emporte  avec  lui  l'idée  d'un  mixte  ou  d'une  corn- 
binaiftm  quelconque.  3*.  La  rerrc  calcaire  pure  o\x\^  chaux ,  que 
nous  avons  dtîmontré ,  dans  la  première  partie,  être  une  combi- 
naifon de  la  terre  abfurbante  avec  l'acide  igné.  4**.  La  terre  de 
tnagiiéfu  ou  bafe  du  Tel  d'Cptom ,  qui  paroît  ctre  une  modifica- 
lion  de  la  terre  méttHiqoe  du  zinc.  5*.  Enfin  la  terre  pefaau  » 
e'eft-à-dîre ,  l'eTpèce  de  terre  cakatie  pvtkiiUèi€  qui  lêitde  bsfe 
au  Spûitk  pêjiwt  ou  fiUaiUMs. 
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méphitique ,  lorfqu'on  la  précipite  de  fa  diflblution 
par  un  aUcali  aéré»  c*eiè-à*dire,  non  caudique  ;  2^. 
de  faire  alors  effervefcence  avec  les  acides  ;  3**. 
d*être  foluble  dans  Teau  quand  Tadde  méphitique 
€n  a  été  dégagé  par  la  calcination  ;  4*^.  de  former 
â  la  fur  face  de  cette  difTolution  filtrée  &  expofée 
à  Tair  libre^  une  pellicule  qui  s^en  £épare  ainii 
fuccefllivemenc,  comme  il  arrive  à  Teau  de  chaux  ; 
5®.  enfin,  d'altérer,  comnie  la  chaux ,  les  couleurs 
bleues  végétales  (6). 

Mais  Cl  cette  terre  a  des  carafières  qui  la  rappro- 
chent de  la  terre  cidcaire  »  elle  en  a  d'autres  qui 
l'en  diiHnguent,  tels  que  lesfuivans.  La  terre  pe- 
fante  a  la  propriété  de  décompoferle  tartre  vitriolé» 
&  de  former  avec  les  acides  nitreux  &  matin  des 
iels  ciîfblliiables.  Cette  terre  doit  donc  être  mo- 
difiée d'une  manière  bien  particulière ,  puifque  fon 
affinité  avec  Tacide  vitriolique  eft  plus  grande  que 
celle  de  Talkali  fixe  avec  ce  même  acide  ;  ce  qui 
femble  indiquer  dans  cette  terre  lapréfencede  quel* 
que  principe  acide ,  lequel  lui  feroit  beaucoup  plus 
inhérent  que  ne  VeH  l'acide  méphitique  à  la  terre 
abforbante  dans  le  mixte  que  nous  déiignons  fous 
le  nom  dé  um  calcéUn»  En  effet  »  cette  dernière 
ne  forme  avec  les  acides  nitreux  &  marin  que  des 


00  Voyes  paK.  34  &  95  du  premier  volume  de  fei  Opu/ailt» 
«iUjugvcf  «  nad*  p«r  M»  ds  Moirnu» 
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felsdéliquefcens,  tandis  que  la  terre  qui  fertde  bafe 

au  fpath  pefant ,  forme  avec  ces  mêmes  acides  de 
grands  6c  beaux  crillaux  ,  qui ,  loin  d*étre  dcU- 
quefcens ,  préfentent  au  contraire  des  formes  très» 
difiinâes  &  très-déterminées  (7). 

Uaffintté  de  Tacide  vitriolique  avec  la  terre  pe- 
fante ,  étant  fi  grande  qu'elle  n'eft  furpalfee  que 
par  TaiEnité  du  phiogiflique  avec  le  même  acide  9 
il  lembleroit  qu*en  veriant  de  Tacide  vitriolique  conr 
centré  dans  une  dlflolution  de  terre  pefante,  on  de* 
vrolt  obtenir  des  crillaux  au  moins  aulFi  grands  & 
aulTi  bien  déterminés  que  ceux  qui  réfultent  de 
Funion  de  cette  m£me  terre  avec  les  acides  nitreux 
&  marin;  cependant  nous  n^obtenonsle  fpatk  fi» 
Unlttux  régénéré  que  fous  la  forme  d'un  préci- 
pité (8)  9  dont  les  criftaux  font  d'une  petitefTe  ex- 
trême «par  la  raifon  que  ce  fel-pierre  àpeinefbrm^ 
perdant  (a  di(folubilité  dans  l'eau,  fe  trouve  con* 
traint  de  Tabandonner ,  du  moins  dans  nos  labo- 
ratoires ;  car  nous  ignorons  quel  intermède  la  Na- 
ture emploie  pour  reurder  la  précipitation  de  ces 
criâaux  9  &  leur  donner  le  temps  d*acquérir  le  vo- 
lume plus  ou  moins  éonfidérable  auquel  ils  parvien- 
nent dans  les  cavités  des  filons. 


(?)  Voyez ,  dans  la  première  partie ,  les  combînaifons  de  l'a- 
cide nitreux,  p.  -^ôs,  n**  8»  &  les  combinaifoos  de  l'acide  ma- 
rin,  p.  388 ,  n"  8. 

X8)  Voyez  datu  la  premkte  partie  »  p*     1  n""  ^ 
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Quoi  qu'il  en  foit ,  le  fpath  féiiniuux  régénéré 
lentre  à  cet  égard  dans  le  cas  des  fpaths  calcaire 
&  viueux  régénérés,  &  même  des  criilaux  de  félé- 
nite  que  nous  n^obtenons  prefque  jamais  que  fout 
ferme  pulvérulente ,  tandis  que  la  Nature  en  pro- 
duit de  toutes  grandeurs  ,  depuis  Textrême  peti- 
teife  jufqu*à  des  dimenrions  que  la  folbleffe  de  nos 
moyens  ed  bien  éloignée  de  pouvoir  égaler. 

Indépendamment  de  la  forme  crîflalline  pard* 
Culière  qui  didingue  le  fpath  féléniteux  de  toute 
autre  fubftance  pierreufe  «  on  peut  encore  le  re- 
connoîtreàiaperanteur  fpécifîquequi  furpaHe  celle 
de  toute  autre  pierre  »  &  même  celle  de  certains  . 
minéraux ,  tels  que  Thématite  ;  ce  qui  hii  a  fait 
donner  auflî  les  noms  de  fpath  pefant^dtmarmor  me 
jMcuin  »  de gy/ffum  pondcrofum  ,  Sec.  quoiqu'il  ne 
condenne  en  effet  rien  de  métallique ,  &  que  fa  n»^ 
ture  ne  foit  ni  calcaire  ni  gypfeufe.  II  eftiamelleux  ou 
feuilleté  dans  fontiflfu  comme  les  fpaths,  &.  il  décré- 
pite comme  eux  fur  les  charbons  ardens  ;  mais  on  le 
diilingue  du  Jpaih  calcaire  9  en  ce  qu'il  ne  fait  point 
effervelcence  avec  Tacide  nitreux  ;  du  feld- fpath  ^ 
en  ce  qu'il  ne  donne  point  d'étincelles  avec  le  bri* 
quet  ;  de  la  flUniu ,  en  ce  qu'elle  eft  très-légère  » 
fi  on  la  compare  au  fpath  ieléniteux  ;  enfin  des 
fpaths  fufiblê  ou  viinux ,  en  ce  que  ces  derniers» 
quoique  plus  pefans  que  la  félénite  ,  le  font  moins^ 
le  fjpath  félénitQux.  (Voyez  ci-deffus,  p.  437.^ 

O  Q  iij 
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La  taUination  établit  encore  un  caïaâire  di(- 
tinSif  entre  le  fpath  jcalcatre  9  le  gypfe  8c  le  fpath 

féléniceux.  Par  cette  opération,  la  première  de  ces 
pierresfe  convertit  en  chaux ,  la  féconde  en  plâtre^ 
&  la  troifièmet  iorqu^on  la  calcine  pendantquelque 
temps  â  feu  ouvert  &  avec  le  contaô  nnntédiat  des 
charbons,  acquiert  la  propriété  de  luire  dans  robfcu- 
litéy  en  répandant  une  odeur  de  foie  de  foufre  très* 
marquée  ;  c  ell  alors  le  phofphore  terreux  fi  connu 
fous  le  nom  de  phofphon  de  Bologne^  ville  dltalie 
•  où  on  Ta  d*abord  préparé. 

Cette  odeur  de  foie  de  foufre  décompofé  que 
xépandle  phofphore  de  Bologne,  &  peut-être  une 
légère  portion  de  foufre  natif  qui  fe  rencontre  acci^ 
dentellement  dans  certains  fpaths  féléniteux ,  de 
même  que  dans  les  félénites  &  gyp^^^s  qui  fer\'em 
de  gangue  au  foufre  narifde  Sicile,  font  fans  doute 
oe  qui  a  £ùt  dire  à  M.  Monnet  (9)  que  le  fpath  pe^ 

(9)  Voyez  Ton  Mémoire  fur  la  jrorarc  Aê  fpath  pefagt,  dans 
le*Joumal  de  Ph\  fique  du  mois  de  feptembre  1775,  p.  214*  Ce 
Chimtfte  dit  s'Ont  afluré  de  f'exiftence  dQ  foufîè  dans  le  fpaih 
pefant ,  en  fondant  deux  onces  de  ce  fpath  arec  une  once  d'al- 
kali  fixe ,  de  en  veifint  for  ce  m&ntftt  étendu  d*eau  de  l'acida 
nîtreux ,  qui  eo  précipita  un  Toufre  mOU  de  beaucoup  de  terre. 
Il  .ijoute  qu'ayant  fait  bouillir  ce  précipité  avec  de  rcaa  - forte 
afFoibfie,  elle  en  dilToIvit  entièrement  la  terre,  8:  InifTa  le  foufre 
feuliTmi  han  jaune.  M.  Snp;c ,  d.in^  fnn  Ara'yTe  comp^^rce  du 
fpath  tufible  &  du  fpatli  félcnitcux,  infcrcc  dans  A."?  Mimoires 
de  Chimie  f  p.  14  fuiv.  dit,  ihiif.  p.  ,  '«qu'en  fondant  en- 
'ifcmble  deux  parties  de  fpath  féitiuuax  «je  une  d'atkail  Jîxc,  on 
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fant  n'étoit  point  un  compofé  d'acide  vitrioliqiie  & 
de  terre  calcaire  »  ainii  quç  Tavoit  avancé  M.  Mar-- 
grafF;  oiais  que  c*étoit  une  combinaifon  du fouftt 
mime  avec  une  terre  calcaire  particulière ,  un  vrai 
foie  de  foufre  terreux  criflallilable.  Si  Taflcrtion  de 
M.  Monnet  avoit  quelque  fondement»  il  femble 
que  Todeur  de  ce  foie  de  foufre  terreux  devroit  fe 
^ire  fentir  dans  le  fpath  félëniteux  »  par  le  fimple 
frottement  OLi  de  quelque  autre  manière,  comme 
dans  les  mines  de  zinc  appelées  bUntUsi  mais»  k 
Texcepdon  des  fpaths  félëniteux  »  qui  »  comme  je 
Taî  déjà  dit  9  fe  rencontrent  dans  certaines  fou- 
frières,  &  qui  peuvent  alors  contenirdu  foufre  que 
fa  couleur  jaune  fait  diitinguer  au  premier  coup 
d*œil ,  tous  les  autres  font  abfolument  iiuis  odeur; 
car  celle  qui  fe  manifefte  après  leur  calcination  t 
n'eftdue,  de  même  que  leur^iofphorefcence  » 


«•obtient  une  majft  hiancie  q}ù  fe  diflbut  en  |>artie  dans  l'en 
wdiftillée,  &  qu'on  en  retire, par  l'évaporation,  de  très-benu 

f*  tartre  vitriolé  «<  M.  Bergman  qui  a  fait  une  anafyfe  irès- 

exaâedu  Tpath  pelant,  n'y  a  p:is  plus  trouvé  de  foufre  que  M. 
Sa;»e  ;  aufli  M.  de  Morveau  ,  dans  fa  ir  iduiflion  des  Opufcules 
du  célèbre  Chimifte  Suédois,  dit- il ,  dans  une  note  fur  la  page 
26  du  premier  volume  ,  »»  qu'en  admettant  l'cx'ftence  du  foulVe 
ncout  fomid  dans  le  fpath  pcfant ,  M.  Monnet  sVtoit  éloi;;nc  de 
l>  l'opinion  de  M.  Bergman.  «<  Mais  on  ell  trùs  furpris  de  lire  au 
même  endroit ,  que  M.  Monnet  itmt  Ufidtn  France  qui  eût 
travaitU  fur  catg  mûûin;  M»  de  Morveau  ne  devant  pas  igno» 
ver  que  l'ouvrage  de  M.  Sage,  que  je  viens  de  citer,  écoit  an- 
liSrkur  de^ufi^im  wonk»  k  h  Difierodon  de  M.  Moaneu 

Qo  Iv 
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qu'à  la  décompodtion  d*un  foie  de  foufire  terretntt 
gui  s*eft  formé  pendant  la  calcinacion  même.  Le 
doâeur  Démeile  donne  une  ëtiologie  crès-fatisfaî- 
fantc  de  la  production  de  ce  foie  de  lou&e  &  des 
circonilances  qui  raccompagnent. 

*>  Le  phofphore  de  Bologne  k  prépare  »  dît-3  » 
5»  en  faifant  calciner  aflez  long-temps  &  à  feu  nu  la 
5>  pierre  de  Bologne  (c'efl-à-dire ,  le  fpath  feléni- 
»  ceux)  9  qui  acquiert  par  ce  procédé  la  propriété 
M  de  paroîtreaulH  kunineufequ*un charbon  ardent» 
)»  lorfqu*après  Tavoîrexpofée  pendant  quelques  fe» 
M  condes  à  Taftjon  des  rayons  du  foleil ,  on  la  porte 
^  dans  un  endroit  obfcur.  Ce  phénomène  eii  adez 
s»  extra(Mrdinaire,&ilnemeparoî(pasquelacauie 
s»  en  (bit  bien  connue;  il  me  femblecependantqu*on 
»  pourroit  l'expliquer  de  la  manière  fuivante  , 
»  diaprés  la  fupgaiition  que  le  phofphore  de  Bo- 
»  logne  condent  lu  foie  de  foufre  caufttque  »  dont 
soles  vapeurs  font  dégagées  &  enflammées  pat 

l'aÔion  des  rayons  du  foleil. 

a  Le  fpath  feléniceux  que  Ton  expofe  entre  des 
M  charbons  â  Ta^lion  immidiate  du  feu ,  e(l  bientôt 
s»  pénétré  par  Tacide  ^né  &  par  le  phlogiâique  qui 
»  émane  des  charbons  embrâfés.L*acîde  vitriotiquç 
»  qui  le  çonftitue,  fe  combine  avec  ce  phlogiftique: 
»  il(e  produit  donc  du  foufre ,  duquel  une  partie 
SI  fe  volatiUfe ,  tandis  que  Tautre  fç  combine  avec 
n  h  ttne  cakaue  (  ou  Tefpèce    tone  ça)çam 
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H  pardculière  )  qui  fert  de  bafe  au  fpath  pefant  :  de 
f»  ceete  combinaifon  léfulte  un  foie  de  fbufre  vitiio* 
>»  lique  calcaire.  Mais  cette  terre  calcaire  qui  fert 
»  de  bafe  au  fpath  féléniteux ,  étant  elle-même  pé- 
»  nétrée  par  Tacide  igné  ,  fe  calcine  ëcle  furcharge 
s*  ainii  de  cet  acide  qui  Temoure  de  toutes  parts  » 
9*  de  manière  que  le  foie  de  foufre  qui  fe  produb 
i>  alors ,  eft  non- feulement  un  foie  de  foufre  vitrio» 
»>  lique  à  bafe  de  terre  calcaire  calcinée  ,  mais  en* 
»  core  un  (oie  de  foufre  caufiique  »  puiiiqu*il  con- 
ff  tient  une  quantité  furabondante  d*acide  pho^ 
w  phorique  igné. . . .  On  peut  donc  confidërer  le 
>»  phofphore  de  Bologne  comme  unemaffe  de  foie 

de  foufre  cauftique  avec  excàs  de  terre  ;  auffi» 
»  lorfquV>n  expofe  i  Tair  ce  phofphore^  en  éma-* 
»  ne-t-il  continuellement  une  odeur  de  foie  de 
»  foufre  (10).  u 

Les  vapeurs  du  foie  de  foufre  çauftique  étant 
înilamniables  lorfqu^on  les  dégage  au  moyen  d^nii 
acide  (11)9  le  do^ur  Dëmeile  croit  pouvoir  en 
conclure  que  les  vapeurs  concentrées  qui  s'échap- 
pent phofphore  de  Bologne,  lorfqu*on  Texpofe  . 
à  Pmbn  de  Tacide  qui  émane  des  rayons  du  foleiU 
foiMiilphiiablet  par  la  chaleur  de  ces  mêmes 
rayons  »  àu  point  de  faire  paroître  dans  Tobfcu^ 


(10)  Lectres  tu  doâeur  Beroard  9  vol.  I ,  p.  509  fiiiv. 
00  V(7esh<pM«ièK  partie,  p.       aott  15911 
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xité  cette  pierre  ain(i  préparée  »  comme  fi  elle  étott 
embrâfée.  Ce  qui  paroît ,  ajoute-t-3 1  ccmfixnier 
cette  théorie ,  c^eft  que  les  rayons  d*une  chandeOe 
n*ont  pas  la  même  adion  fur  ce  phofphore ,  &  que 
de  pius^lorlqu'on  répète  trop  ibuvent  rexpérience* 
il  perd  là  propriété  ;  ce  qui  arrive  fans  doute  par  la 
déooinpofition  totale  du  foie  de  ibufre  cauftique 

qiM  y  étoit  contenu  Les  expériences  par  lefr 

quelles  M.  Canton  a  démontré  qu'on  pouvoit  faire 
une  pierre  phofphorique  abfolument  femblable  au 
phofphore  de  Bologne  t  en  calcinant  un  mélange 
de  trois  parties  dMcatlles  d*huîtie  avec  une  de  fouftie» 
fembient  venir  à  lappui  de  cette  .ëtiologie. 

[jQ  Cristallisation  déterminés. 

Espèce  L 

Spath  félénîteux  priimaâque  oâaèdre  à  fommets 
cunéiformes. 

Ejfaiée  Crifi.  pl.  VI ,  fig.  18  9c  31.  Spath  Télâiîteuz  oâaèdre  cu- 
néiforme. Démefte,  Lettres,  vol.  1 ,  p.  499,  cfp.  I.  Spath 
félénîteux  oâaécire.  Sage,  EUm,     Minér*  vol.  I,  p.  x68, 
•  efp.  V. 

Toutes  les  formes  criilallines  dcterminëes  qui 
fe  rencontrent  dans  le  fpath  félénîteux  »  paroiflent 
dériver  d*un  oSaèdn  nSaagk  à  flans  inanguiaiiU 
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ifocUiS ,  ayant  fur  chaque  pyiaimde  deux  faces 
oppoféef  plus  incUnëes  que  lesdeux  autres ,  de  ina« 

niùre  que  les  faces  les  moins  inclinées  forment  par 
leur  rencontre  â  la  bafe  des  pyramides  un  angle  ob-« 
tus  de  105^  9&les  deux  autres  un  angle  aigu  de 
77°  (PL  Illffigm  Sz  ).  Je  nVi  pmnt  encore  obfenré 

cet  oclacdre  à  plans  triangulaires  ifocèles  inégaux 
dans  le  fpath  félénitçux  ,  11  eft  prefque  toujours 
alongé  y  (bit  parallèlement  à  Tangle  obtus  formé 
par  la  jonétion  des  bafes  des  deux  pyramides  rec** 
tangulaires ,  foit  parallèlement  â  Fanp!  j  aigu  formé 
par  la  jondion  des  mêmes  bafes  ;  d'où  réfulte  un 
octaèdre  prifmatiquc  ou  à  fommcts  cunéiformes  % 

dont  Finclinaifon  des  faces  eft  la  même  que  dans 
Tof^aèdre  que  je  regarde  ici  comme  la  figure  pri- 
mitive de  ce  genre  de  fpath.  Mais,  dans  le  premier 
cas ,  les  triangles  les  plus  inclinés  fe  changent  en 
trapèzes  »  &  deyiennentles  côtësd^un  priime  rhom- 
boîdal ,  dont  les  deux  angles  aigus  étant  »  comme 
on  vient  de  le  voir ,  de  77° ,  donnent  une  incli- 
naifon  de  103°  pour  les  deux  angks  obtus  qui  en 
font  le  complément  à  deux  droits  (  P/.  111% 
fè'^j^'h^  hivBaatts  dièdres  &  oppofés  qui  ter- 
minent ce  prifme ,  font  les  deux  plans  triangulaires 
de  Toâaèdre  primitif  (PL  III ^fig,  62)^  qui  for- 
moient  par  leur  rencontre  â  la  bafe  des  pyramides 
re&angulaires  Tangle  obtus  de  loÇ. 
P^ns  le  (eçond  cas,  qui  eil  Tinverfe  du  préçé<% 


$BS      Spath  8él4kîtbi7T.' 

denc,  les  triangles  les  moins  inclinés  fe  changent  ea 
ttapèzes ,  &  deviennent  «infi  les  côtés  d*un  prifme 
fhomboïdal ,  dont  les  deux  angles  obtus  étant  » 

comme  on  Ta  vu  plus  haut ,  de  105°,  donnent 
uneinclinaifon  de  75°  pour  les  deux  angles  aigus 
qui  en  font  le  complément  â  deux  droits  {PL  III, 
fig.  (Ts).  Les  fommets  dièdres  &  oppofés  '  qui  ter* 
minent  ce  prifme ,  font  les  deux  plans  triangulaires 
de  Toclaèdre  primitif  (Pl.  III  ^fig.  ^2),  qui  for- 
moient  par  leur  rencontre  à  la  bafe  des  pyramides 
I  reâangulaires  Tangle  aigu  de  77*^.  J*ai  ce  fpath 
'  télëniteux  prifmatique  o6laèdre  en  criftaux  peu 
volumineux  ,  mais  très  -  bien  déterminés  ,  dans  les 
interflices  d'une  pyrite  martiale  fulfureufe  du 
Hara(ia). 

Fariité  #•  Spath  fëléniteox  décaèdre  teAangu- 
laire. 

SJiidt  Crifiêihgr^kiê,  pK  VI,fig.  15  &  t6w  Démette, vof.I, 
^  500,  m*  t. 

C*eft  Toâaèdre  prifmatique  des  deux  modifi- 
cations précédentes  9  dont  le  fommet  de  chaque 
pyramide  cunéiforme  e(l  légèrement  tronqué;  ce 

qui  change  en  trapèzes  les  triang|les  des  extrfoûtés» 

■I  .■■II.        .Il  ■ 

(la)  »Un  groupe  fbrt  éclatant  de  ces  mêmes  criftaux ,  tous 
i»de  fome  oâaèdre  alongée  &  à  pyramide  plus  ou  moins  éfe- 
fftTée.  Quelques  une  ont  leurs  fommeam>nqués*  M  Forfi.  CaU 
1773,  p.  «7,  n*  158.  Ce  groupe  iotéreflknt  fiût  w^^"^^^^ 
pvcie  4tt  cabinet  du  Roi^ 
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Ce  ajoute  au  prifme  deux  phnsreâanguUiue8«  d'au^ 
tant  plus  étroits  que  la  troncature  eil  plus  voiftne 

du  fommet  des  pyramides.  Cette  troncature  du 
fommet  des  pyramides  eft  reprëfentée  {PL  III^ 
jig.  34) ,  fur  l'o^laèdre  alongë  parallèlement  à  Tan* 
gle  obtus,  &  iPHlI^fig.  64)»^ur  Fodaedre 
alongé  parattèlemcnt  à  l'angle  aigu.  Ces  deux 
dificationb  delà  mcme  variété  fe  rencontrent  dans 
les  mines  du  Hartz,  de  Saxe  &  de  plufieurs  autres 
endroits.  La  première  efi  la  plus  ordinaire  :  je  la 
po(f%de  en  criftaux  très^difUnÂs  dans  les  interflicet 
d'une  pyrite  martiale  en  ftalaÔite  fiiluleufe , du  pays 
de  Cologne.  La  troncature  eii  plus  ou  moins  pio* 
fonde  fur  les  dilFërens  ciiftaux  qui  compo&nt  C0 
groupe  ;  on  y  en  voit  même  dont  FoClaèdre  prif- 
matlque  eft  fans  troncature  (i  3). 

FaricU  2.  Spath  leiéniteux  en  ubles ,  dont  lea 
bords  (ont  en  bîfeau. 

Ej[ai  ic  Cn^aLlographU  ,  p.  150  ,  efp.  V  ,  pl.  VI ,  fig.  10  j  Weig* 


O3)  *>Un  itrotipe  qui  préfente  le  paflàge  du  fpath  vitreux  eH 
9itahle%  (ou  plutôt  du  fpath  félcuitciix  en  tables)  à  celui  dont 
nfescriftaux  font  oâiédres.  Ici  les  oâaédres  func  pias  ou  moins 
i»alongés,&  lesfommets  des  pyramide?  qui  les  compofent  font 
»»p!us  ou  moins  tronqués.»»  Forfi.  Catal.  1772,  p.  27,  n*  157, 
Ce  groupe  eft  aufH  dans  le  cabinet  du  Rot.  Voyez  encore  Forjt. 
Catal.  1780, p.  5^,n'•37l.  M.  le  prnfelTeur  Hermanna obfervé 
de  ces  criftdux  de  fpath  féiéniieux  fur  des  crabes  pétrifies  de 
itie  de  Sheppet.  m  La  figure  eft,  dit- il,  celle  d'un  oâaédre  alopg^ 
M  dont  Ift  fiwuneu  det  deux  pyramide»  (ont  tronqués,  u 
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irad.  ail. p.  167 ,  cfp.  U  ;  Démeftc ,  Leur.  vol.  I ,  p.  içoo ,  var.  t. 
Sage ,  Elém,  de  Mûu  vol.  I ,  p.  167 ,  efp.  IV,  &  p.  168 ,  eCp.  VI. 
Natmm  cnfiatvm,  lèu  natram  lapiiofum  fpathofum  decaeimm 
prifauuicam  apice  panllih»  lion*  Syft,  nat,  1768  >  p.  90,  n*  6. 
llMtnm  eryputnm,  feu  Mtram  fpath»fiim  ,ayltaUit  pûraHe&t 
tmacatti  ûpke  cûmprtffii,  Mufi  TelT.  p.  fi6  y  a.  Cr^allaâ 
p^trifomit  fpathnfa  hyalina  feu  intomûta^  Amxn.  acad«  1  9 
p.  474 ,  n^»  2 ,  3 ,  4 ,  tab.  XVI  »  fig.  9  4  iMaU).  Fluùu  GcTn. 
de  tigur.  iapid.  p.  26.  Marmor  metaliicum  dtuficMm  eriftatum, 
Cronft.  Min.  §.  19  C.  Gypjum  cryflaUifatum  eriftatum,  Wall,  . 
Af/H.  1772,  p.  164,  var.  c  ,  fi;ï.  16.  (A/a/,?.)  Gypfum  a!ôum 
pondtrofum  cryfta/lifaïuin  crijlafum.  Litoph.  Rorn.  I ,  p.  14, 
Gypjuin  Jig^uratiim  InmcHofttin  ,  lamcllu  clôtura: ts  tetracdns  inar- 
ginibus  dupiicain  ,  ex  AnÀi^ailcrg  HcTcyiua:,  Ibid.  p.  17, 

Cette  vaiiëté  ne  diffère  de  la  précédente»  qu*en 
ce  que  les  deux  pyramides  de  Toâaèdre  prifma- 
tique  des  figures  52  ,  53  &  62  de  la  planche  111 , 
font  tronquées  plus  ou  moins  près  de  leur  bafe  »  de 
manière  que  la  portion  reftante  de  chaque  pyra- 
mide oflCre alors  un  plan  refianguhire  plus  ou  moins 
large  »  ceint  par  quatre  trapèzes  en  bifeau  alterna- 
tivement plus  &  moins  inclinés  (P/.  Ill^fig. 
€S),  On  peut  aulfi  confidérer  cette  figure  comme 
un  prifme  hexaèdre  applati,  terminé  par  deux  (bm- 
mets  dièdres  oppofés  ;  ce  qui  donne  deux  reSan- 
gles  également  oppofés ,  ceints  par  huit  trapèzes  . 
en  bifeau. 

Dans  les  prifraesquî  proviennent  de  la  tronca- 
ture de  To^laèdre  alongé  parallèlement  à  l'angle 
aigu(P/. ///, J?jg^.  62),  l'angle  formé  parles  bî- 

i!e«]x  des  ibmmets  du  piiime  eft  de  77^  (PA ///t 
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fig^  CS^;  tandis  que  les  bifeaux  du  prifine.  même 
donnent  ûn  angjie  de  105^.  C*e(l  tout  le  contnûre 
dans  ceux  de  ces  criflauxdont  Toâaèdre  s'efialongi 

parallèlement  à  l'angle  obtus  (  PL  lU^fig,  )  ; 
car  alors  l'angle  de  105*^  appartient  aux  bifeaux  des 
fommets ,  &  celui  de  77^  aux  bifieaux  du  priime 

{PL  nu  fi^.  67). 

Rien  n^eil  plus  rare  que  de  trouver  des  crif!aux 

folitaires  de  cette  variété  :  cependant  j'en  pofTède 
un  (14)  de  trois  pouces  de  long  »  ûu  un  pouce  de 
large»  non  compris  les  bifeaux  quiont  deux  lignes  de 
largeur.  Les  criftaux  de  ce  fpath  font  ordinairement 
groupés  en  mafles  très  -  pefantes ,  où  les  tables  â 
bords  en  bifeau  font  tellement  engagées  &  ferrées 
parallèlement  les  unes  contre  les  autres»  que  l'on 
n*en  apperçoit  que  les  bifeaux  fuivis  d'une  portion 
du  prifme  plus  ou  moins  confidérable.  C'eft  le  peu 
de  iailiiede  ces  criilaux  quia  rendu  leur  vraie  forme 
méconnoiffable  à  la  plupart  des  Minéralogiâes.  Ib 
n'y  ont  vu  qu'une  de  ces  ciifhlliiations  indétermi- 
nées, qu'on  appelle  en  ctcus  de  co^;  dénomina- 

(14)  Il  cft  repréfenié  de  grandeur  naturelle,  pl.  XXXI,  fig.2 
du  Règne  minéral  en  planches  coloricesàti  d' A^^oiy.  La  Ii^ure  i  de 
ia  même  planche  offre  un  très-beau  groupe  de  ce  fpat/i  feUnitcux 
tu  tabUs,  à  criftaux  pofés  de  champ,  très-ferrés  les  uns  contre 
les  autres,  &  plus  ou  moitu  engagés,  de  manière  que  la  plu- 
part ne  montrent  k  i'exiérieur  qu'une  portion  de  leurs  plant 
reâa^gulairet  &  des  bifeaux  qui  les  terminent.  Ce  groupe  Ticni 
de  b  mine  de  Ftkàkk'Juguj^,  pr^  de  Fafim§^ 
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tion  qu'il  faut  rëferver  pour  les  groupes  où  toutes 
les  faces  planes  ontdifparu.  Quant  au  fpath  féUni^ 
uux  ut  tables^  fes  ccifiaux  ne  font  pas  toujours  auffi 
engagés  :  on  en  voit  même  dont  les  criftiax  fepré* 
fentent  fous  différentes  inclinaifons  ;  ce  qui  met  à 
découvert  une  portion  très-confîdérabie  des  face^ 
feâangulaires,  &des  bi£eaux  qui  les  terminent. 

Ces  criftaux  font  tantôt  diaphanes  &  couleur 
d'eau ,  ou  d'aigue-marine  ou  rougeâtres ,  tantôt 
parfaitement  opaques  &  d'un  blanc  noat.  On  en 
f  encontre  audi  de  jaunâtres  »  de  griûtres ,  &  d'au- 
tres qui  tirent  fur  le  bnin,  par  le  mélange  des  mo» 
fécules  hétérogènes,  &  très- fouvent  métalliques, 
qui  y  demeurent  interpolées.  Ils  font  très-communs 
dans  les  nùnes  du  Hartz  «  de  Saxe  &  du  Palatî* 
nat  (15).  Ds  ont  tris-fouvent  pour  bafe  des  crif» 
taux  de  quartz  &  des  pyrites  à  leur  furfkce.  Très- 
£ouvent  encore  ce  fpath  fëléniteux  a  fes  criâaux 
comme  eniieveiis  fous  une  croûte  plus  ou  moins 
ëpaiife  de  mine  de  fer  fpatfaique  écailleub  grife  ou 


^15)  Voyez  des  criftaux  de  cette  variéi(5  qui  fervent  de  R;inp;ue 
aux  mines  de  mcrcur'j  on  cinabre  du  Palaiinat ,  dans  Forjl.  CataL 
1769,  p.  38,  n°»  251  &  252,  fous  la  faulfc  dénomination  de 
crijlaux  de  félénite&c  de  J'paf/i  fi  freux.  Idem,  Catal.  1772  ,p,  26, 
151-153,  159»  i<^5,  17a  &  178  ,  fous  le  nom  de  fpaih  fi- 
tnMX  en  uklts  ;  &  enfin ,  idem ,  Caul.  de  1780,  p.  51  ik  Tuiv* 
lioi  346-353 ,  357-360 ,  fous  le  nom  de  fpath  féliniuux,  Gniut* 
èttrit  incUfa  gypTo  aibo  kyolÎM  ctyftêlUfm ,  ciyftaUu  htxMim  » 

brune 
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brune  (i6)  ;  enfin  cette  croûte  eftibuvent  mélaH* 
gée  de  pyrites ,  de  criftaux  de  quartz,  de  fpachs 
calcaire  &  perlé ,  de  fpath.fulibleen  cubes,  &«.  &c; 

Fariétéj.  Quand  Todaèdre  prifmatique  à  fom* 
mets  cunéiformes ,  s'eft  alongë  parallèlement  à  Tan- 

quatre  angles  ib- 
Itdes  formés  par  la  rencontre  destafesdefes  py* 
nmidesreaangulaives,  font  quelquefois  tronqués 
de  biais  ;  ce  ^ui  change  les  trapèzes  en  hexagone» 
irrëguliers,  les  triangles  en  pentagones,  &  tem* 
place  les  quatre  angles  folides  par  huit  petits  plant 
triangulaires  (PL  Ill,fig,  63  y  J'ai  cette  variété  fut 
le  même  groupe  qui  m'a  donné  loâaèdre  alongé 
parallèlement  à  l'angle  aigu  {PL  III ^  fig,  62). 

FarUté  4.  Quand  au  contraire  l'odièdre  pnim»- 
ôque â  fommets  cunéiformies,  s*efi  alongé  parallè- 
lementàPangleobtU8(PA///,/^.i3),il  arrive 
fouvent  que  les  quatre  angles  folides  formés  pat 
la  rencontre  des  baiies  de  fes  pyramides  leâangu- 
laires ,  font  tronqués  net.  On  peut  alors  conMéree 
ces  criâaux  comme  ayant  un  prifme  quadrangu- 
laiie  rfaomboïdal ,  terminé  par  deux  pyramide» 

5I.XXIII.  Lescriftaiixquîconipofem  .ce  groupe  font  incrufté* . 
pour  ia  plupart,  d'une  couche  de  mine  de  fer fpKhique écaif- 
leufe  gnfe  ou  fauve ,  qui  paroît  devoir  foo  origioe  S  la  décos»» 

potirion  du  fpath  perfé  en  petites  écailles  convexo.rIwiabàIdsIei, 
dont  ces  mêmes  Rroupes  Ibnt  trés^buveot  incrullés. 
TomU.  PartM.  Crifi.pim.  P  p 
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quadrangulaires  obtufes ,  dont  les  plans  repondent 
aux  angles  du  prifme  (JP/.  III 9  f  g.  3i  ).  Les  pians 
du  piifine  font  des  hex^ones  irréguUers  ;  chaque 
pyramide  ofGredeux  pentagones  alternes  avec  deux 
trapézoïdes  prcxkiits  par  la  troncature  des  angles 
folides  des  baies  de  Foâaèdre. 

J*ai  des  groupes  de  cette  variëtd  en  petits  cris- 
taux tranfparens  comme  le  plus  purcriâalde  lôcfae  ; 
ils  viennent  de  Sicile  »  &  fervent  de*gangue  à  du 
foufre  citrin  natif,  dont  quelques-un^  font  même 
incruilés.  Paanicesciiilaux^on  en  diilingue  qui  ont 
h  ttoncature  de  leuisangles  folides  plus  profondes 
ce  qui  change  en  trapëzoîdes  les  pentagones  des 
fommets  ,  dont  les  quatre  plans  font  alors  trapé- 
zoïdaux* di%oies  de  manière  que  les  deux  plus.pe- 
ttts  £b  rencontienc  au  ibniniet  par  leur  angle  iiga  » 
&|esdeux  plusgrands  par  leur  aog&eobtus  {PiMJ^ 

.  VarUû  S.  Spath  félëniteux  en  tables  »  où  \eê 
quatre  angles  folides  de  la  baie  des  pyramides  de 
Voâaèdre  primitif  font  légèrement  trooquës. 

M£m  ét  Crifiallographie ,  p,  159  ,  pT.  Vf,  fi;».  11  &  12  ;  Wcig. 
trad.  ail.  p.  167,  var.  2.  Démcftc,  Lctr.  vol.  I,  p.  355,  var. 
2  ;  &  p.  501  ,  var.  3.  •Narrum  jelcintes  aiigults  truncati*  l^drum» 
Linn.  Syfi,  nat,  ^768  >  p*  91 9  a*  9    9  ^*  t6. 

•  Cette  variété  ne  diffère  de  la  feconde  que  par 

la  troncature  légère  des  quatre  angles  folides  du 
priime  appiati^  ce  ^ui  ajoute  quatre  petits  pians 
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npëzoïdaux ,  &  change  en  hexagones  dongés 
les  tiapèses  des  bifeaux  »  tanc  du  prifme  que  des 
fi>mmets  {Pl.  III,  fig.  S8).  Elle  peut  dériver 
également  de  la  variété  précédente  ,  parla  troa- 
cature  du  fommet  de  fes  pyramides  cuoétfo^ 
mes  ;  ce  qui  change  fwrifiiie  quadrangulaiie 
rhomhotdal  en  un  prifme  hexaèdre  applati,  tron- 
que dans  ies  quatre  angles  folides.  Cette  variété 
lencopcre  fréquemment  «  ainii  qUe  les  âiiTsmeSt 
avec  les  mines  de  mercure  en  cinabre  d^Almaden» 
du  P^cmar  &  4u  Duché  de  Deux  -  Ponts  (^7). 
J'en  pofïede  des  groupes ,  dont  les  criliaux  font 
incr uftéâ  ou  remplis  de  Quiabre  criûaliifë  d'un  rouge 
<ie  rubis.  —  . 

yaniti  S.  La  variété  précédente ,  dfent  la  tron- 
'cature  des  angles  folides  ell  plus  profonde ,  fans 
cependant  entamer  les  rcdangies  du  prifme;  ce  qui 
change  en  trapèzes  les  hexagones  alongés  de  tous 
les  bifeaux,.  &  agrandit  lès  quatr^  trapéxoïdes 
{PL  Ul^fig^  if)).  Quelquefois  le  prifme  efl  décaè- 
dre par  la  duplication  de  fes  bifeaux  ,  dont  chacun 

(17)  Voyez  Forjî.  Catal.  1 772 ,  p.  1 15  &  fuîv.  n<>i 736  739 , fous 
le  nom  dQ/éiéuiie.  Ibid.  y.  27  Se  fvuv.  154-156,  iKi ,  fous  ie 
nom  de  j^urA  vineux  en  tables.  Idem  ,  CauL  1 780  ,  p.  52  &  fuiy, 
n** 353-355, 56ii  (ie  3()y  ,  fous  le  nom  àcj'path  jeUiutcux,  M.  Wei- 
gClen-dtt^uoe  variété,  du  f  lurtz  ,(iûnt  le  prifme  eft  décaèdre  par 
la  duplication  défi»  bifeaux  ;  ce  qui  change  l'hexagone  a  longé  de 
cetbife^VXendeux  tiapélu  accolé»  par  leur  gr«nd  côié.  Voyez 

û  «ad».*  *  mu  fifif  dt  Cfiji.  p.  167 ,  ub.  XI ,  fi{4.  j  g  A  9. 
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offine  alors  un  double  trapèze  (  PL  IlI^JigJ^S&'j^ 
Cette  duplicadbii  des  bifeaux  du  piîfmè  change 

les  trapezoïdes  des  troncatures  en  hexagones  irré- 
guUers  ces  deux  modiâcations  d^une 

jnéme  variété  dans  des  groupes  qui  fervent  de 
gangue  à  du  mercure  en  cinabre  du  Palatinat,  Oh 
en  trouve  au  Hartz  de  très-beaux  groupes ,  dont 
les  criilaux  ont  quelquefois  (ix  pouces  &  plus  de 
longueur,  fur  une  largeur  proportionnée  (xp).  Us 

(i^  C'eft  à  cette  variété  qu'il  faut  rapporter  le  fpath  pefiuk 
du  Hartz ,  dont  M.  Weigel  parle  dans  fa  trad.  a!!.  étVBjPai  de 

■  Crifi,  &  quMÎ  a  repréfenlé  lab.  XI,  fig.  14  A  B.  Il  n'en  différa 
qu'en  ce  que  !a  troncature  des  angles  folidcs  eft  un  peu  plus  pro- 
fonde ,  de  maniàre  qu'dia  entame  uo  peu  ie^  plan;  re^asHpiainK 
du  prifme.  *  . 

(19)  Voyez  un  très-beau  groupe  de  cette  variété  (d'Agoiy  , 

■  Flanches  coloriées  du  Règne  minéral ,  3*  Décade,  pl.  XXllI  ),& 
la  même  en  très-petits  criilaux,  For/2.  CataU  1780,  p.  54  j  n»*  36g- 
367.  C'eft  encore  b.  cette  variété  qu'appartient  le  fpath  pelkat 
ou  féléniieux  de  Royal  en  Auvergne  ,  que  j'ai  décrit  dans  mon 
Bffûi  it  Cri  fiai  lographic ,  p.  159 ,  efp.  Vi  ^foiis  la  fauflb  dénoml- 
miiQii  de  iJwfsA  pètnma  prUmÊ^^  tmofofi  Ara  pripÊt*  tétntért 
urmiué  /or  étiue  gyramiéti  tétrMu  éoat  iUfùuufiÊt  ÎMéfmu;, 
Pl.  m ,  fig.  tfi  ;  Wetg.  uad.  ail.  p.  179 ,  ei{^  211  ;  Sage  ,  Elim. 
dt  Min.  vol.  1 ,  p.  166 ,  efp.  I  j Démefte ,  Ltttres .  vol.  1 ,  p.  503 , 
var.  6.  J'ai  reconnu  depuis  que  c'<écoit  un  fpath  féiéniteux  de 
fa  variété  6 ,  mais  dont  les  deux  angles  aigus  formés  par  les 
bifeniix  du  priCme  avoicnt  été  caffcs ,  ce  qui  lui  donnort  l'ap- 
parence d'un  prifme  quadrangulaire  redangle  h  fommets  tétraè- 
dres. Les  plans  triangulaires  de  ce  fommet  n'etoient  que  la  partie 
fupérieure  des  trapézoïdes ,  leur  partie  inférieure  ayant  difparu 
par  cette  calTure  accidentelle.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  doit  aulfi 
regvder  comme  des  ciiflaujL  incooipiea  de  notre  wiétê  lei 
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ibnt  pour  l*ordinaire  incruflës  de  fpath  perlë ,  ou 
de  mine  de  fer  fpathique  ëcailleufe  grife. 

Variété  y.  La  variété  précédente,  dont  la  tron- 
cature des  angles  folides  eft  encore  plus  profonde , 
au  point  d'entamer  les  plans  reÔangulaires  du 
prifme ,  qui  pour  lors  deviennent  oâogones:  il  ne 
reile  plus  des  bifeaux  de  chaque  fommet,  que  deux 
petits  plans  triangulaires  ifocèles  (P/.  III,fig.  60). 
Les  plans  des  troncatures ,  de  trapézoïdaux  qu'ils 
ëtoient  dans  la  variété  précédente  ,  deviennent  ici 
des  hexagones  irréguliers  (20).  Dans  cette  variété, 
le  prifme  peut  auflli  devenir  décaèdre  par  la  du- 
plication de  fes  bifeaux  ;  ce  qui  change  les  hexa- 
gones irréguliers  des  troncatures  en  oâogones  ir- 

deux  fuivans  ,  dont  M.  Weigel  a  fait  la  XI*  &  fa  Xlir  efpùce 
des  gypfes,  p.  157  &  158  de  fa  trad.  a!!,  de  mon  Ejfai  Je  Crijl, 
Cypfum  cryjlnl/ifatum  album  ,  columnâ  tetraedrâ  ,  laterihus  étqua- 
libns ,  apice  éUin ,  è  planis  duohus  trigoais ,  è  Hllefort  Langue~ 
doccîit  in  Calliâ.  Litoph.  Born.  II ,  p.  85.  —  cryjlallifatum  al- 
hum ,  prijmare  tetrcedro  uirinque  apice  tetraeeko  i/ijlruRo  ,  èStron- 
tian  Scotiit.  Ibid.  Peut-être  doit  on  rapporter  la  prcnnière  de  ces 
formes  îj  l'cd.iédre  prifmarique  &  non  tronqué  du  fpith  féléni- 
teux ,  qu'on  peut  auffi  confidérer  comme  un  pr-fme  tétraèdre  à 
fommeis  dièdres  (P/.  /// ,  fig.  53  6*  62)  ;  &  la  féconde  ii  Tune 
des  modifications  de  la  variété  4  (P/.  Ut,  fig.  55  ou  56.) 

(20)  »♦  Lorfque  la  troncature  des  quatre  angles  folides  eft  fort 
»i  profonde  ,  les  quatre  petits  tétragones  deviennent  des  hexa* 
ngones,  les  plans  larges  du  prifme  des  oi^ogones  ,  &  les  bi- 
j>  féaux  de  chaque  exirc'miié  de  petits  plans  triangulaires.  «•  Dé' 
mçfte ,  Lettres  ,  vol.  1 ,  p.  501  ,  var.  3^  Voyez  For)î.  CataL 
1780,  p.  53  î"' 363. 
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rëguliefs.  J'en  ai  vu  de  tiis*  beaux  groupe»^ M 

crilbux,  tanto:  diaphanes  &l  tantôt  d'un  blanc  mar, 
des  ancîeoaesfbuilles  du  Ha£tz*lis  foat  aujourd'hui 
partie  du  cabinet  du  B6L 

Fariéfi  S.  La:  variété  précédente  9  encoie  pltit 
tronquée  dans  fes  quatre  angles  (blidesf  au  point 
que  les  bifeaux  des  fo^nmecs  du  prifme  ont  entiè- 
Diment  difparu;  ce  qui  change  les  faces  oâogonei 
du  pnfme  en  hexagones  akngés  »  &  les  hexagone» 
destroncacufesen  pentagones  III ^fig, 
!e  prlfine  n'eft  plus  alors  terminé  que  par  des 
ibmmets  dièdres  â  plans  pentagones  (21).  Si  1# 
piifme  eiè  décaèdre  par  k  dnplkaticvi  de  fes  bifeai^ 
les  pentagones  des  troncatures  fe  changent  en 
heptagones.  Ces  criilaux  fe  rencontrent  au  Hartz 
ayéc  les  précédens. 

y aritUé  ^.  Il  arrive  quelquefois  que  le  crî/lal  6m 
la  Variété  5  a  fes  bords  aigus  de  77**  légèrement 
tronqués  ;  ce  (jui  change  en  pentagones  irregu- 
liers  les  crapézoïdes  formés  par  1^  tfoncature  des 

(ai)  »♦  Un  grand  &  fuperbe  proupc  de  fpath  fcicniteux  dia- 
>«phane,  en  lames  pofécs  de  ch:imp,  dont  k-s  bor  is  font  en 
wbifèaU)  ficies  quatre  suijgles  ftfricmcut  cronqut-s ,  d'où  réfultent 
M  d«8  prUmes  hêxaédres  comprimés ,  tenninés  par  des  fomitoett 
«•dièdres  h  plans  pentagones ,  fori^e  ta  troncature  des  angiet 
n  folides  eft  complète  ;  &  par  des  fommet)  tétraèdres ,  lorÂpi^fle 
f>eft  incomplète; -des  anciennes  fooHles'du  Hana»  ^  pouces 
nfiir  7.  M  For^,  Catal,  1780,  p.  53  ,  n*  Ce  groupe  s'ell 
vendu  2^  Itr.  if.J'on  polfédc  un  dont  les  criftans  font  d'un 
fris  noirâtre  9  avec  une  bordure  biaoda^  i  de  Saie* 
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ijuatre  angles  folides  du  prifme.  Ainfi ,  dans  les 
criftaux  dont  le  prifme  s'eft  alongé  parallèlement 
à  Tangle  obtus  »  cette  troncature  des  bords  aigus 
ajoute  au  prifme  deux  reâangles  linéaires  9  en  di- 
minuant d'autant  les  hexagones  des  bifeaux;maîs 
les  fommets  du  prifme  reftent  tétraèdres.  Dans  les 
criftaux,au  contraire  ,  dont  le  prifme s'eft  alongé 
parallèlement  à  Tangle  aigu ,  le  prifme  refte  hexaè- 
dre, tandis  que  les  fommets  deviennent  pentaèdres 
par  la  troncature  de  bord  aigu  (P/.  III ^fig, 
67).  Quelquefois  le  plan  reftangulaire ,  produit  par 
cette  troncature  de  Tangle  aigu  des  fommets ,  a  fes 
bords  furtronqués  ;  ce  qui  ajoute  à  ces  fommets 
quatre  petits  trapèzes  en  bifeau  (^PL III ^fig,  S8). 
J'ai  ces  différentes  modifications  de  la  variété 
fur  des  groupes  de  fpath  féléniteux  mêlés  de  ci- 
nabre des  mines  du  Palatinat. 

Variété  i  o.  Dans  les  groupes  de  la  variété  4 ,  j'ai 
dit  qu'on  remarquoit  fouvcnt  des  criftaux,  dont  le 
prifme  quadrangulaire  rhomboïdal  étoit  terminé  par 
des  fommets  tétraèdres  à  plans  trapézoïdaux ,  qui 
répondoientauxanglesdu  pïifme^P/.IIIffig,  id'). 
Or,  il  arrive  quelquefois  que  les  quatre  angles  ou 
bords  du  prifme  font  tronqués  net  ;  ce  qui  produit 
quatre  reâangles  alternes  avec  quatre  hexagones 
alongés  peu  réguliers,  pour  les  huit  faces  du  prifme, 
&  change  en  môme  temps  les  trapézoïdes  des  fom- 
mets en  quatre  pentagones  inégaux  ,  dont  les  plu* 
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^ands  fe  rencontrent  avec  les  plans  reâangulaires 
du  prifme ,  produits  par  la  troncature  de  iies  bofdr 

*mffi&9  tandis  que  les  plus  petksferencofitrentaTec 
les  plans  redangulaires  du  prifme  produits  par  la 
troncature  de  fes  bords  obtus  (^PL  III  ^  Jig,  6V)). 
D^autres  fois  le  prifme  quadrangulaire  rhomboïdal 
tfi  tronqué  uèa  piofondéncnt  dans  un  de  fes  bords 
aigus  »  &  tf  ès-fuperficiellement  dans  Fautre ,  de  forte 
qu'il  en  réfulte  un  prifme  fubhexaèdre  ,  formé  par 
un  plan  reâangulaire  entr^||pux  trapèzes ,  du  côté 
OÙ  la  troncature  eft  la  plus  psofixidef  &  psr  an 

•  reâangle  linéaire  entre  deux  hexagones  abngéa 
fort  irréguliers,  du  côté  où  la  troncature  eft  la  plus 
légère..  Les  fommets  tétraèdres  qui  terminent  ce 
prifine  •  oiirent  chacun  deux  hexagones  irr^uliers 
de  dimenfions  fort  inégales»  akesnes  avec  des  trian-^ 
gles  fcalènes,  qui  font  la  portion  reftante  des  trapé- 
zoïdes  entamés  par  la  plus  profonde  des  troncatures 
(PL  llly  fig.  7a).  J'ai  décrit  un  très-beau  criftal  de 
cette  variété,  leonpli  de  petits  criâaux  decinabie 
(22).  Il  bit  aâuel^ment  partie  du  cabinet  du  Roi. 

■  I  I      ■  .       -1   I       M  i  ■ 

(n)  Voyez  le  Cataï.  de  Forft.  1772,  116,  740.  lî  y 
el>  décrit  fous  le  rom  de  félénite  mêlée  de  cinabre  criftaUifi^ 
du  Falatinat.  »*C'e(l  un  prifine  fubhexaèdre,  qui  parok  peti» 
«taédre  par  le  peu  de  largeur  d'une  de  fttfiÉcee.  Des  Gx  pans 
»}  qui  çotnpofeot  ce  prifine, deux  font  reâangics;  le  plus  laijRe 
n  eft  encre  deux  tra|»éiti  ;  le  plus  écroic ,  lui  eft  oppofé  , 
H  trouve  entre  deux  plant  pentagones,  qui  ferdent  bex^^ones 
ce  prifme  tiroti  fon  antre  p|iainii|ë«  Des  qottic  9bnft«u| 
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iliomboïdaiix. 

Oypfimcryflallifatmnëlhm^Êam  ^makam*  rkomiit  itpt^u 
LitopluBonu  l)P«i6.CBA.  Weigelt  diaïUi  ciid»a.allm, 
de  non  Effai  dé  CrifiaiL  en  a&ic  premiéie  cTpéce  <let  crif^ 
eaux  gypfeux ,  p.  150^  )  Ùypfam  figuratum  Umellofm ,  kmtttU 
tetraedris  aiiis ,  êiaphanis  tenuijpmis.  Itrid.  p.  17.  Weig«  mtâm 
al!,  p.  163 ,  5.  Cryfîallus  gypfm  rhomUatteffirU ponitrofê 
fubpcllucidis,  Scop.  CtyJÏ,  Hung,  p.  87,  307  ,  lab.  VUl, 
fig.  3,  Eadem ,  tejferis pelluddis ,  unuibas ,  nitidis.  Ihiô.  n®  311 , 
lab.  Vlil ,  fis.  5, 6 ,  7 , 8.  Spaih  féléniteux  en  lames  rhoBy>oi- 
dales,  Démefte,  Lettres^  vol.  1,  p,  504,  var.  1. 

Ce  ne  (ont  point  ici  des  psraUélipipedes  rhcNn« 
boïdaux ,  tenninës  par  fix  plans  rhombes  ou  rhonn 
Innéam  comme  le  eriJiaid*IJlaniie^  mais  des  feg-* 
mens  plus  ou  moins  épais  du  prifme  rhomboïdal 
de  Toftaèdre  cunéiforme  alongé  paralielement  â 
ranglc  ohou  {Pi.  111  &  ii  )  ;  c*«ft  pour- 

quoi fegmens,  foît  que  leurs  côt&  les  plus 
étroits  foient  égaux  (  PL  III,  fig,  yi  ),  fou  qu  il  y 
en  ait  deux  plus  couns  que  les  deux  autres  {PL  II U 
fis*  7^)  >  <^  tou joun  deux  angles  aigus  de 
^Tf  >  &  par  confëquenc  les  obtus  de  103^  Des  fis 
plans  qui  compofent  ces  fegmens ,  il  n'y  en  a  ja* 
mais  que  deux  qui  foient  rhombéaux  ou  rhomboï-» 
daux;  les  quatre  autres  font  reâanguhîres.  Cet 
dernteis  qui  repréfentent  le&  câc^s  du  prifine  thoi»> 

^          _  _    • 

iffemcm  h  pyramide  9  deiB  opporés  font  hexagones,  mais  iné< 
f^pu^  dans  leurs  diiiieiifioM;ies  dtnx  îmepiiédiavei  font  C». 
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^dal  »  ibnt  inclinés  parallèieincnt  deux  à  deux^ 
&  cette  înciinaiibn  détenmne  la  figure  rhomboi» 
dale  des  deux  auues  plans  qui  ferment  les  extré* 
mités  fupérieure  &  inférieure  de  ce  même  prifme. 
Ceux-ci  qui ,  dans  lefpathféléniteux ,  font  toujours 
les  plus  larges ,  font  aulFi  parallèles  entre  eux» 
■MUS  perpendicolaifement  â  raxedupriime;  ce  qui 
détermine  la  figure  re6bngulatre  des  quatre  petits 
côtés,  de  même  que  ceux-ci,  parleur  mclinaifon 
mutuelle  »  déterminent  la  figure  rhomboidaie  des 
phns  extrêmes»  avec  leiquels  ils  fe  rencontrent  â 
aag^  droits.  . 

•  Ces  criftaux  de  fpath  féléniteux ,  que  nous  pou- 
vons coniidérer  comme  des  fegmens  de  prifines 
iliomboïdaux  de  diffiérens  diamètres  par  des  tron- 
catures perpendîculaîref  âTaxedu  pcîfmeffe  trou- 
vent tantôt  en  lames  minces ,  tranfparentes  ,  blan- 
ches ou  bleuâtres»  dans  les  mines  de  Schmniti 
en  Hongiie  (13)  ;  tantôt  en  4ames  peu  ëpaiffes 
d'un  bbnc  mat  (14) ,  ou  d*un  Uanc  jaunltie  » 

(23)  Gypfttm  fi^îiratam  lamtllofum  lamellh  pelliicidis  retracdris 
iaruUfcentibus  ,  ad  Schmnix  Hi:r^.  iiif.  LitojrJi.  Horn.  Il ,  p.  8(S. 
M.  Scopoii  en  cite  plulîeurs  letî^upcs  ,  les  uns  de  Pachcriloln  *> 
Schcmnitz,  Cryfl,  Huiig,  p.  88  ,  ub.  VUI ,  fir;.  5  ;  les  autres  de 
Kromnitz ,  ihiJ.  fiff.  6  , 7  ,  8.  Spaih  rélcnitcux  en  lames  rhomboï- 
Aîlcs  entièrement  diaphanes  ,  &  couleur  d*aîgue-marinc,^de 
Scliemnitz,  Forfl.  Catmi,  1780,  p.  55,  375. 

(24)  Gypfum  fignratum  lamtUofum  lamellii  majoribai  opùfi»  «/- 
i  Pachtr^lm  Schêmnixii,  Utoph.  Bom.  I,  p.  17.  — If»**" 

Ut  Ê&U  opaeit  mratdrit,  Ibid«  U ,  p« 


I 


telles  que  celles  qui  fervent  de  gangue  aux  blendes 
lènanc  argent ,  de  KapnUk  en  Traaûlvanie  (25)  ; 
on  en  voie  de  ces  mêmes  couleurs  «maB  en  li^ 
mens  beaucoup  plus  épais  &  plus  ▼ohiminens  4 

quilont  entremêles  avec  la  inme  d'antimoine  ^rife 
criihllifee  ,  de  l'cljobanya  dans  la  Haute-iicMl* 
grîe  (16)  :  ces  derniers  font  ibuvent  traverfés  pit 
les  aiguilles  divergentes  de  la  mine  d^anfimoine 

grife  qui  les  accompagne  (27).  On  en  rencontre  i 

C^f)  Oypfum figurafitm  Inmcllnfiim  lamellis  majorihus  diaphanit 
Thellei  coloris ,  è  Kapmck  Trahfiîiani<e.  Litoph.  Born.  I ,  p.  17  î 
D'Agoty  ,  Règne  minéral ,  2^  Décade,  pl.  XIII  ,  fig.  i.  l'orjî. 
Votai,  1780,  p.  i«)6,  n'>»  741-745.  '    :  ' 

(26)  Gypfum  cryfl'iliîjatum  nivtum  opacum  rhombenm ,  rbomhis 

éepreJjls,Ft/fohanix,Lhoy>h.l\orn,U  P-  16;  Scop,  CryjLHuogm 
p.  87 ,  cab.  VIII yfig.  3  ;  D'iVgocy ,  Règne  wàniuit, 2*  Décade, 
p.96«irf.  Xlll,fig.  3. 

'  C27)**Miiied^ticnnoîne  crîftallifôe  en  trés-Ion|;ucs  aiguilles 
^*dhrtrgeiites  autour  de  difRrent  ccncm.  •  •  •  •  Elles  font  entre» 
f»  mêlées  de  larges  cablectct  rbomboMales  d'un  Tpadi  féléiiiieuse 
'•disphatie    coloré ,  dans  leqael  Tom  implantées  les  algaHIci 

f*  d'antimoine ,  qui  fe  trareHènt  fodrent  de  part  en  pan.  Ces 
»»rhombe8  de  fpath  ré!éniteiix  était  pom*  Pordinaire  plus  dia* 
Âphanes  vers  les  bords  que  vers  le  centre  ^paroilTent  formés  d« 

»»pl\jfieurs  rhombesccncentriqucs,dont  les  extérieun  deviennent 
r»  fouYent  hexagones ,  par  fa  troncature  naturelle  de  deun  des  an- 
»»jiles  oppofés  du  rhomboïde.  Les  plus  f;r.uidfs  de.  ces  lames 
«ont  prés  de  deux  pouces  de  largeur  ,  fur  environ  trois  lignes 
w d'épaiflTeur ;  mais  il  y  en  a  <'e  fi  petites,  quVIlcs  échappent  h 
f  lavue,De>!e//«4ii/7jfl.uForft.Catal.  1780, p.  i23,n*874;& 
SM,  S75<4Si.  VoycE  un  tré»-beau  groupe  de  cette  cfpécc  , 
n^f^t^  Pl-  XXXVIl ,  Sg.  I  de  la  4«  Décadt  du  JUfM  aiûié* 
ra/Mr//'cflcAef  ceÀq^dtd'iigoty.  '  • 
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Schemnitz  qui  font  plus  ou  moins  mëlangës  de 
pyiices  &  d*iiii  giis  bleuâtre  »  ou  même  pa^nte- 
ment  diaphinei  vers  le  centre  «  tandÂ  que  ks 
bords  de  ces  criftaux  foint  opaques  ou  d*un  blanc 
mat  (28).  Enfin  ces  criftaux  lamelleux  font  quel- 
^nefoîs  groupés  parallèlement  â  Taille  obtus  du 
ihembqide  >  de  manière  à  former  un  ou  |>lufieucs 
eR^îes-rentrans  par  Hmerruption  que  latflênt  entre 
eux  les  angles  aigus  (29). 

Variété  1  a^path  féléniteux  en  lames  hexagones* 

Pémclle ,  Ltum ,  Tof,  I ,  p.  505 ,  var.  3.  Gfffmn  ffnarêtak 
.  WÊtÊhfnn  »l^m  »  hmeUii  ptUatiMi  htxtuim,  Lhoph.  Boro*  I  « 
I7ytab.  I  y  6|(»  13.  — '  khnlUt  cnglorih»  piil§ei£t  jlU  im^ 
f^ttf,  (bld.  Il  y  p.  87*^  lamiliis  htSÊtirit  MrgtritÊuii  fdf 
iKàéism  Ibid,  Oypfum  ctyfiaUifûUim  hmdbfëm  ,  bÊMttU  mtBU 


(28)  Gypfim  figurâtim  lûmllëfkm ,  hanilii  ntrêMi  «Ait  tfë» 
€M$0  multù  (ËttfkMQ  •  k  MteàaeUifiob  Stktmiii^,  Utc^ph»  Born.  I  ^ 
p.  17  ,  tab.  I ,  fig.  9.  CtyjtûU»»  gypfta  »  rhamiea ,  ttjfmtfaèpellëi» 
â£»  pyit*  inerufiatis  ,  marginaiis ,  margine  la&ta  nudo.  Scop. 
Cty^.  Huag.  p.  87,  n**  309,  pl.  Vill,  fig.  4.  nUtomhi,  dit- H» 
9» fimul  plans ,  iivtTjimoéo  iocati  gérant  plana  majora  ac  oppofita. 
t^pyritafo  polline  adj'perfa  ,  dum  marginalla  nuda  fnnt  ,  opaca  &^ 
»'  lafïeo  colore  tinâa.  *«  Ibid.  Eadem  tejferis  fubopacis,  iafllei s, pyrite, 
undiqut  incruflatis.  Ibid.  p.  88  ,  n"  310;  d'Agoly,  Règne  mind^ 
rai,  2'  Décade ,  p.  26,  pl.  Xiil,  fig..  4  ;  Gaioisy  Catal.  1780  « 
p.  Ç2  ,  n»  2^3. 

(29)  Spaih  fciéniteux  rhomboi'dal  en  lames  d*un  pouce  de 
•wlirgeur  &  au  delTous,  fur  deux  lignes  au  plus  d'épaifTcur  9 
fipoféet  de  champ.  Elles  font  diaphanes  ,  d*un  jaune  plle«& 

par  fcur  agrégation ,  plufictm  angles  rentrant.  Dé 
nKâfmci  en  Tnnfilfiiiie.Ml^q|l.  CêiâL  1780,  p.  55 >  37^ 
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ibmiàiam  parttm  Aexagoni  repr^efintantièus,  WaH.  Min,  I772, 
p.  164,  yar.  d,  fi;?.  lO.  (Ce  n'cft  qu'un  fragment.  )  —  tameilii 
Aexagonis  ciajfioribas ,  integris  vcl  dimidiatis ,  in  figurant  ferè  pa- 
ralUlipipedeam  coHcrens.  Ibid.  var.  e,  fig.  17  ;  Weîg.  tra<L 
ail,  p.  163 ,  n«*  2  &  4» 

Cette  variété  n'eft  qu'une  très-légère  modifica- 
tion de  la  précédente ,  puifqu'elle  n'en  diffère  que 
par  la  troncature  plus  ou  moins  profonde,  foit  des 
deux  angles  aigus  {Pl.  IIU  fi  g*  73)  »  foit  des  deux 
angles  obtus  du  prifme  rhomboïdal  {PL  lU tfig. 
74).  Dans  le  premier  cas ,  qui  eft  le  plus  commun, 
les  deux  fommets  de  Thexagone  font  les  angles  du 
prifme  qui  n'ont  point  été  tronqués,  &  qui  donnent 
par  conféquent  l'angle  obtus  de  103°.  C'efl  au 
contraire  l'angle  aigu  de  77°  qui  fe  trouve  aux  fom- 
inets  de  l'hexagone  ,  H  la  troncature  s'efl  faite  fur 
les  angles  obtus.  Les  criftaux  de  la  première  modi- 
fication font  communs  dans  les  mines  de  Schcmnu^, 
Ils  font  tantôt  opaques  (30)  ,  tantôt  diaphanes  & 
couleur  d'eau  ;  mais  le  plus  fou  vent  ils  font  dia- 
phanes vers  le  centre ,  opaques  &  d'un  blanc  mat 
vers  les  bords  (3 1  )  ;  en  un  mot  on  y  rencontre  tous 


(;^o)  Qypfum  figuratum  Umellofam  ,  lamellis  hexaedris  opacit 
majonbus .  è  Pacherflolln  ScAemniiii,  Litoph.  Born.  Ij,p.  17.  J'en 
>  poflTède  un  groupe  en  petites  lames  verticales  fur  de  la  galène 
•  <le  la  même  minière.  Plufieurs  de  ces  criÛauz  ont  le«r  partie 
inférieure  mafquée  par  la  galène ,  ce  qui  leur  donne  l'appareDce 
tk  moitiés  d'hexagones,  ainfi  que  Wallerius  les  a  décrits. 

(3O  Oy^allui  gypfca  hexogona,  te£iris  glaucis  fybpdliùdis 
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les  accidens  que  nous  avons  remarqués lians  la  va** 
liété  précédente*  Qgtnt  aux  fegmens  du  priinie 
fhomboïdal  qui  fon^  devenus  hexagones  parla  tron- 

cature  des  angles  obtus,  on  les  trouve  dans  les  mines 
dQKapnick  hà^Fcifabanya  il  n  eiipassare 

de  voir  dans  leur  centre  des  rhombes  concentri- 
ques plus  ou  moins  diaphanes  que  les  bords  »  en- 
forte  qu'on  prendroit  quelquefois  les  troncatures 
de  leurs  angles  obcus  pour  des  cafîures  acciden- 
telles 9  fi  ces  lamerne  prëfentoient  auffi  ven  leurs 
|x>rds  des  hexagones  parallèles  à  Thexagone  formé 
par  les  côtés  extérieurs  du  fegment  (3  3  ). 

nit'iih ,  murent  opacii  Li^eis.  Scop.  Cn  fi,  Hr/ng.^.  94,n"330, 
tnb.  IX  ,  fii;.  9.  Voyez  Forjl.  Catai.  l'jto,  p.  55,  n"*  376-374; 
Galois,  CataL  1780,  p.  5a,  n«»  194  éc  295  j  d'Agoty,  Re^ 
minéral»  «*  Décade,  p.  26 ,  pl.  Xill ,  fig.  3. 

(32)  rt  Spath  fôlédteux  en  crîftaux  pfus  petits  Se  plus  eng»-^ 
«f |[ét,  moîm  diaphuiM  vert  leor  centre  que  dans  leurs  iwndfc 
»»PlBfieui»  de  cet  criftaux  font  tronqués  dans  deux  des  angles 
Moppofés  du  rhomboïde.  Leur  couleur  c(l  bianchAoe.  De  Kap- 
ff«  nick  en  Tranfîf vanic.  «  For/Î.  Cafal,  1 780 ,  p.  55 ,  n*  374.  VQye» 
ci-deflTus  ,p.  603 ,  note  27.  J'en  ai  deux  fuiitaires  à  rhombe  cen- 
tra! très- difti"^^^  p'""  opaque  que  les  bords,  de  Fcl/than)'^» 
J'en  ai  vu  auHî  de  Pac/u:ùo/n  ù  Sc/icmnir:^  ;  mair  ces  cr  ft  ux, 
il  bords  d'un  blanc  mat ,  font  ^:oiipi.'s  de  in;inic^rc  qw'A  -  forment 
pnr  feur  agré3[ation  des  lames  04flt>fiones ,  dont  les  deux  grands 
côtés  font  en  dents  de  fciCi  par  les  auj^lcs  lencrnns  que  liilVcnC 
«ntre  eux  les  angles  aigus ,  uncfis  «jue  les  d.Qux  pius  pi  tits.côtt!^ 
•  ou  fonaeci  ée  eit  iames  oâogOMt  intfèiM 
l'angle  obiiis.  Ce  groupe  fiût  partit  de  la  bcUt  cpUeâioi| 
niiiiérauK  de  M.  Jkfffla, 
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Vsnki  #j.  Dttiive  quelqusfiobqne  lea  iegmeak 
des  prKîiies  tfacnaboîdaux  de  la  vaiiété  itf  ont 

leurs  angles  obttn  tronqués  de  part  &  d'autre  en 
biseau  {PL  lll  ^fig.  y  S)  ;  ce  qui  ajoute  â  cette  va- 
riété quatie  triangles  ifbcèles  en  bifcau,  change  ea 
hexagones  les  deux  grandes  £ice$  rhomboïdales» 
&  les  quatre  reÔangles  'des  côtés  en  pentagones 
alongés.'Ceil  un  paiLige  à  la  varicté  fuivante, 
avec  laquelle  ces  crUiaux  iont  fouvent  réunis  loi 
le  snâme  g^oi^te,  dana  les  «mnes  de  KapmUk  m. 
Tmdilvanie. 

Variété  14.  C'eft  la  variété  précédente  plus  aloiv 
gée  9  &  devenue  priûnauque  par  racccoiilîemenc 
du  rhomboïde  parallèlemént  à  Tangle  aigu.  Cette 
vaiiété,  transfermant  en  trapèzes  les  bîfeaœc  trian- 
gulaires ,  rentre  exaâement  dans  la  S^.  (ci-deflus 
pag.  598  )  ,  dont  elle  ne  dill^re  que  par  les  fooij-. 
mets  du  prifme  hexagone  qui  font  ici  légèrement 
tronqués  (PL  ïlî^  fig.  yS).  Par  cette  troncature 
qui  ajoute  un  reÔanglc  linéaire  i  chaque  extrémité 
du  prifme ,  fes  faces  hexagones  deviennent  oâo- 

gones.  Cette  légère  troncature  de  langl^  aigu  des 
.  — — —    ■        ■  »-   

ita  tamen  at  hngitudo  maxima  vlx  uncialis  fît.  Harum  crajjities 
liiuâ  paulà  major,  margo  laàeus  nec ptilucens ,  fujisrficics  perpctuù 
folita,  uitcns  ,  lineas  opacas  ,  larîeas  ,  marginaiibus  paraliclas 
gerit ,  ac  fî  fejfera  Intni  tejjeram  j'epuita  eJfct,  aiii^uûuùo  apex  uf- 
ftrce  bijidus  ejl,  à"  luiic  eiiam  an^itU  verticales  iiitiù  aimdcm  fej^ulti , 
tufidi  adparcttf.  Pondère  infîgni  acctUt  a4  J^titlym  jouierftfM^u 
6cop.  Cryjl,  Hung.  p.  y4 ,     330.     *  •  . 
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fegmens  rhomboïdaux ,  peut  audi  fe  rencontrer 
dans  la  variété  précédente.  Si  elle  devenoit  aSez 
profonde  pour  changer  en  triangles  les  pentago» 
'neSf  on  auroîc  Toâaèdre  cunéifenne  à  pyramides 
réparées  par  un  prifme  quadrangulaire  rcdangle 
(PL  Ulfjig*  24)  ;  mais  je  n*ai  point  encore  obfervé 
cacte  Tariété  dans  le  fpatft  iéléniteux  (34 )•  Quoi 
qu*ilen  foie»  Tapparîtion  des  bifeaux  fur  Taîigleob* 
tus  des  fegmens  rhomboïdaux ,  ne  peut  fe  faire  fans 
que  les  angles  aigus  ne  viennent  alors  prendre  la 
place  des  angles  obtus,  &  viu  vtrfâ.  J*ai  cette  v»^ 
liécé  fur  un  même  groupe  avec  des  criflaux  de  h 
variété  1 1 ,  de»  mines  de  JCi^'dL 

\JBr\  Cristallisation  indéterminée. 

VaricU  /i.  Spath  féléniceux.  lenticulaire  où  en 
crêtes  de  coq. 

« 

tÊnaiA  phofphorea ,  feujmirtc  lapidofa  fpathofa  aggregata  leuttea- 
Un»  emttUofo-fiJftlis  fuitfcrfefctti,  Linn.  Syjl.  nat.  1768  » 
p.  99,  6.  Qypfiim  intgÊian  f^atkofiim  graiHfflmMm,  Walf. 
JlfM.  1771 1  p«  x6t  9  fy'  74*  •^impdën  bmtikfkm,  cf/cmcf 
tm  tM  uadriM  htt»t.  Mon  y  i  edic.  ip^  54.  Mvmtr  metaUt" 


(34)  Voyez  ci-deflTus ,  p.  596 ,  note  19.  Je  regarde  auffi  comme  , 
très-doureufe  l'exiftence  des  fpaths  féléniteux  en  prifmcs  tétraè- 
dres rhomboïdaux  tronqués  aux  deux  bouts,  &  en  pyramides 
thangulûres  tronquées  ou  non  tronquéef.  Démeftc^  LettHt  t 
Tol.J ,  p.  1905 ,  var.  3 ,  &  p.  506 ,  var.  4 ,  doDDéi  d'après  les 
-fig.  5  &  3  de  la  pi.  I     UtopL  Bên*  Voyctci'ddrttSyp.  465  , 
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f.  Aâ.  Stockh.  175'3.  Cronft.  Min.  §.  18 ,  n°  a.  Pkêfphon» 
fttt petralucida  Bononienfis.  Bocc.  Nat.  224.  La;>/5  BononienjU 0 
Dafe  Pharm.  p.  48.  Ld/us  illuminahilis,  Aldrov.  Muf.  p.  688. 
m  JLitophofphorin  Jeu  phofphorus  iiatirus.  Baum.  M:/i.  I,  p.  204. 
Lapis  Bononicnfis  à  centra  ad  circumfercnttam  jîriaïus.  Cappcll. 
Frudr.  cryjl.  p.  33.  Gypjum  ponderofum  cinerajcens ,  fpathofum 
opacum phofphoTtfctns ,  ad  Bononiam  Italia,  Litoph.  Born.  Ily 
'  p.  ^5.  —  ponderofum  fpathofum  àntHm»  &  ywbtfctns,  Uiid» 
.  nemdeBolospe,ls^dkC><)2.  p.  i52;Weigd,  anwI.aiL 
p.  170 ;  Démefte,  Ltttntt  yoI.  I, p.  503 y  yar.  4. 

Ce  fpath  félénîteux  a  beaucoup  de  rapport  avec 
oehii  de  la  variété  a  ,  qu'on  a  auili  déiigné  (om 
le  nom  de  Jpatk  tn  crêtes ,  lorique  fes  lamef  car- 
rées à  bords  en  bifeau  étoient  profondément  en- 
gagées &  ferrées  les  unes  contre  les  autres.  Celui-ci 
en  diffèce  en  ce  que  Tagrégation  des  laipes  cnfbU 
lines  eft  fi  confufe»  qu^on  n*y  tBftingue  plus  aucim 
face  plane  déterminée  ,  mab  feulement  de  petites 
mades  orbiculaires  ou  lenticulaires»  plus  ou  moins 
épaifles  ^  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  de  même 
qué  dans  les  fiUmtcs ,  les  fpatl^  calcaires  &  les 
quartiséits  en  créées  de  coq.  On  diftingue  ces  fpaths 
féléniteux  de  la  félénite^e  même  forme,  par  leur 
pefanteur  beaucoup  plus  confidérable  à  volume 
égal  ;  du  fpath  calcaire ,  en  ce  qu'ils  ne  font  point 
«(fiferveicence  avec  les  acides  ;  Se  enfin  du  quarts 
lenticulaire ,  en  ce  qu'ils  ne  donnent  point  d'étin- 
celles avec  le  briquet. 

Ces  fpaths  féléniteux  en  lames  coniiifes  font^ 
de  même  que  les  précédons,  fréquemment  incciiSéa 

Tome  /.  Fart.  IL  Crifi.picrr.     ,     Q  ^ 
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4e  pyntes(35).  Ilyenâcfe  hBaem(^6)  ,  de  grîs, 
de  jaunâtres  (37)  &  de  rougeàtres  (38).  On 
nomme  fpaih  féUnûcux  en  roje  (39)  t  ceux  doot 
Icsfeuilleca  font  UM-mioees  &  ferlés  kt  un» 
les  autres  autoittr  de  dHfêrens  centres.  Ces  mêmes 
feuillets  fe  concentrent  fouvent  en  houles  lamcU 
Uufis  (40)  9  teUes  qu'on  en  rencontre  dans  Targile 


C35)  (^ypfom  figuratum  lamcllofum  flaviftetii  ,  pj^rite  ay§LdU» 
fato  adfperfam.  LitOph.  Bom.  Il,  p.  87. 

CS^^  Gypfum  figuratum  iamellofum ,  lamelUi  cr^têns  tÊbiêrikiU 
êlhit  dpacis  ,  è  Pacherjîoln  Schemniiii»  Ib'iâ. 

J'en  pofrccie  un  tr«s-beau  groupe  donc  ia  bafe  eft  chargée 
d'imprefllons  cubiques  lailTécs  par  des  cubes  pyriteux,  à'Ifaae 
ptéi  de  Frèyberg.  Une  autre  minière  de  la  direction  de  Frey- 
|»erg,appdée  Lçntu-Gtgentrum y  a  fourni  une  autre  variét«  in-- 
déterminée  cfe^  mftne  ipath»  qui  imite  fi  parfiiîteineDt  (a  mine 
Je  plomh  hUntht  à  gros  &  hngs  prifmti  cmMtU»  tntajpt  confw 
fimm  Ut  thu  Jkr  Itt  êntm,  qu'elle  •  foiifeK  pefTé  pour 
%M  8«oiM  lui  OBt  donné  le  io«  de  j!p«fA  e«  iexret  (i^sftfee 
^petb^t  La  fonne  de  ièi  pcifmti  é[t  toiyours  confufe  8c  indé* 
terminée ,  Se  ils  fe  préTentenc  comme  det  faifceaux  de  prifhicf 
fliM  dSiiSit  d'un  tréfbeau  blanc. 

(S^yiÙypJhm  figuratum  iamtlMam  ,  lamtUit  ùriicM/ârièus  fi/^ 
ptjfkêÎÊtUëi  ^fUtt»  à  AtuàMtflm  ad  ScAemnii,  Litopb.  Bom. 
ÎI,  p.  K7.  —  lamellis  crifiatis  minrUut  fiaiHifatitUut  opêùt»  è 
facher\}oln  Schemnixii,  Ibid. 

C38)  Oypfum  figuratam  Iamellofum  ,  cri^U  TnhtJuHdhë$9fach 
mttoribttt  t  i  Pacherfioln  &  Ftlfahanya,  Ibid. 

C39)      ->  ^ 9  P»  ^9  Déneftty 

Lettres ,  vol.  I ,  p.  50a  9  yar.  5. 

(40)  Gypfam  figuratum  ghhofum  alium  fuperficie  criftatâ ,  è  Pm' 


Spath  sélénitkux,  6ir 

Cela  marne  du  mont  Ptfitffffo près  deBologne  (41). 
Lorfque  ces  boules  ont  été  entraînées  par  les  eaux, 

&.  ufces  par  le  frottement ,  leur  furface  eft  lifle 
&  chatoyante  par  rinclinaifon  différente  des  lames 
qui  viennent  s*y  rendre.  Enfin  ces^maflfes  glahu* 
iiufis  (41) ,  ovouks  ou  cyiindniptes ,  paroîâent 
lamelleufes  ou  ftrîëes  (43)  dans  leur  caflure ,  fui- 
vant  que  la  réparation  s'eft  faite  parallèlement  ou 
perpendiculûrement  aux  lames  qui  les  compofqpt. 
 â.' 

cnres  de  coq.  Forft.  Catal.  1772 ,  p.  î8 ,  n*  160.  Spath  fôléniteux 
en  boules  lamelletires  &  tréï-engagées ,  variété  dite  en  crêtes  h 
lcleiii,CaoL  1780 »  P-  55  »     37°»  3^6,  388, 389,  394. 
Deux  ^itht  flHénitcuK  en  boulet  iamelieufi»,  l'un  couleur  da 
avfc  pyrites;  Pautre blanchâtre, 

Mqi»,  Jll*  |K  57,  a"  39»  j  *  S5«»  8te»  3««  »  385- 

(4a>  «  Ce  iyfpt»*\  dit  M.  Ferbcr,  trouve  en  groi 
9>&  petiti  morceaux  de  couleur  d'eaii,^qpaqiiea%  (buvent  traaP 
w  psurens  ,  entièrement folidei ,  ou  en  boules  du  centre  deTqudiep 
*»il  part  des  rayons  en  forme  de  coin.  On  le  tire  du  mont  Po* 
»  ttrno ,  à  trois  milles  de  Bologne^  oû  il  eft  difperfé  en  moraux 
»f  détachés  dans  l'argile  &  la  marne,  où  on^  le  découvre  trèe^ 
»' facilement  lorfque  le  terrain  a  été  lavé  par  l'eau  de  piuie»5& 
Letnes  à  M.  de  Born  fur  r Italie,  trad.  franç.  p.  94. 

(47)  Gypfum  fpathofum  glohofum  opacum  6*  femipeîlucîdu-rt. 
Lapii  Botionienps.  Wall.  Min.  17"! ,  p.  162,  var.  6^  c»  Cdtti 
que  jepoffède  cft  en  maflTes  ovoïdes  roui 'es. 

(43)  Spith  fcîtfniteux  ftrid,  du  comté  de  Sommerfet.  Sage^ 
Elem.  de  Min.  vo!.  I,  p.  169,  efp.  IX.  J'.ii  de  ces  boules  lamel- 
leufes de  fpath  fcMéniteux  d'Angleterre,  qui  renferment,  les 
unes  de  petits  crlftaux  de  roche  h  de\»x  pointes  très -réguliers; 
les  autres  de  petits  cubes  foiitaircs  de  fpaibfufible.  On  fait  corn* 
Um  i  flft  ani  de  uouver  k  fpatli  Cufiiiia  pn  unies  lolit^i. 


6ii     Spath  BiLtmtTEvx. 
Espèce  IL 

(  Von  //cârf  f  M. } 

Spath  fcléni^eux  en  iialaâites  ou  par  dépôts  ma- 
inelonnés. 

Cypfum  fpathofum  opacum  irreguiare,  Wall»  Min»  I772,p.  lôa, 

« 

Le  rpath  rélënlteux  peut,  ^fi  que  la  féiënite 
tx^e  fpath  calcaire  »  former  des  mafles  affez  con- 

(îdérables ,  où  la  figure  criftalline  des  parties  qui 
les  compofent ,  foit  plus  ou  moins  indéterminée  » 
plus  ou  inoins  confufe.  Il  fuffit  pour  cela  qu^uM 
diiibludoa  de  fpath  liéléfiiteux  obéiffe  â  TimpuliSon 
de  quelque  caufe  pertur!>atrice  qui  ne  permette 
point  aux  molécules  intégrantes  de  ce  fel-pierre, 
de  prendre  la  figure  régulière  âc  déterminée  qui 
leur  eft  propre. 

.  Ceft  ce  qui  anire  en  effet  toutes  les  ibis  que 

ces  molécules  difibutes  font  entraînées  par  un  mou- 
vement de  progredion,  de  rotationfur  elles  -mêmes, 
6a  de  ûillacioa  dans  les  fentq^  ou  cavités  ibuter- 
îaines.  . 

If  fen  réfulte  alors ,  ici ,  des  efpèces  d'arbrîfleaux 
ou  de  végétations  formées  de  lames  criilailines 
opaques  &  blanchâtres ,  implantées  confufément 
1^  unes  fiir  les  autres (44);  lâ»desmalfes  protu- 

^iH)  Xd  sft  UB  fythftUnitsigbiaBe  sa  v<|toKnBf  dudiH 


T'i'jitized 


Spath  siL&irtTsvx.  6iy 

bërancëes  ou  mamelonnées ,  blanchâtres  ou^u- 
nâtres ,  qui  fervent  fouvent  de  gangue  à  différentes 
mines  métalliques  (  45  ).  On  en  voit  auffi  fous  la 
fbraie  de  âalagmites  ou  dépôts  ondulés ,  fufeeptî- 
bles  d*un  poli  plus  ou  moins  vif ,  &qui ,  parleurs 
veines  ou  zones  de  différentes  couleurs ,  méritent 
d*être  conddérés  comme  une  efpèce  particulière 
d'albitret  â  laquelle  je  donnerai  le  nom  é*alhdtrê 
pefant^  pour  la  didinguer'des  albâtres  gypfcux  ycSt 
caîres  &  vitreux  ,  qui  fonj  également  les  prq^uita 
d'une  cnibiliiation  rapide  &  indéterminée*  Je  pot; 
fède  un  morceau  de  cet  alàdtn  pefant  des^vironi 
de  Freyberg,  qui,  par  fes  zonesonduléi 
&  brunes ,  imite  parfaitement  Talbâtre  oriental. 
J'en  ai  d'autres  des  mine^du  Derbyshire ,  dont 
les  coucha  ondulées  (ont  trèa-appareotes  àlafijr« 

ché  de  Northumberiand,  qui  m'a  été  donné  fous  le  nom 
JpatkMm  trienfomt  de  Woodward.  Fiuores^ryjUtlliiti  ta  tTMf9t* 
mam  eoncnti  »  prifmate  conflantes  quadntù  txtnmitate  Uhulrieâ  «  * 
in  ûMgMlam  ûeatmn  tirmiiuuL  Sheuchs.  Hé^.  Dil»p*  p*  97,  taB. 
VU;  Cappell.  Proir,  cryfim  p.  «5  &  $3,  Dani  ie  groupe  que  je 
pofRMe,  l'extrémité  des  dendrices  préfents  l'angiea^iu  du  fe|;- 
nent  n^véTenté  pl.  111,  fig.  7^  Voyes  ci-deflvt|  ?ar.  13^ 

(45)  >*  Sptth  calcaire  fur  mfp^àféligimuc  mm$h»fééa  Scaf^ 
f»  fordshire.  u  F9rft»  Cûîmt.  l7to,  p.  9  •  n*  S«  >*  Pyritat  coloîréM 
"fur  un  rpath fiâéniteux  protubérancé ,  des  marnes  mmièret«M 
Xbid,  p.  yi ,  n"»  609  &  613.  »»Galbne  fur  un  fparh  feUnireux  en 
91  mamelons,  du  Derbyshire.**  lèid,  p.  I47,n°  IC50.  >» Spath  fé- 
»)  i éiiiteux  en  grains  qui  oDi comi^e  T4|été  leiuDifurlea autres.  « 


6i4      Spath  séléniteux. 

64|h|ui  Ml  eft  conmift  fittoimëe.  J'tn  li  mèmé  en 

ilalaôites  cylindriques,  rayonnëes  du  centre  à  la 
circonférence^avec  des  lignes  concentriques  autour 
àvk  canal  qui  Uvroit  pafiâgc  au  fluide  aqueux.  La  plu* 
parc  des  atkâtresvitrtux  aaUthjfiis  du  Derby  shiie» 
font  mâangés  de  cet  alhdtre  pefant ,  qui  y  forme 
des  zônes  blanchâtres ,  jaunâtres ,  rougeâtres  on 
couleur  de  chair  »  lefquelles  alternent  quelquefois 
Arec  les  xones  vidéttes  de  Talbâtre  vitreux  (46). 
En%ron  «encontre  audi  des  ijfMtthsMëmteux  plue 
grofïiers ,  par  couches  alternatives  avec  des  veines 
de  galène  extrêmement  déliées,  dans  les  mines  de 
Saxe  &  d^Angletene.  C'eft  la  fubfiance  appelée 

CMk  parfes  nûneuts  Anglois  (47). 

 ^  _  — I  

(46")  »'  Une  pînque  de  fpPh  vitreux  d'un  jaune  brun  de  di- 
>»veires  nuances,  polie  d'un  côté.  Ses  bords  font  mêlés  de  fpath 
iifé!àntcuXj_i>Tès  duquel  on  remarque  des  teintes  couleur  d'ii- 
•tméthifte.  t«  For]?.  Cnfa/.  1780,  p.  48,  n®  324.  »»  Autre  plaque 
»»de  fpath  vitreux  mcft*  de  gnlène  &  de  fpath  féUnitcux.  ««  Ibid. 

JD>'  327*  ♦♦  D»^pôts  par  couches  alternatives  de  fpath  vitreux,  de 
M/]uarts  &  de  fpath  féUnittux ,  de  Saxe.  t«  îhU»  386,  »  Une 
9t  plaque  d^ilbâcre  vitreux  m<îlan;;ë  de  jaunâtre  9t  de  couleur 
»*de  ébair,  en  cacbes  opaques  féparéespar  des  rdoes  tranlpft* 
H  rentes.  Ce  morceâi  9  qu'on  prendroh  au  prenuer  coup  d'ail 
yvpour  de  l'albâtre  Oriental,  eft  poli  d\in.€dté.M  Utm»  Catal« 

•  de  1769,  p»  98,  n*  667.  >»  Aii^,  opaque,  couleur  de  chair 6b 
Mrougeâcre.tt  Ihid.  n"  668.  h  Autre,  fingulierpar  fes  mamelons 
f«chatoyans  &  couleur  de  corne.  «  Ibié.  671.  »»  Autre  de  cou - 
»» leur  brune  :  il  préfenie,  dans  la  partie  brute,  des  ruffoiitds 
t«  ondulées  comme  toutes  les  fubfUncc»  formas  par  dépôts  fuc* 
»  ceffifs.tr  y      n*  671. 

»'  Caiàoe  par  filons  plus  ou  moins  minces  dans  Ic^îmicA 
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Espèce  111. 

( Fédt  une ligèrt  tfftrvtfunce  avtc  l'acide  luVrritf •  ) 

Spath  félënîteax  rhomboîdal ,  dit  fpath  perlé. 

Cm»  efpèce  pamculiàte  de  fpatk  itténitèiixc 

plufiéun  caraôères  qui  la  rapprochent  des  fpathi 
calcaires  ,  &  qui  la  dif!inguent  des  fpaths  pefans 
des  deux  efpèces  précédentes,  Sa  forme  efl  ua 
panUélipipèdâ  ifaoniboïdal  »  teimiiié  par  fis  pfaMt 
rhombes  ;  en  quoi  elle  diffète  des  fpaihs  pefaié 
rhomboïdaux  ,  qui  n^ont  jamais  que  deux  faces 
rhombéales  ou  rhoxnboïdales ,  &  dont  les  [ijfins  du 
pnfinet  quoique  inclinés  ibomboîMalement  »  iont 
toujouM  leAiuigulaires.  Sa  gravité  Ijirfcifiyn 
diffère  très-peu  (48)  de  celle  du  fpath  calcaire. 

ttfeléniteux  en  majfcs  ,  appelé  cauk  par  !cs  Anglois.  Une  de  cet 
f»  veines  de  galène  n'a  pas  un  quart  de  ligne  d'ëpaiiTeur.  t<  Fôrfi* 
CâtaL  1780,  p.  137 ,  n*976.  m  Galène  chargée  étmâami»niê 
nfpûtAféléaims,dtàXkaAjAln***lèid,  n*  987.  >» Blende  nciîit 
ffcrîftallirée  fur  im  cûtk  hUuic  nuuneloQnë.  m  lim»  CataC  de 
'77a»  loSy  n*  696.  M  Autre  où  les  maihelom  de  tauk  Tont 
»*  jtuntim.  M  /II/,  637*  M  Autre  où  le  cauk  efV  en  ixHikl 
f>gri(ftns»««  llfUn*699.VoyesauSfbii  Catal.de  176910^309 f 

(48)  Suivant  les  expériences  de  M.  Briiibn  9  la  gravité  fpécf» 
lique  du  fpatii  calcaire  rh^mbotdal  cft  de  •  »  •  .  27.15! 
celle  du  fpath  perlé,  de  28^7a 

celle  du  fpath  fufible  en  cubea,  de  31-555 

celle  de  l'albâtre  pefant,  de   •   .  •  4--984 

i(  celle  du  fpath  pdaot,  de»  44-4^ 


été      Syath  siLiKfT^Qx; 

3^.  Ses  chfbux  font  une  efferv^tcence  légère  & 
tardive  .avec  l'acide  nitreux»  qui  en  dégage  par  in- 
tervalles de  très-petites  bulles  qo*on  «  peine  â  dif- 

tinguer  fans  le  fecôurs  de  la  loupe ,  &  qui  fouvent 
ne  commencent  àparoîcre  qu^une  minute  ou  deux 
tptès  avoir  nus  Tadde.  4°.  Cet  acide  laifie  une 
tâchç  d*un  jaune  ocreux  ou  doré  «  lur  ceux  de  ces . 
•  ctiflaux  qui  font  de  couléui^lanche.  5^.  Enfin  cette 
efpèce  ,  ainfî  que  le  fpath  calcaire  rhomboïdal,  fe 
convertit  frëquenunent  en  mine  de  fer  fpathique 
es  qu'on  p*a  point  encore  obfervé  dans  les  fpaths , . 
pefans  proprement  dits. 

Tous  ces  caraôères  paroinent  indiquer  dans  le 
Jpath  fiUniteux  rhomboïdal^  une  terre  calcaire, 
saeins  modiiiëe  &  moins  iaturée  d'acide  vitnolique» 
que  celle  qui  fertdebafeaux  fpà^  fiUniuuxn3an^ 
gulaires;h  légère  efFervefcence  qu'il  produit  avec 
Tacide  nitreux,  dcmontre  dans  ce  fpath  la  prëfence 
d'une  petite  quantité  d'acide  méphitique  qui  n'e* 
»fte  point  dans  les  fpaths  fëlëniteux  des  efpèces  pr^ 
cëdentes.  Ses  criftaux  font  quelquefois  tranfparens 
&  detcrminës,  mais  le  plus  fouvent  ce  font  de  petites 
écailles  fubrhomboïdaies ,  légèrement  convexes  » 
pofées  en  recouvreipaent  les  unes  fur  les  autres.  Leur 
couleur  la.plus  ordinaire  efl  un  blanc  de  perle  qui  a 
faip  donnerà  cette  efpèce  le  nom  de  Jpath  fcrlé^.  • 
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£^3  Cristallisation  déterminée. 

Variété  1.  Spath  perlé  rhomboï4al. . 

Maria  rhombea ,  Ce\i  mitria  lapidofa  fpathofa  folitario-rhombea  fixa, 
Lînn.  Syp.  aat.  1768 ,  p.  100 ,  n**  9 ,  fig.  32.  Cryfiaîlus  muriét^ 
f^mii  rkombta  fpathofa  fubfolitanû*  Aimn«  acad.  I*  481 ,  fig. 
91;  Biar.  Teff.  p.  36 ,  n**  7.  F/sor  ttyltut&fmt  rkmioidaiu» 
WdL  Mia,  17721  p*  176»  W.  c.  Spatàam  ety/tailifauiM  » 
tryfUilit  fkùuAtUalUMU  Cartfa.  Miff.  13  ;  Scbreb.  Lidi.  4^ 
Gypfum  CTyjlallî fatum  cuhicum  (49).  licoph.  Bom.  I,  p.  l6| 
Weig.  trad.  ail.  de  VEff  dt  Crijl.  p.  151 ,  efp.  H.  An  /b«rft 
fimiUs  rhombis  6"  rhomboidibusf  Boy  le,  (/c  Or/g-,  ^mm.  p>  ^} 
Cappcll.  ProJr,  crijl.  p.  25,  An  lapides  rhombuiJaUs  tum  rU' 
hri ,  tum  cTyjlallifii ,  ex  Riantienfl  a^TO  ?  Gaiïend.  in  Vita  Peirefc. 
iib.  a,  p»  113  j  Cappeii.  tbtdÇso) EJfai  de  Ciijl.  p.  154,  efp. II; 


C49)  Je  ici  ce  ^;>/<  cil  cvlfff  de  M.  dt  Born ,  i  parce  qu« 
Pobliquicé  di»  angles  eft  fi  peu  fenfible  dans  les  pechs  criftaux 
de  ce  fjpaxh  fâéniteiix  fhoinliQldal  »  qui  font  Mileurs  crta-en- 
gagéi ,  quii  eft  trè»6dle  de  les  prendre  .pour  de  vrais  cubes  : 
Af.  parce  que  la  forme  cubique  n'cxifte  p 'int  dans  les  gypret 
proprement  dits,  ni  même  dans  les  fpnhs  pefans  :  3**.  enfin^ 
parce  qu'il  n'efl  pas  à  préfumer  que  M.  de  Bom  ait  rangé  pamû 
les  gypfc5  des  fpath^  fufibks  ou  vitreux  cubiques ,  ayant  fait  de 
ceux-ci  un  genre  particulier,  fous  le  nom  de  fluor  mineraliu 
Ibid.  I ,  p.  43  ,  &  II ,  p.  99.  Cependant  le  fluor  mincraln  cryf- 
tallifatus  albus ,  cryflalUs  rhomboïdaiihus  pellucidis  ,  ù  FelfH" 
hanya^  qu'il  a  placé  parmi  ces  derniers  (  ibid.  I ,  p.  43^  ,  eft  un 
fpath  fëléniceoi  rhomboïdai ,  G ,  comme  le  dit  M.  de  Bojn  9  fea^ 
criftaiix  font  rhmhofiMx^ 

(5°)  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  pierre  de  Béam  ,  ainfi  que  fa 
pierre  phofphorique  du  bailliage  de  Suhla  en  Franconie  (  Lito- 
yhofphorus  SuhUnfis  ,  Woodw.  Catal.  t.  II ,  addit.  fofl'.  nai. 
Ml,  p*  99  n*  39),  fon(  des  fpatbs  fufiblei  ou  vitreux  coAorés« 


6l8       SPiTH  9ÉLiNIT£UX. 

Wffîfé  tnd.  alL  i66»  dp.  I;Saie,  Siém.  it  Mût.  voL  1^ 
p.  l66,er[i.II;Déiiieâe9litftiwt,vol«I,  p.  j^^e^.!» 

Ces  criilaux  font  eo  parallélipipèdes  rhomboï<* 
daux  f  fouvent  fort  pedts  »  mais  très-diflmâs  »  dont 
ksfis  iàcei  ont  leuis  angles  aigus  de  77  â  78^»  & 
ConfëqueRnnem  leurs  angles  obtus  de  103  â  102^  ; 
6e  qui  efl  à  très-peu  près  la  forme  du  criftal  d'If- 
lande»&  mène  â  penfer  que  le  fpath  perlë  n*en  dif- 
fire  que  par  dés  ciiconflânces  accîdenteUet.  J'en  ai 
▼D  de  tranfparens  (5 1)  &  couleur  d*eau,  dans  det 
fchiftes  mêlés  de  cinabre  d*ldria  en  Casinthie,  & 
dans  les  cavités  d^unejochequartzeufe  qui  fert  de 
gangue  à  la  mine  d*antimoine  giife  de  Corie  (  5  a  )• 
On  en  rencontre  fouvent  fur  le  même  morceau, 
de  blanchâtres  &  de  jaun.4tres»  ou  de  couleur 
d*ocre  ($3);  d*autres  font  d'un  gris  de  perle  (54)1 
00  d*un  beau  jaune  nacré  (  55  )•  Quant  i  oeas 
dont  la  couleur  eil  grife ,  fauve  «"brune  ou  lour 


(51)  Grpfum  cry'lîallifatam  coiiciim  album,  cu^ s  pellaeiiii  aim 
êtntibus  ,  i  Pachtrfloln  Schemniiii^lÂloiith»  Born.  I,  p-  l6. 

(5a)  »»  Mine  d'antimoine  grife  ordinaire,  dont  la  Rinprua 
>»  quartzeufe  eft  miîlée  de  blende  &  d'un  fpath  féUnitcux  blanc  ^ 
>♦  jdtiuàtrt  en  petits  cubes  rhomhéaux ,  de  l'île  de  Corfe.w  DtfcripU 
d*  Miner,  p.  213 ,  n**  i  ;  215 ,  n"  3  ;  &  217 ,  n*  9. 

(53)  Q^/i/Àm  cuiicMm  alium  opaatm  &  fiop^fêâs,  Litopb.  Boni* 
I,  p.  16. 

(f)A)  Oypfim  cubicum  mTgmtaetim»  i  Ptuhtrfiola^  Licoph^ 

Born.  ibid. 
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geâtre,  iU  fu-  .  r^UTeru  parvenus,  par  la  décom- 
poiition  des  pyntes  qui  les  accompagnent,  â  Tétat 
de  mine  de  fer  fpathique  ;  ce  qu*il  eft  aîfë  de  vérifier 
en  mettant  quelques-uns  de  ces  criilaux  fur  des 
charbons  ardens;  car  ceux  qui  font  à  ïé^àt  de  mine 
de  fer  fpathique  n*y  décrépicent  point,  mais  y 
prennent  bientôt  une  couleur  noire  luifante ,  & 
font  alors  attirables  à  Taimant. 

Variété  2.  J  ai  vu  dans  le  cabinet  de  M.  Mac- 
quart,  Doâeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
tant  variété  très-parnculière  de  fp^th  féléniteux 
rhomboïdal.  Ce  font  des  parallélipipèdes  rhom- 
boïdaux  afTez  engagés  ou  peuiaillans  fur  une  mine 
de  mercure  en  cinabre  ;  ce  qui  n*empêche  pas  de 
reconnoicre  que  les  fix  arêtes  qui  concourent  â 
former  les  deux  angles  folides  obtus  &  diagonale- 
ment  oppofés  du  parallélipipède  rhomboïdal ,  ne 
font  point  tronquées ,  tandis  que  les  fix  arêtes  in-* 
termédiaires  (  qui  forment  une  ligne  circulaire  en 
zig-zag  ) ,  le  font  légèrement  en  bifeau ,  de  'manière 
que  chaque  face  de  ce  parallélipipède  paroît  avoir 
deux  de  les  bords  tronqués  ,  &  deux  autres  qui  ne 
le  font  pomt:cette  troncature  ajoute  â  la  variété 
précédente  lix  rlftmboides  linéaires  ou  fort  étroits, 
qui  fuiventla  ligne  intermédiaire  en  zig-zag  du 
parallélipipède  rhomboïdal  (/^/.  i^ffig-  7 S),  Ces 
criihux,  dont  les  plus  grands  ont  cinq  â  fix  ligpea 
defiice»  font  a&ez  tranfparens  j  ce  font  les  leulsque 
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faie  rencontrés  de  cette  variété.  M.  Qeflbn  en  poC* 
fède  cependant  un  groupe  à  Tétat  de  mine  de  fer 

.ijpathiqae  brune. 

[B^  Cristallisation  indéterminée, 
♦ 

Faricté  ^»  Spath  perlé  écailleux. 

Natrum  tmb:yonatum  ,  feu  narra  m  lapidofum  fquamit  Ugnlatt9 
fubimbricatii  ,  canaliculaùs  opacis,  Linn.  Syjl.  iiat,  1768  ,  p.  93» 
n*  14.  Pyrim  embryo  iryjlallifatus  triqaeter ,  fquûmofo'imiri» 
^  cotas,  MuC  Teff*  p.  46,  n**  Anflaores  peilgeità  hj^arfqaMr' 
matum  coaenti  f  Kentm.  £t  fiubm  caaMM  cmftûtd  ma  f^U»' 
àdi  ^itfiL  Ctippdl*  Prodr.  eiyfi»  p.  36.  FUnm  feUnitià  fyat^ 
mû  ptkùim  non  ii^milu,  enSi ,  i  hajt  eraffiore  in  aciem  acuttU 
Cappcil.  ibié,  p.  37.  An  tetrapyramiJia  tf  rhomboiiiaf  HilL 
Hift.  of  toflT.  p  378  380.  Spâth  perlé.  EJfai  de  Crijl.  p.  155, 
cfp.  m  ;  Wcig.  irad.  «H.  p.  170.  Spath  perlé  féléniteux.  S^pre , 
Eltm.  de  Min,  vol.  I ,  p.  167  ,  iTp.  III.  Sp:>th  féléniteux  rhom- 
boïdai  contouTDé,  dit  fpaiA pirlt*  Dcmtfte  •  Ltum^  toL  I^ 
p.  5o6»var.5. 

Ce  fpath  eft  un  afTemblage  cie  petites  écailles 
rbomboïdales ,  voûtées  ou  légèrement  contour- 
nées ,  pofées  en  recouvrement  les  unes  fur  ks  au- 
tres, prefque  toujours  en  maflesaflêxconfufes  (5  6)  ; 

quelquefois  néanmoins  il  en  rëfulce  des  paralléU- 

(56)  Cryflalli ,  fi  cjyjîallos  ducre  Itce^  ,  feu  putius  fqnamét 
fiavaifeu  giife<e ,  opaca  ,  coacen-ats  &  Jerè  imbricdr£  ,  m  acerpoi 
iemifpAaricos  communitcr  coHeS^e  ,  JubrAombea: ,  parnm  ineU'» 
natéi  &  fuicaaaiicMlata  lattn  nturhrti  kine*figarû  exfargitfnUjt 
iûlcani  fin  nkalinL  Datur  &  athni  &  grifutt.  Linn.  Sy^.  nat^ 

ail  • 
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pipèdes  rhomboidaux  aflèz  complet»,  mais  très- 
engagés  8c  à  furfeces  fort  inégales  par  la  courbure  & 
la  fréquente  interruption  des  petites  écailles  rhom-  - 
boïdales  qui  les  compofent  (  57)*  Je  poflede  un 
groupe  de  cette  efpèce ,  où  les  parallélipîpedes 
qui  réfultent  de  cet  affemblage  imparfait  de  lames 
convexo-rhomboïdales ,  ont  près  d'un  pouce  de 
krgeiir.  Ce  groupe  entremêle  de  pyrites  ëc  de  crif- 
taux  de  roche»  vient  des  mines  du  Hartz  où  ce  fpatH 
cfft  commun ,  de  même  que  dans  celles  de  Saxe  & 
de  Sainte-Marie-aux-nfines.  Sa  couleur  ordinaire 
eflun  blanc  nacré  »  mais  il  s*en  trouve  audi  d*un 
jaune  doré»  Les  fpaths  calcaires  prifnuitiques  & 
pyramidaux ,  les  fpaths  fëlénitet^en  tables  ,  &  les 
•  criftaux  de  quartz  en  font  quelquefois  totalement 
incruilés  ;  ce  qui  n*empcche  pas  que  leur  forme 
ne4bit  encore  reconnoi&ble  ibus  cette  enveloppe 
étrangère  t  qui  s'eft«  pour  atnfidire«  moulée  fuf 
|es£gices  du  criflal  intérieur  ($3)  »  &  qui  en  con-  #. 


C57)  Linné  a  très  -Bien  reconnv  que  le  fpûth  perU  rkomMd 

de  la  première  variété  ,  qu'il  a  défignée  fuus  le  nom  de  muriu 
rAomiea (ci- deffus,  p. 6 17)  ,  étoitun  réfultat  pluirégulier  de  ces 
mimes  écailles.  His  immixte ,  dit-il ,  eryflalli  opaca  fuhjîavcf- 
n  centtî  magnituiine  îrtâtquaîes ,  figurâ  omninù  fragmentorum  fpathi 
n peu  cubi  rhomhici,  Hnjus  primorJia  funf  jquanut  fub pyrita  cnt* 
rtbriont  defcripta.  n  Muf.  TelT.  p.  -^6 ,  n"  7. 

(58)  "  Spath  perlé  qui  conferve  la  forme  en  creux  &  en  relief. 
»de6  pyramides  de  fpath  calcaire  fur  lefquelies  il  pofoit  ;  dt 
nSûÎHU  'Marié' aux -mines,  w  Catal.  de  M«      «  1774 ,  i/i-S*,  ' 
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ferve  Tempreînte  en  creux ,  ii  ce  enflai  mm  â  fe 

décompofer.  Il  n'eft  pas  rare  de  trouver  de  ces  en- 
veloppes de  fpath  perlé  «qui  ont  paHeians  changer 
de  forme  à  Tëtat  de  mine  de  fer  ^athique  grife  ou 
brune  (59).  La  mine  jaune  de  cuivre  de  Grop^ 
Camjdorf  en  Thurlnge ,  a  pour  gangue  un  fpath 
perlé  »  qui ,  dans  pluiieurs  morceau;^ ,  s'eil  con- 
veni ,  par  la  décompôfition  delà  pyntCf'eninÎQO 
de  fer  fpathique  ëcûlleufe  grlfe  (60).  On  peut  ob- 
ferver  la  même  converiion  de  ce  fpath  en  fer  fpa- 
thique 9  dans  les  mines  en^rêtes  de  coq  de  Bai' 
gony  en  baffe  Navarre.  J*en  poflede  un  groupe 
qin  montre  Air  le  côté  oppofii  au  fer  fpathiqua  . 
lendculaire  %  des^nflauz  de  foche  très-diaphanes  » 


p.  173 ,    800.  M  Un  morceau  çfmatt  le  précédent ,  avtc  ostie 

••diflTércnce  qu'ici  !e  fpath  calcaire  etl  encore  exiftant  fous  fe 
n  fpath  perlé.  t«  Ibid.  8oi.  VoyaauffiF*//}.  CouL  1772  yp.«9  » 
no»  164  &  J73. 

(59)  »»  Spath  ptrlé  prefque  entièrement  palTé  h  ï'dtat  deiniD* 
9f  de  fer  fputhiqueécailieufe  grife  jfemée  de  pyrites  fur  duqotRz^ 
«•du Hva.M  CûîoL  dtM,*** ^  111^ , p.  173 y  803. 

(Ifo)  n  Mine  de  cuivre  jaonç  en  dendrites  dam  une  mine  da 
nier  fpathique  ^cnilieufe  grife  ^  qui  provient  de  la  décompolkîo» 

"  d'un  fpath  fcr/f  de  même  forme,  de  GroycanjyJbrfenTiuiringe.  u 
For^.  CataL  1780 ,  p.  168  9  n**  1260.  »*  Autre  morceau  de  la 

»»  mcme  mine  en  dendrites ,  curieux  en  ce  qu'une  partie  du  fpatk 
t^perlé  qui  lui  fert  de  ?;;inpue  n'cft  point  encore  palTée  h  l'état  de 
«mine  de  fer  fpathique.  u  lhi(1.  n»  1262.  »»  La  jncme  daus  iej5»4/A 
f^i»*//*  non  décompofé.»*  Ihid*  &*  1264. 
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&du  fpath  perlé  rhomboïdai  du  plus  beau  blanc  « 
mds  qui  a  pris  une  teinte  jaune  dans  la  partie  où 

j'ai  conflaté  ia  nature  par  rappUcation  de  Tacide 
nitreux. 


Fin  du  Tomtpnaùtr» 
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